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AVERTISSEMENT. 

O n sait  que  la  mythologie  est  un  tissu  d’ima- 
ginations bizarres  , un  amas  confus  défaits,  quel- 
quefois vrais  dans  le  fond,  mais  sans  presque 
aucune  chronologie  , sans  ordre  , souvent  même 
répétés  sous  différens  noms  ; qu’enfin  c’est  un 
assemblage  de  contes  misérables  , la  plupart  des- 
titués de  vraisemblance , et  dignes  de  mépris. 
Mais  on  sait  aussi  que  la  connoissance  de  ces 
chimères  poétiques  et  païennes  est  absolument 
nécessaire  pour  entendre  les  auteurs.  Dans  cette 
vue  l’on  a ici  rassemblé  , par  ordre  alphabétique  , 
ce  qu'il  y a d’essentiel  à savoir  sur  cette  matière  , 
afin  d’épargner  aux  jeunes  gens  la  peine  d’aller 
puiser  dans  des  sources  souvent  empoisonnées  9 
où  , après  une  étude  dangereuse  et  dégoûtante  , 
il  n’y  a rien  à gagner  pour  la  raison,  et  il  y & 
tout  à perdre  pour  le  cœur. 

Le  succès  de  cet  ouvrage  a paru  exiger  qu’on, 
lè  rendît  le  plus  complet  qu’il  étoit  possible,  en 
y insérant  une  quantité  de  mots  inconnus  à ceux 
qui  n'ont  pas  encore  une  suffisante  connoissance 
de  la  fable  : tels  sont  les  mots  qui  ont  rapport  à 
la  géographie  poétique  , ou  aux  surnoms  des  di- 
vinités païennes  , comme  Thaumantias , Virago  9 
Addephagus , Tardipes  , etc.  Par  ce  moyen  on 
sera  éclairci  sur  le  champ  en  lisant  les  beaux 
restes  de  l’antiquité. 
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Il  n’est  pas  mal  à propos  cependant  de  fixer 
encore  plus  exactement  l’objet  de  ce  petit  Dic- 
tionnaire , pour  ne  lui  pas  demander  ce  qui  lui 
est  étranger.  On  entend  par  la  fable  les  contes 
que  le  “paganisme  a'faits  des  dieux  , des  demi- 
dieux  et  des  héros  que  les  poètes  ont  chantés', 
avec  les  fêtes  et  les  cérémonies  de  religion  qu’on 
y observoit.  Voilà  de  quoi  il  s’agit  pour  l’intelli- 
gence des  poètes.  Nous  n’avons  pas  entrepris  d’ex- 
pliquer ce  qui  est  caché  sous  ces  voiles  : c’est 
une  autre,  espèce  d’étude.  Les  folies  des  princes 
qui  se  sont  fait  adorer,  les  apothéoses  des  em- 
pereurs romains  , les  noms  de  toutes  les  divinités 
des  anciens  peuples  barbares,  l’idolâtrie  des  sau- 
vages américains  ; tout  cela  n’a  pas  plus  de  rap- 
port à l'histoire  poétique  , que  les  fables  d’Ésope, 
ou  les  pagodes  des  Indes  orientales^ 

On  a continué  à faire  une  attention  particulière 
à l’iconologie  , c’est-à-dire  , à P explication  des 
statues  et  des  tableaux  de  la  fable  , dont  l'es 
peintres  et  les  sculpteurs  ont  fidèlement  marqué 
les  symboles.  L’usage  de  cette  partie  du  petit 
Dictionnaire , considérablement  augmentée,  est 
toujours  le  même.  Pour  savoir,  par  exemple  , 
ce  que  c’est  qu’une  figure  d’homme  portée  sur  un 
aigle , ou  année  d’une  faux  ; ce  que  c’est  qu’une 
figure  de  femme  avec  un  croissant  ou  une  tour 
sur  la  tête  ; il  faut  chercher  le  mot  aigle  , qui 
renvoie  à Jupiter  ou  à Ganymède  , faux  a Saturne, 
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croissant  à Diane  , et  tour  à Cybèle  , etc.  Si  le 
symbole  renvoie  à plusieurs  articles  , on  com- 
pare le  tableau  ou  la  statue  qu’on  considère  ayec 
celui  des  récits  qui  le  caractérise» 

Nous  avons  encore  tâché  de  perfectionner  ce 
lexique , en  conférant  les  articles  sur  les  origi- 
naux, et  en  y faisant  les  additions  qui  nous  ont 
paru  nécessaires  , particulièrement  dans  ce  qui 
concerne  les  surnoms  des  divinités  païennes  et 
les  noms  patronimiques  des  héros  fabuleux , par- 
tie essentielle  pour  l'intelligence  d’une  infinité 
d’endroits  des  poètes  grecs  et  latins  , où  ces  di- 
vinités ne  sont  désignées  que  par  quelques-uns 
de  leurs  attributs,  et  les  héros  par  le  nom  de 
leurs  pères  ou  de  leurs  ancêtres  : de  sorte  qu’on 
a dans  ce  petit  livre  tout  ce  qu’il  y a d’essentiel 
à savoir  sur  la  fable,  relativement  à l’intelligence 
des  anciens  auteurs  et  surtout  des  poètes.  C'est 
le  principal  objet  qu'on  s’est  proposé;  et  si  le 
moyen  n'en  étoit  que  comme  ébauché  dans  les 
premières  éditions  , on  oseroit  presque  se  flatter 
d’être  parvenu  dans  les  dernières  , et  particuliè- 
rement dans  celle-ci , à en  faire  une  espece  de 
commentaire  général  de  mythologie  sur  les  textes 
des  anciens  auteurs  , non-seulement  en  ce  qui 
constitue  l'historique  de  la  fable,  dans  les  articles 
tels  que  ceux  d' Achille  , $ Ajax  , etc.  et  ce  qui 
regarde  la  religion  païenne , comme  dans  les  ar- 
ticles ambroisie  ? dieux } matiez  9 et c.  mais  aussi» 
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dans  ce  qui  concerne  la  géographie  poétique  y 
les  noms  patronimiques  et  les  surnoms  des  fausses 
divinités.  En  voici  quelques  exemples  pris  seule- 
ment de  la  lettre  A.  Si  on  lit  dans  Ovide  : Æmo - 
nias  si  quis  decurrit  ad  artes  : et  dans  un  autre 
endroit  : Per  tamen  adversi  gradieris  cornua  tauri 
’eemoniosque  arcus  : en  cherchant  ici  l’article  cemo- 
nia  > on  y trouvera  que  par  artes  æmo  nias , il  faut 
entendre  la  magie , et  la  constellation  du  sagit- 
taire par  æmonios  arcus. 

Si  on  lit  dans  un  endroit  de  Virgile  : Memor 
îlle  matris  Accidalice  : et  dans  un  autre  : Sacri 
monstrat  nemus  Argileti  : on  trouvera  à l'article 
>Aoidaliey  que  c’est  Vénus,  et  pourquoi  elle  est 
©insi  surnommée,  et  à l’article  Argilète , ce  qu'il 
faut  entendre  par  sacri  nemus  Argileti . 

Enfin  , si  dans  Horace  on  lit  : O diva  gratum 
quœ  regis  Antium  : ou  bien  : Lxvis  Agyeu  : on 
trouvera  aux  articles  Antium  et  Agyeus , quelles 
sont  les  divinités  dont  le  poète  parle  dans  ces 
deux  endroits. 

Il  en  est  de  meme  pour  les  noms  patronimiques. 
Qu’on  lise  dans  Horace  : Quin  et  Atridas  duce  te 
superbos , etc.  dans  Virgile  : Hortator  scelerum 
Æolides  : et  dans  Ovide  : Æolis  interea  tantorum 
ignara  malorum  : on  trouvera  à l'article  Atrides 
que  ce  sont  Agamemncn  et  Ménélas  ; à l’article 
Æolides , que  c'est  Ulysse  j et  à l’article  Æolis , 
que  c’est  Alcione . 
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Outré  lès  observations  qui  regardent  l’intelli- 
gence des  auteurs  , on  en  a recueilli  quelques 
autres  , qui  f sans  y avoir  un  rapport  aussi  direct , 
peuvent  néanmoins  y contribuer  : comme  à l’ar- 
ticle Achille , on  a observé  que  la  fable  qui  le 
suppose  invulnérable  , n’étoit  pas  reçue  du  temps 
d’Homère  : à celui  de  Colchide  , qu’on  y a supposé 
une  ville  de  Colchos  qui  n’a  jamais  existé:  à celui 
de  Sirènes , qu’elles  n’étoient  pas  des  monstres 
moitié  femmes  et  moitié  poissons  ,.  comme  on  se 
les  ligure  ; mais  des  monstres  si  différons  de 
ceux-là , que  Pline  les  appelle  des  oiseaux  fabu-» 
leux , etc» 

Si  l’on  ne  trouve  pas  ici  bien  des  articles  qu’on 
voit  dans  de  nouveaux  Dictionnaires  prétendus 
portatifs,  sur  la  même  matière  , c’est  que  ces  ar- 
ticles sont  ou  étrangers  à la  mythologie,  ou  sous 
des  noms  défigurés  et  barbares  , avec  des  traits 
d’imagination  quelquefois  très-singuliers.  Dans 
un  de  ces  ouvrages  on  lit  : Abarbarie , déesse  du 
fleuve  Naïs.  Le  véritable  nom  est  Aharharea  ou 
Abarbarée.  Homère  dit  que  c’étoit  une  naïade , et 
comme  on  n’a  consulté  que  la  traduction  latine 
qui  rend  le  mot  grec  qui  signifie  naïade , par  celui 
de  naïs  , on  n’a  pas  entendu  ce  mot  latin  qu’on  a 
pris  pour  le  nom  d’un  fleuve  ; ce  qui  a faiîHma-r 
giner  qu’Abarbarée  étoit  la  déesse  de  ce  fleuve  * 
mais  la  déesse  d*un  fleuve  ! cela  est  assuréine 
très-neuf.  Ajoutons  quelques  exemples  pris  d 
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une  foule  d’autres  , de  noms  défigurés  qui  font 
des  articles  , dont  plusieurs  sont  tout  à fait  dans  le 
goût  de  celui  d'Abarbaiie.  Acronce  pour  Aconce; 
AEtalidès  pour  Ethalidès  ; Ambulti  pour  Ambulii 
pluriel  d’Ambulius  ; Amiclum  pour  Amyclæus  ; 
Anascis  pour  Anaxis  ; Aphesiens  pour  Aphete- 
riens  ; Areotopotès  pour  Acratopotès  ; Arius  pour 
Arnæus  ou  Arnée*,  Arrms  pour  Carnus,  etc. 


DICTIONNAIRE 

abrégé 

DE  LA  FABLE. 


AB  A 

.A.  Cette  lettre  chez  les  Grecs  éfoit  regardés- 
comme  de  mauvais  augure  dans  leurs  sacrifices  ; 
car  e’étoit  oixlinairemèpt  par  elle  que  conmicn- 
coierit  les  menacés  que  lësi  ministres  de  leur  reli~ 
gion  leur  faisoieùt;de  la  pàTpdès  dieux.  Delà  les 
Grecs  désignaient  fréquemment;  cette  lettre  pour 
mf  mot  de  leur  langue  qui  commence  par  un  a , 
et  qui  sigftifice  menace .... 

Ab  A ou  Abæ  , ville  de  la  Phocide  , ainsi  ap~ 
pelée  du  nom  d’Abas,  fils  de  Lyncée  , et  d’Hy- 
permnestre.  C’étoiq  aussi  une  ville  de1  Tycie,  où 
il  y avoit  un  temple  d'Apollon. 

Abadir  ou  Betyle.  C’est  le  nom  de  la  pierre 
qu’Ops  ou  Pillée  , femme  de  Saturne  , emmaillota 
îoisqu’.eile  mit  Jupiter  au  monde  , pour  la  présen- 
ter à son  mari , qui  dévoroit  tous  Scs  en  fans  mâles  , 
de  crainte  qu’ils  ne  le  détrônassent.  On  a ma!  à 
propos  fonfdndu  cette  pierre  avec  le  dieu  Terme  , 
puisqu'il  n'étoit  pas  moins  révéré  sous  la  forme 
d’un  pieu  ou  d'une  tuile,  que  sous  celle  d’une 
pierre. 

Abævs.  Apollon  était  ainsi  surnommé,  d’un 
temple  qu’il  avait  à Aba  , ville  de  la  Phocide. 

AbANTXAVES y nom  patronimique  de  Persée  , 
petii-fils  d'Abas  , roi  des  Argiens  ; d'où  encore 
les  rois  d’Argos  furent  nommés  Abantiades . 
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Comme  il  y a eu  plusieurs  héros  du  nom  d’Abas, 
leurs  fils  se  trouvent  aussi , dans  les  poètes  , dési- 
gnés par  celui  d' Abantiades. 

Abantias , nom  patronimique  de  Danaé  er 
d’Atalante,  toutes  deux  petites-hiles  d’Abas  , roi 
des  Argiens, 

Aba.rba.ree*  une  d^s  naïades y que  Bucoîion 
fils  aîné  de  Laomédon  épousa  , et  dont  il  eut  deux 
fils,  Esépe  et  Pédase.  Hom.  I , 6 , IL, 

Ab. \ ris  étoit  un  Scythe  qui,  pour  avoir  chanté 
le  voyage  d’Apollon  au  pays  des  Hyperboréens  , 
fut  fait  grand-prêtre  de  ce  dieu,  et  reçut  de  lui  r 
outre  l’esprit  de  divination  , une  flèche  sur  la- 
quelle il  traversoit  les  airs.  On  dit  qu’ayant  fa- 
briqué une  statue  de  Minerve  des  os  de  Pélops, 

11  la  vendit  aux  Troyens,  qui  crurent  sur  sa  pa- 
role que  cette  statue  vcnoit  du  ciel , d’où  il  i’avoit 
aidée  à descendre.  C’est  çe  simulacre  qui  depuis 
fut  célèbre  sous  le  nom  de  palladium* 

Il  y a eu  deux  autres  Aba ris  ; un  qui  fut  tué  par 
Persée , et  l’autre*  çpti  le  fut  par  Euryale. 

Abas  , his  de  Métanire  et  d’Hippothoon  , quel- 
ques-uns disent  de  Céléus.  Il  fut  changé  en  lé- 
zard par  la  déesse  Gérés  , parce  qu/il  s’étoit  moqué 
d’elle  et  de  ses  sacrifices , en  la  regardant  boire 
avec  trop  d’avidité.  On  croit  que  c’est  le  même 
que  Stelié.  Mét.  I.  5.. 

Il  y avoit  un  compagnon  d’Enée  et  un  centaure 
de  ce  nom. 

Il  y eut  un  autre  Abas  roi  des  Argiens  , fils  de 
lïyncée  et  d’Hyp  rmnestre  , et  selon  d’autres  de 
Bélus.  Il  fut  père  de  Proetus  et  d’Acrise , et  aïeul 
de  Persée.  Il  aïmoit  passionnément  la  guerre. 

C’étoit  aussi  le  nom.  d1  un  des  principaux  Grecs 
qui  furent  tués  la  nuit  de  la  prise  de  Troie. 

Abaster  , l’un  des  chevaux  de  Pluton. 

Abatos*  C’érott  un  grand  rocher  séparé  de 
l’île  de  Piiilé  dans  le  JSTil  , où  étoit  le  tombeau 
d’Osiris  clans  on  temple  qui.  lui  étoit  dédié. 

Afjdère  , ville  de  Thrace , qu’Abdéra  sœur  de 
Diomcde  ht  bâtir.  Selon  d’autres  , ce  fut  Hercule 
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qui  bâtit  cette  ville  en  l’honneur  (le  son  ami  Âb- 
tierus , qui  avoit  été  dévoré  par  les  chevaux  de 
Diomède.  Les  Abdéri  tains  sont  assez  communé- 
ment maltraités  par  les  anciens  , étant  représentés 
dans  leurs  écrits  avec  un  caractère  de  stupidité 
qui  ne  s’accorde  guère  avec  la  passion  qu’ils 
avoient  pour  la  poésie,  .pour  la  musique  et  pour 
la  déclamation  des  pièces  de  théâtre  , surtout  des 
tragédies.  Ils  lurent,  contraints  d’abandonner  leur 
ville  , à cause  d’une  quantité  prodigieuse  de  gre- 
nouilles et  de  rats,  qui  se  multiplioient  dans  ce 
pays,  et  ils  se  retirèrent  dans  la  Macédoine. 
JPomp.  Solin . 

Aederus  , jeune  Grec  qui  fut  dévoré  par  les 
chevaux  de  Diomède  , qu’Hercule  , après  les  avoir 
enlevés  à ce  roi  de  Thrace  , lui  avoit  donnés  à 
garder.  ApolL 

Abeilles.  Voye \ Aristée. 

Aeellion  , ancienne  divinité  des  Gaulois.  C’est 
le  même  qu’  Apollon  ou  le  Soleil , que  les  Crétois 
appeloient  Aeelios. 

Abèone  et  Adèone  , divinités  qui  présidoient 
aux  voyages  ; la  première  au  départ , et  l’autre 
à l’arrivée. 

Abérides,  fils  de  Coelus  et  de  Vesta.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Saturne. 

Aeerrigènes.  voyei  Aborigènes. 

Abia  , fille  d’Hercule  , soeur  et  nourrice  d'Hy 1- 
lus.  Elle  avoit  un  temple  fameux  en  Messéme* 
Elle  se  retira  dans  la  ville  d’Ira,  à laquelle  elle 
donna  son  nom , et  qui  fut  l’une  des  sept  villes 
qn’Agamemnon  promit  à Achille.  Homer. 

Abiens  , peuples  de  Scythie,  qui  étoient  ata 
voisinage  des  Mysiens  de  Thrace.  On  a mal  à 
propos  confondu  dans  Homère  ces  Scythes  avec 
les  Hippomolgues.  Ceux-ci  , qu’on  nommoit 
aussi  Galactophages,  faisoient  du  lait  de  ju- 
ment leur  principale  nourriture.  Parmi  les  Abiens, 
les  uns  , dit^on  , vivoient  dans  le  célibat,  et  leà 
autres  tenoient  à honneur  d’épouser  un  grand 
nombre  de  i émanés.  Uom . Strabon* 
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Abila.  Voyei  Abyla. 

Abondance,  divinité  allégorique  qu'on  repré- 
sente sous  la  figure  d'une  jeune  fille  au  milieu  de 
toutes  sortes  de  biens,  avec  beaucoup  d’embon- 
point  , des  couleurs  vives  , et  tenant  en  sa  main 
une  corne  remplie  de  fleurs  et  de  fruits.  On  dit 
que  c’est  celle  d’Àcheîoüs  ou  de  la  chèvre  Amal- 
thée.  Cette  déesse  se  sauva  avec  Saturne  , lorsque 
Jupiter  le  détrôna.  Ovid.  Met.  Voyez  Corne. 

Aborigènes,  peuples  que  Saturne  poliça  , et 
qu’il  conduisit  d'Egypte  en  Italie,  où  ils  s’éta- 
blirent. Quelques  auteurs  ont  cru  que  les  Abori- 
gènes étoient  venus  d’  Arcadie  f sous  la  conduite 
d’OEnotrus,  et  que  c’est  pour  cela  que  Virgile 
les  appelle  cenotrii  viri.  Il  y a peu  d’étymologies 
plus  incertaines  que  celle  du  nom  de  ces  peuples. 
Les  uns  le  font  venir  dd  abhor  rend  a gens , peuple 
abominable  ; d’autres  ù’Aberrigènes  , peuples 
vagabonds  , etc. 

Abracadabra  , nom  qui  servoit  à former  une 
figure  superstitieuse  à laquelle  on  attribuoit  la 
vertu  de  prévenir  les  maladies  et  de  les  guérir» 
Les  lettres  de  ce  nom  dévoient  être  disposées  ainsi  s 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
A B R A C A D A B 
ABRACADA 
A B R A C A D 
A B R A C A 
A B R A C 
A B R A 
A B R 
A B 
A 

Cette  figure  étant  principalement  composée  des 
lettres  du  nom  Abraca  , le  même  qu 'Abracax  on 
Abraxas , qu’on  croyoit  être  le  plus  ancien  des 
dieux,  étoit  elle-même  révérée  comme  une  espèce 
de  divinité,  Voyei  Abracax. 
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Abracax  ou  Abraxas,  divinité  singulière  que 
quelques-uns,  croient  être  le  Mithra  des  Perses,, 
On  avoit  un  grand  respect  pour  son  nom  , donc 
les  lettres  en  caractères  grecs  , prises  chacune 
pour  un  chiffre,  forment  dans  leur  totalité  le 
nombre  de  trois  cent  soixante-cinq  , qui  est  celui 
des  jours  de  l’année.  Abracadabra. 

Abretanus,  surnom  de  Jupiter.  V.  Abretieu 

Aerétie  , nymphe  qui  donna  son  nom  à la 
Mysie  , d’où  Jupiter,  qui  y étoit  adoré,  fut  aussi 
surnommé  Abretanus. 

Absée  , géant , fils  de  la  Terre  et  du  Tartare. 

Absyrte  , frère  de  Médée.  Cette  magicienne 
le  coupa  par  morceaux , et  sema  ses  membres 
dans  le  chemin , pour  retarder  son  père  qui  la 
poursuivoit  lorsqu’elle  se  sauva  avec  Jàson.  Un 
fleuve  de  la  Colchide,  sur  les  bords  duquel  on  di- 
soir  que  ceci  se  passa  , en  fut  aussi  appelé  Ab- 
syrte. 

Abydos  , ville  d'Asie  sur  l’Hellespont , et  pa- 
trie de  Héro  et  de  Léandre. 

Il  y en  avoit  encore  une  de  ce  nom  en  Egypte  f 
où  étoit  le  fameux  temple  d'Osiris , et  où  Mem- 
non  faisoit  son  séjour  ordinaire. 

Abyla  ou  Abila  , montagne  d’Afrique  , et 
Calpé,  autre  montagne  en  Espagne  , sur  le  dé- 
troit de  Gibraltar , c'est  ce  qu’on  appelle  les  co- 
lonnes d’Hercule.  On  feint  que  ce  prince  vaga- 
bond, trouvant  ces  deux  montagnes  unies  , les 
sépara  , et  fit  par  ce  moyen  communiquer  les  eaux 
de  l'Océan  avec  la  Méditerranée. 

Agacaeis,  nymphe  qn’Apollon  épousa.  Ce  fut 
aussi  le  nom  d'une  fille  de  Minos.  Paus. 

Ac  acesius  ; c’est  Mercure  , ainsi  surnommé 
du  nom  de  son  père  nourricier  Acacus,  fils  de 
Lycaon. 

Acadixe  , fontaine  célèbre  de  Sicile.  Elle  étoit 
consacrée  aux  frères  Paliquep,  divinités  particu- 
lièrement honorées  dans  cette  île.  Ôn  attribuoit 
a cette  fontaine  une  propriété  merveilleuse  pour 
taire  connoître  la  sincérité  des  sermens.  On  les 
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éerivoit  sur  des  tablettes  qu'on  jetoit  dans  l'eau; 
et  si  elles  ne  surnageoient  pas  , on  étoit  persuadé 
que  ces  tablettes  ne  contenoient  que  des  parjures* 
Acale  ou  Pekdix,  neveu  de  Dédale,  inventa 
la  scie  et  le  compas.  Dédale  en  fut  si  jaloux., 
qu’il  le  précipita  du  haut  d’une  tour;  mais  Mi- 
nerve , par  compassion , le  métamorphosa  en 
perdrix.  H y g. 

Acalis  ou  Acasis.  On  croit  que  c’est  la  même 
qu’Acacaiis.  Voye\  Acasis. 

Acamarchis,  nymphe,  fille  rde  l’Océan, 
Acamas  , fils  de  Thésée  et  de  Phèdre.  Il  étoit 
au  siège  de  Troie  , et  fut  député  avec  Diomède 
pour  aller  redemander  Hélène.  Pendant  cette  am- 
bassade , qui  fut  inutile , Laodicé  , fille  de  Priam, 
eut  de  lui  un  fils  qui  fut  élevé  par  Ethra  , aïeule 
paternelle  d’ Acamas  , que  Paris  avoit  emmenée 
avec  Hélène.  Quand  les  Grecs  se  sendirent  maî- 
tres de  Troie  , Acamas,  que  Virgile  nomme 
Athamas,  fut  un  de  ceux  qui  s’étoient  enfermés 
dans  le  cheval  de  bois.  Au  milieu  du  carnage,  ce 
prince  eut  la  double  joie  de  reconnaître  Ethra 
avec  son  fils , et  de  les  retirer  d’entre  les  mains 
des  Grecs.  Voye\  Ethra* 

Acanthe  , jeune  homme  qui  fut  métamorphosé 
en  oiseau.  Ant.  Lib.  Aucun  auteur  ancien  ne 
parle  d’une  prétendue  nymphe  de  ce  nom  chan- 
gée en  plante. 

Acantho.  La  théologie  païenne  admetroit  cinq 
différens  soleils , et  donnoir.  Acantho  pour  mère 

au  quatrième.  Cic.  de  nat • deor.  JL.  3.  Arnob * 
X.  4.  Un  traducteur  de  l’ouvrage  Dénatura  deo- 
mm  s’est  singulièrement  mépris  , en  faisant  dire 
à Cicéron  que  le  quatrième  soleil ...  naquit ...  d’un 
père  appelé  Açhatite , tome  3 , p 121. 

Acarnanie  , province  d'Epire.  If  y avoit  aussi 
une  région  de  ce  nom  en  Egypte,  et  une  ville 
auprès  de  Syracuse  , où  l’on  voyoit  un  vieux 
temple  dédié  à Jupiter  Olympien.  F lin , Serv . 
Thucyd . , 

Acarnas  et  Amphoterus  , freres  , entans 
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d’Alcméon  et  de  Callirhoé.  Leur  mère  obtînt  de 
Jupiter  qu’ils  devinssent  grands  tout  d’un  coup  , 
pour  venger  la  mort  de  leur  père  , que  les  frères 
d’Alphésibée  avoient  tué.  Voye\  Alcméon. 

Acasis,  tille  de  Minos*.  Apollon  l’épousa , et 
en  eut  deux  enfans. 

Acaste  , fameux  chasseur,  fils  de  Pélias,  roi 
de  Thessalie.  Créthéis  sa  femme , que  quelques- 
uns  nomment  Hippolyte  , ayant  aimé  Péiée  , qui 
ne  voulut  pas  l’écouter,  en  fut  si  irritée,  qu’elle 
l’accusa  auprès  de  son  mari  d’avoir  attenté  a son 
honneur.  Acaste,  dissimulant  son  chagrin,  con- 
duisit Pelée  dans  une  partie  de  chasse  sur  le 
mont  Pélion,  et  l’abandonna  aux  centaures  et 
aux  bêtes  sauvages.  Mais  Chiron  défendit  contre 
ces  monstres,  et  en  délivra  ce  malheureux  prince  v 
qui  j avec  le  secours  des  Argonautes,  alla  se  ven- 
ger de  la  cruauté  d’ Acaste  et  des  calomnies  de 
Gréthéis. 

Acaste  est  aussi  le  nom  d’une  nymphe , fille 
de  l’Océan  et  de  Téthys. 

Acate.  Voye\  àchate. 

Acca  , sœur  et  compagne  de  Camille,  reine 
des  Volsques* 

A c c a * L au  R e nti  :v , sœur  de  Camille,  reine 
des  Volsques.  Il  y eut  une  autre  Acca-Laurentia, 
femme  de  Faustuius  , qui  éleva  Rémus  et  Romu- 
lus  , et  à qui  pour  cela  les  Romains  décernèrent 
des  honneurs  divins.  A . Gell. 

Acelus  , un  des  fils  d’Hercuîe  , qui  donna  son 
nom  à une  ville  de  Lycie. 

ACERSECOidES.  Les  Grecs  donnoient  ce  sur- 
nom à Apollon  , que  les  Latins  appeloient  dans 
le  même  sens  Intonsus  , c.  à d,  qui  ne  se  fait 
pas  couper  les  cheveux.  On  représentoit  en  effet 
ce  dieu  avec  une  longue  chevelure  et  sans  barbe. 
Dans  Juvénal,  ce  mot  n’est  qu’une  épithète  , 
sans  aucun  rapport  à Apollon.  Sat.  8. 

Acesivs  et  Aiexicacus.  On  appeloit  ainsi 
Apollon  y comme  dieu  de  la  médecine  , ce  mot 
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signifiant  qui  délivre  des  maladies . On  dennoit 
aussi  à Téiespliore  le  surnom  à'Acesius. 

Aceste  , roi  de  Sicile  , et  fils  du  fleuve  Cri- 
nise.  Il  reçut  honorablement  Enée , et  fit  enseve- 
lir Anchise  sur  le  mont  Eryx. 

Acéte  , capitaine  d’un  vaisseau  tyrien.  II 
s’opposa  à ses  compagnons  qui  vouloient  emme- 
ner Bacchus  , qu’ils  trouvèrent  sans  le  connoître 
sur  le  bord  de  la  mer,  dans  l’espérance  d’en  tirer 
«ne  grosse  rançon.  Bacchus  sur  le  champ  se  dé- 
couvrit , et  les  métamorphosa  en  dauphins  , ex- 
cepté Acéte  dont  il  fit  son  grand  sacrificateur. 

Il  y eut  un  autre  Acéte  , fils  du  Soleil  et  de 
Persa.  ïl  donna  sa  fille  en  maïiage  à Phryxus. 

C’étoit  aussi  le  nom  de  l’écuyer  d’Evandre  , roi 
d’Italie. 

ACHÆA  , surnom  de  Cérès  , d’un  mot  grec 
qui  signifie  affliction,  en  mémoire  de  la  douleur 
qu’elle  eut  en  cherchant  sa  fille  Proserpine  que 
Pluton  avoit  enlevée.  C'étoit  aussi  un  surnom  de 
Faîlas  , sous  lequel  elle  avoit  dans  l’Apulie  un 
temple,  dans  lequel  on  prétendoit  conserver  les 
-armes  de  Diomède  et  de  ses  soldats.  Comme  ils 
étoient  G:ecs  , c’est  apparemment  pour  cela  que 
Pallas  étoit  surnommée  Achcea  en  cet  endroit, 
comme  qui  diroit  Pallas  la  Grecque. 

Achæus.  Voyei  Achaie  , ACHEUS. 

Achaie  , contrée  de  la  Grèce,  au  midi  de  la 
Macédoine;  mais  plus  particulièrement  province 
du  Pélopenèse  , compris  aussi  quelquefois  tout 
entier  sous  la  dénomination  générale  d’Acliaie. 
De  là  , dans  les  poètes  , les  mots  Achaicus , 
Achivus  , Achceus , Ackeas , Acheis  , pour  dési- 
gner les  Grec  s et  ce  qui  les  concerne. 

Achamantys,  une  des  filles  de  Danaiis. 

Achate  , ami  et  fidèle  compagnon  d’Enée. 

ACHEIOJA.  Callirhoé,  fille  d’Achétoiis. 

Acheeoides  : les  syrènes  étoient  ainsi  surnom- 
mées du  nom  d'Achélolis  leur  père. 

Achélous  , fils  de  l’Océan  et  de  Téthys  ; selon 
d’autres,  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Ayant  akné 
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Béjanire  , et  sachant  qu'elle  devoit  épouser  un 
grand  conquérant , il  se  battit  contre  Hercule  , 
mais  il  fut  vaincu.  Aussitôt  il  prit  la  forme  d’un, 
serpent,  sous  laquelle  il  fut  encore  défait  ; en- 
suite celle  d’un  taureau,  sous  laquelle  il  ne  réus» 
sit  pas  mieux  : car  Hercule  le  prit  par  les  cornes  , 
le  terrassa  , lui  en  arracha  une  , et  le  contraignit 
d’aller  se  cacher  dans  le  fleuve  Thoas  , qui  fut 
depuis  appelé  Achéloüs.  II  donna  à son  vainqueur 
la  corne  ci 'A  malt  liée , ou  la  corne  d’abondance  9 
pour  ravoir  la  sienne.  Voyei  Périclimene. 

Achemène  , fille  d’Egée,  donna  son  nom  à 
une  partie  de  la  Perse. 

Acheménide,  l’un  des  compagnons  d'Ulysse.  Il 
échappa  des  mains  du  géant  Polyphénie  , et  s’at- 
tacha depuis  à Enée  , qui  le  reçut  avec  bonté 
sur  ses  vaisseaux.  Virg. 

Achémon  ou  Achmoiï  , frère  de  Basalas  ou 
Passai  us  , tous  deux  Cercopes.  Ils  éloient  si  que- 
relleurs, qu’ils  attaquoient  tous  ceux  qu’ils  ren- 
contrôlent.  Sennon  leur  mèreTes  avertit  de  ne  pas 
tomber,  s’ils  pou  voient,  entre  les  mains  du  Mé- 
lampyge  , c’est-à-diie  , de  l'homme  aux  fesses 
noires.  Un  jour  ils  rencontrèrent  Hercule  en- 
dormi sous  un  arbre  , et  l’insultèrent  : ce  prince 
les  lia  par  les  pieds , les  attacha  à sa  massue , 
la  tête  en  bas  , leur  ayant  tourné  le  visage  de  son 
côté,  et  les  porta  sur  son  épaule  comme  les  chas® 
seurs  portent  le  gibier.  Ce  fut  en  cette  plaisante 
posture  qu’ils  dirent  : Voilà  le  Mélampyge  que 
nous  devions  craindre.  Hercule,  les  entendant 9 
se  prit  à rire , et  les  laissa  aller. 

Acherois  , épithète  qu’ Homère  donne  an 
peuplier  blanc  comme  étant  consacré  aux  dieux 
infernaux , et  parce  qu'on  croyoit  que  cet  arbre 
croissoit  sur  les  bords  du  fleuve  Achéron. 

Achéron  , fils  du  Soleil  et  de  la  Terre.  Il  fut 
changé  en  fleuve  , et  précipité  dans  les  enfers, 
pour  avoir  fourni  de  l’eau  aux  Titans,  lorsqu'ils 
déclarèrent  la  guerre  à Jupiter.  Ses  eaux  devin® 
rent  bourbeuses  et  amères,  et  c’est  un  des  fleuves 
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què  les  ombres  passoient  sans  retour.  Tl  y a plu- 
sieurs fleuves  de  ce  nom;  un  dans  l’Epire , un 
autre  dans  l’Elide , un  troisième  en  Italie  , un 
quatrième  dans  la  Bithynie , etc. 

Achéruse  , caverne  sur  le  bord  duPont-Euxin, 
On  prétendoit  qu’elle  cominnniqnoit  aux  enfers; 
et  les  habitans  du  pays  soutenoient  que  c’étoit 
par  là  qu’on  en  avoit  tiré  le  chien  Cerbère , etc. 
JCénoph.  Eustath . etc . 

Achérusie  , marais  auprès  d’Héliopole  en 
Egypte.  Ce  marais  étoit  entre  Héliopole  et  le  lieu 
destiné  à l’inhumation  des  morts  de  cette  ville; 
de  sorte  qu’il  falloit  le  traverser  dans  une  barque 
pour  y arriver.  Comme  on  n’accordoit  les  lion- 
ïieurs  funèbres  qu’à  ceux  qui  avoient  bien  vécu  , 
il  n’étoit  pas  permis  au  batelier,  qu’en  langue 
égyptienne  on  appeloit  Charon  , de  recevoir  dans 
sa  barque  les  corps  des  médians.  De  là  la  fable  de 
Charon  et  de  sa  barque.  Voye\  Caron. 

On  avoit  encore  donné  le  nom  d'AcHÉRusiE 
à un  marais  proche  de  Capoue , et  à une  pres- 
qu'île dans  le  Pont.  C’est  dans  cette  presqu’île 
qu'on  plaçoit  la  fameuse  caverne  d’Achéruse, 
Achéruse. 

Acheus  , surnommé  Callicon  ; Grec  qui  se 
distingua  par  des  traits  d'une  stupidité  singu- 
lière. Entr’autres  il  avoit  pris  un  pot  de  terre  pour 
lui  servir  d’oreiller  ; mais  , le  trouvant  trop  dur, 
il  l’emplit  de  paille,  croyant  le  rendre  ainsi  plus 
commode.  Eust.  in  Odys. 

Il  y eut  un  autre  Achéus  , fils  de  Xuthus. 

Achille  , fils  de  Pelée  , roi  de  la  Phtliiotide 
en  Thessalie , et  de  Thétis.  On  dit  que  sa  mère 
le  plongea  dans  le  Styx  pour  le  rendre  invulné- 
rable. lï  le  fut  par  tout  le  corps  x excepté  au  ta- 
lon , par  lequel  elle  le  tenoit  en  le  plongeant.  On 
le  mit  sous  la  discipline  du  centaure  Chiron  , 
qui  le  nourrit  de  moelle  de  lions  , d’ours  , de  ti- 
gres, et  de  plusieurs  autres  bêtes  sauvages.  Sa 
mère  ayant  su  de  Caîcbas  qu’il  périroit  devant 
Troie  ? et  qu’on  ne  prendroit  jamais  cette  Yille 
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sans  lui , l’envoya  à la  cotir  de  Lycomède  dans 
Pile  de  Scyros  , en  habit  de  fille  , sous  ie  nom  de 
Pyrrha  , pour  l’y  tenir  caché.  Etant  ainsi  déguisé,, 
il  se  fit  connoître  à Deïdamie  , fille  de  Lyco- 
mède. Il  l’épousa  en  secret  , et  en  eut  un  fils 
nommé  Pyrrhus.  Lorsque  les  Grecs  s’assemblè- 
rent pour  aller  assiéger  Troie,  Calchas  leur  in- 
diqua le  lieu  de  sa"  retraite.  Ils  y députèrent 
XJlysse  qui  se  déguisa  en  marchand  -,  et  en  pré^ 
sentant  aux  dames  de  la  cour  de  Lycomède  des 
bijoux  et  des  armes  , il  reconnut  ce  jeune  prince 
qui  préféra  les  armes  aux  bijoux  , et  l’emmena 
avec  lui  au  siège  de  Troie.  Achille  fit  bientôt 
voir  qu’il  étoit  le  premier  héros  de  la  Grèce  , et 
devint  la  terreur  de  tous  ses  ennemis.  Pendant  le 
siège,  Agamemnon  lui  enleva  une  captive  , appe- 
lée Hippodamie  , et  surnommée  Briséis  , du  nom 
de  son  père  Boisés;  ce  qui  fut  cause  qu’il  se  re- 
tira dans  sa  tente  , et  ne  voulut  plus  combattre. 
Tant  que  dura  sa  retraite  , les  Troyens  eurent 
toujours  l’avantage  ; mais  Paîrocle  son  ami  ayant 
été  tué  par  Hector,  il  retourna  au  combat,  et  le  ven- 

fea  en  tuant  Hector  , qu’il  traîna  trois  fois  autour 
es  murailles,  l’ayant  attaché  à son  char  par  les 
pieds  : puis  il  le  rendit  aux  larmes  de  Priam. 
Ayant  ensuite  conçu  de  la  passion  pour  Poîyxène, 
fille  de  Priam,  il  la  demanda  en  mariage  ; et  lors- 
qu’il aîloit  l’épouser , Paris  lui  décocha  une  flèche 
au  talon.  Il  mourut  de  cette  blessure.  On  dit  que 
ce  fut  Apollon  qui  conduisit  cette  flèche.  Les 
Grecs  lui  élevèrent  un  tombeau  sur  le  promon- 
toire de  Sigée  , sur  lequel  Pyrrhus  son  fils  lui 
immola  Polyxène.  On  conte  encore  de  lui,  que 
Thétis  lui  avoit  proposé  dans  son  enfance  de 
vivre  long-temps  sans  rien  faire  pour  la  gloire  , 
ou  de  mourir  jeune  et  chargé  d’honneurs , et 
qu’il  prit  le  dernier  parti. 

II  paroît  nécessaire  d’observer  ici  que  la  fable 
qui  suppose  Achille  invulnérable,  11 'étoit  pas  re- 
çue du  temps  d’Homère.  Ce  poëte  dit  précisément 
le  contraire.  Il  n'avoit  garde  de  donner  dans  une 
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fiction  qui  auroit  déshonoré  son  héros.  Homt  Nat » 
Coin . Voyez  Pyrisous. 

Achillée  , île  du  Pont-Euxin , ainsi  appelée 
du  nom  d'Achille,  à nui  on  y rendoit  des  hon- 
neurs divins. 

Il  y avoit  une  fontaine  de  ce  nom  auprès  de 
Milet  : on  l’appeloit  ainsi . parce  qu'Achille  s’v 
étoit  baigné. 

Achille  en  nés  , fêtes  qu’on  célébroit  dans  la 
Laconie  , en  l’honneur  d’Achille. 

Achiroé  , petite-fille  de  Mars. 

Achivus . Voye-{  Achaie. 

Achlys,  déesse  de  l’obscurité  et  des  ténèbres* 
Hésiode  en  fait  un  portrait  affreux.  Scut . Herc, 

Achmon.  Voye\  Achémon. 

Achor  ou  AcnoRus.  Voye\  Myia&re. 

Acidalie.  C’étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à 
Vénus,  considérée  comme  la  deesse  qui  causoit 
des  soins  et  des  inquiétudes.  On  prétend  aussi 
que  c’étoit  une  fontaine  où  les  grâces  alloient  se 
baigner. 

Acilius  , Acithius  ou  Acis , fleuve  coulant 
de  l’Etna  dans  la  mer  de  Sicile.  Il  tiroit  son  nom 
d’un  jeune  homme  appelé  Acis  , que  Polyplième 
avoit  tué  > et  qui  lut  métamorphosé  en  fleuve 
par  Neptune , à la  prière  de  Galathée,  dont 
Acis  avoit  été  aimé. 

Acis  , fils  de  Faune  et  de  la  nymphe  Simoethis. 
Il  s'attira  par  sa  beauté  la  tendresse  de  Gala- 
thée,  que  le  géant  Polyphème  aimoit.  Ce  cyciope 
Payant  un  jour  surpris  avec  Galathée , l’écrasa 
sons  un  rocher  qu’il  lui  jeta  ; mais  la  nymphe  , 
pénétrée  de  douleur , changea  son  sang  en  un 
fleuve  appelé  depuis  Acis.  Théoc.  Ovide,  Voyea 
Acilius. 

Acithius.  Voy.e\  Acilius. 

Acmènes,  nymphes  de  Vénus. 

Acnlon  , fils  de  la  Terre  , et  père  de  Cœlus. 
Son  culte  étoit  célèbre  dans  l’île  de  Crète. 

Acmowipe  , un  des  cyclopes.  On  donne  aussi 


A C R 22 

ce  nom  à Saturne  et  à Cœlus , comme  fils  <l’Ac- 
mon. 

Acoetes.  C’étoit  un  pécheur  qui  n'èst  connu 
que  par  l'élégante  description  de  sa  pauvreté  , 
dans  les  Métamorphoses  d’Ovide , /.  3 , /.  8. 

Aconce  , jeune  homme  d'une  beauté  singu- 
lière. Etant  venu  à Délos  pour  sacrilier , il  aima 
cperduement  Cydippe  , qui  ne  voulut  point  l’é- 
couter; et,  ayant  perdu  toute  espérance  de  l’é- 
pouser , il  grava  sur  une  boule  ces  mots  : Je  jure 
par  Diane  , Aconce  , de  n être  jamais  qu'à  vous . 
Cydippe  y au  pied  de  qui  il  avoit  laissé  tomber 
certe  boule , la  ramassa  , lut  cet  écrit  sans  y 
penser , et  s'engagea  de  même.  Toutes  les  fois 
qu’elle  vouloit  se  marier,  elle  étoit  attaquée  d'une 
fièvre  violente;  et,  croyant  que  c’étoit  une  pu- 
nition des  dieux , elle  épousa  ce  jeune  homme*. 
Oyid . héroid.  19  et  20. 

Acomte  , un  des  fi Is  de  Lycaom 

Acoti  ou  Achor.  Voyei  Myiagre. 

Acraea  , surnom  donné  à plusieurs  déesses  £ 
comme  celui  (I’Acraeus  à Jupiter  et  à d’autres  y 
parce  qu’il  y avoit  des  temples  qui  leur  étcient 
dédiés  sur  des  montagnes,  du  mot  grec  acra  $ 
mont , sommet. 

Acraepiiius  , surnom  d’Apollon. 

Acraeus.  Voyei  Acraea. 

Acratopote  et  Acratoehore  ? surnoms  de 
Bacchus.  Ils  signifient  : Qui  boit  le  vin  pur  et  qui 
le  porte  bien . 

Acratos  , mot  grec  qui  signifie  vin  pur . Les 
Athéniens  en  avoient  fait  une  divinité. 

Agrée,  fille  d’Astérion  , et  l’une  des  nourrices 
de  Junon. 

Acrise  , roi  d'Argos.  Ayant  consulté  l’ôrac!e> 
il  apprit  qu’un  de  ses  petits-fils  le  tueroit  un 
jour.  Pour  prévenir  ce  malheur,  il  enferma  dans 
une^  tour  d’airain  Danaé  sa  fille  unique  ; mais 
Jupiter,  qui  voulut  la  mettre  au  nombre  de  ses 
femmes  , descendit  en  pluie  d'or  dans  la  tour. 
Acrise , averti  que  Danaé  étoit  enceinte , la  fit 
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exposer  dans  une  petite  barque  sur  la  mer.  Po- 
lidecte , roi  de  Sériphe,  uue  des  Cyclades , où 
aborda  celte  barque,  traita  bien  Danaé  et  fit  éle- 
ver son  fils  Persée  , qui  , étant  devenu  grand  , se 
mit  à courir  le  monde,  à la  manière  des  héros 
fabuleux,  pour  y.  chercher  des  occasions  de  si- 
gnaler son  cotirage^En  passant  par  Larisse  , il  y 
trouva  son  aïeul  Àcrise  qu’il  reconnut.  Il  se  pré- 
paroii  à partir  de  cette  ville  avec  lui  pour  re- 
tourner à.  Argos  , lorsque  , dans  des  jeux  gymni- 
ques , voulant  faire  preuve  de  son  adresse  à lancer 
le  disque  qu’il  avoit  inventé,  le  disque  retombai 
malheureusement  sur  Acrise  , qui  en  lut  frappé  si 
rudement  > qu’il  mourut  du  coup.  Voye\  Persée. 

ACRISIONEIS,  Danaé  fille  d’Acrise. 

Acrisioniadés  , Persée,  petit-fils  d’Acrise. 

Actæa  , Orithye,  du  mot  Acte , ancien  noittr 
de  l'Aîtique.  C’étoit  aussi  une  des  .Néréides* 

Actaeus.  Voyei  Actiacus. 

Actée  , ancien  roi  de  i'Attique.  C’étoît  aussi  le 
xiom  d’un  des  dieux  Teichines.  Voye^TELCHiNESa. 

Acteoix  , fils  d’Aristéé , et  petit-fils  de  Cadnius* 
fut  élevé  par  Chiron  , et  devint  un  grand  chasseur* 
Ayant  un  jour  surpris  Diane  dans  un  bain  , cette 
déesse  en  fut  si  piquée  , qu’elle  le  métamorphosa 
en  cerf,  et  ses  propres  chiens  le  dévorèrent.  Un 
des  chevaux  du  soleil  se  nommoit  Acîéon. 

Actiacus  , Actius  et  Actaeus,. surnoms 
donnés  à Anollon  , du  promontoire  d’Actium  qui 
lui  étoit  consacré.  On  en  donne  encore  d’autres 
raisons.  Voyez  l’Histoire  des  Dieux  , de  Giraldi. 

Actiaques,  fêtes  qu’Auguste  institua  en  l’hon- 
neur d’Apollon  , à l’occasion  de  la  victoire  qu'il 
remporta  sur  Antoine  auprès  d'Actium. 

Actias , c’est-à-dire  ,.  Athénienne  , surnom 
d’Orithie. 

Actinus  , fils  du  Soleil  , fut  habile  dans  l’as- 
trologie. 

Actius . Voyez  Actiacus • 

Actor  , père  de  Menœtius  , et  aïeul  de  Patro- 
cîe  y qui  pour  cela  est  appelé  Âctorides . Il  y eut  un 
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autre Actor,  père  de  deux  fils,  qu’on  surnomma 
aussi  Actorides.  Ils  avoient  chacun  deux  têtes  , 
quatre  mains  et  autant  de  pieds.  Hercule  ne  put 
les  vaincre  quren  leur  tendant  des  pièges.  Il  y a 
eu  plusieurs  autres  Actors  , un  compagnon  d’Her- 
■cuie , un  fils  de  Neptune  , un  frère  de  Cép haie* 
Voyei  Moeionides. 

Actorides.  V Gy  e\  âctor. 

Adad  , Adaroatis  ou  Atergatis  , divinités 
des  Assyriens.  On  croit  qu’ Adad  est  le  soleil,  et 
Adargatis,  la  terre. 

Adamantée^  nourrice  de  Jupiter.  Peut-être 
est-ce  la  même  qu'Amalthée.  Voye\  Amalthée. 

Adargatis.  yoye\  Adad. 

Addephagie  ou  âdephagie  , en  latin  Voraci - 
tas  , déesse  de  la  gourmandise.  On  lui  rendoitdes 
honneurs  divins  dans  la  Sicile.  Son  nom  est  com- 
posé de  deux  mots  grecs  , phago  , manger,  et  ad- 
dèn  , ou  adln  , amplement,  excessivement. Hlhnu 
liv.  v*  et  Athénée , liv . 10. 

ADDEPHAG  US  y insatiable  ou  tres-gourmand  , 
surnom  d’Hercule.  Il  fit  un -jour  un  défi  de  gour- 
mandise avec  un  certain  Lépréus,  petit-fils  de 
Neptune.  Il  s'agissoit  de  manger  un  bœuf’  entier. 
On  servit  à chacun  le  sien,  dont  ils  vinrent  à 
bout  l’un  et  l'autre;  mais  Hercule  eut  plutôt  fait 
que  Lépréus;  ce  qui  lui  fit  adjuger  la  victoire. 
Comme  ils  avoient  bu  à proportion  de  ce  qu'ils 
avoient  mangé , ils  se  dirent  des  injures  qu’Her- 
cule  termina  en  assommant  son  antagoniste.  Cette 
prouesse  valut  à Hercule  le  beau  sut  nom  eV  irisa- 
tiable , dont  il  paroît  que  les  héros  fabuleux  se 
faisoient  honneur.  Ulysse  , tout  sage  qu’il  étoit  , 
paroît  aussi  l’avoir  envié  ; et  Homère  lui  donne 
un  caractère  de  gourmandise  dont  Athénée  est 
lui-même  choqué.  Athen . liv . 10. 

Adéone.  Voyei  Abéone. 

Adephagie.  Voye\  Addephagie. 

Adf.s  ou  Hadés.  Voye\  Aidohée. 

Admète,  fils  de  Phérès,  roi  d'une  contrée  de 

(a  Xhessalie , dont  Phére  étoit  la  capitale  .?kfut 
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l’un  des  princes  grecs  qui  s'assemblèrent  pour  la 
chasse  du  sa  iglier  de  Calydon.  Il  eut  encore  part 
à l’expédition  des  Argonautes.  Ce  fut  chez  ce  roi 
qn’ Apollon  fot  réduit  à garder  des  troupeaux  , 
lorsqu'il  fut  chassé  du  ciel  par  Jupiter.  Admète 
ayant  voulu  épouser  Alceste,  fille  de  Péîias , ne 
put  obtenir  cette  princesse  , qu’à  condition  qu'il 
donneroit  à Pélias  on  char  traîné  par  un  lion  et 
par  un  sanglier.  Apollon  , reconnoissant  des  bons 
offices  d'Admète  , lui  enseigna  l?art  de  réduire 
sous  un  môme  joug  deux  animaux  si  féroces.  Ce 
dieu  obtint  encore  des  parques  que  lorsque  ce 
prince  toucheroit  à son  heure  dernière,  il  pûtévi- 
ter  la  mort,  pourvu  qu'il  se  trouvât  quelqu’un 
assez  généreux  pour  s’y  livrer  en  sa  place.  Admète 
ayant  été  attaqué  d’une  maladie  mortelle,  et  per- 
sonne ne  s’offrant  pour  lui  , Alceste  le  fit  généreu- 
sement ; mais  Admète  en  fut  si  chagrin,  que 
Proserpine , touchée  de  ses  larmes,  voulut  lui 
rendre  sa  femme.  Pluton  s’y  étant  opposé , Her- 
cule descendit  aux  enfers  , et  en  tira  Alceste. 
Apollon  rendit  une  infinité  d'autres  services  à 
Admète  pendant  sa  retraite.  Jamais  prince  n'es- 
suya plus  de  traverses  que  lui;  mais  les  dieux  le 
protégèrent  toujours.,  particulièrement  à cause  de 
sa  vertu.  Ovide , Metam . liv.  2. 

Il  y eut  une  prêtresse  de  Junon  qui  se  nommoit 
Admète.  Ce  fut  aussi  ie  nom  d'une  nymphe. 

Adod.  C’est  le  même  qu’Adad.  Voye\  Adad. 

Adonée  ou  Adoneus  , d’un  mot  hébreu  qui  si- 
gnifie s eigneu r.  C’étoit  un  surnom  commun  à plu- 
sieurs divinités,  à Jupiter,  àBàcchus,  àPluton,etc. 

Adonies  , fêtes  en  l’honneur  d’ Adonis.  On  les 
passoit  dans  le  deuil  et  dans  la  tristesse.  Les  fem- 
mes se  faisoient  un  devoir  d’y  pleurer  beaucoup. 

Adonis  , jeune  homme  extrêmement  beau,  fils 
de  Cynire,  roi  da Chypre,  et  de  Myrrha  sa  fille. 
Il  étoit  grand  chasseur  : Vénus  l’aima  si  passion- 
nément , qu’elle  quitta  le  ciel  pour  le  suivre  par- 
tout, jusque  dans  les  forêts  et  sur  les  montagnes , 
où  il  fut  tué  par  un  sanglier.  Vénus , inconsolable 
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de  I* avoir  perdu  , fit  naître  l'anémone  de  son  sang, 
et  s’abandonna  long-temps  à la  plus  vive  douleur. 
De  là  le  deuil , les  larmes  et  les  gémisseinens  , 
qui  faisoient  1er  caractère  distinctif  des  fêtes  lugu- 
bres qu’on  institua  en  son  honneur  sous  le  ubra 
d’Adonies  ; car  on  en  lit  un  dieu  , on  lui  bâtit  des 
temples  , etc.  Adonis,  selon  la  fable  , étoit  alter- 
nativement six  mois  à la  cour  de  Proserpine  , et 
<six  mois  à celle  de  Vénus. 

Il  y a eu  un  autre  Adonis  , né  à Byblos , ville 
de  Phénicie.  On  l’a  assez  généralement  confondu 


avec  le  precedent» 

Orphée  et  d’autres  anciens  ont  considéré  Adonis 
comme  étant  le  soleil , dont  ils  lui  ont  donné  tous 
les  attributs.  Nat . Conu  I.  5,  c . 16. 

Adoréa  , divinité  qu’on  croit  être  la  même  que 
ta  victoire.  On  appeloit ùussi  Adoréa  des  fêtes  otf 
l’on  offroit  aux  dieux  des  gâteaux  salés  , du  mot 
adory  pur  froment. 

AdPORINA  , OVlAPORRINA  , OU  ASPORI17A% 
surnom  donné  a Minerve  , d’un  temple  qu’elle 
a voit  sur  un  mont  escarpé»  On  croit  que  c’est  le 
mont  Ida.  On  P appeloit  aussi  Montana  : ce  qui 
revient  au  même. 

Adramblech  , idole  des  Assyriens.  On  croyoit 
J’honorer  en  exposant  aux  flainihes  , et  en  faisant 
brûler  des  enfans  sur  ses  autels. 

Adramus  ou  Adrânus , dieu  dont  le  culte 
étoit  célèbre  dans  toute  la  Sicile. 

Adrasta  , nymphe,  fille  de  l’Océan,  et  nour- 
rice de  Jupiter. 

Adraste  , roi  d’Argos  , fut  obligé  de  se  sauver 
chez  Polybe  son  aïeul  paternel,  pour  fuir  les  per- 
sécutions de  l’usurpateur  qui  s’ étoit  emparé  de 
ses  états.  Il  leva  une  puissante  armée  contre  les 
Thébains  , commandée  par  Pôiynice  , Tydée , 
Amphiaraiis  , Ga panée,  Parthénopée  , Hyppomé- 
don , et  lui-même  qui  en  fut  le  chef.  C’est  ce 
qu’on  appelle  l’ entreprise  des  sept  preux  qui  assié- 
gèrent Thèbes  , et  où  ils  périrent  presque  tous. 
Peu  après  , il  excita  leurs  enfans  à venger  la  mort 
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de  leurs  pères , leva  une  armée  semblable  à la 
première  , et  celle-ci  fut  appelée  l’armée  des  épi- 
gones. Higin , Fijtdare  , Euripide. 

11  y eut  un  autre  Ad  ras  te,  roi  des  Doriens  # 
que  Télémaque  tua  à cause  de  sa  perfidie. 

il  y eut  encore  un  autre  Adraste  fils  de  Midas  -, 
qui  tua  par  inadvertance  Atys , fils  de  Grés  us.  Tl 
en  eut  tant  de  douleur,  quoique  Crésus  le  lui  eût 
pardonné,  qu'il  se  tua  sur  le  tombeau  d’Atys. 

Adrasté.  Voye\  Aîtdate. 

Adrastée  , nom  delà  déesse  Némésis.  Elle 
étoit  fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité,  autrement 
aussi  appelée  Némésis. 

Il  y eut  une  nymphe  et  une  esclave  d’Hélène 
de  ce  nom.  Odyssée , liv.  4* 

Adreus  , dieu  qui  présidoit  à la  maturité  des 
grains. 

Aduitus . Dans  les  mariages  , on  invoquoit 
Jupiter  sous  ce  nom  , et  Junon  sous  celui  d’ A- 
&VJLTA,  pour  obtenir  leur  protection  contre  les 
dangers  auxquels  la  vie  des  enfans  est  exposée 
jusqu’à  l’âge  adulte. 

ÀEa.  et  ÂEaque.  Cherche { par~E  les  noms  latins 
qu’on  écrit  avec  un  AE  , excepté  les  mots  suivans. 

Æa  Cl  de  S , Achille,  petit-fils,  ou  Pyrrhus, 
arrière  petit-fiis  d’ÀEacus.  C’est  aussi  Phocus  ou 
Pélée , fils  d’AEacus. 

AEaea  , surnom  de  Circé.  Voye\  Ea. 

JEetiAS  , Médée,  fille  d’Eétès. 

AEgidès  , Thésée , fils  d’Egée. 

AEgipan.  Voye\  Egipan. 

AEgiuchus.  Vorye\  EgiochusI 

AEluruS,  divinité  des  Egyptiens  *.  c’est  le  chat, 

Æmonja  , la  Thessalie,  ainsi  appelée  parles 
poètes  , du  nom  d’AEmon  un  de  ses  rois.  Elle 
étoit  célèbre  par  1*  magie  qu’Ovide  désigne  par 
gémonies  artes.  Le  même  poète  désigne  la  constel- 
lation du  sagittaire  par  œmonii  arçus  , parce  que 
Chiron  avoit  vécu  dans  la  Thessalie. 

Æmonius  juvenis , Jason  , fils  d’Eson  ? roi  de 
Thessalie. 
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Æneadæ  , les  Troyens  , ainsi  nommés  dut 
110m  d’Eîlée  leur  roi  -,  et  quelquefois  les  Romains  , 
parce  qu'ils  prétemioient  descendre  des  Troyens, 

AEneabes.  C’est  Iuleou  Ascagne,  filsd'Enée. 

AEoiiDESy  Ulysse,  ou  Céphaie  , ou  Al  h ai  mis , 
ou  Sisyphe  V les  deux  derniers,  fils,  et  les  deux 
antres  , peûts-fils  d’Eole. 

AEons , Âlcione,  fils  d’Ëoîe. 

AEozius  y Athamas , fils  d’Eole, 

AEscuianus  , dieu  de"  la  monnoie  de  cuivre, 

AelIiO  , l’une  des  Harpies. 

Aé don  ou  Aidons  , femme  du  roi  Zetlius  ^ 
frère  d’Amphion.  Comme  elle  portoit  envie  à la 
femme  d’Amphion,  de  ce  qu’elle  étoit  mère  de 
six  jeunes  princes,  elle  tua  pendant  la  nuit  son 
propre  fils  Ityius,  que  l’ obscurité  l’empêcha  de 
reconnoître  , et  qu’elle  prit  pour  ml  de  ses  neveux,, 
nommé  Amanée.  Aédon  ayant  vu  son  erreur, 
pleura  tant  la  mort  de  son  fils  , que  les  dieux  tou- 
chés de  compassion  la  changèrent  en  chardon- 
neret. 

II  y eut  un  autre  Àédon  , fille  de  Pandarée 
Epliésien,  qui  épousa  un  artisan  de  la  ville  de 
Colophon,  nommé  Poîytechnus.  Les  deux  époux 
y vécurent  heureux  et  contens  , jusqu’à  ce  que, 
s’applaudissant  des  douceurs  de  leur  union , ils 
osèrent  se  vanter  de  s’aimer  plus  parfaitement  que 
ne  faisoient  Jupiter  et  Junon.  Les  dieux  irrités 
leur  envoyèrent,  pour  les  punir  , un  esprit  de  di- 
vision , qui  fut  pour  eux  une  source  de  maux 
affreux. 

Æso?7ides  ou  Æsonjus  , héros  , Jason , 
fils  ü’Esûii. 

AEtkekea  , surnom  de  Paîlas  et  d’autres  di- 
vinités aériennes  , pris  de  l’origine  fabuleuse  du 
palladium.  Voye^  Palladium. 

Azltozi  u s y héros.  Voyez  Etolif. 

AEx.  Voye%  Aix. 

Æs  y ri  n Êtes.  Voyeç  Esyiuféte. 

Afræ  s cores  , les  soeurs  africaines  , c’est-à’ 
dire , les  Hespérides. 

C 2 
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AfricvS  , l’un  des  principaux  vents. 

Agamède  et  Trophonius  , fils  d’Erginus  , 
d’autres  disent  d’Apollon  et  d’Epicaste.  Ils  étoient 
grands  architectes  et  encore  plus  grands  fripons. 
Ils  en  donnèrent  des  preuves  a Delphes  , et  par  la 
construction  du  fameux  temple  de  cette  ville  , et 
par  le  moyen  qu’ils  avoient  trouvé  de  piller  jour- 
nellement Je  trésor  du  prince.  Comme  on  ne  pou- 
'Yoit  découvrir  ni  surprendre  les  voleurs , on  leur 
tendit  un  piège  où  Agamède  se  trouva  pris,  et 
dont  il  ne  put  se  débarrasser  ; de  sorte  que  son 
frère  n'imagina  point  d’autre  expédient  pour  se 
tirer  lui -même  d’affaire , que  de  lui  couper  la  tête. 
Quelque  temps  après,  la  terre  s'entr’ouvrit  sous 
les  pas  de  Trophonius  , et  l’engloutit  tout  vivant. 
Tout  cela  méritait  bien  qu’on  en  fit  un  dieu,  et 
«n  dieu  à oracles.  Vcye\  Trophonius. 

Agamemnon  , roi  de  Mycènes , fils  de  Plistène  , 
et  neveu  d’Atrée  , fut  le  chef  de  l'armée  des  Grecs 
m ns.  Il  eut  au  siège  de  Troie  une 


appelée  Briséîs  qu'il  lui  avoit  ravie.  La  ville  étant 
prise  , Cassandre  , fille  de  Priam,  lui  prédit  qu’il 
seroit  assassiné  en  arrivant  chez  lui  ; mais  il  ne 
la  crut  pas  , et  il  le  fut  effectivement  par  Egisthe, 
f ami  de  Clytemnestre.  Voye%  Clytemnestre  , 
Iphigénie  , Oreste  , Electre,  Plistène. 

Agamemnonides.  Oreste,  fils  d’Againemnon. 

Aganice  ou  Aglaonice  , femme  qui  ayant 
connu  la  cause  et  le  temps  des  éclipses  de  la  lune  , 
én  voulut  prendre  occasion  de  faire  la  magicienne  î 
ce  qui  lui  attira  de  grands  malheurs.  Plut . 

àg  a.  nippe,  fille  du  fleuve  Permessus  , qui  coule 
du  pied  du  mont  Hélicon.  Elle  fut  métamorpho- 
sée en  fontaine,  dont  les  eaux  avoient  la  vertu 
d’inspirer  les  poètes  ; et  cette  fontaine  fut  consa- 
crée aux  Muses. 

Aganippèdes  et  Aganippides  , surnoms  des 
Muses.  On  les  uppeloir  ainsi  à cause  de  la  fontaine 
Aganippe  qui  leur  étoit  consacrée. 

Agapenor  , fils  d’Ancce , fut  un  des  princes 


avec  Achille  pour  une  captive 
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qui  avoient  voulu  épouser  Hélène.  Il  alla  au  siège 
de  Troie  , et  se  joignit  pour  cela  à la  flotte  des 
Grecs  avec  soixante  vaisseaux.  Après  la  prise  île 
Troie,  il  fut  jeté  par  une  tempête  dans  Pile  de 
Chypre,  où  il  bâtit  la  ville  de  Papiios.  Hygin . 
Paus. 

Agasthène,  roi  des  Eléens,  et  père  de  Po- 
iyxenüs,  qui  alla  avec  les  autres  Grecs  au  siège 
de  Troie. 

Agastrophe  , Troyen  qui  fut  tué  par  Diomède. 

AgATHODÆMONES  , c’est-à-dire,  génies  bien- 
faisans.  Les  païens  donnoient  ce  nom  aux  dragons 
ou  serpens  ailés,  qu’ils  honoroient  comme  des 
divinités.  Lamp. 

Agatiion  , un  des  fils  de  Prîam. 

Agathyrnus  , fils  d’Eole  , qui  donna  son  nom 
à une  ville  qu’il  bâtit  en  Sicile.  Viod. 

Agathyrse,  fils  d? Hercule  y père  d’un  peuple 
cruel , qui  fut  appelé  de  son  nom. 

Agave  , fille  de  Cadmus  et  ci’Hermione,  qu 'Hy- 
gin nomme  Harmonie.  Bâcchus  , pour  se  venger 
de  Penthée,  fils  d’ A gavé,  qui  n’avoit  pas  voulu 
le  reconnoitre  pour  dieu  , ni  recevoir  ses  mys- 
tères , inspira  une  si  grande  fureur  à sa  mère  et 
à ses  deux  tantes  Ino  et  Autonoé,  qu’elles  le  mi*' 
rent  en  pièces  de  leurs  propres  mains. 

Agave  fut  aussi  le  nom  d’une  îles  Néréides  , 
celui  d'une  des  filles  de  Danaiis,  et  celui  d’une 
amazone. 

Agavus  , l’un  des  fils  de  Priam. 

Agdestis  et  Agdistis  , monstre,  homme  et 
femme  tout  ensemble,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
pierre  nommée  Agdus.  Il  fut  la  terreur  des  hom- 
mes et  même  des  dieux.  Les  Grecs  l’adoroient 
comme  un  puissant  génie.  Fans,  et  Arnobe. 

Agdus  , pierre  d’une  grandeur  extraordinaire , 
de  laquelle  on  dit  que  Deucalion  et  Pyrrha  pri- 
rent celles  qu’ils  jetèrent  par-dessus  leur  tête 
pour  repeupler  le  monde.  Jupiter,  épris  des  char- 
mes de  cette  pierre  , la  métamorphosa  en  femme  ? 
dont  il  eut  Agdestis.  Arnobe » 
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AGE 


Age  d’or.  C’étoit  le  règne  de  Saturne;  parce 
que , les  hommes  vivant  dans  l’innocence , la 
terre  produisoit  d’elle-même  tontes  les  commodi- 
tés de  la  vie.  Voye\  Astrée.  L’emblème  de  l’âge 
d’or  est  une  vierge  d’une  beauté  parfaite,  cou- 
ronnée de  fleurs  , avec  une  corne  d’abondance 
dans  ses  mains  , et  assise  auprès  d’un  olivier. 

Age  d’argent.  C’est  le  temps  que  Saturne 
passa  dans  l’Italie  , où  il  enseigna  l’art  de  culti- 
ver la  terre,  qui  refusoit  de  produire,  parce  que 
le»  hommes  commençoient  à devenir  injustes.  On 
représente  cet  âge  par  une  jeune  femme  avec 
quelques  ornemens , s’appuyant  sur  un  soc  de 
charrue,  et  tenant  une  gerbe  de  blé. 

Age  d’airain.  C’étoit  lorsqu'après  le  règne  de 
Saturne  le  libertinage  et  l’injustice  commencèrent 
à régner.  Cet  âge  est  représenté  par  un  homme 
avec  une  peau  de  lion  sur  Ja  tête,  et  un  javelot 
à la  main. 

Age  de  fer.  On  appeloit  ainsi  le  temps  au- 
quel on  commettoit  les  crimes  ies  plus  horribles, 
^es  poètes  ont  feint  que  la  terre  alors  ne  produi- 
èoit  plus  rien , parce  que  les  hommes  ne  s’occu- 
paient que  du  soin  de  se  tromper  les  uns  les  au- 
tres. On  le  représente  par  un  homme  d’un  regard 
féroce  et  menaçant,  avec  un  casque  qui  a une  tête 
de  loup  pour  cimier , tenant  une  épée  nue  d’une 
main  et  un  bouclier  de  l’autre. 

Agélas  , Agélaste,  ou  Agélaus,  fils  de 
Damastor,  fut  un  de  ceux  qui  vouloient  épouser 
Pénélope  pendant  l’absence  d'Ulysse.  Odys.  20. 

Agélie  , surnom  de  Minerve. 

Agénor  étoit  fils  de  Neptune  et  de  Libye.  Il 
épousa  Téséphassa  , la  même  qu’Agriope  , de  qui 
il  eut  Europe  , Gadmus,  Phénix  et  Ciiix,  Europe 
ayant  été  enlevée  par  Jupiter,  et  Agénor  ne  sa- 
chant ce  qu’elle  étoit  devenue,  ordonna  à ses  fils 
d’aller  la  chercher , avec  défense  de  revenir  sans 
elle.  Voye\  Cadmus. 

C’étuit  aussi  le  110m  d’un  roi  d’Argos,  et  d’un  * 
ils  d’Ânteaor* 
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Àgénorïdes  , Cadmus  , fils  d’Agénor. 
Agénorie  ou  Agércne  , déesse  de  l’industrie  s 
on  Pappeloit  aussi  Strenua  , agissante.  On  lui  op- 

Î>osoit  la  déesse  Murcie  ou  Mnrcée , c’est-à-dire  , 
a déesse  de  la  lâcheté , parce  qu’elle  rend  le& 
hommes  lâches  et  efféminés. 

Agérochtjs  , fils  de  Nélée  et  de  Chloris. 
Agréons.  V'oye \ Agéronie. 

Agésilas,  surnom  de  Pluton  , parce  qu’il  at* 
tiroit  les  morts,  et  les  faisoit  conduire  aux  enfers 
par  Mercure. 

Agétès  ou  Agétïs  , fils  d’ Apollon  et  de  Cy~ 
yène  , et  frère  d'Aristée. 

Ageus  ou  Argetjs,  le  même  qu’AoÉTÈs. 
Aglaïa  , la  même  qu’AGLAYA  et  Pasithée* 
Aglaonice.  Voyei  Aganice. 

Aglaope  , nom  d’une  sirène. 

Aglaopes.  Les  Lacédémoniens  appeloient  ainsi 
Escuîape. 

Aglaure  ou  Agratjle  , fille  de  Cécrops.  Eîîé 
promit  à Mercure  de  favoriser  sa  passion  pour  sa 
sœur  Hersé,  moyennant  une  récompense  ; mais 
Pailas  , indignée  de  cette  convention  , versa  dans 
le  sein  d’ Aglaure  une  telle  jalousie  contre  Hersé., 
qu’elle  mit"  tout  en  œuvre  pour  les  brouiller.  Se- 
lon Ovide,  Mercure  changea  Aglaure  en  une  sta- 
tue de  pierre  ; mais  selon  d’autres,  Pailas  donna 
aux  trois  sœurs  Aglaure,  Hersé  et  Pandrose,  un 
panier  où  étoit  enfermé  Ericthonius , avec  dé- 
fense de  l’ouvrir.  Aglaure  et  Hersé  ne  pouvant 
commander  à leur  curiosité,  n’eurent  pas  plutôt 
ouvert  le  panier*  qu’elles  furent  agitées  des  furies, 
et  se  précipitèrent„du  haut  de  l’endroit  le  plus  es- 
carpé de  la  citadelle  d’Athènes.  Ovid.  Paus. 

Minerve  est  aussi  surnommée  Agratjle.  II  y 
avoit  en  son  honneur  des  fctes  nommées  Agratj- 

XiIES. 

L’une  des  Grâces  avoit  ce  même  nom. 

Aglatjs  , le  plus  pauvre  des  Arcadiens  , qn'A- 
pollon  jugea  plus  heureux  que  Gygès , parce  qu'il 
n’ayoit  jamais  passé  les  bornes  de  son  petit  héri- 
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tage , et  qu’il  vivoit  ccntent  des  fruits  qu’il  en 
retiroit.  Val.  Max. 

Aglaya  , l’une  des  trois  Grâces.  F”.  Grâces. 

Agricoles  , un  des  dieux  des  Palmyréniens. 
Dans  les  anciens  monumens  on  le  trouve  toujours 
accompagné  d’une  autre  divinité  nommée  Ma- 
lachbblus.  On  croit  que  sous  le  nom  du  pre- 
mier c’étoit  le  soleil  qu’ils  adoroient , et  que  sous 
celui  de  l’autre  c’étoit  la  lune.  V'oyei  Lunus. 

Agloapheme  , une  des  Sirènes. 

Agnita  ou  Agnitès  , surnom  d’Escuîape. 

Agno  ou  Hagno,  une  des  Nymphes  qui  nour- 
rirent Jupiter.  Elle  donna  son  nom  à une  fontaine 
célèbre  par  bien  des  merveilles  fabuleuses. 

Agonales  , fêtes  que  les  Romains  célébraient 
en  Phonneur  de  Janus  , d’autres  disent  d’Agonius. 
Les  prêtres  de  Mars  étoient  aussi  surnommés 
Agonales. 

Agones.  On  surnommoit  ainsi  les  prêtres  qui 
frappoient  la  victime. 

Agonius  , dieu  qui  présidoit  aux  desseins  et 
aux  entreprises. 

Mercure  étoit  aussi  appelé  Agonius  , parce 
qu’il  présidoit  aux  spectacles,  du  mot  grec  agcn  , 
qui  signifie  combat  des  athlètes. 

Agoræus , surnom  donné  à Jupiter  et  à Mer- 
cure, parce  qu’ils  avoient  des  temp  es  aux  places 
publiques  de  quelques  villes  , du  mot  grec  agora , 
■place.  Minerve  étoit  aussi  surnommée  A GORÆAy 
pour  la  même  raison. 

Agrævs  , c’est-à-dire , champêtre.  On  donnoit 
ce  110m  à Apoilon  et  à Jupiter.  On  donnoit  aussi 
celui  d’ Agræa  à Diane. 

Agréus,  fils  d’Apollon  et  deCyrène  , Fut  père 
d’Aristée. 

Agraï,  l’un  des  Titans. 

Agraule  ou  Agraulies.  Voye\  àglaure, 

Agrestjs  , champêtre  , surnom  de  Pan. 

Agriens.  On  adoroit  les  Titans  sous  ce  nom.  . 

Agriodos  , c’est-à-dire  } dent  féroce  ; c’étoit 
un  des  chiens  d’Actéon. 
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Agïuonies,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Agiuope  , femme  d’Agénor.  Euridice  femme 
d'Orphée  étoit  aussi  nommée  Agriope. 

Agrius  , fils  de  Partliaon  et  père  de  Thersite. 

Il  y eut  un  autre  Agrius,  fils  dTJlysse  et  de 
Circé , et  un  autre  frère  d’OÉnée. 

Agrozetera  et  Agrotera  , surnoms  de 
Diane  P à cause  d'un  temple  qu’elle  avoit  dans  un 
lieu  de  l’Attique  nommé  Agra. 

Agrot  és  , divinités  des  Phéniciens., 

Agyeus  ou  Agyieus  , surnom  d’Apollon  , 
pris  d’un  mot  grec  qui  signifie  rue,  parce  que  les 
ruesétoient  sous  sa  protection.  I!  y avoit  à Athènes 
des  dieux  qu’on  nommoit  Agyiei , et  auxquels  on. 
sacrifioit  pour  détourner  les  malheurs  dont  on  se 
croyoit  menacé  par  de  certains  prodiges. 

Agyrtes  , prêtres  de  Cybèle  , ou  plutôt  devins 
qui  couroient  les  rues  et  lès  spectacles  du  cirque, 
pour  dire  la  bonne  aventure , et  se  servoient  pour 
cela  des  vers  d’Homère  , de  Virgile,  et  des  autres 
poêles.  Agyrtès  fut  aussi  le  nom  d’un  parricide 
dont  parle  Ovide. 

àïanties.  Voye\  Ajaxties. 

Ajax  , fils  d’Oiiée  , fut  un  des  princes  grecs 
qui  allèrent  au  siège  de  Troie.  Il  étoit  si  adroit 
dans  tous  les  exercices  du  corps  , que  personne 
ne  l’égaloit.  Il  outragea  Cassandre  dans  le  temple 
«le  Minerve,  où  elle  s’étoit  réfugiée  pendant 
l’embrâsement  de  la  ville.  Minerve  résolut  de  l’en 
punir,  et  fit  élever  par  ^Neptune  une  tempête  fil-* 
rieuse,  dès  qu’il  fut  sorti  du  port*  Âpres  avoir 
échappé  à une  inlinité  de  dangers,  il  se  sauva 
sur  un  rocher,  où  il  dit  avec  une  impiété  qui  lui 
étoit  ordinaire  : J’en  échapperai  malgré  les  dieux . 
Neptune  indigné  fendit  le  rocher  avec  son  tri-* 
dent. , et  Pengloutit  sous  les  eaux.  Virgile  attri- 
bue sa  mort  àPallas  sans  y faire  intervenir  Nep^ 
tune.  II  s'étoit  fait  une  grande  réputation  par  son 
courage  , et  il  rendit  de  grands  services  aux  Grecs 
pendant  le  siège  de  Troie.  Hom.  Vit  g. 

Il  y eut  un  autre  Ajax  , fils  de  Télamon  ; qui  ne 
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se  rendit  [Tas  moins  célèbre  que  le  premier.  Celui- 
ci  étiét  invulnérable,  excepté  dans  un  endroit  de 
îa  poitrine  que  lui  seul  connoissoit , et  étoit  aussi 
impie  que  l’autre.  Il  fut  au  siège  de  Troie , et  s’y 
distingua  beaucoup.  Il  se  battit  pendant  un  jour 
entier  contre  Hector  \ et  charmés  l’un  de  l’autre 
ils  cessèrent  le  combat,  et  se  firent  des  présens 
funestes.  Car  le  baudrier  qu’Hector  reçut  servit  à 
l’attacher  au  char  d’Achille,  lorsque  celui-ci  le 
traîna  autour  des  murs  de  Troie,  après  l'avoir 
tué.  Ensuite  Achille  ayant  été  tué,  Ulysse  et 
Ajax  disputèrent  ses  armes.  Ulysse  l’emporta,  et 
Ajax  en  devint  si  furieux,  que  pendant  la  nuit 
il  se  jeta  sur  tous  les  troupeaux  du  camp,  et  en 
fit  un  grand  carnage,  croyant  tuer  Ulysse  : mais 
lorsqu’il  revint  clans  son  bon  sens,  il  tourna  con- 
tre lui-même  l'épée  qu’il  avoir  reçue  d’Hector  , 
et  se  tua.  Son  sang  fut  changé  en  hyacinthe,  fleur 
en  laquelle  avoitdéjà  été  changé  le  jeune  homme 
de  ce  nom  tué  par  Apollon.  Quelques-uns  disent 
que  par  la  fleur  d’hyacinthe  il  faut  entendre  le. 
pied  d'alouette  , oii  l’on  croit  voir  ces  deux  lettres 
A I qui  font  en  même  temps  le  commencement 
du  mot  Ajax  , et  qui  forment  le  son  naturel  par 
lequel  on  exprime  sa  douleur,  lorsqu’on  se  sent 
blessé  , comme  on  suppose  que  le  jeune  Hyacinthe 
exprima  ja  sienne,  lorsqu’il  fut  blessé  par  le  dis- 
que qu’ Apollon  avoit  lancé.  Cette  remarque  , qui 
pourroit  paraître  inutile  , est  néanmoins  néces- 
saire pour  l’intelligence  de  deux  vers  du  bel  en- 
droit. d’Ovide,  où  çe  poète  décrit  les  fureurs  et 
la  mort  d’Ajax.  Métam . I.  10. 

Ajaxties  pour  Aïanties  , fêtes  en  l’honneur 
d’ Aj  ax* 

Aicheera  , divinité  des  Arabes. 

Aidone  , femme  de  Zethus.  V’oye^  Aédox. 

Aidoxée  ou  Adès,  roi  des  Molosses , qui  mit 
Thésée  en  prison  pour  avoir  voulu  , avec  Pyri- 
thoüs  , enlever  sa  fille  Proserpine.  Comme  Pluton 
étoit  aussi  surnommé  Adès  ou  Aidonée  , de  là  est 
venue  la  fable  que  Thésée  étoit  descendu  aux 
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enfers,  pour  enlever  la  femme  de  ce  dieu..  Voyez 
PlRlTHOUS. 

Aigenetès.  Voyez  Archegenetès. 

Aigle.  Voyez  Jupiter.,  Periphas  , Prome- 
thée , Ganymède. 

Ailerons.  Voyez  Caducée. 

Ailes  , sur  la  tête , aux  talons . Voyez  Mer- 
cure, Persée  , Calaïs.' 

Attachées  aux  flancs  d*un  cheval.  Voyez  Pé- 
gase. Aux  épaules  d’une  figure  humaine.  Voyez 
Borée  , Calaïs,  Psyché  , Dedale  , Renommée  , 
Victoire,  [Némésis,  Faveur.  Au  dos.  Voyez 
Iris.  Au  corps  d’un  monstre  , moitié  chien  et  lion 
avec  un  visage  de  femme.  Voyez  Sphinx. 

Aiméné  ou  Eméné  , Troyenne  à qui  on  rendit 
des  honneurs  divins  dans  la  Grèce. 

Aimilus  , le  même  qu’Emylus.  Voyez  Emylus. 

Air,  Les  anciens  avoient  fait  une  divinité  de 
cet  élément,  qu’ils  adoroient,  selon  divers  rap- 
ports , sous  les  noms  de  Jupiter,  de  Junon  , de 
Minerve , etc.  C’est  la  Vénus  céleste  des  Assy- 
riens et  des  Arabes. 

Airéennes  ou  plutôt  aréennes , du  mot  latin 
area,  fêtes  que  les  laboureurs  céiébreiant  en  i’hon- 
neur  de  Bacchus  et  de  Cérès  ; les  Grecs  les  nom» 
moient  Aloennes. 

Ai  u s Lgcutius  ou  Ai  us  Loque  ns.  De 
toutes  les  divinités  fabuleuses  il  n’y  en  a point 
dont  l’origine  soit  si  claire  et  si  nette  que  celle- 
ci.  L’an  de  Rome  364  > Céditius  homme  du  peu- 
ple vint  dire  aux  tribuns  que,  marchant  seul  la 
nuit  dans  la  rue  Neuve , il  avoit  entendu  une 
voix  plus  forte  que  celle  d’un  homme  , qui  lui 
avoit  annoncé  d’aller  avertir  les  magistrats  que 
les  Gaulois  approchoient.  Comme  Céditius  étoit 
un  homme  sans  nom,  et  que  d’ailleurs  les  Gau- 
lois é toi  eut  une  nation  fort  éloignée,  et  par  cette 
raison  inconnue , on  ne  lit  aucun  cas  de  cet  avis. 
Cependant  , l’année  d'après  , Rome  fut  prise  par 
les  Gaulois.  Après  qu’on  fut  délivré  de  ces  enne- 
mis } Camille , pour  expier  la  négligence  qu’on 
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avoit  eue , en  ne  faisant  point  usage  de  la  vois 
nocturne,  lit  ordonner  qu’on  éleveroit  un  temple 
en  l'honneur 'du  dieu  Aius  Locutius , dans  la  rue 
Neuve,  au  même  endroit  où  Ceditius  disoit  l’a- 
voir entendu.  Ce  dieu , dit  plaisamment  Ci- 
» céron  , lorsqu’il  n’étoit  connu  de  personne, 
» parlolt  et  se  faisoit  entendre  , ce  qui  l’a  fait 
» appeler  Aius  Locutius  ; mais  depuis  qu’il  est 
» devenu  célèbre , et  qu’on  lui  a érigé  un  autel 
»>  et  un  temple , il  a pris  le  parti  de  se  taire  , et 
» est  devenu  muet,  » De  divin,  fiollin , hist.  rom . 
tom,  2,  liv.  6. 

Aix  ou  AEx , île  de  la  mer  Egée,  qui,  étant 
pleine  de  rochers  escarpés  , présente  de  loin  la 
ligure  d’une  chèvre  , que  les  Grecs  appeloient 
aîx.  Pline  dit  que  c’est  du  nom  de  cette  île  ( Ai - 
gos  au  second  cas  ) que  la  mer  Egée  â pris  son 
nom.  Aix  étoit  aussi  le  nom  d’une  nymphe  , nour- 
rice de  Jupiter.  Voye\  Amaltiiée. 

AlabaïïBus,  fils  de  Callhîioé  , qui  fut  mis  au 
nombre  des  dieux.  Son  culte  étoit  célèbre  à Ala- 
banda  , ville  de  Carie.  Cicer.  de.  nat.  deor.  lib,  3* 

Alaegabal  , le  même  qu’iléliogabale.  Voye-^ 
HéliogaSaxe. 

Alala  , que  Plutarque  appelle  la  fille  de  la 
guerre  y est  la  même  qu’Enyo. 

Alalcomène , sculpteur  célèbre,  qui  fit  une 
^statue  de  Minerve , dont  il  établit  le  culte  dans 
une  ville  qu’il  bâtit  en  Béotie  , et  à laquelle  il 
donna  son  nom.  C’est  de  là  que  Minerve  fut  ap- 
pelée Alctlcomeneis. 

AzazcomenejS  , surnom  de  Minerve.  Voy. 
Alalcomène. 

Alastor,  l’un  des  chevaux  de  Pluton.  Ce  fut 
aussi  le  nom  du  frère  de  Nelée,  fils  de  Nestor,  et 
celui  d’un  des  compagnons  de  Sarpédon,  qui  fut 
tué  par  Ulysse  au  siège  de  Troie.  On  donnoit  en- 
core le  nom  d’ Alastores  à des  génies  rnalfaisans. 

Albanie  , contrée  de  l’Asie  sur  les  côtes  delà 
mer  Caspienne,  ainsi  appelée  parce  que  ses  ha- 
bilans  étoient  originaires  du  territoire  d’Albe  en 
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Italie.,  d’où  ils  étoient  sortis  s oit  s la  conduit© 
d -Hercule,  après  la  défaite  de  Geryon. 

Albe,  ville  du  Latium , bâtie  par  Àscagne  , 
fils  d’Enée. 

Albion  et  Beroion  , fameux  géans  , enfans  de 
Neptune.  Ils  eurent  l’audace  d’attaquer  Hercule, 
parce  qu’il  n’avoit  point  ses  flèches,  et  voulurent 
l’empêcher  de  passer  le  Rhin  ; mais  Jupiter  les 
accabla  d’une  grêle  de  pierres. 

Albunée  , fameuse  sibylle,  qui  rendoit  ses 
oracles  dans  une  forêt  proche  deTybur,  qui  lui 
étoit  consacrée  , et  appelée  de  son  nom  Albufiea - 
Cette  sibylle  , qui  était  la  dixième , se  nommoit 
aussi  Aibuna  , qu’on  croit  être  la  même  que  Leu- 
eoîhée  ou  Matuîa.  Elle  étoit  révérée  comme  une 
déesse. 

Aleurnüs  , dieu  révéré  sur  une  montagne  du 
même  nom  , dans  la  Lucanie. 

àlcathées,  fê'es  en  l’honneur  d’Alcaîhoüs. 

Alcathous  , fils  de  Pélops.  Ayant  été  forte- 
ment soupçonné  d’avoir  eu  part  à la  mort  de 
Chrysippe  son  frère,  il  se  retira  à Mégare  , où  if 
tua  un  lion  qui  a voit  dévoré  Eurippe  , fils  du  roi , 
dont  il  épousa  la  fille,  etàquiil  succéda. 

Il  y eut  un  Troyen  de  ce  nom  , qui  avoit  épousé 
Hippcdamie , fille  d’Ànchise , et  qui  fut  tué  au 
siège  de  Troie  par  Idonienée. 

Alcée,  fils  de  Persée  et  mari  d’Hippomène , 
appelée  aussi  Hipponome.  Il  fut  père  d’Alcmène 
e t aïeul  d 'Hercule  , appelé  pour  cela  Alcide, 

Il  y eut  un  autre  Alcée,  fl! s d'Hercule  , et  qmi 
fut  le  premier  dos  Héraclides  , appelés  ainsi  du 
nom  d’Hercnie. 

Alceste  , liüe  de  Féîias,  et  femme  d'Admète, 
roi  de  Thessaüe.  Ce  prince  étant  tombé  dange- 
reusement malade  , Alceste  consulta  l’oracle  , qui 
répondit  qu’il  mourroit , si  quelqu’un  ne  subis- 
soit  le  même  sort  en  sa  place.  Personne  ne  s'of- 
frant , Alceste  se  dévoua  elle-même.  Hercule  ar- 
riva dans  la  Thessalie  le  jour  qu’Alceste  fut 
sacrifiée.  Admète  le  reçut  parfaitement  bien,  et 
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Je  logea  dans  un  appartement  séparé , afin  que 
ses  malheurs  ne  lui  tissent  pas  négliger  les  devoirs 
de  l’hospitalité.  Hercule  paya  bien  son  hôte  ; car 
;il  entreprit  de  combattre  la  mort,  et  descendit 
aux  enfers  , d’où  il  retira  Alceste  malgré  Pluton  , 
et  la  rendit  à son  mari.  Voyeç  Admète. 

Alcide.  On  appelait  ainsi  Hercule  , du  nom 
d’Alcée  son  aïeul. 

Minerve  étoit  aussi  surnommée  Alcide , du  mot 
grec  alce  , force. 

Il  y avoit  aussi  les  Dieux  Algides. 

Alcimède  , femme  d’Eson  et  mère  de  Jason. 

Alcimédot*  , fameux  sculpteur.  Il  y eut  un 
autre  Alcimédon , héros  grec.  Voy.  Echmagoras. 

Alcinoé  , femme  d'Araphiloque  , ayant  re- 
tenu le  salaire  d’une  pauvre  ouvrière  , elle  en  fut 
punie  par  Diane  , qui  lui  inspira  tant  de  passion 
pour  un  nommé  Xanthus  , qu’elle  quitta  son  mari 
et  ses  enfans  pour  le  suivre  *.  malgré  les  atten- 
tions de  Xanthus , elle  devint  si  jalouse,  que,  le 
croyant  infidèle  , elle  se  précipita  dans  la  mer. 

Alcinous  , fils  de  Nausithoüs , et  roi  des  Phéa- 
ques  ou  Phéaciens  dans  Pile  de  Corcyre.  Son  nom 
est  devenu  célèbre  par  la  beauté  des  jardins  qu'il 
cultivoit,  ou  plutôt  par  les  merveilles  qu’en  a dit 
Homère  , à l’occasion  du  naufrage  que  fit  Ulysse 
sur  les  côtes  de  cette  île  , où  il  fut  bien  accueilli 
et  magnifiquement  traité  par  Alcinoiis.  Homère , 
Odyss.  7.  Ovid.  Mctam.  2. 

Alcion  ou  Alcyonèe.  C’étoit  un  géant , frère 
de  Porphyrion.  Il  tua  vingt- quatre  soldats  d’Her* 
cule,  voulut  assommer  ce  héros  qui  para  le  coup 
avec  sa  massue,  et  fut  tué  lui-même  à coups  de 
flèches.  Sept  jeunes  filles  , dont  il  étoit  le  père, 
en  furent  si  touchées,  qu’elles  se  précipitèrent 
de  désespoir  dans  la  mer,  où  elles  furent  chan- 
gées en  alcions. 

Alcione  ou  Ha.lcyot¥e  , fille  d’Eole  , fut  in- 
consolable de  la  mort  de  Ceyx  son  mari , qui  avoit 
péri  dans  un  naufrage  en  allant  consulter  l’oracle 
de  Claros.  Elle  se  jeta  si  éperdumenjt  sur  son  corps 
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qu’elle  aperçut  sur  le  rivage  ou  la  mer  l’avoit  re- 
jeté , et  le  pleura  si  amèrement  , qu’ils  turent 
l'un  et  l’autre  changés  en  alcions.  Eole  voulut 
que  la  mer  fût  tranquille  dans  le  temps  que  ces 
oiseaux  feraient -leurs  nids  sur  l'eau,  où,  dit-on  5 
ils  le  font  ordinairement. 

Alcionée  , fameux  géant,  qui  secourut  les 
dieux  contre  Jupiter.  Minerve  le  jeta  hors  du 
globe  de  la  Jupe  où  il  s’éfoit  posté.  Il  avoit  la  vertu 
de  se  ressusciter  : mais  dans  la  suite  Hercule  l’é- 
crasa. C’est  le  même  qu’Alcion.  Voyc\  Aloon. 

Alciope  , fille  d'Aglaure  et  de  Mars  , fut  une 
des  femmes  de  Neptune. 

Alcippe  , fille  de  Mars  , qu’Allyrothius  enleva. 
Mars,  pour  venger  sa  fille,  tua  le  ravisseur,  et 
ce  fut  pour  ce  meurtre  qu’il  fut  cité  en  jugement 
devant  un  conseil  composé  de  douze  dieux.  Voye\ 
Aréopage. 


Il  y eut  encore  plusieurs  autres  Alcippes  : une  , 
fille  d’OKnomaüs;  une  autre,  fille  du  géant  Al- 
don  : une  troisième,  bergère  dans  Théocrite  , 
Virgile,  etc. 

AlCIS  , UtlL  

croit  que  c’est  Castor  ou  Pollux. 

Alcithoé  , l’une  des  filles  de  Minée  , qui , s’é- 
tant moquée  des  fêtes  de  Bacchus,  et  ayant  tra** 
yaillé  et  fait  travailler  ses  sœurs  et  ses  servantes 
à la  laine , pendant  qu’on  célébroit  les  orgies  y 
fut  métamorphosée  en  chauve-souris  , et  ses  toiles 
en  feuilles  de  vigne  ou  de  lierre. 

Alcmène,  fille  d’Electrion,  roi  de  Mycènes  , 
et  de  Lysidice.  Elle  épousa  Amphitryon  , à con- 
dition qu’il  vengeroit  la  mort  de  son  frère  , que 
les  Théléhéens  a voient  fait  mourir.  Tandis  qu’Àm.- 
phitryon  étoit  occupé  à la  guerre,  Jupiter  prit  la 
forme  de  ce  prince  pour  tromper  Alcmène.  Jjinon 
sachant  que  cette  princesse  étoit  en  travail  d’en» 
fant , elle  s'opposa  à ses  couches  , parce  que  Ju- 
piter avoit  promis  de  grandes  destinées  à Her- 
cule qui  de  voit  naître  d'Alcmène.  Elle  la  fit 
accoucher  h'Eurysthée  avant  qu’elle  accouchât 
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ti’Hercule,  afin  que  , comme  aîné,  Eurysthée  eût 
quelque  empire  sur  l’autre.  Galanthis  , servante 
-d’Alcmène,  trompa  adroitement  J unon  à la  nais- 
sance d’Hercuîe.  Métam . liv.  9.  Voye \ Galan- 

TH1S  , RENAUD. 

Alcméon,  fils  d’Amphiaraüs  , fut  obsédé  des 
furies  et  de  l’ombre  de  sa  mère  Eripiiyle  , qu’il 
avoir  tuée  par  l’ordre  de  son  père,  parce  qu’elle 
avoit  découvert  le  lieu  où  il  s’étoit  retiré  , pour 
i^e  point  alier  à la  guerre  de  Thèbes.  Poîynice 
avoit  arraché  ce  secret  d’Eriphyle  pour  un  collier 
qui  venoit , et  non  qu’il  avoit  eu  d’Hermionc  , 
fille  de  Mars  et  de  Vénus,  et  femme  de  Cadmus, 
Alcméon,  tourmenté  de3  pi  us  affreux  remords, 
à cause  du  crime  qu’il  avoit  commis,  se  retira  à 
Psopliis  dans  l’Arcadie  , pour  y faire  des  expia- 
tions , afin  d’être  délivré  des  furies  ; ce  qu’il  fit 
entre  les  mains  de  Phégée  , dont  il  épousa  la  fille 
Àrsinoé,  que  quelques-uns  nomment  Alphésibée , 
et  lui  donna  le  fatal  collier  qu’il  avoit  emporté 
avec  lui.  Ces  premières  expiations  ayant  été  sans 
succès,  il  en  alla  faire  d’autres  chez  Achéloiis  , 
père  de  Çallirhoé,  qu’il  épousa  au  mépris  de  ses 
engagemens  avec  Arsinoé,  à qui  même  il  alla 
reprendre  le  ■■collier  qu’il  lui  avoit  donné,  pour 
en  faire  présent  à sa  nouvelle  femme.  Pliégée  et 
Arsinoé  furent  fort  irrités  de  cet  affront;  mais 
Temenus  et  Axion,  frères  d’ Arsinoé , en  furent 
si  furieux,  qu’ils  poursuivirent  Alcméon  et  le 
tuèrent.  Caiiirhoé  ayant  appris  cela  , pria  Jupi- 
ter, et  obtint  que  ses  deux  fils  Acarnas  et  Phote- 
â’us  , qui  étoient  encore  en  fan  s , devinssent  en  un 
moment  hommes  faits,  pour  venger  la  mort  de 
leur  père  ; ce  qu’ils  firent  , en  tuant  non-seule- 
ment Temenus  et  Axion  , mais  encore  Pliégée  et 
Arsinoé  , et  ils  consacrèrent  le  fatal  collier  a 
Apollon.  Properce  , un  de  ceux  qui  donnent  le 
310m  d’ Alphésibée  à la  fille  vie  Pliégée  , dit  que 
ce  fut  elle-même  qui  tua  ses  frères,  pour  venger 
sur  eux  l’assassinat  de  son  mari  , tout  infidèle  qu’iL 
étoit.  Pausan . Apollon.  Diod.  si  Mcumorp.  liv.  9. 
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AzCOMElîAEVS.  Ulysse  est  ainsi  surnommé 
du  nom  d’Alcomène , une  des  villes  de  Pile  d’I* 
thaque. 

Alcon  , fils  d’Ericthée.  Voye { Ericthée. 

Il  y a eu  plusieurs  autres  Alcon  : un  fils  de 
Mars  , un  fils  d’Amycus  , un  fils  d’Hippocoon. 

Alcyon  ou  Alcyonée.  Voye\  Alcion  et  Al- 

CIONÉE. 

Aléa.  Minerve  étoit  ainsi  appelée  d’une  ville 
de  ce  nom  en  Arcadie  , où  elle  a voit  un  temple. 

Aleçton,  l’une  des  trois  Euménides  ou  furies. 

Alector,  un  des  chefs  des  Argiens  au  siège 
de  Thébes. 

Alectryomantie  , sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  le  moyen  d’un  coq. 

Alectryon  , jeune  soldat,  confident  et  favori 
de  Mars.  Faisant  un  jour  sentinelle,  lorsque  ce 
dieu  étoit  avec  Vénus  , il  s’endormit  et  les  laissa 
surprendre  pa£  Vulcain.  Mars  en  fut  si  piqué, 
qu’il  le  métamorphosa  eh  coq. 

Aléennes  ou  Alees  , fêtes  en  l’honneur  de 
Minerve.  Voye\  Aléa. 

àlemannus  , héros  des  anciens  Germains  , 
qui  en  firent  un  dieu. 

Alémoniues  . Myscelus  , fils  d’Alémon.  Voyet 
Myscile. 

Alémona  , déesse  tutélaire  des  enfans  avant 
leur  naissance. 

Aléon  , un  des  dieux  Dioscures.  Foyq  Dios- 

CURES. 

Azes  Deus  , le  dieu  oiseau.  C’est  Mercure. 

Alétés  , fils  d’Egisthe  , qui  , ayant  usurpé  le 
royaume  de  Mycènes  , fut  tué  par  Oreste. 

Aletides  , fêtes  en  l’honneur  d’Erigone,  sur» 
nommée  Azetis  , mot  grec  qui  signifie  yaga - 
tonde,  parce  qu’elle  courut  de  tous  côtés  pour 
chercher  son  père  , dont  elle  ne  retrouva  enfin 
que  le  cadavre.  Voye-{  Erigone. 

Alexis  , roi  d’Arcadie  ? célèbre  par  plusieurs 
temples  qu’il  fit  bâtir. 

D3 
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Alexandra  , la  même  que  Cassandre,  fille 
de  Priam.  Voye\  Cassandre* 

Alexandre  , fils  de  Priam.  Il  fut  appelé  Paris 
par  les  bergers  qui  l’élevèrent.  Voye-{  Paris. 

Il  y eut  un  autre  Alexandre  , bis  d’JÉurysthée. 

Alexia,  ville  de  la  Celtique,  bâtie  par  Hercule. 
Alex j cac us.  Voy tq  Acesivs. 

Alexirhoé  ou  Alyxothoé  , nymphe  qui  fut 
une  des  femmes  de  Priam. 

Allés  , fêtes  en  l’honneur  du  soleil. 

Aliger  Arcas  , c’est-â-dire  , VArcadien 
ailé.  C'est  Mercure.  Voye{  Arcas. 

Alilat  , divinité  des  Arabes  , qui  sous  ce  nom 
adoroient  la  matière  de  toutes  choses,  ou  la  nature, 
qu’ils  désignoient  par  les  croissans  delà  lune. 

AliPES  DEUS , le  dieu  qui  a des  ailes  aux  pieds . 
C'est  Mercure. 

Aliterius  , Jupiter  fut  ainsi  surnommé,  et 
Cérès  AliteriA  , parce  que  dans  un  temps  de 
famine  ils  avcient  empêché  les  meuniers  de  vo- 
ler la  farine. 

AllopROSAZLOS  , c’est-à-dire  , inconstant . 
On  surnomment  ainsi  Mars.,  comme  le  dieu  com- 
mun dë  deux  armées  ennemies  , étant  tantôt  pour 
l’un,  et  tantôt  pour  l’autre. 

Allyrothics  ou  Hallirothils  , fils  de  Nep- 
tune. V^oyei  Alcippe» 

Almon  , dieu  d’un  petit  fleuve  de  ce  nom  dans 
le  territoire  de  Rome  , et  père  de  la  nymphe  Lara. 

Al  Mûrs.  Ce  fut  un  des  géans  qui  déclarèrent 
la  guerre  à Jupiter. 

Aloennes.  voye\  Airéennes. 

Aloéus  ou  Alous  , fameux  géant,  fils  de  Ti- 
tan et  de  la  Terre.  Il  épousa  Iphimédie  , qui  , 
ayant  été  surprise  par  Neptune  , mit  au  monde 
Othus  et  Lphialtbe.  Aloéus  les  éleva  comme  ses 
propres  enlans.  Voyant  qu’ils  croissoient  de  neuf 
pouces  toirs  les  mois  , et  ne  pouvant  aller  lui- 
même  à la  guerre  dés  géans , à cause  de  son  ex- 
trême vieillesse  , il  les  envoya  en  sa  place  ; mais 
Apollon  et  Piane  les  percement  à coups  de  flèches. 
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A LO  IDES.  Ce  sont  les  en  fans  d’ipliimédieetde 
•Neptune  ils  blessèrent  Mars  dans  la  guerre  des 
géans.  Voyez  Aleous. 

àlope  , tille  de  Cercyon  , ayant  écouté  Nep- 
tune, de  qui  elle  eut  Hippothoüs  , fut  tuée  par 
son  père  , et  changée  en  fontaine.  C’étoit  aussi 
le  nom  d’une  dés  Harpies. 

Alouette.  C’étoit  Scylla  , fille  de  Nisiis,  roi 
de  Mégare.  Etant  éprise  de  passion  pour  Minos, 
roi  de  "Crète  , et  ennemi  déclaré  des  Mégariens  ,, 
elle  coupa  à son  père  un  cheveu  dont  dépendoient 
les  destinées  de  la  ville,  qui  fut  ainsi  livrée  avec 
ses  habitans  à Minos.  Nisus  se  mit  en  devoir  de 
la  poursuivre  vetde  la  punir  : mais  il  fut  changé 
en  épervier , et  Scylia  en  alouette. 

Alous.  Voye\  àloéus. 

Alfheaea  ou  AlpkeA.  Diane  fut  ainsi  sur* 
nommée  d’un  temple  qu’elle  avoit  sur  les  bords 
de  l’Alphée. 

Alpkee  étoit,  dans  l’Eüde,  un  chasseur  de  pro- 
fession , qui , ayant  poursuivi  long-temps  Are* 
î buse  , nymphe  de  la  suite  de  Diane,  fut  changé 
par  cette  déesse  en  fleuve , et  Aréthuse  en  fon- 
taine : mais  ne  pouvant  oublier  sa  tendresse  pour 
elle,  il  mêla  ses  eaux  avec  celles  de  cette  nym- 
phe. O11  fit  de  l’un  et  de  l’autre  des  divinités  aux- 
quelles on  offroit  des  sacrifices. 

Alpheias.  C’est  Aréthuse , ainsi  surnommée 
du  nom  d’Alphée.  Voye\  Alphée. 

Alphésibée  ou  Aksijsoé  , fille  de  Phégée  , 
qu’Alcmeon  épousa,  et  à qui  il  donna  et  reprit 
le  fatal  collier  , sourie  des  malheurs  de  sa  maison, 
comme  de  celle  d’Eriph\?e.  Voye\  Alcméon^ 

Alïujnes.  Les  anciens  Germains  nonmioient 
ainsi  leurs  dieux  pénates. 

Alt E ELUS  , c’est-à-dire  , nourri  sur  la  terre 
ou  dans  les  armes,  surnom  de  Komuîus. 

Althée,  fille  de  Thesiius  et  femme  d’OEnée , 
roi  de  Calydon.  Ce  prince  ayant  un  jour  oublié 
Diane  dans  ses  sacrifices,  la  déesse  , pour  se  ven- 
ger de  cet  affront , lui  suscita  un  sanglier  qui 
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vint  ravager  les  terres  de  Calydon.  Les  princes  de 
la  contrée  s’étant  réunis  pour  exterminer  ce 
monstre  , tirent  une  partie  <æ  chasse  à laquelle  se 
trouva  Atalante,  tille  du  roi  d’Arcadie.  Cette 
princesse  blessa  la  première  ?e  sanglier  dont  elle 
reçut  les  dépouilles  de  la  main  de  Méléagre  , liis 
d'OEnée  : mais  les  Frères  d'Âitliee,  piqués  qu’on 
eût  fait  tout  l’iionaeur  de  « ette  ( liasse  a une  tille, 
lui  enlevèrent  ces  dépouilles  qu'elle  emportoit. 
Méléagre,  qui  aimoit  Atalanie,  en  fut  si  trans- 
porté de  tolère,  qu’il  tua  ses  oncles.  Althée, 
pour  venger  la  mort  de  ses  Frères,  jeta  au  feu  le 
tison  fatal  auquel  les  pa.ques  avoient  attaché  la 
destinée  de  ce  prince.  A mesure  que  le  tison  brû- 
ioit,  Méléagre  se  consumoit,  et  périt  en  tin  ; Al- 
tliée  se  tua  de  désespoir.  Selon  quelques  auteurs  ce 
fut  Méléagre  qui  oublia  Diane  dans  ses  sacrifices. 

AlthemÈne.  Foyq  Ck  atée. 

Althspus  , tiis  de  Neptune  et  roi  d’Egypte. 

Altius  , surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  dans  un  bois  sacré  nommé  AU 
tis  , proche  d'OIympie. 

Azumna  , c’est-à-dire,  nourrice , surnom  de 
Cérès. 

Alyattes  ou  AzyATTEUS  , père  de  Crésus  , 
et  roi  de  Lydie.  Hor.it . 

AZYSJUS.  C’est  Jupiter  ainsi  surnommé  d’une 
montagne  de  i’ile  de  Crète,  où  il  avoit  un  temple 
célèbre. 

Alyxothoé  , nymphe  et  mère  d’Esaque,  qu’elle 
eut  de  Priam  dont  ebe  fut  fort  aimée. 

Am  AF  A , surnom  de  Cérès. 

Amalthee  , est  le  nom  de  la  chèvre  qui  al- 
laita Jupiter.  En  reconnoissance  de  ce  bon  office, 
il  la  plaça  avec  ses  deux  chevreaux  dans  le  ciel , 
et  donna  une  de  scs  cornes  aux  nymphes  qui 
avoient  eu  soin  de  son  enfance  , avec  la  vertu  de 
produire  ce  qu’elles  desireroiont.  d’est  ce  qu’on 
appeloit  la  corne  d’abondance.  Quelques  uns  di- 
sent qu’Ainalthée  étoit  fille  de  Mélissns , roi  de 
Crète , et  qu’elle  prit  soin  de  l’enfance  de  Jupi- 
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ter  9 qu’elle  nourrit  de  lait  de  chèvre.  On  dop„- 
Boit  aussi  ce  nom  à îa  sibylle  de  Cames. 

Amantjs-,  divinités  des  Perses.  On  croit  que 
c’est  le  Soleil. 

àmaracus.  C’étoiî  un  officier  de  la  maison  de 
Cynire  ou  Cynare  , roi  de  Chypre.  Comme  ii  étoit 
charge  du  soin  des  parfums  , il  eut  tant  de  cha- 
grin d’avoir  cassé  des  vases  qui  en  contenoiént 
des  plus  excellons,  qu’il  en  sécha  de  douleur» 
Les  dieux  , touchés  de  compassion  , le  métamor- 
phosèrent en  marjolaine.  Pline. 

AmARUSJA  , A M A R Y I\  TE  I A OU  AmARYN 
TH  JS  et  Am-ARXSIA  , surnoms  assez  communs 
de  Diane  , pris  d’un  bourg  où  elle- étoit  particu- 
lièrement adorée  dans  l’üe  d 'En  bée  > d’autres  di- 
sent dans  la  Thessalie. 

Amate  , femme  du  roi  La  tin  us  , et  mère  dë 
Lavinie.  Elle  se  pendit  de  désespoir,  lorsqu’elle 
vit  qu’elle  ne  pouyoit  empêcher  le  mariage  d’E- 
née  avec  sa  fille. 

Amathonte  , ville  de  l’île  de  Chypre , consa- 
crée à Vénus.  Les  habitans  lui  avôient  bâti  ua 
superbe  temple  aussi  bien  qu’a  Adonis. 

AMATHONTlE,  AmâTHUSE  OÙ  AmATKUSÎE.  Vé- 

nus  est  souvent  ainsi  appelée  du  nom  d’Ama» 
tlionte  , ville  où  son  culte  fat  célèbre. 

Am  atiius,  fils  d’ Pie  renie  , donna  son  nom  à 
la  ville  d’ Amathonte  dans  Pile  de  Chypre. 

AmatkusEj  mère  de  Cynire.  V-  Amathowtie. 

Amazones  , femmes-  guerrières  de  la  Cappa- 
doce  , sur  les  bords  du  fieu- Ve  Thermodoon.  Elles 
ne  souffroient  point  d'hommes  avec  elles,  et  n'en 
recevoient  qu’une  fois  l'an  : ensuite  elles  les  ren- 
vpyoient;  encore  falioit-il,  pour  en  avoir,  qu’elles 
eussent  auparavant  tué  trois  de  leurs  ennemis. 
Elles  faisaient  mourir  ou  elles  estropioient  leurs 
enfans  mâles  , etélevoicnt  avec  soin  leurs  filles  , 
auxquelles  elles  brûleient  la  mamelle  droite  , et 
les  exerçoient  à tirer  de  l’arc.  Elles  eurent  de 
grandes  guerres  avec  leu? s voisins , et  furent 
presque  détruites  par  Hercule,  qui  ht  leur  reine 
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prisonnière.  Voye i Hippolyte.  Diod,  liv . Si  P Un, 
liv.  6.  Hérodote . 

Amazonius  , surnom  d’Apollon,  parce  qu’il 
avait  mis  fin  à la  guerre  des  Amazones  contre 
les  Grecs,  P a us. 

Ambarvales,  sacrifices  en  l’honneur  de  Gérés* 
Le  peuple  s ui voit  en  forme  de  procession  les  vic- 
times qu’on  devoit  immoler,  en  faisant  le  tour 
des  blés  avant  la  moisson.  Ceux  qui  présidoient,  à 
ces  fêtes,  étoient  douze  prêtres  appelés  Arvaies . 

Ambition.  Les  anciens  en  avoient  fait  une 
déesse.  On  la  représente  avec  des  ailes  et  les  pieds 
nus. 

Ambrosie.  Rien  n’est  si  obscur  ni  si  confus 
chez  les  poëtes  que  la  véritable  destination  de 
l’ambrosie  et  du  nectar.  On  croiroit  qu’iis  ont 
pris  à tâche  de  donner  sur  cela  la  torture  aux, 
grammairiens  , de  sorte  qu’on  est  encore  à savoir 
certainement  si  l’on  mangeoit  l’àmbrosie  , et  si 
l’on  buvoit  le  nectar.  On  trouve  plus  souvent 
boire  le  nectar.  Ce  n’est  donc  qu’en  suivant  l'o- 
pinion la  plus  commune,  qu’on  regarde  l’ambro- 
sie comme  l’aliment  qu’on  servoit  sur  la  table  des 
dieux  , et  le  nectar  comme  leur  boisson  ; mais  , 
en  ce  cas,  pour  entendre  bien  des  endroits  d'Ho- 
mère , de  Virgile  et  d’autres  poëtes,  il  faut  sup- 
poser , comme  on  le  croit , qu’on  faisoit  bien  des 
choses  avec  l’ambrosie,  et  qu’outre  l'ambrosie 
solide  , il  y avoit  de  l’eau  d’ambrosie,  de  la  quin- 
tessence d 'ambrosie  , de  la  pommade  , de  la  pâte 
d’ambrosie  Quoi  qu’il  en  soit,  la  fable  ne  pou- 
vait lien  inventer  de  plus  charmant  que  l’ambro- 
sie et  le  nectar.  Cette  nourriture  délicieuse  et 
cette  liqueur  embaumée  flattoient  tous  les  sens 
à-la-fois  ; elles  donnoient  la  jeunesse  ou  la  con- 
servaient , rendaient  la  vie  parfaitement  heu- 
reuse, et  procuraient  l’immortalité.  Comme  les 
anciens  ne  connoissoient  tien  de  plus  doux  que 
le  miel  , on  ne  sera  pas  étonné  que  le  poërelbia 
eus,  cité  par  Athénée,  on  ait  tait  la  matière 
d’une  comparaison , par  laquelle  il  veut  donner 
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une  idée  de  la  nature  et  dn  goût  de  l'ambro- 
sie.  Il  dit  donc  : « L’ambrosie  est  neuf  fois  plus 
» douce  que  le  miel  : et,  en  mangeant  du  miel  , 
s>  on  éprouve  la  neuvième  partie  du  plaisir  qu’on 
» auroit  en  mangeant  de  l’ambrosie.  » Voyez  la 
savante  et  agréable  dissertation  de  M.  Je  Franc 
sur  cette  matière.  Elle  a pour  titre  : Essai  surit 
nectar  et  sur  V amb rosie, 

C’étoit  aussi  le  nom  d'une  des  Hyades  et  d’une 
fête  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Ambulius  : Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  ; 
Minerve  Amb  vzia  , et  Castor  et  Pollux  Ambd  * 
mi  , parce  que  ces  divinités  avoient  des  autels 
auprès  d’un  vaste  portique  où  les  Lacédémoniens 
al  lovent  se  promener. 

Amburbale.  C’étoit  une  fête  où  l’on  immoloifc 
une  victime  à laquelle  on  avoit  fait  faire  le  tour 
de  la  ville. 

Ame.  Voye\  Mânes  , Morts  , Psyché. 

Amenthès.  Pluton  fut  ainsi  surnommé  , parce 
que  sa  femme  lui  ôta  une  nymphe  nommée  Men- 
the , qu’il  aimoit.  Ce  mot  Amenthès  signilie  privé 
-de  Menthe.  Voyez  Mente. 

Amisodar  , roi  des  bords  du  Xanthe  , dont  la 
principale  force  consistoit  dans  la  Chimère  , qui 
fut  tuée  par  Bellérophon.  Voye\  Chimère. 

Amithaon  , célèbre  médecin,  père  deMélampe, 
qui  pour  cela  est  surnommé  Amithaonius . 

Amitié.  Les  Grecs  en  avoient  fait  une  divi- 
nité. Les  Romains  la  Teprésentoient  sous  un  em® 
blême  dont  on  nous  a conservé  la  description. 
C’étoit  la  figure  d’une  jeune  personne  vêtue  d’une 
tunique,  sur  la  frange  de  laquelle  on  iisoit  ces 
mots:  La  mort  et  la  vie . Sur  son  front  étoient 
gravés  ces  mots  : LJété  et  V hiver*  La  figure  avoit 
le  côté  ouvert  jusqu’au  cœur , qu’elle  montrait  da 
doigt  avec  ces  mots:  De  près  et  de  loin . 

Ammas  , nourrice  de  Diane.  Hesych. 

Ammon  ou  Hammon.  C’est  le  même  que  Ju- 
piter. Il  étoit  particulièrement  honoré  à Thèbes  , 
capitale  de  la  haute  Egypte.  On  dit  que  Bacchus 
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s’étant  trouvé  dans  l’Arabie  déserte,  mourant  de 
soif,  il  implora  ie  secours  de  Jupiter,  qui  lui  ap- 
parut sous  la  forme  d’un  bélier  , lequel  en  frap- 
pant du  pied  contre  terre  , lui  montra  une  source 
d’eau.  On  dressa  là  un  autel  superbe  à Jupiter, 
qu’on  surnomma  Ammon  , à cause  des  sables  qui 
sont  dans  cette  contrée.  D’autres  disent  que  Jupi- 
ter fut  ainsi  surnommé  à l’occasion  du  premier 
temple  qui  lui  fut  élevé  par  un  berger  appelé 
Ammon.  Les  peuples  de  Libye  lui  en  bâtirent  un 
magnifique,  sous  ce  nom,  dans  les  déserts  qui 
sont  à l’occident  de  l’Egypte,  ou  l’on  venoit  de 
bien  loin  consulter  la  statue  de  ce  dieu,  qui  y 
rendoît  de  fameux  oracles.  On  le  représentoit 
sous  la  forme  d’un  bélier,  ou  seulement  asec  une 
tête  et  des  cornes  de  bélier.  Peine,  liv.  5 et  6. 
JLucain.  Aristoph.  etc.  Ammon  fut  aussi  le  nom 
d’un  roi  de  Libye , que  quelques-uns  prennent 
pour  Bacchus. 

Ammoxia  , surnom  de  Junon  , par  la  même 
raison  que  Jupiter  fut  surnommé  Ammon.  Voye\ 
Am  mon. 

Ammothée  , nymphe  , fille  de  Nérée  et  de 
Doris. 

Ammudatés  , un  des  dieux  des  Romains. 

Amnxsiades  ou  Amnisides  , nymphes 
ainsi  appelées  d’Amnisus  , fleuve  de  file  de  Crète. 

Amour.  Voye\  Cüfidon. 

Ampelos,  fils  d’un  satyre  et  d’une  nymphe  , 
fut  un  des  amis  de  Bacchus  , qui  a voit  aussi  Tin 
prêtre  de  ce  nom.  Ce  mot , qui  signifie  vigne,  fut 
encore  le  nom  d’un  promontoire  de  l’ile  de  Samos, 
d’une  ville  dans  la  Crète,  d’une  autre  dans  la 
Macédoine,  etc. 

Ampelusie  , promontoire  d’Afrique  dans  la 
Mauritanie,  où  étoit  une  caverne  consacrée  à 
Hercule. 

AmphiARAIDES  , Alcméon  , fils  d’Amphia- 
raiis. 

Amfhtaras  ou  Ampiiiaraus,  fils  d’Apollon  et 
d’Hypermnestre.  Eripliyle  ? sa  femme  , enseigna 
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à Polvnice  , pour  un  collier  d’or,  le  lieu  oùils’é- 
toit  caché  , pour  ne  point  aller  à la  guerre  de 
Thèbes,  où  il  de  voit  périr.  La  veille  qu’il  fut  en- 
glouti dans  la  terre  avec  son  char  , étant  à table’ 
avec  les  chefs  de  l’armée , un  aigle  fondit  sur  sà. 
lance,  l’enleva,  puis  la  laissa  tomber  dans  un 
endroit  ou  elle  se  convertit  en  laurier.  Le  lende- 
main la  terre  s'ouvrit  sous  lui  , et  il  fut  abîmer 
avec  ses  chevaux.  Les  poètes  le  confondent  quel- 
quefois avec  Alcméon  , son  fils.  F Un,  Ovid. 

Amphiarées,  fêtes  en  l’honneur  d’ A mphiaraüs. 

Amphictyos  , fils  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

Il  y eut  un  antre  Amphictyon  , fils  d’Hélénüs  9 
qui  institua  à Athènes  le  fameux  tribunal  auquel 
il  donna  son  nom  , et  dont  les  décrets  étoient 
aussi  respectés  que  les  oracles  des  dieux. 

ÀMPHiDAMiS,  fils  de  Busiris  , qu’Hercuîe  tua. 

Ampkiloque  , fils  d’Ain  phi  araiis.  Il  se  trouva 
au  siège  de  Troie.  A son  retour  il  bâtit  une  ville 
à laquelle  il  donna  son  nom.  Il  fut  depuis  ho- 
noré comme  un  dieu. 

Amphimaque.  Deux  des  capitaines  grecs,  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie  , se  nommoient  ainsi. 

Amphim Aires.  Voyei  Linos. 

Amphimédon  , fils  de  Mélanîho , l’un  de  ceux 
qui  vouloient  épouser  Pénélope.  Télémaque  le  tua 
d'un  coup  d’épée.  Il  y eut  un  autre  Amphimédon  p 
qui  fut  tué  par  Persée. 

Ampiiinome  , une  des  Néréides.  La  mère  de 
Jason  se  nommoit  aussi  Ampiiinome.  Voye^  Am> 

PH1NOMBE. 

Amphinomee  ou  Amphinome  , mère  de  Jason*. 
chef  des  argonautes.  Elle  se  plongea  un  poignard 
dans  le  sein  , du  regret  qu’elle  eut  de  la  longue 
absence  de  son  fils  , qui  étoit  allé  à la  conquête* 
de  la  toison  d’or. 

Amphinomus  , un  de  ceux  qui  vouloient  épou» 
ser  Pénélope. 

Ampiiion  , fils  de  Jupiter  et  d'Anriope  , reine 
de  Thèbes.  Il  bâtit  les  murs  de  cette  ville  parles- 
gccords  de  sa  lyre.  Les  pierres  * sensibles  à cette- 
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harmonie,  se  rangeoient  d’elles-mêmes  à leur 
place.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  musique  avec  Zé- 
thus  , son  frère. 

Un  des  argonautes  se  nommoit  aussi  Amphion. 
C’étoit  encore  le  nom  d’un  roi  d’Orciiomène  , fils 
cle  Jasius  et  père  de  Ch  loris. 

AmphipyrüS  , c’est-à-dire  , qui  tient  unflam • 
beau  a chaque  main  , surnom  de  Diane. 

Amphirroé  , une  des  nymphes  de  l’Océan. 

Amphitoé  , nymphe  marine,  fille  deNéréeet 
de  Doris. 

Amphitrite  , fille  de  l’Océan  et  de  Doris  , 
déesse  de  la  mer  et  femme  de  Neptune.  Ap  ès 
avoir  fui  le  mariage,  Neptune  envoya  deux  dau- 
phins qui  la  trouvèrent  au  pied  du  mont  Atlas  y 
la  lui  amenèrent  sur  un  char  en  forme  de  co- 
quille , et  ce  dieu  l’épousa. 

Amphitryon  , fils  d’Alcée  et  petit-fils  de  Pcr- 
sée  , s’empara  de  T hèbes  , et  épousa  Alcmène.  Il 
lit  la  guerre  aux  Thélébéens  ou  Téléboens , qu’il 
défit  par  le  moyen  de  Cométho  , fille  de  Ptérélas  , 
leur  roi,  à qui  cette  princesse  coupa  un  cheveu 
d’or  , dont  dépendoient  les  destinées  de  ce  prince* 
Ce  fut  pendant  cette  guerre  que  Jupiter,  sous  la 
forme  d’ Amphitryon,  trompa  Alcmène.  Ce  prince 
envahit  les  états  de  Ptérélas,  devint  formidable 
à tous  ses  voisins , et  punit  Cométho  de  sa  tra- 
hison. Plaute,  dans  son  Amphitryon,  le  fait  seu- 
lement général  des  armées  de  Créon  , roi  de  Thè- 
bes.  La  même  chose  arriva  à Minos,  lorsqu’il 
assiégeoit  Mégare.  Voye^  Nisus. 

Amphitryon  ides  et  Amphitryons  a - 
DES , Hercule  , comme  fils  d’ Amphitryon. 

Amphitus.  P~oyei  Rhecitjs. 

Amphqterus.  Voye\  Acarnas, 

Ampiirjse  , fleuve  de  Thessalie  , sur  les  bords 
duquel  Apollon  gardoit  les  troupeaux  d’Admète  , 
et  où  il  écorcha  tout  vif  le  satyre  Marsyas.  Ce 
fut  là  qu’il  aima  Evadné  , Lycoris  , et  Hyacinthe 
qu’il  tua,  sans  le  vouloir,  en  jouant  au  palet. 

C’est  du  nom  de  ce  fleuve  que  Au  sibylle  de 
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Gnmes  est  appelée  Amphrisia  V'ates,  parce  qu'elle 
prétendoiî  être  inspirée  par  Apollon. 

Ampicides  ou  Ampycjdes  ; c’est  Mopsus  9 
fils  d’Ampix.  Voyei  Mopsus. 

Ampicus,  Ampix  ou  Ampyx  , fils  de  Ch  loris 
et  père  de  Mopsus*  C’étoit  aussi  le  nom  d’un  fils 
de  Pélias. 

Amsanctus  , lac  profond  et  environné  de  pré- 
cipices et  de  forêts  dans  le  territoire  d’Hirpinnm  , 
en  Italie.  Il  en  exhaloit  une  puanteur  si  horrible , 
qu’on  regardoit  ce  lieu  comme  le  soupirail  des 
enfers. 

Amun.  C’est  le  même  qu’Ammon. 

Amycia  , l’une  des  filles  de^iobé , que  Lntone 
épargna  aussi  bien  que  sa  sœur  Méîibée,  lors- 
qu’elle tua  leurs  frères  et  leurs  sœurs.  F".  Niobé. 

AmyCIAEUS.  Apollon  étoit  ainsi  surnommé 
d’un  temple  magnifique  qu’il  avoit  à Amyclée  , 
ville  de  la  Laconie.  C’étoit  aussi  un  surnom  de 
Follux. 

Amycus  , fils  de  Neptune  , et  roi  des  Bébri- 
ciens.  Voyei  Bébriciens. 

Il  y eut  un  des  principaux  centaures,  et  un 
compagnon  d’Enée  de  ce  nom. 

Il  y eut  encore  un  autre  Amycus  , frère  cf  Hip» 
polyte  , reine  des  Amazones , qui  fut  tué  par 
Hercule. 

Amy-mo^e  , l’une  des  cinquante  Danaïdes.  Elle 
épousa  Enceiade,  qu’elle  tua  la  première  nuit  de 
ses  noces,  selon  l’ordre  de  son  père.  Pressée  dq 
remords  , elle  se  retira  dans  les  bois,  où  , voulant 
tirer  sur  une  biche,  elle  blessa  un  satyre  qui  là 
poursuivit,  et  dont  elle  devint  la  proie,  malgré 
Neptune  qu’elle  imploroit.  Neptune , quelque 
fremps  après,  la  métamorphosa  en  fontaine. 

Il  y eut  une  autre  Amymone,  fille  de  Bélus, 
et  mere  de  Nauplius. 

Amyntas.  C’est , dans  les  poètes  , un  nom  de 
berger. 

Amyntor,  roi  des  Dolopes^  peuple  d’Epire* 

E a 
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fut  tué  par  Hercule  , pour  lui  avoir  refusé  le  pas- 
sade dans  ses  états. 

ïî  y eut  aussi  un  Amyntor,  fils  d’Egyptus,  qui  fut 
îué  par  sa  femme  la  première  nuit  de  ses  noces. 

Amyntor  étoit  aussi  le  nom  du  père  oie  Phénix. 

Aivj  yntoridés  , Phénix,  fils  d’ Amyntor. 

Amîthaok.  Voye\  àmithaon. 

Anacées  , fêtes  en  l’honneur  des  dieux  Dios- 
.cures  , qu’on  nommoit  aussi  Anaces.  V.  Anax. 

An  aces  ou  An  actes.  Voye\  ânax. 

Anachis  , un  des  quatre  dieux  lares  révérés  par 
les  Egyptiens.  Les  trois  autres  étaient  Dymon  , 
Tychis  et  Héros. 

Anaclethra.  C’étoit  une  pierre  sur  laquelle 
les  Grecs  croyoient  que  Cérès  s’étoit  reposée  , 
après  les  longues  courses  qu’elle  avoit  faites  pour 
cnercher  sa  hile.  Les  femmes  de  Mégare  avoient 
üne  grande  vénération  pour  cette  pierre  , qu’on, 
^ardoit  à Athènes  auprès  du  prytanée.  Paus. 

An  a ct  es.  Voye^  Anax. 

Ànadyomène  , surnom  de  Vénus,  pris  d’un 
mot  grec  qui  signifie  sortir  hors  de  Veau.  Auguste 
lui  consacra  , sous  ce  nom  , un  tableau  peint  par 
Apeïles,  où  elle  étoit  représentée  au  momeut  de 

nais&ance , sortant  du  sein  de  la  mer.  Plut.  Plin . 

Anagogies,  fêtes  en  l’honneur  éle  Vénus  ab- 
sente , pour  la  prier  de  revenir. 

Anaideia  ou  Impudence.  Les  Athéniens  en 
îi voient  fait  une  divinité.  Pausan.  Cic. 

Anaitis  , et  mieux  Anaetis  , nom  sous  lequel 
Jes  Perses  et  les  Arméniens  adoroient  Vénus. 
Anaïtis  étoit  la  Diane  des  Lydiens. 

Anatis.  C’étoit  le  nom  que  les  Perses  don- 
Jioient  à Diane. 

Anamelech;  c’est  le  même  qu’Adramelech. 

Anapis  ou  Anapus  , fleuve  de  Sicile,  auquel 
2a  nymphe  Cyané  joignit  ses  eaux,  lorsqu’elle 
fut  métamorphosée  en  lac. 

Anatole,  une  des  Heures. 

Anatjrus,  fleuve  de  la  Troade,  sur  les  bords 
duquel  Paris  gardait  les  brebis  de  Priam. 


ANC  53 

Anax  , fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Son  nom, 
qui  signifie  maître , seigneur , étoit  révéré  comme 
quelque  chose  de  grand  et  de  sacré  , de  sorte 
qu’on  11e  le  donnoit  par  honneur  qu’aux  demi- 
dieux,  aux  rois  et  aux  héros.  Si  on  leur  parloit , 
ou  si  on  en  parloit  au  pluriel , on  les  nommoit 
An  actes  ou  An  aces.  Plut.  Cic . 

Anaxabie  , nymphe  qui  disparut  dans  le  tem- 
ple de  Diane  , où  elle  s’étoit  réfugiée  pour  éviter 
les  poursuites  d’Apollon. 

Anaxandra  , héroïne  révérée  comme  une 
déesse  dans  la  Laconie. 

Anaxarète  , nymphe  de  l’ilede  Chypre.  Elle 
fut  métamorphosée  en  rocher , pour  avoir  refusé 
d’écouter  Iphis. 

Anaxis,  fils  de  Castor  et  d’Ilaïre. 

Anaxithée  , une  des  Danaïdes , que  Jupiter 
mit  au  nombre  rie  ses  femmes. 

Anaxo,  fille  d’Ancée , et  selon  quelques-uns 
mère  d’Alcmène. 

An ca rie  , déesse  qu’on  invoquoit  contre  les 
incursions  des  ennemis. 

Ancarius.  Vcye\  Anchialtjs. 

Ancée  , roi  d’Arcadie,  fut  du  nombre  des  ar- 
gonautes. CJn  de  sès  esclaves  lui  prédit  un  jour 
qu’il  ne  boiroit  plus  de  vin  de  sa  vigne.  Ancée 
se  moqua  de  cette  prédiction , et  se  fit  apporter 
sur  le  champ  une  coupe  pleine  de  vin  : avant  qu’il 
en  bût , l’esclave  lui  dit*qu’il  y avoit  encore  du 
chemin  cle  la  coupe  à sa  bouche.  On  vint  en 
même  temps  l’avertir  que  le  sanglier  de  Calydon 
étoit  dans  sa  vigne  : aussitôt  il  jeta  la  coupe  t 
courut  à l’animal  qui  vint  à lui  et  le  tua. 

Anchémole  , fils  de  Rhétus , roi  d’une  contrée 
de  l’Italie.  Epris  d’une  passion  criminelle  pour 
a marâtre,  il  lui  fit  un  outrage  dont  son  père 
tou  lut  le  punir;  mais  il  prit  la  fuite,  et  se  retira 
mprès  deTurnus. 

Anchi  alus  ou  Ancarius.  Les  païens  croyoient 
que  c’étoit  le  dieu  des  Juifs. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’un  Grec,  fils  de  Mentes. 

E3 


54  AND 

ÂN’CHIS'E  , prince  troyen  , et  de  la  famille  de 
Priant , étoit  fils  de  Capis  et  d’une  nymphe,  II 
«épousa  secrètement  Vénus  et  en  eut  Enée.  An- 
cuise  ayant  osé  s’en  vanter,  Jupiter,  pour  le  pu- 
nir de  son  indiscrétion  , le  frappa  de  sa  foudre  ; 
mais  elle  ne  l’écrasa  pas , elle  ne  fit  que  l’effleu- 
rer. Après  la  prise  de  Troie  , il  sortit  de  la  ville 
avec  peine  à cause  de  son  extrême  vieillesse* 
Enée  le  porta  sur  son  dos  jusqu’aux  vaisseaux, 
tenant  son  fils  Ascagne  par  la  main.  Il  emporta 
ses  dieux  pénates  avec  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré- 
cieux , et  alla  mourir  dans  la  Sicile,  où  Enée  lui 
éleva  un  tombeau  magnifique.  Virg. 

AnCHISIADES.  C’est  Enée  , fils  d’ Anchise. 

Anchurus  , fils  de  Midas.  Un  gouffre  s’étant 
ouvert  à Célène,  ville  de  Phrygie,  Anchurus  se 
dévoua  pour  le  bien  public,  et  s’y  précipita  avec 
son  cheval.  Ce  gouffre  se  referma  aussitôt.  Midas 
fit  élever  à l’endroit  un  autel  à Jupiter.  Plut. 

Ancilé-  C’est  le  nom  qu’on  donna  à un  bou- 
clier que  Numa  feignit  être  tombé  du  ciel , et 
à la  conservation  duquel  il  prétendit  qu’étoit  at- 
tachée la  destinée  de  l’empire  romain.  De  peur 
qu’on  n’enlevât  ce  bouclier  , il  en  fit  faire  onze 
autres  si  parfaitement  semblables  , qu’il  étoit  im- 
possible de  le  reconnoîfre.  Il  en  confia  la  garde  à 
douze  prêtres  qu’il  institua  pour  cela  , et  qu’il 
nomma  saliens.  Quand  on  portoit  les  ancilia  ou 
boucliers,  dans  une  fête  qui  duroit  trois  jours  au 
commencement  de  mars , on  ne  pouvoit  se  ma- 
xier,nb entreprendre  rien  d’important.  Ovid.  Tit. 
JLiv.  Voyez  Saliens. 

An  CI  II  A.  Voye\  AnCILÉ. 

Ancules  , dieux  et  déesses  des  esclaves.  Ils 
étoient  ainsi  appelés  du  vieux  mot  anculari , servir. 

Andaté  ou  Andrasté.  Les  anciens  Bretons 
adoroient  la  Victoire  sous  ce  nom. 

Andirine,  surnom  de  la  mère  des  dieux  , pris 
de  la  ville  Andira , auprès  de  laquelle  elie  ayoit 
un  temple. 

AïtPRASTÉt  Voye\  Andatè, 
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Andrémon  , père  de  Thoas , l’un  des  chefs 
grecs  au  siège  de  Troie. 

Ji  y en  eut  un  autre  qui  fut  gendre  d’OEnée. 

Andrüclée  , l’une  des  hiles  d’Anipoenus  , qui 
se  sacrifièrent  pour  le  salut  des  Thébains,  sui- 
vant la  réponse  de  l’oracle  , qui  avoit  dit  que  la 
•ville  ne  seroit  jamais  délivrée  de  ses  ennemis , 
s’il  ne  se  tronvoit  quelqu’un  d’une  des  plus  il- 
lustres familles,  qui  voulût  se  sacrifier.  Toutes 
les  filles  d’Antipœnus  se  tuèrent. 

Androgée , fils  de  Minos.  Fqyq  Minos,  Mi- 

KOTAUEE. 

Androgénies,  fêtes  en  Phonneur  d'Androgée. 

Andr.ogèos  ou  Àndrogee  , un  des  capitaines 
grecs  au  siège  de  Troie. 

Androgyne,  c’est-à-dire,  homme  et  femme . 
Yoye\  Hermaphrodite. 

Andeomaque , fille  d’Eëtion  , roi  de  Thèbes  , 
femme  d’Hector  et  mère  d’Astianax.  Après  la 
prise  de  Troie,  elle  échut  en  partage  à Pyrrhus, 
qui  l’emmena  en  Epiie , et  i’épousa.  Pyrrhus 
. étant  mort,  elle  épousa  Hélénus,  fils  de  Priam. 
Cette  veuve  aima  si  tendrement  Hector,  qu’elle 
ne  cessoit  point  de  parler  de  lui  ; elle  lui  fit  éle- 
ver un  magnifique  tombeau  en  Epire  ; ce  qui  cau- 
soit  beaucoup  de  jalousie  et  de  chagrin  à ceux 
qui  l’aimèrent  successivement. 

Andromède  , fille  de  Cépliée  , roi  d’Ethiopie, 
et  de  Cassiope,  qui  eut  la  témérité  de  disputer  de 
la  beauté  avec  Jhuoii  et  les  Néréides.  Junon,  pour 
la  punir  , condamna  Andromède  à être  liée  par 
les  Néréides  avec  des  chaînes  , et  exposée  sur  un 
rocher  à un  monstre  marin  : mais  Persée  , monté 
sur  le  cheval  Pégase  , pétrifia  le  monstre  en  lui 
montrant  la  tête  de  Méduse  , et  délivra  Andromè- 
de f qu’il  rendit  à son  père,  lequel  en  reconnais- 
sance, îa  lui  donna  en  mariage.  Yoy . Antigone, 
fille  de  Laomédon.  Ov.  Met.  I.  4. 

ANDROPHONOS  ; c’est-à-dire  , homicide.  Ce 
nom  fut  donné  à Vénus  , pour  avoir  fait  périr  par 
la  peste  beaucoup  de  Thessaliens,  les  punissant 
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ainsi  de  la  mort  de  Laïs,  qui  avoit  été  tuee  dans 
son  temple. 

Andros  ou  Andrus,  fils  d’Eurymaque,  donna 
son  nom  à l’ile  d’Andros.  Un  fils  d’Anius  se  nom- 
moit  aussi  Andrus. 

Asm.  Voye\  Silène  , Midas. 

Anémone.  Voye\  Adonis. 

Anemotis  ; c’est-à-dire,  qui  calme  les  vents  r 
surnom  de  Pallas. 

Anétis  , la  même  qu'Anaïtis. 

Angélie  , fille  de  Mercure , qui  étoit  lui-même 
surnommé  Angélus  , messager,  voyej  Mercure. 

Angélus,  un  des  fils  de  Neptune.  K.  Angélie. 

Angéronales  , fêtes  en  Plionneur  de  la  déesse 
Angérone. 

Angérone  , divinité  qu'on  invoquoit  pour  être 
délivré  des  inquiétudes  et  des  chagrins.  On  la  con- 
fond ordinairement  avec  Angéronie. 

Angéronie  , déesse  du  silence.  On  croit  que 
c'est  la  même  que  Volupie  , déesse  de  la  volupté. 
Voye\  Haepocrate, 

An  gît  ja  , surnom  de  Médée.  Voye i An  gui- 
TI  A. 

Anguipedes,  monstres  dont  la  démarche  tor- 
tueuse ressembloit  à celle  des  serpens. Ovide  donne 
ce  nom  auxgéans  qui  voulurent  détrôner  Jupiter. 

Anguitia  ou  Angitia,  fille  d’Eëfès  et  sœur  de 
Médée.  Celle-ci  étoit  aussi  surnommée  Angitia. 

An  guifer  et  An  gui tenens  , le  serpen- 
taire. Voye\  Ophieus. 

An  gui  GEN  AE  , les  ThébainS  , ainsi  désignés 
par  Ovide  , parce  que  la  fable  les  fait  naître  des 
dents  d’un  dragon,  Voye\  Cadmus. 

Anienus  , dieu  du  fleuve  Anio  , le  Teveron. 

Anigre.  Voyei  Anyger. 

Anigrides  , nymphes  du  fleuve  Anigre.  On  leur 
attribuoit  le  pouvoir  de  donner  aux  eaux  de  ce 
fleuve  une  vertu  contraire  à leur  qualité  naturelle. 

Animâtes  , divinités  ainsi  nommées  , parce 
que  c’étoient  les  âmes  de  ceux  qui,  après  leur 
mort,  avoient  été  mis  au  nombre  des  dieux.  Ani- 
males dii% 
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Animaux  buvant  dans  une  coupc.  Voyez  Cibce. 

Anitis.  C’est  la  même  qu’Ana’ùis. 

Anius  , roi  de  i’ile  de  Délos  , et  grand-prêfr® 
d'Apollon.  Il  eut  de  sa  femme  Doripe  trois  filles  , 
savoir:  OEno , Spermo  et  Elaïs  , connues  sous  la 
dénomination  générale  de  ccenotropes  ou  tfeenc- 
tropes.  Elles  avoient  reçu  de  Bacchua  le  don  de 
changer  tout  ce  qu'elles  touchoient , l’une  en  vin  , 
l’autre  en  blé  , et  le  troisième  en  huile.  Agamem- 
non  allant  au  siège  de  Troie  , voulut  les  contrain- 
dre de  l'y -suivre,  comptant  qu’avec  leur  secours 
il  n’auroit  plus  fallu  de  provision  ; mais  Bacchus , 
qu’elles  implorèrent,  les  changea  en  colombes.  Ov, 

AnnaPerenna,  déesse  qui  présidoit  aux  an - 
nées  , et  à laquelle  on  faisoit.  de  grands  sacrifice* 
à Rome , au  mois  de  mars.  Les  uns  ont  cru  que 
cette  déesse  étoit  la  même  que  la  lune  ; d’autres 
ont  pensé  que  c’étoit Thémis  ou  Io  , ou  celles  des 
Atlantides  qui  avoit  nourri  Jupiter,  ou  enfin  une 
nymphe  du  fleuve  Numiciu*,  la  même  qu’Anne  , 
sœur  de  Didon.  üvid.  Fast . Voyez  Anne. 

Anne  , sœur  de  Pygmalion  et  de  Didon  , suivit 
«a  sœur  en  Afrique.  Après  la  mort  de  Didon  , elle 
se  retira  à Malthe,  d’où  Pygmalion  ayant  voulu 
l’enlever,  elle  se  sauva  en  Italie  , où  elle  fut  îrès^ 
bien  reçue  par  Enée  qu’elle  y trouva  établi  ; mais 
bientôt  Lavinie  en  conçut  une  jalousie  si  violente, 
qu’elle  résolut  de  la  faire  périr.  Anne,  en  ayant 
été  avertie  en  songe  par  sa  sœur  Didon  , prit  la 
fuite  pendant  la  nuit , et  vint  se  jeter  dans  le  fleuvs 
Numicius,  où  elle  fut  changée  en  nymphe.  Firg» 
Ovid. 

Annedots  , dieux  des  Chaïdéens. 

Annona  , déesse  de  l’abondance  et  des  pro- 
visions  de  bouche. 

Anobreth  , nymphe  , l'une  des  femmes  de  Sa- 
turne , mère  de  Jehoiul.  Voye\  Jëhoud. 

Anogon  , fils  de  Castor  et  d’I  taïre. 

An  OS  J A , c’est-à-dire  , impitoyable.  Vénus  eut 
ce  nom  , pour  la  même  raison  qu’elle  fut  surnom» 
niée  Androphonos.  Voyez  Androphonos. 
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ANTAEA  , la  même  qu ' AntiaS, 

ÂWTAN0HOS,  ville  et  port  de  Phrygie,  où 
Eftée  s’embarqua. 

Antee,  fameux  géant,  fils  de  Neptune  et  de 
la  Terre.  Il  s’établit  dans  les  déserts  , pour  mas- 
sacrer tous  les  passans  , parce  qu’il  avoit  fait  vœu 
de  bâtir  un  temple  à JN'eptnne  avec  des  crânes 
d’hommes.  Hercule  combattit  ce  géant,  le  ter- 
rassa trois  fois  , mais  en  vain  : car  la  Terre  , sa 
mère,  lui  remioit  des  forces  nouvelles  , lorsqu’il 
la  touchait.  Hercule  l’éieva  en  l’air  et  l’étouffa. 
C’étoit  dans  la  Libye  qu’Antée  exerçoiî  ses  bri- 
gandages. Nat.  Cornes . Lucain . 

Il  y eut  une  femme  de  ce  nom  , appelée  autre- 
ment Srkénobée.  Voye^  Bellerophon.. 

ântelius  ou  Anthelius,  un  des  dieux  d’A- 
thènes.' Il  y avoit  des  génies  qu’on  révéroit  sous 
le  nom  d'Antelii  deemones. 

Antenor  , prince  troyen,  lequel,  à ce  qu’on 
dit , trahit  sa  patrie  , en  cachant  Ulysse  dans  sa 
maison.  On  prétend  qu’ après  le  siège  de  Troie  il 
alla  fonder  la  ville  de  Padoue,  Il  eut  plusieurs 
mfans  , savoir  : Archiloque  , Atamante  , Laodo- 
:us,  Acheîaiis  , Anthée , etc.  Virg  Enéïd.  liv . i. 
AntenoridAE , les  fils  d’Anténor. 

Anteros  , divinité  opposée  à Cupîdon.  On  le 
croit  fils  de  Vénus  et  de  Mars.  Celui-ci  voyant 
pie  Cupidon  ne  croissait  point,  en  demanda  la 
anse  à Thémis,  qui  lui  répondit  que  c’étoit  parce 
[u’il  n’avoit  point  de  compagnon.  Elle  lui  donna 
\nt:éros  avec  lequel  Cupidon  commença  à croître. 
)n  les  représentoit  comme  deux  petits  enfans 
ayant  des  ailes  aux  épaules,  et  s’arrachant  une 
palme.  Natal . Cornes . 

Antevorta  , déesse  qui  présidoit  au  souvenir 
des  choses  passées. 

Antiieb  , fils  d’Anténor,  que  Paris  tua  par  mé- 
prise. C’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  capitaines 
d’Enée. 

AntheïII  DEI . C’est  le  nom  qu’on  donnoit 
amx  dieux  dont  on  mettoit  les  simulacres  au-des- 
sus des  portes. 
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Anthesphories  , fêtes  en  l’honneur  de  Proser- 
pine. 

An  t h ester  i es  , fêtes  qu’on  céléhroit  à Athè- 
nes, en  l’honneur  deBaccnus,  Elles  ressembioienf 
beaucoup  aux  saturnales  des  Romains. 

Anthja,  sœur  de  Priam  , que  les  Grecs  fireni 
prisonnière. 

Ii  y eut  une  autre  Ânthia,  femme  de  Prœtus. 

Akthion  , puits  auprès  duquel  on  dit  que  Gé- 
rés , fatiguée  des  courses  qu’elle  avoir,  faites  en 
cherchant  sa  fille,  se  reposa  sous  la  figure  d’un® 
vieille  femme.  Les  filles  de  Céléus  l’ayant  trou- 
vée en  cet  endroit  la  menèrent  à leur  mère.  Voye\ 
CÉLÉUS. 

Anthiope  , et  mieux  Antiope  , reine  des  Ama- 
zones, fut  vaincue  et  prise  par  Hercule,  qui  en 
fit  présent  à Thésée. 

Il  y eut  une  autre  Anthiope , fille  de  Ryotée  ; 
elle  eut  deux  enfans  de  Jupiter.  Son  père  voulut 
la  faire  mourir:  mais  elle  se  sauva  ; et  après  la 
mort  de  son  père  , Lycus,  son  oncle,  la  poursui- 
vit , la  ramena  et  la  mit  sous  la  garde  de  Dircé  , 
sa  femme,  qui  la  traita  fort  durement.  Ses  en- 
fans  vinrent  la  délivrer.  Zéthus. 

Aiïthiits  , c’est-à-dire,  le  fleuri , surnom  de 
Bacchus. 

Anthor  ou  Anthorés,  il  étoit  d’Argos , et 
fut  un  des  compagnons  d’Herctüe  , et  depuis  d’E- 
van  dre. 

Antia  ou  Anthia,  femme  de  Prœtus. 

Ajsttias  , la  Fortune  , ainsi  surnommée  d'un 
temple  célèbre  qu’elle  avoit  à Atitium  , ville  du 
Latium. 

Anticlee  , fille  de  Dioclès  et  mère  d’Uîvsse. 
On  dit  que  Laërte  étant  prêt  de  l'épouser,  Sisy- 
phe , fils  d’E.ole  , la  surprit , et  qu’il  fut  le  véri- 
table père  d’Ulysse.  Ovid.  Métam.  liv.  i3. 

Anticyre  , île  dans  le  golfe  de  Corimhe,  cé- 
lèbre par  ce  que  disent  les  poètes  , de  l’ellébor© 
qui  y croissoit  en  abondance. 

Antidieux.  Voyei  Antithees*. 
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Antigone  , fille  d’OEdipe  et  de  Jocaste.  Vou- 
lant rendre  les  derniers  devoirs  à Polynice,  son 
frère  , contre  J a défense  de  Créon  , elle  fut  con- 
damnée par  ce  cruel  prince  à mourir  de  faim  dans 
une  prison;  mais  elle  s’y  étrangla.  Hémort,  qui 
devoit  l’épouser,  se  tua  de  désespoir  sur  son  corps. 

Il  y en  eut  une  autre  , fille  de  Laomédon.  Celle- 
ci,  se  croyant  plus  belle  que  Junon  , fut  changée 
en  cigogne.  Voye\  Cassiopê,  Andromède,  etc. 

Antigonies  , fêtes  en  l'honneur  d’un  Antigo- 
nus  peu  connu. 

Antiloque  , fils  de  Nestor  et  d’Eurydice. 
Ayant  suivi  son  père  au  siège  de  Troie  , il  y fut 
tué  par  Memnon  , fils  de  l’Aurore.  Hom.  Odyss. 

H y eut  un  autre  Antiloque,  fils  d’ Amphiaras. 

Antinous,  un  de  ceux  qui  vouloient  épouser 
Pénélope.  Ulysse  le  tua  dans  un  festin.  Han, 
Odyss.  22. 

Il  y eut  un  autre  Antinous  que  l’empereur 
Adrien  fit  mettre  au  nombre  des  dieux. 

Antiope.  Hoye^  Anthiope. 

Antiphates  , roi  des  Lesrrigons.  Voye\  Les- 

TRIGONS. 

Antiphus,  fils  de  Pria  lu  , qui  fut  tué  par  Aga- 
memnon. 

Il  y eut  deux  autres  Antiphus  : un  , petit-fils 
d’Hercule  ; et  l'autre  , ami  d’Ulysse. 

Antipoenus.  Voye\  Andkoclée. 

Antithées  ou  Antidieux,  mauvais  génies 
qu’on  s’imaginoit  occupés  à tromperies  hommes, 
et  à leur  faire  illusion.  Arnobe, 

Antium.  Voye\  Ajs/TJAS, 

Anubis  , roi  des  Egyptiens , adoré  sous  la  figure 
d'un  homme  avec  une  tête  de  chien.  Quelques- 
uns  disent  que  c’étoit  un  fils  d’Qsiris , d’autres  de 
Mercure  : d’autres  croient  que  c’étoit  Mercure 
lui-même.  Voye\  Teutatès. 

Anxvr,  Anxurus  , Anxyrus  , Axv- 
RUsouAxUR;  c’est-à-dire,  sans  barbe , nom 
gous  lequel  Jupiter  étoit  adoré  comme  enfant , 
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«Inns  îa  Campanie , et  surtout  à Anxutf  viîle  du 
pays  des  Voisques.  Virg.  Scalig. 

'AntgeR.  G est  un  fleuve  de  Thessalie  dafls 
lequel  les  centaures  qu’Hercule  aroit  blessés  9 al- 
lèrent laver  leurs  plates. 

Aqx  , fils  de  Neptune.  Ayant  été  obligé  de  fuir 
de  i’Apulie  , il  vint  dans  la  Béoîie  où  O s’établit 
sur  des  montagnes  qui  furent  appelées  Aoniennesy 
de  son  nom.  Ces  montagnes  furent  consacrées  aux 
Muses  , et  c’est  de  là  qu’elles  ont  aussi  été  appe- 
lées Aonides.  Ausonne  les  nomme  Bœotia  Éu~ 
mina  , de  la  Béotie  où  sont  ces  montagnes  qui 
ant  donné  le  nom  d’Aonie  à la  contrée. 

Aoivides  et  Ao’^ie.  Voyez  Aov. 

Aojfius  deus.  C’est  Baccnus , parce  qu’il  étoit 
de  la  Béotie.  Voyo^  Aon . Aonius  est  aussi  un  sur*- 
i\ojm  d3  Hercule  , par  la  même  raison. 

Aorasie  ; c'est  à- dire  , invisibilité  ; attribut  que 
les  philosophe»  païens  reconnoissoieiit  dans  leurs 
dieux. 

Aornos  ou  âvkrïte*  Voye\  âverne. 

Apatotiib  0 d’un  mot  grec  qui  signifie  trom- 
per. C’est  un  surnom  de  Minerve  et  de  Vénus. 
On  nommoit  aussi  de  la  sorte  des  fêtes  grecque* 
qui  se  célébraient  à Athènes  , et  qui  duraient 
quatre  jours.  Entre  plusieurs  opinions  sur  l'objet 
de  ces  fêtes,  la  plus  vraisemblable  est  qu’on  s’y 
réjouissoit  de  ce  que  les  fils  des  sénateurs  étoient 
admis  au  sénat , la  dénomination  apaturia  étant 
pour  homopatuvia  } comme  qui  dirait  simul  cuttt 
pairibus. 

Apesantivsqvl  ApHE$ÂNTlvsy  surnom  de 
Jupiter,  pris  d'Apésas  } montagne  de  Nëméef 
qui  lui  étoit  consacrée. 

Aphacitis  , Vénns  étoit  ainsi  surnommée 
d’un  temple  qu'elle  avoit  à Aphaiay  ville  de  la 
Palestine. 

AphaeA  y surnom  de  Diane.  A Egine  on  ad®* 
Toit  aussi  Britomarte  sous  ce  nom. 

Abmaeus  ou  Apuïïjvs  ? surnom  de  Mars» 
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Apharée  , père  de  Lyncée  qu’Ovide  nomme 
Aphareia  proies. 

.àphèteriens.  Castor  et  Pollux  étoient  ainsi 
surnommés  , parce  qu’ils  avoient  un  temple  dans 
l’enceinte  d’où  partoient  ceux  qui  disputoierit  le 
prix  de  la  conrse. 

.Aphétor,  surnom  d’Apollon  , pris  des  oracles 
qu’il  rendoit  à Delphes  , et  du  prêtre  qui  les  pu» 
blioit. 

Aphnéus  ou  Aphnius  , c’est-à-dire  , riche , sur- 
nom de  Mars. 

Aphrodisies  , fêtes  en  l’honneur  de  Vénus. 
Voyei  Aphrodite. 

Aphrodite  , nom  de  Vénus.  Gn  l’appelle  ainsi, 
parce  que  ce  mot,  qui  vient  du  grec,  signifie 
écume , et  que  les  poètes  disent  qu'elle  naquit  de 
l’écume  de  la  mer. 

AphI’has.  Vo\e\  Opas. 

Apis  , fils  de  Niobé.  Il  s’empara  de  toute  PE- 
. gypte , et  la  gouverna  avec  tant  de  douceur,  que 
les  peuples  le  regardèrent  comme  un  dieu.  Gn  l’a- 
doroit  sous  la  figure  d’un  bœuf,  parce  qu’on  croyoit 
qu’il  en  avoit  pris  la  forme  , pour  se  sauver  avec 
les  autres  dieux  , quand  ils  furent  vaincus  par  Ju- 
piter. Il  étoit  aussi  appelé  Osiris  et  Sérapis. 

Apobomies,  fêtes  dans  lesquelles  on  ne  sacri- 
fioit  pas  sur  des  autels , mais  sur  le  sol  de  la  terre* 

Apolline  A prdes  , Escüiape  fils  d’Apollon. 

APOLLINE  VS  vates.  C’est  Orphée. 

Apollon  , fils  de  Jupiter  et  de  Latone  , et  frère 
de  Diane.  On  Pappeloit  Phcebus  au  ciel , parce 
qu’il  conduisoit  le  char  du  soleil  traîné  par  quatre 
chevaux  ; et  Apollon  sur  la  terre.  On  le  regardoit 
comme  le  dieu  de  la  poésie  , de  la  médecine  , de 
la  musique  et  des  arts  : il  sê  mit  à la  tête  des  neuf 
Muses,  et  hahitoit  avec  elles  les  monts  Parnasse, 
Hélicon , Piérius,  les  bords  d’Hippocrène  et  du 
Permesse , où  paissoit  ordinairement  le  cheval 
JPégase , qui  leur  ^ervoit  de  monture.  Jupiter 
ayant  foudroyé  Esculape , qui  avoit  ressuscité 
Hippolyte , Apollon  tua  les  Cyclopes , parce  qu’ite 
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Mil  avoient  fourni  des  foudres.  Cette  action  le  fit 
chasser  du  ciel  ;•  et , pendant  cet  exil,  il  se  retira 
chez  Admète  , roi  de  Thessalie , dont  il  garda 
les  troupeaux  que  Mercure  vint  lui  dérober.  Il 
voulut  prendre  son  arc  et  ses  flèches  pour  l’arrê- 
ter ; mais  en  vain,  car  Mercure  les  lui  avoit  aussi 
volés.  Après  cela , ne  sachant  que  devenir , il 
alla  avec  INleptune  faire  des  briques  pour  aider 
Laomédon  à relever  les  murs  de  Troie,  et  n’en 
reçut  aucun  salaire.  Voyez  Laomédon.  Lorsque 
les  eaux  du  déluge  de  Deucalion  furent  retirées, 
il  tua  le  serpent  Pithon  qui  étoit  né  du  limon  de 
la  terre  , et  qui  désoloit  les  campagnes.  La  peau 
de  cet  animal  lui  servit4  à\ couvrir  le  trépied  sur 
lequel  s’asseyoit  la  pytlionisse  qu  la  prêtresse 
pour  rendre  ses  oracles.  Les  lieux  les  plus  fameux 
où  ils  se  remloient,  étaient  Delphes  , Délos , Té- 
nédos , Claies  et  Patare.  Son  temple  le  plus  su- 
perbe et  le  plus  renommé  étoit  à Delphes.  Leu- 
chotoé , Daphné,,  Clytie  et  une  infinité  d’autres, 
furent  les, objets  de  sa  passion.  Le  coq  , l’épérvier 
et  l’olivier  lui  étoient  consacrés  , parce  que  ceux 
et  celles  qu’il  avoit  aimés-,  avoient  été  métamor- 
phosés de  la  sorte.  On  le  représente  ordinaire*- 
ment  avec  une  couronne  de  laurier,  tenant  en  sa 
main  sa  lyre , ou  auprès  de  lui  des  instrumens 
pour  les  arts , et  sur  i$n  char  traîné  par  quatre 
ehevaux  , parcourant  le  zodiaque. 

Apoelonies  , fêtes  en  l’honneur  d’Apollon. 

Apomyius  , surnom  de  Jupiter,  pris  du  pou- 
voir qu’on  lui  attribuoit  sur  les  mouches.  Voyeç 
Myode. 

Apone  , fontaine  d’Italie  près  de  Padoue.  On  at- 
tribuoit à ses  eaux  une  vertu  de  divination.  Suet. 

Apopompéens,  Voyez  Pompée  ns. 

Aporrin a,  Voye$  Adporijva. 

Apostrophie.  On  invoquoit  Vénus  sous  ce 
nom,  quand  on  lui  demandait  d’être  délivré  de 
quelque  passion. 

Apothéose.  On  nommoit  ainsi  la  cérémonie 
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par  laquelle  §n  mettoit  quelqu’un  an  nombre  îles 
dieux. 

Apotroféens.  On  appeloit  ainsi  les  dieux  , 
quand  on  les  prioil  de  détourner  les  malheurs 
dont  on  étoit  menacé.  Voye\  Averruncus. 

AfpiadEs  ; c*est  un  surnom  de  Pallas  et  de  Vé- 
nus, parce  qu^il  y avoit  un  temple  dédié  à ces  deux 
divinités,  auprès  des  eaux  appiennes  à Rom e.Cic* 

Aquarius.  Voye\  Verseau. 

Aquilon,  vent  furieux  et  extrêmement  froid. 
JLes  p ë*es  le  font  fils  d’Eoîe  et  de  J’ Aurore.  Ils 
disent  qu’il  avoit  une  queue  de  serperit  et  les  che- 
veux toujours  blancs. 

Ar  Abus  , fils  d’Apollon,  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  inventeur  de  la  médecine. 

Ârachnê  , fille  d’Idinon , très-habile  brodeuse  f 
•sa  an  jour  défier  Minerve  à qui  broderoit  mieux 
«ne  tapisserie.  La  déesse,  offensée  d’une  telle 
témérité, rompit  lemétieretles  fuseaux d'Arachné, 
et  la  métamorphosa  en  araignée. 

Ar  \cynte  , montagne  de  la  Béotie  consacrée  à 
Minerve. 

Araignée.  Fbyq  Arachné. 

Aratérs  , fêtes  en  Phonncur  d’Aratus  , héros 
gjp*ec , qui  fut  mis  au  nombre  dçs  dieux  pour  ayoir 
combattu  et  défait  des  tyrans.  Plut. 

ARBITRATOR , surnom  de  Jupiter. 

Arjbres.  Hommes  ou  femmes  métamorphosée^  j 
dont  les  bras  s'élèvent  en  forme  de  branches  d'ar- 
bres , et  dont  les  pieds  s'enfoncent  dans  la  terre  en 
forme  de  racines.  Voyez  Daphnb  , Phakton,  Lo- 
tis , Philémon. 

Arc.  Voye\  Diane  , Cupidon  , Actéon  , Her* 
*ule  , Amazones,  Chiron  , Arcas,  Orion  , 
HlPPOLYTE  , Méléagre,  Acaste. 

Arcadie  , partie  du  Péloponèse  , dont  les  ha^ 
foitans  furent  très-célèbres  par  leur  goût  pour  la 
poésie  et  pour  la  musique.  yoye\  Arcas. 

Arc  ADI  VS  DEVS  , le  dieu  d'Arcadie  ; c’est 
JPan.  Voye\  Arcas. 

Arcas  > fiis  de  Jupiter  et  de  Caüsto,  donna 
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son  nom  à l’Arcadie  : c’est,  le  pays  de  toute  la 
Grèce  , dont  on  raconte  le  plus  de  fables  ; il  y 
avoir  des  ânes  d'une  taille  extraordinaire.  Le  dieu 
Pan  y étoit  honoré  plus  qu’ailleurs,  parce  qu’on 
dit  qu’il  n'en  sortoit  pas.  Areas  étant  devenu 
grand  , des  chasseurs  le  présentèrent  à Lycaon  , 
son  aïeul , qui  le  reçut  avec  joie,  et  qui , dans  la 
suite,  pour  éprouver  la  puissance  de  Jupiter, 
lorsqu’il  lui  donna  l’hospitalité  , lui  servit  dans  le 
festin  les  membres  d’ Areas.  Jupiter , indigné 
d’une  expérience  aussi  détestable  , le  changea  en 
loup  , et  Areas  en  ours  , qui  fut  placé  dans  le  ciel 
auprès  de  sa  mère.  Voye \ à-pemprès  la  même  fable 
dans  Atrée. 

Ce  mot  Areas  , qui  signifie  Arcadien  , étoit  un 
surnom  de  Mercure , parce  qu’il  avoit  été  nourri 
sur  la  montagne  de  Cyllène  en  Arcadie.  Ovide 
désigne  aussi  par  ce  nom  Aticée,  fils  de  Lycurgue. 

Arc-en-Giel.  Voye\  Iris. 

Arcesilas,  un  des  chefs  des  Béotiens  au  siège 
de  Troie. 

Arcesius  , fils  de  Jupiter,  et  père  de  Laerte. 

Archegenetes  , Aigenetes  ou  Arche - 
GETES ; c’est-à-dire,  chef , principe , surnom  d’A- 
pollon et  d’Hercule.  On  donnoit  aussi  celui  &Ar~ 
chegetis  à Minerve. 

Archemore  , fils  de  Lycurgue  , roi  de  Némée. 
Ayant  été  mis  par  sa  nourrice  sur  une  plante  d’a- 
che  , pendant  qu’elle  alloit  montrer  une  fontaine 
aux  princes  qui  alloient  assiéger  Tlièbes , ce  jeune 

Înince  mourut  de  la  morsure  d’un  serpent,  que 
es  princes  tuèrent.  Lycurgue  voulut  punir  de 
mort  la  négligence  de  la  nourrice  ; mais  les  Ar- 
giens  la  prirent  sous  leur  protection.  Ce  fut  en 
mémoire  de  cet  accident  , que  furent  institués  les 
jeux  néméens,  qui  se  célébroxent  de  trois  ans  en 
trois  ans.  Les  vainqueurs  se  mettoient  en  deuil , 
et  se  couronnoient  d’ache. 

Archet.  Voye\  Erato,  Apollon  , Orphée  3 
ârion  , Liküs« 
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Aechigalle  , ou  chef  des  Galles.  C’étoît  le 
premier  des  prêtres  de  Cybèle. 

Archiloque  , poëte  qui  inventa  les  versïambi- 
ques.  Il  en  fit  de  si  mordans  contre  Lycambe, 
qui , après  lui  avoir  promis  sa  fille  Néobule  , l’a* 
Toit  néanmoins  donnée  à un  autre, que  cet  homme 
$e  pendit  de  désespoir.  Quelques  temps  après  y 
Archiloque  fut  tué  dans  un  combat.  On  dit  que 
l'oracle  de  Delphes  blâma  les  meurtriers  de  ce 
poëte , tant  il  l’estimoit  à cause  de  la  beauté  de 
«on  génie.  Il  étoit  de  l’ile  de  Paros  ; et  y selon 
quelques-uns,  de  Pariiwi  dans  la  Mysie. 

Arc  hit  is  , nom  sous  lequeLles  Assyriens  ado- 
roient  Vénus. 

Arciténens.  Les  poëtes  donnent  quelquefois 
ce  nom  à Apollon.  C’est  le  plus  souvent  celui  de 
Chiron  ou  du  sagittaire , l’un  des  signes  du  zo- 
diaque. 

ArCTOPHIZAX.  Voyei  BOOTES. 

Arçtos.  C'est  le  nom  grec  de  la  constellation 
de  l’ourse.  Voye\  Calisto. 

Arcture.  Quoique  ce  ne  soit  proprement  que 
le  nom  d’une  étoile  dans  le  Bootls , les  poëtes  ne 
s’en  servent  presque  jamais  que  pour  désigner 
l’ourse.  Voye\  Bootés. 

Arculus  , dieu  des  coffres  et  des  cassettes. 

Ardalides.  Les  Muses  furent  ainsi  appelées  du 
nom  d’Ardalus  , fils  de  Vulcain  , à qui  on  attribue 
l’invention  de  la  flûte. 

Aroea  , ville  du  Latium , bâtie  par  Danaé.  Elle 
fut,  selon  Ovide , consumée  par  les  flammes  , et 
fut  changée  en  héron,  en  latin  Ardea. 

Arduenna  , surnom  de  Diane,  pris  d’une 
Taste  forêt  des  Gaules , appelée  encore  aujourd’hui 
Antenne. 

Aréopage,  fameux  tribunal  d’Athènes.  Le  nom 
d'aréopage  est  formé  de  deux  mots  grecs  qui  si- 
gnifient Te  bourg  ou  la  colline  de  Mars  , parce  que 
ce  fut,  dit-on,  dans  cet  endroit  que  Mars  ayant 
été  appelé  en  jugement  devant  douze  dieux,  fut 
renvoyé  absous  du  crime  de  meurtre  dont  on  l’ac* 
m&Qitr 
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Arès  , nom  de  Mars  chez  tes  Grecs.  Ce  mot 
signifie  combat  blessure. 

Ar  est  h an as.  Voye\  Aristhène* 

Arestor  ; le  même  qu’Aristor. 

Arestorjdes , Argus,  fils  d’Arestor. 

Areté  , femme  d’Alcinoüs , roi  des  Phéaques 
ou  Phéaciens.  Voye\  Alcinous. 

Aréthuse  , compagne  de  Diane , qui  la  méta- 
morphosa en  fontaine,  lorsque  cette  nymphe 
fuyoit  les  poursuites  d’Alphée.  Ce  fut  elle  qui  dé- 
clara à Cerès  l’enlèvement  de  Proserpine  par  Plu- 
ton.  Ses  eaux  coulent  en  Sicile,  et  se  mêlent  avec 
celle  d’Alphée.  Ov.  Métarii.  liv.  5. 

L’une  des  Hespérides  portoit  aussi  le  nom  d’A~ 
réduise. 

Areu  s y ou  plutôt  Arejus ; c’est-à-dire  * 
guerrier , ou  a qui  on  adresse  des  prières.  On  donnoit 
ce  surnom  à Jupiter,  et  celui  à'Areïa  à Minerve. 

Arganthone  ou  Arganthonis,  femme  de 
Rhésus.  Elle  fut  si  touchée  de  la  mort  de  son 
mari , qui  fut  tué  au  siège  de  Troie  r qu’elle  en 
mourut  de  douleur. 

Argé  , nymphe  que  le  soleil  changea  en  biche. 
C'étoit  aussi  le  nom  d’une  fille  de  Jupiter. 

Argée  , fils  de  Pélops.  Il  y en  eut  un  autre  qui 
étoit  ami  d'Hercule. 

Argées.  On  appeloit  ainsi  différens  endroits 
de  la  ville  de  Rome , que  Numa  avoit  consacrés 
aux  dieux.  On  appeloit  aussi  argées  9 argeiy  des 
figures  d’hommes  de  jonc  , que  les  vestales  je- 
toient  dans  le  Tibre  avec  de  grandes  cérémonies. 

Argentintjs  , dieu  de  la  monnoie  d’argent  ÿ 
fils  d’AEsculanus. 

Argès  , l’un  des  Cyclopes.  Apoll. 

Argetjs.  Ageus, 

Argie,  fille  d’Adraste  et  femme  dePolynice* 
dont  elle  alla  chercher  le  cadavre  avec  Antigone, 
pour  lui  rendre  les  derniers  devoirs  ; ce  qui  irrita 
tellement  Grécn  , qu’il  les  fit  périr  toutes  deux  ; 
mais  Argie  fut  métamorphosée  en  une  fontaine 
de  ce  nom.  Voye $ Antigone? 
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Argien ne  , Ar  givA  , surnom  de  Junon  , pris 
du  culte  qu’on  lui  rendoit  à Argos. 

Argile  te.  Evandre  étant  venu,  s’établir  en  Ita- 
lie , reçut  en  hospitalité  un  certain  Argus,  qui 
forma  bientôt  le  dessein  de  lui  ôter  la  vie  et  de 
régner  à sa  place.  Les  gens  d’Evandre  en  ayant 
eu  connoissance,  le  tuèrent  à l’insu  de/ce  prince, 
qui,  par  respect  pour  les  droits  inviolables  de 
l’hospitalité  , lit  faire  des  funérailles  honorables 
à ce  scélérat , et  un  tombeau  dans  un  lieu  qui  de- 
puis fut  nommé  Argilète.  V^irg.  En.  I.  8. 

Argiope  , nom  d’une  nymphe. 

Argip honte  , surnom  qu’on  donna  à Mercure 
pour  avoir  tué  Argus.  Voyc\  Argus. 

Ar givi.  Voyc\  Argos. 

Argo  , navire  des  argonautes  , sur  lequel  Ja- 
son  , avec  les  princes  grecs,  alla  conquérir  la  toi- 
son d’or.  On  prétend  que  c’est  le  premier  vaisseau 
qui  ait  été  sur  mer.  Il  fut  appelé  Argo  du  nom 
cl’Argus,  fameux  architecte  qui  l’inventa,  et  le 
lit  avec  des  chênes  de  la  forêt  de  Dodône  , ce  qui 
lui  faisoit  attribuer  la  vertu  de  parler  et  de  rendre 
des  oracles. 

Argolici.  Voyei  Argos. 

Argolis  , Alcmène  , parce  qu’elle  étoit  du 
royaume  d’ Argos. 

Argon  , fils  d’  Aîcée  , et  l’un  des  Héraclides. 

Argonautes  , princes  .grecs  , ainsi  nommés  du 
vaisseau  Argo  , sur  lequel  ils  s’embarquèrentpour 
aller  dans  la  Colchide  y conquérir  la  toison  d’or. 
Les  principaux , tous  sous  la  conduite  de  Jason  , 
étoient  Castor,  Pollux  , Hercule  , Téîamon  , Or- 
phée, Mélampe  , Thésée,  Amphiaras  , Tiphys  , 
Eurydamas  , Zétès  , Calais  , etc. 

Argos  , ville  de  l'Achaie , célèbre  par  le  culte 
de  Junon,  et  parles  héros  dont  ellefut  la  patrie. 
C’est  du  nom  de  cette  ville  , que  non-seulement 
ses  habitans , mais  encore  tous  les  Grecs  en  géné- 
ral sont  si  souvent  désignés  dans  Virgile  et  ail- 
leurs par  les  mots  Argivi  et  Argolici . 

Argus,  fils  d’Àrestor.  Il  avoit,  dit-on,  cejit 
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yeux  9 dont  cinquante  étoient  toujours  ouverts  , 
quand  les  cinquante  autres  dormoient.  Junonluï 
confia  la  garde  de  la  vaelie  Io  , que  Jupiter  ai- 
moit  ; mais  Mercure  rendormit  au  son  de  sa  flûte, 
et  le  tua.  Junon  le  métamorphosa  après  sa  moi* 
en  paon  , et  prit  cet  oiseau  sous  sa  protection» 
Métamorphose , Apollod. 

Il  y eut  un  autre  Argus  , fameux  architecte  , 
fils  de  Polybe , et  qui  inventa  le  navire  Argo. 

Il  y eut  un  troisième  Argus,  fils  de  Jupiter  et 
de  jNiobé  ; il  régnoit  à Argos , et  cultiva  le  pre- 
mier les  terres  de  la  Grèce. 

Il  y en  eut  encore  un  autre.  Voye\  Argilète. 

Argynnus.  Crétoit  un  jeune  Grec  qui  se  noya 
en  se  baignant.  Agamemnon  , qui  l’aimoit  beau- 
coup , fit  bâtir,  en  son  honneur,  un  temple  qu’iî 
dédia  à Vénus-Argynnis.  Prop. 

Argyre  , nymphe  de  Thessalie.  Comme  elle 
aimoit  extrêmement  Sélénns  , son  mari , qui  l'ai- 
moit  aussi  tendrement,  celui-ci  sécha  presque  de 
douleur,  se  voyant  près  de  la  perdre;  mais  Vé- 
nus , touchée  de  pitié,  les  métamorphosa , l’un  en 
fleuve , et  l’autre  en  fontaine , qui , comme  Al- 
phée  et  Âréthuse,  mêlèrent  leurs  eaux  ensemble» 
Cependant  Séîénns  parvint  à oublier  Argyre  , et 
il  eut  depuis  la  vertu  de  faire  perdre  à ceux  qui 
aimoient , le  souvenir  de  leur  tendresse  , lorsqu’ils 
buvoient  de  ses  eaux  , ou  qu’ils  s’y  baignoient. 

Ariadne.  Voyei  Ariane. 

Ariaunées  , fêtes  en  l’honneur  d’Ariane. 

_ Ariane  , fille  de  Minos  , roi  de  Crète.  Elle  fut 
si  touchée  de  fa  bonne  mine  de  Thésée  , qui  dévoie 
être  la  proie  du  minotaure , qu’elle  lui  donna  un 

ÎjeJoton  de  fil , par  le  moyen  duquel  il  sortit  du 
abyrinthe,  après  avoir  vaincu  le  minotaure.  Elle 
s’en  alla  avec  lui  ; mais  il  l’abandonna  sur  un  ro- 
cher dans  l’ile  de  Naxos  ,011,  après  avoir  pleuré 
amèrement  son  malheur,  elle  se  fit  prêtresse  de 
Bacchus  , qui  l’épousa  , et  mit  la  couronne  de 
cette  princesse  au  nombre  des  çcnstellations,  Of» 
Prop . 
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Aricië  , fille  de  Pallante.  Voye i Pallante. 

Arj.CIN  A , surnom  de  Diane,  pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  dans- la  forêt  d'Âricie  , à quel- 
ques milles  de  Rome. 

Aries.  Voye\  Phryxits. 

Arimane  , dieu  adoré  chez  les  Perses.  On  croit 
que  c’est  le  même  que  P lu  ton. 

Arion  , fameux  musicien:  étant  sur  un  vais- 
seau , les  matelots  voulurent  l’égorger  pour  avoir 
son  argent  mais  il  obtint ,.  avant  que  de  mourir, 
la  permission  de  jouer  de  son  luth,  au  son  du- 
quel les  dauphins  s’attroupèrent  autour  du  vais- 
seau ; ensuite  il  se  jeta  dans  la  mer  , et  l’un  de  ces 
dauphins  le  porta  à bord.  Il  arriva  chez  Përian- 
dre,  qui  fit  courir  après  ces  pirates , dont  la  plu- 
part fureut  punis  de  mort. 

Le  cheval  que  Neptune  fit  sortir  de  la  terre 
d’un  coup  de  trident , fut  nommé  Arion.  Voye % 
Minervb. 

Aristée  , fils  d’Apollon  et  de  Cyrène.  Il  aima 
Beaucoup  Eurydice,  qui  fuyant  seaqsôiirsuites  le 
jour  de  ses  noces^  avec  Orphée,  fut  piquée  d’un 
serpent  , et  mourut  sur  le  champ.  Les  Nymphes, 
touchées  de  ce  malheur,  tuèrent  toutes  les  abeilles 
d’ Aristée.  Sa  mère  lu*i  conseilla  de  consulter  Pro- 
tée,  qui  lui  dit  d’appaiser  les  mânes  d’Eurydice, 
en  faisant  un  sacrifice  de  quatre  génisses  et  de 
quatre  taureaux.,  des  entrailles  desquels  il  sortit 
des  essaims  d’abeilles.  Aristée  fut  mis  au  nombre 
des  dieux. après  sa  mort , et  particulièrement  ré- 
véré par  les  . bergers  qui  bâtirent  des  temples  en 
son  honneur.  Virg . 

Aristhkne  , ou  plutôt  Aresthanas  , berger 
qui  trouva  Esculape  enfant , que  sa  mère  Co  rouis- 
avoir  abandonné  sur  le  mont  Titthion  , proche 
d’Epidaure.  Pausan.  in  Corinth. 

Aristobula  , surnom  de  Diane. 

Aristor,  fils  de  Crotope,  et  père  d’Àrgus. 

ARJSTORJDÊs , Argus,  fils  d’ Aristor. 

Armata  Venus\  ou  Venus  armée.  Les 
Lacédémoniens  adoroient  Vénus  sous  ce  nom, 
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en  mémoire  de  la  victoire  que  les  femmes  avoient 
remportée  sur  les  Messéniens. 

ARM I FERA  DEA  , la  déeseequi  porte  des  ar- 
mes ; t’est  Minerve. 

Armiger  Jovis  y l'écuyer  de  Jupiter  ; c’est 
l’aigle. 

ArmiROTENS  , surnom  qii’on  donnoit  à Pair 
las,  quand  on  la  considéroit  comme -déesse  delà 


guerre. 

A n né  , princesse  d'Athènes.  Elle  fut  meta  moi1» 
pliosée-en  clioûette  , pour  avoir  voulu  trahir  sa 
patrie  en  faveur  de  Mi-nos.  On  croit  que  c'est  la 
même  que  Scyila  , fille  de  !Nisus. 

Arnée  , le*  raême  qu’Irus. 

Arotjeris.  Voye\  Artjeris. 

ArriChion,  nom  d'un  fameux  athlète. 

Arsinoé  , fille  de  Nicocréon.  Elle  tut  aimée 
d’Arcéophon  , qui  mourut  de  déplaisir  de  n’avoir 
pu  lui  plaire,  Gette  fille  regarda  tranquillement 
les  funérailles  d’Arcéophon  ; mais  Vénus  la  me» 
tamorphosa  en  caillou. 

Art.  Les  anciens  en  avoient  fait  une  divinité. 

Artémis  ; c’est  le  nom  delà  sibylle  delphique  , 
qu’on  nomme  aussi  Daphné.  Voye i Sibylle. 

C'est  aussi  le  nom  que  les  Grecs  donnoient  à 
Diane. 

Artémise.  Voyei  Matjsole. 

Artémisies  , fêtes  en  l’honneur  de  Diane. 

Artimpasa  , nom  sous  lequel  les  Scythes  ado» 
voient  Vénus. 

Arvales  ou  Arvatjx,  société  de  douze  hom- 
mes qui  s’appeloient  frères.  Ils  présidoient  aux 
sacrifices  qu’on  faisoit  à Cérès  pour  les  biens  de 
3a  terre.  Ils  célébroient  leurs  fêtes  deux  fois  l’an^ 
en  faisant  le  tour  des  blés.  Ces  prêtres  avoient  été 
institués  par  Romulus. 

Arueris.  C’est  le  mêmequ’Orus,  fils  d’Osiris 
et  d’Isis.  Plut . 

Ar  un  gus  ou  Ar  un  eu  s.  Voyei  A ver  r un» 
eus. 

Arpkticésj  ayant  méprisé  les  fêtes  de  Bac- 
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eh  us  , fut  puni  par  ce  dieu  , qui  lui  fit  tant  boire 
de  vin , qu’il  perdit  la  raison  , et  déshonora  sa 
propre  fille  Méduline.  Elle  en  fut  si  outrée  , 
qu’elle  tua  ce  malheureux  père.  Vi  Cyanippe. 

Aruspices  ou  Haruspices.  Gn  nommoit  ainsi 
ceux  qui , dans  les  sacrifices  prétendoient  , par 
f inspection  des  entrailles  de  la  victime,  connoître 
les  événemens  futurs. 

j&SBpius , c’est-à-dire  , poil  couleur  de  suie , un 
des  chiens  d’Actéon. 

Ascagne  oa  Iule,  ou  Jule,  fils  unique d’É- 
liée  et  de  Creuse.  Il  fut  emmené  tout  jeune  par 
son  père  dans  le  Latium , où  il  fonda  la  ville 
d’Albe.  Ving. 

Ascalarhe  , fils  de  l’Acfiéron  et  de  la  Nuit. 
Ce  fut  lui  qui  déclara  que  Proserpine  avoit  mangé 
sept  grains  de  grenade  dans  les  enfers  : ce  qui 
fut  cause  que  Cérès  ne  put  ravoir  sa  fille  qu’elle 
y alloit  chercher.  Jupiter  avoit  promis  de  la  lui 
rendre,  à condition  qiPeile  n'y  anroit  rien  man- 
gé. Proserpine  fut  si  indignée  contre  Âacalaphe 
qui  vint  l’accuser,  qu’elle  lui  jeta  de  Peau  du 
fleuve  Phlégéton  au  visage,  et  le  métamorphosa 
en  hibou,  oiseau  que  Minerve  prit  sous  sa  protec- 
tion, parce  qu’Ascalaphe  l’averrissoit  pendant  la 
nuit  de  tout  ce  qui  se  passoit.  Met.  liv.  5. 

IL  y eut  un  autre  Ascalaphe , fils  de  Mars , et 
un  des  chefs  des  Grecs  au  siège  de  Troie. 

Asc lepies  , fêtes  en  l’honneur  d'EscuIape. 

Ascolies  , fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus.  O» 
îes  célébroit  en  sautant,  un  pied  en  Pair,  sur 
une  peau  de  boue  enflée  et  graissée  d’huile.  Celui 
qui  se  laissoit  tomber  étoit  la  risée  des  autres. 

Ascra  j)  ville  bâtie  au  pied  de  l'Hélicon  , par 
OEcalus  , petit-fils  de  Neptune.  C'est  Hésiode  qui 
est  souvent  désigné  par  le  surnom  d’Ascrceus , 
parce  qu’il  étoit  de  cette  ville.  On  a feint  que  ce 
poëte  avoit  été  enlevé  par  les  Muses  , pendant 
qiPil  faisoit  paître  un  troupeau  de  brebis  sur  l’Hé-» 
licon. 

ASJÇRJ&VS.  Voye\  Ascra. 
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âsera.  ou  Aseroth,  idole  des  Chananéens.  V . 
Céleste. 

Asie.  C’étoitune  nymphe,  fille  de  l’Océan  et 
de  Téthys , et  femme  de  Japet;  elle  donna  son 
nom  à l’une  des  quatre  parties  du  monde* 

Asima  , divinité  adoree  à Emath. 

Asius,  surnom  de  Jupiter,  pris  de  la  ville 
d’Asos  dans  Pile  de  Crète  , où  il  étoit  particuliè- 
rement honoré.  Asius  fut  au&si  le  nom  d’un  frère 
d’Hécube. 

Asope,  fils  de  l’Océan  et  de  Téthys.  Il  fut 
changé  en  fleuve  par  Jupiter,  à qui  il  voulut  faire 
la  guerre  , parce  que  ce  dieu  avoit  abusé  d'Egine 
sa  fille. 

Cétoit  aussi  le  nom  d’un  fleuve  d’Achaïe , ainsi 
appelé  d’un  autre  Asope,  fils  de  Neptune. 

AsopjADES  ,Eaque,  petit-fils  du  fleuve  Asope. 

ASOPIS^  Egine , fille  du  fleuve  Asope. 

Asphalion  et  àsphàlius  , c’est-à-dire,  tvti* 
îaire.  On  surnommoit  ainsi  Neptune. 

A s PORE  N A , surnom  de  la  mère  des  dieux  , 
pris  d'un  temple  qu’elle  avoit  sur  le  mont  Aspo = 
renus , proche  de  Pergame. 

AsPORINA.  Voye\  AdporiN-a. 

Ass  ar  inus  , nom  que  les  Ethiopiens  donnoient 
1 Jupiter. 

Assara^ue  , fils  de  Tros  , et  aïeul  d’Ânchise. 

Astaroth  , Astarté  ou  àstarthé  , divinité 
des  Sidoniens.  On  croit  que  c’est  la  même  qu’Isis. 
On  rhonoroit  sous  la  forme  d’une  génisse  ou 
d’une  brebis. 

Astebé.  Voye^  Pigmaliotî. 

Astérie  , fille  de  Cens.  Elle  fut  métamorpho- 
sée eu  caille,  lorsqu’elle  fuyoit  les  poursuites  de 
Jupiter. 

Il  y eut  un  autre  Astérie  , de  qui  Bellerophoü 
eut  un  fils. 

Astérion  , un  des  argonautes. 

Astérius  , roi  de  Creîe  et.  père  de  Minos. 

Astérodie  , femme  d’jSndymion  qui  en  eu£ 
plusieurs  enfans. 
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Il  y eut  une  nymphe  de  ce  nom. 

Astbrope  , une  des  Piéïades. 

àstéropée  , jeune  guerrier,  qui,  étant  ventt  an 
secours  des  Troyens  , fut  tué  par  Achille  qu'il 
avoit  osé  attaquer,  lorsqu’il  reparut  devant  Troie, 
tout  furieux  ae  la  mort  de  Patrocle. 

Astianax  , et  mieux  Astyanax  , fils  unique 
d’Hector  et  d’Àndromaque.  Ce  jeune  prince  donna 
de  l’inquiétude  aux  Grecs  après  la  prise  de  Troie. 
Caichas  leur  conseilla  de  le  précipiter  du  haut 
d’une  tour,  parce  qu'il  pourrait  bien  un  jour  ven- 
ger la  mort  d'Hector,  et  relever  les  murs  de  Troie. 
Ulysse  le  chercha  ; mais  on  prétend  qu’on  lui 
donna  un  autre  enfant  à sa  place  ; qu’Astyanax 
f ut  sauvé  par  sa  mère  , et  qu’elle  l’emmena  avec 
elle  en  Epire. 

âstile  , l’un  des  centaures  , qui  fut  un  devin 
fameux. 

Astomes  ou  hommes  sans  bouche , peuples  fa- 
buleux. 

Astrabacus  , héros  grec  , qui  fut  célèbre  dans 
le  Péloponèse. 

ASTRÆI  fratres  , les  Vents  , enfans  d’ Astréus. 

Astree,  fille  rie  Jupiter  et  de  Thémis.  Elle 
quitta  le  ciel  pour  habiter  sur  la  terre,  tant  que 
dura  Page  d’or  : mais  les  crimes  des  hommes  l’en 
ayant  cliassée  , elle  remonta  au  ciel , et  se  plaça 
dans  cette  partie  du  zodiaque  , qu’on  appelle  le 
signe  de  la  vierge. 

Astres  , enfans  d’Astréus  et  d’Héribée.  On 
conte  que  c’étoient  des  Titans  qui  voulant  escala- 
der le  ciel,  les  uns  demeurèrent  attachés  au  ciel, 
et  les  autres  furent  foudroyés  par  Jupiter.  Voye\ 
Castor  , Cèphée. 

Astréus,  l’un  des  Titans,  père  des  Vents  et 
des  Astres.  Voyant  que  ses  frères  avoient  déclaré 
la  guerre  à Jupiter,  il  arma  de  son  côté  les  Vents 
ses  enfans  ; mais  Jupiter  les  précipita  sous  les 
eaux  , et  Astréus  fut  attaché  an  ciel  et  changé  en 
astre.  Beaucoup  de  poètes  font  cependant  les 
Vents  enfans  d’Èol#* 
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Astrophe  y une  des  Pléiades» 

Astyale  , Troyen  qui  fut  tué  par  Néoptolème. 

Astyanasse  y servante  d’Hélène,  fameuse  com- 
me sa  maîtresse  , par  ie  dérèglement  des  mœurs. 

Astyaetax.  Voyei  Astiawax. 

Astydamie  , une  des  femmes  d/Hercuîe.  C’é  *■ 
toit  aussi  le  nom  d’une  femme  d’Acaste. 

Astylus  , un  des  centaures.  Ii  a voit  conseillé 
à ses  frères  de  ne  pas  s’engager  dans  la  guerre 
contre  les  Lapithes. 

Astyméocse  , seconde  femme  d’OEdipe  , qui 
ealomnia  les  enfans  du  premier  lit  , pour  les  ren- 
dre odieux  à leur  père. 

Astynomé  , fille  de  Chrysés.  Voye\  ChryseÏs. 

Astyoché  ou  Astyochée,  femme  de  Télèpbe. 
C'est  aussi  le  nom  de  la  mère  d’Ascalape,  et.  celui 
d’une  des  femmes  d’Hercule  , qui  en  eutTlépo- 
lème. 

Astypalée,  fil  le  de  Phénix,  qui  donna  son 
nom  a une  desCyciades.  C’est  du  culte  qu’on  ren- 
doit  à Apollon  dans  cette  île  , qu’il  est  surnommé 
Astypalœus. 

Astybena  et  A STYRENE  , surnoms  de 
Diane,  pris  de  divers  lieux  où  on  l’adoroit. 

Astyrîs  , surnom  de  Minerve  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  à Asîyrà  , ville  de  Phénicie. 

Ata.  Voye\  Até. 

Atabyrîus.  Jupiter  étoit  ainsi  surnommé 
dans  l’ile  de  Rhodes  , d’un  temple  qu’il  y avoit 
sur  le  mont  Atabyre. 

Atalante  , fille  de  Jasius  , roi  d’Arcadie  , et 
de ^Climène  1 elle  épousa  Méléagre,  dont  elle  eut 
Parthenopée.  Elle  avoit  beaucoup  de  passion 
pour  la  classe,  et  blessa  la  première  le  sanglier 
de  Calydon  , dont  elle  reçut  les  dépouilles  de  la 
main  de  Méléagre,  avant  °qu’ils  fussent  mariés. 

Il  y eut  une  autre  Atalante  , fille  de  Schénée. 
Elle  fut  recherchée  en  mariage  par  plusieurs  jeu- 
nesprinces  : mais  son  père  ne  la  voulut  donner 
qu’à  celui  qui  la  vaincroit  à la  course.  Hippomène 
eut  cet  avantage  par  le  secours  de  Vénus  , qui 
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lui  conseilla  de  jeter  clans  la  carrière  des  pommes 
d’or  , q ti 'A  t alan  te  s'amusoit  à ramasser.  Etant  en- 
trés l’un  et  l’autre  dans  un  temple  de  Cybèle, 
leur  passion  les  aveugla  au  point  d’oublier  le  res- 
pect qu’ils  dévoient  à la  déesse.  Ils  furent  méta- 
morphosés , l’un  en  lion  , et  l’autre  en  lionne. 

On  parle  encore  d’une  autre  Àtalante , qui, 
dans  une  partie  de  chasse , étant  entrée  dans  une 
caverne  avec  un  jeune  homme  nommé  Milanion  , 
y fut  dévorée  avec  lui , par  un  lion  et  une  lionne. 
Ce  qui  a fait  dire  d’eux,  qu’ils  avoient  été  métamor- 
phosés comme  l'autre  Atalante  avec  Hippomène. 

Até  ou  Ata,  déesse  malfaisante , qui  prenoit 
plaisir  à engager  les  hommes  dans  des  malheurs, 
en  leur  troublant  l’entendement. 

Atergata,  Atargata  ou  Atergatis.  Voy, 
Dercète  , Adad. 

Athamantiades,  les  fils  d’Athamas  ; savoir: 
Pliry  xus  , Mélicerte  et  Léarque. 

Athamantis  , Ino  ou  Leucothée , femme 
cl’ Athamas.  Ovide  désigne  aussi  la  mer  d’Ionie 
par  le  mot  Athamantis  . parce  que  ce  fut  dans 
cette  mer  qu’Ino  se  précipita. 

Athamas,  fils  d'Eole  , et  père  de  Phryxus  et 
deHelîé,  qu’il  eut  de  JMéphélé  sa  première  fem- 
me. Il  épousa  ensuite  Leucothée  , qui  , par  ses 
mauvais  traitemens  , obligea  Phryxus  et  Hellé  de 
s’enfuir.  Voye\  Leucothée,  Phryxus. 

Il  y eut  encore  un  autre  Athamas.  V.  Acama^, 

Athéna  ou  Athénée  C’est  le  nom  que  les 
Grecs  donnoient  à Minerve. 

Athenées,  fêtes  en  l’honneur  de  Minerve. 

Athènes,  ville  capitale  de  l’Attique.  Voye\ 
ÎÆinerve. 

Athir.  Voye\  Athyr. 

Athos  , fameuse  montagne  entre  la  Macédoine 
et  la  Thr  ace  , oii  Jupiter  étoit  particulièrement 
adoré;  ce  qui  luia  fait  donner  le  surnom  d'Athoüs. 

Athyr,  c’est-à-dire  , la  nuit , les  ténèbres , di- 
vinité des  Egyptiens. 

Atia  NT  jades  9 Mercure,  petit-fils  d’Atlas. 
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Atlantioes.  C’est  le  nom  des  quinze  filles 
d’Atlas  et  de  Pléïone  : ce  sont  les  mêmes  que  les 
Hyades  , les  Pléiades  et  les  Vergilies. 

Atlas,  C'étoit  un  géant,  fils  de  Jupiter  et  de 
Clymène.  Jupiter  lui  donna  la  commission  de 
soutenir  i*e  ciel  sur  ses  épaules.  Ayant  un  jour  été 
averti  par  l'oracle  de  se  donner  de  garde  d’un  fils 
de  Jupiter,  il  devint  si  misanthrope,  qu’il  ne 
voulut  recevoir  personne  chez  lui.  Persée  y alla , 
et  fut  traité  comme  les  autres  : ce  qui  le  piqua 
tellement  , qu’il  lui  dérobades  pommes  qu’il  gar- 
doit  soigneusement  ; ensuite  il  lui  montra  la  tête 
de  Méduse,  et  le  changea  en  montagne. 

- Atracta  VirgOy  et  AtraCjsI; ^ïài|ppodamiéj, 
ülie  d’Atrax. 

AtraCES  ou  ATRACIDES.  ' vpye?  âtkax. 

Atrax  , roi  d’Etolie , donna  son  nom  à im 
fleuve  de  cette  contrée  , et  celui  üAtraçes  ou 
iV  Atracides  , aux  Etoiiens. 

Atrée,  fils  de  Pélops  etd’Hippodamie.Irritéde 
ce  queThyeste  son  frère  avoit  des  familiarités  avec 
Erope  sa  femme,  il  lui  fit  manger  son  propre  fils 
dans  un  festin.  On  dit  que  le  soleil  rebroussa 
d’horreur  , pour  ne  point  éclairer  une  action  aussi 
détestable.  Cette  fable  ressemble  à celle,  de, T crée, 
de  Pélops  et  d’ Areas. 

j^Atrides  , Agamemnon  et  Ménélas  , neveux 
ÆuAtrée.,  et  petits-fils  de  Pélops.  Voy.  Plistèxe* 

Atropos  , l’une  des  trois  Parques.  C’est  celle 
qui  coupe  le  fil  de  la  vie.  Voye\  Parques;- 

Attin  , »Attis  ou  Attys  , le  même  qu’Atys. 

Atys  , jeune  Phrygien  , à qui  Cybèle  laissa  le 
soin  de  ses  sacrifices  , à condition  qu’il  ne  viole-.* 
roit  pas  son  vœu  ?<le  chasteté  : mais  y gyârtt  man- 
qué, en  sfattaoh aiu  à la  nymphe  Samgaris  ou 
garnie,  Cyhél.e  le?  métamorphosa  en  pin.»  fïvid.  f- 

II.  y eut  un sau jre  Atys  , fils  .d’I&eilc uie  et/l’Oni- 
phale  ; et  un  autre  qui  fut  tué  par  .Tydée , lors-t 
qu'il  alloit  épouser  Ismène  ,^fièîe  d’QEdipe. 

11  y eut  encore  nu  antre  Atys>  Vàye\  , 

Q J 


7«  A U L 

Aventin  , fils  d’HercuIe,  qui  donna  du  secours 
à Enée  contre  Turnus. 

A ver.  ne  , marais  dans  la  Campanie  , consacré 
à Pluton  , d'où  il  sortoit  des  exhalaisons  si  in- 
fectes , qu’on  croyoit  que  c’étoit  l’entrée  des  en- 
fers : les  oiseaux  qui  passoient  par-dessus  envo- 
lant, ne  pouvoient  y résister,  et  îomboient  morts 
dans  ce  marais  , le  même  que  l’Aorne  , Aornos . 

AVERRVNCVS  ou  Arv  NCUS  , dieu  que  les 
Romains  adoroient,  surtout  dans  les  temps  de  cala- 
mités , parce  qu’ils  croyoient  qu’il  étoit  très-puis- 
sant pour  détourner  les  maux  , et  pour  y mettre 
fin.  Quand  ils  prioient  les  autres  dieux  de  les  pré- 
server ou  de  les  délivrer  de  quelques  malheurs  , 
ils  les  surnommoient  quelquefois  Averrunci . 

Augé  , Augée  ou  Adga  , fille  d’Aléus.  Ayant 
habité  avec  Hercule  , elle  alla  dans  les  bois  ac- 
coucher de  Téléphe.  Ce  prince  étant  devenu 
grand  , s’avança  beaucoup  dans  la  cour  de  Té- 
thras  , roi  de  Mysie  , chez  qui  Augé  s’ étoit  réfu- 
giée , pour  éviter  la  colère  de  son  père.  Téléphe 
obtint  sa  mère  du  roi,  pour  l’épouser  sans  la  con- 
uoître;  et  Augé,  ne  voulant  pas  épouser  un  aven- 
turier, alloit  le  tuer,  lorsqu’elle  fut  effrayée 
par  un  serpent  : ce  qui  l’arrêta.  Cela  leur  donna 
occasion  de  se  dire  qui  ils  étoient  ; et  alors  ils  se 
reconnurent.  Eurip . cité  par  Strab.liv.  3. 

Augi\s  oli  Auge  as,  roi  de  J’Elide.  Il  convint; 
avec  Hercule  de  lui  donner  la  dixième  partie  de 
son  bétail,  pour  nettoyer  ses  étables,  dont  le  fu- 
mier infectoit  l’air.  Hercule  détourna,  pour  en 
venir  à bout , les  eaux  du  fleuve  Alphée  ; ensuite 
il  tua  ce  roi , qui  lui  avoit  refusé  son  salaire,  et 
<loiina  se,s  états  à Philée  son  fils.  Ovid.  Métam. 

Augure  y sorte  de  divination  par  le  vol  des  oi- 
seaux y Par  leur  chant  > etc.  L’exercice  n’en  étoit 
perinisqu’à  des  magistrats  nommés  Augures . 

Aviron  ou  Rame.  Voye{  Caron  , Saturne, 
Argonautes. 

Aulidb  , petit  pays  de  Béotie , dont  la  capi- 
tale se  noaamoit  Aulis.  Selon  Servies , c’étoit  une 
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petite  île  avec  un  port  capable  de  contenir  cin- 
quante vaisseaux.  Ce  fut  là  que  se  rassemblèrent 
les  Grecs  , lorsqu’ils  allèrent  assiéger  Troie. 

AuiiSy  surnom  de  Minerve  , pris  il* un  mot 
grec  qui  signifie  flûte , dont  quelques-uns  lui  at- 
tribuent l’inventipn.  C’étoit  aussi  le  nom  d’une 
Tille.  Voye\  Aueide. 

Aulon  , fils  de  Thésimène  , héros  pour  lequel 
les  Grecs  avoient  beaucoup  de  vénération. 

Auri GENA  , Persée  , ainsi  surnommé  de  la 
pluie  d’or  en  laquelle  se  changea  Jupiter  pour 
entrer  dans  la  tour  où  étoit  sa  mère  Danaé. 

Aurore  , fille  de  Titan  et  de  la  Terre.  C’est 
elle  qui  préside  à la  naissance  du  jour.  On  lare- 
présente  avec  des  ailes  et  une  étoile  au-dessus  de 
la  tête  , ou  dans  un  palais  de  vermeil , montée  et 
traînée  sur  un  char  de  ce  métal.  Elle  aima  ten- 
drement Titiion,  jeune  prince  célèbre  par  sa 
beauté  , fils  de  Laomédon  , l’enleva  , l’épousa  , et 
en  eut  un  fils  qu’elle  appela  Memnon.  Sa  passion 
pour  lui  fut  si  grande  , que  lui  ayant  propose  de 
lui  demander  ce  qu’il  voudront  pour  gage  de  sa 
tendresse  , il  en  obtint  une  longue  vie , de  sorte 
qu’il  parvint  à une  vieillesse  si  excessive,  qu’ayant 
insensiblement  perdu  presque  toute  sa  substance  , 
il  se  trouva  réduit  à n’être  plus  qu’une  cigale,  en 
quoi  il  fut  changé.  Après  cela  elle  aima  Céphale, 
qu’elle  enleva  à Procris  sa  femme  ; et , pour  s’en 
faire  aimer,  elle  brouilla  ces  deux  époux  -,  mais  ils 
se  raccommodèrent , et  Céphale  ayant  un  jour  tué 
à la  chasse  Procris  par  mégarde  , Aurore  l’em- 
mena en  Syrie  , où  elfe  l’épousa , et  eut  un  fils 
de  lui.  Lorsqu’elle  en  fut  dégoûtée  , elle  enleva 
encore  Orion  , et  après  lui  beaucoup  d’autres. 

AurunCUS , le  même  qu 'Averruncus. 

Auson  , fils  d’Ulysse  et  de  Calypso.  Il  alla  s’é- 
tablir en  Italie  , et  donna  son  nom  à cette  cou- 
: trée  qu’on  appela  Ausonie.  Enéïd. 

Ausonie.  Voye\  Auson. 

Auspices,  cérémonies  par  lesquelles  on  préten- 
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doit  découvrir  la  vojonté  des  dieux»  C'étoit  Part 
des  augures.  Voye\  Augure. 

Auster  , vent  extrêmement  chaud,  fils  d'As- 
îrétis  et  d’fiéribée  , selon  quelques-uns,  et  fils 
d’Eole  et  de  l’Aurore,  selon  beaucoup  d’autres. 

Autel.  Voye{  Callirhoé  r Priam  , Iphigé- 
nie, Idoménée  , etc 

Au  thé,  une  des  filles  d’Alcyonée*  V Alcion. 

Autoléon  ,.  général  des  Crotoniaies.  Combat- 
tant un  jour  contre  les  Locriens,  qui  laissoient 
toujours  au  milieu  de  leur  armée  une  place  vide 
pour  Ajax  le  Locrien,  comme  s’il  eût  été  en  vie, 
il  fondit  en  cet  endroit , et  fut  blessé  à la  poitrine 
par  le  spectre  d’Àjax.  Il  ne  fut  guéri  qü’après 
avoir  appaisé  les  mânes  de  ce  héros. 

ÀuTOLiquE  , fis  de  Mercure  et  de  Chione.  Il 
apprit  de  ce  dieu  le  métier  de  voleur,  avec  le. 
pouvoir  de  ‘prendre  différentes  formes,  et  d’en 
donner  à ses  larcins.  Sisyphe  le  découvrit , et  Ig 
joua  luEinêtne  ; mais  enfin  il  fit  amitié  avec  lui, 
parce  qu’il  aimoit  sa  fille  Antiolée.  Mét&m . liv.  i . 

Automat  I a ? nom  sous  lequel  on  adoroit  la 
Fortune  , comme  la  déesse  de  l’heureux  hasard. 

Automédon.  C'étoir  le  nom  du  cocher  d’Achil- 
le, après  la  mort  duquel  il  fut  l’écuyer  ciePyrrhus. 

Automne  ,,  saison  de  l’année,  représentée  sons 
l/emblème  dbm  jeune  Liomipe,  tenant  d’une  main 
une  coibeille  aie  fruits  , redressant  un  chien  de 
l’autre.  Vili  • 

Aui  gn-oé  , fille  de  Cadmus  , et  mère  cTActéon. 

Autoncjbius  Héros  , le  héros  , fils  d’Au- 
fonoé.  C’est  Actéon. 

Auxésie  et  Damia  , divinités  révérées  par  les 
hahîtâns  de  Trezène  , par  ceux  d’Egine  et  par 
ceux ■ d'Epidaùre.  V oye\  EAPiDATibsv 

Auxo  et  Hègemoné.  Eês  Athéniens  ne  recon- 
îîoissoient  que  deux  Grâces , qu’ils  hondroient 
sous  ces  noms. 

Axînomantie  , sorte  de  magie  où  l’on  em- 
ployoit  une  espèce  de  pierre  nommée  gûgate.  PL 


BAC  Si 

àxion  , fils  de  Pliégée , et  frère  ci’Arsincé. 

; V o y e\  Alcméon. 

Axur  ou  Axitrtjs.  Voyjei  Anxtjrv 

Azan  , montagne  d’Arcadie,  consacrée  à Gybèîe. 
Elle  fut.  ainsi  appelée  d'Azan  , Iris  d’ Areas , le  pre- 
mier dont  la  mort  fut  honorée  de  jeux  funèbres. 

AzesiAj  surnom  de  Proserpine. 

Azizvs  , surnom  de  Mars. 

Azones.  On  appeloit  ainsi  les  dieux  qu’on  croyoit 
communs  à tous  les  Peuples  ; savoir,  la  mère  deE 
dieux,,  le  soleil , la  lune  , Pluton  et  Mars. 

B 

JB  a al.  Voye\  Bel. 

Baad-Berith  , c’est-à-dire  , seigneur  dê  Vàt*~ 
liane e , idole  phénicienne. 

Baal-Gad,  c'est-à-dire,  dieu  du  bonheur , ait*- 
tre  idole  phénicienne. 

Baal-Peor  , Baalpsïegor  , Beelphegor  y 
Belpiiegor  ou  Pheggr  , divinité  infâme  lie® 
Moabites.  C’est  le  Prîape  des  Latins 4 

Baaltis  ou  Beltis  , divinité  des  Phéniciens*. 
On  croit  que  c’est  la  même  que  la  lune. 

Baal-Ts EPSON  , c’est-à-dire* , dieu  sentinelle .. 
Les  magiciens  d’Egypte  avoient  mis  cette  idole 
dans  le  désert , comme  une  barrière  qui  devoir 
arrêter  les  Hébreux  , et  les  empêcher  de  fuir. 

Babactés  , surnom  de  B a ce  h us  ,,  pris  d’un  mot 
grec  qui  signifie  jeter,  de  grands  cris -,  tels  qu'en 
faisoient  les  Bacchantes  , en  célébrant  les  orgies. 

Babia  , idole  des  Syriens. 

Babys  , frère  tle  Marsyas.  Apollon  voulant  le 
traiter  comme  son  frère , lui  Ht  grâce  , à la  prière 
de  Pallas. 

Bacchanales  , fêtes  en- l’honneur  de  Bacchus. 
On  les  célébroît  par  toutes  sortes  de  débauches. 

Bacchantes.  On  appeloit  ainsi  les  femmes  qui 
suivirent  Bacchus  à îa  conquête  des  Indes,  fai- 
sant  partout  de  grandes  acclamations  pour  publier 
ses  victoires.  Pendant  la  cérémonie  des  baccha- 
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nales  et  des  orgies,  elles  couraient  vêtues  de 
peaux  de  tigres  , tout  échevelées  , tenant  des 
tliyrses  , des  torches  et  des  flambeaux,  et  pous- 
sant des  hurJemens  effroyables. 

B4CCH.ÉM0îf,  fils  de  Persée  et  d’Andromède. 

BACCHiADEs.C'étoit  une  famille  de  Corinthiens, 
ainsi  appelée  du  nom  de  Bacchia,  fllle  de  Bac- 
chus,  de  laquelle  elle  prétendait  descendre.  Cette 
famille  ayant  été  bannie  de  Corinthe,  elle  vint 
s’établir  en  Sicile. 

Bacchis  , taureau  consacré  au  soleil , et  révéré 
à Herment  his,  ville  d’Egypte.  Le  poil  de  ce  tau- 
reau croissait  et  remontait  en  un  sens  contraire  k 
celui  des  autres  animaux. 

Bagchiis,  fils  de  Jupiter  et  de  Sémélé.  Plusieurs 
le  font  fils  de  Proserpiné.  Il  y a eu  plusieurs  Bac- 
chus;  Cicéron  en  compte  jusqu’à  cinq,  et  c’est 
peut-être  pour  cela  que  les  auteurs  ne  s'accordent 
pas  sur  cette  fable  ; mais  le  plus  grand  nombre  la 
raconte  ainsi  : Junon,  toujours  outrée  contre  les 
concubines  de  Jupiter,  pour  se  venger,  conseilla 
à Sémélé  , pendant  sa  grossesse  , d’exiger  de  Ju- 
piter qu’il  se  fît  voir  dans  toute  sa  gloire  ; ce 
qu'elle  obtint  difficilement.  La  majesté  du  dieu 
ayant  mis  le  feu  dans  la  maison,  elle  périt  dans 
le ç flammes.  De  crainte  que  Bacchus , dont  elle 
étoit  grosse  , ne  fut  brûlé  avec  elle,  Jupiter  le  mit 
dans  sa  cuisse  , où  il  le  garda  le  reste  des  neuf 
mois.  Dès  que  le  temps  de  sa  naissance  fut  ac- 
compli, on  le  mit  secrètement  entre  les  mains 
d'Ino  sa  tante,  qui  en  eut  soin  avec  le  secours 
des  Hyades  , des  Heures  et  des  Nymphes.  Quand 
il  fut  grand,  il  fit  la  conquête  des  Indes,  puis 
alla  en  Egypte  , où  if  enseigna  l'agriculture  aux 
hommes  , planta  le  premier  la  vigne  , et  fut  adoré 
comme  le  dieu  du  vin.  Il  punit  sévèrement  Pen- 
ihée,  qui  vouloit  s'opposer  à ses  solennités,  triom- 
pha  de  tous  ses  ennemis , et  se  tira  de  tous  les 
dangers  auxquels  les  persécutions  de  Junon  l’ex- 
posoient  continuellement  ; car  les  ressentimens  de 
■cette  déesse  ne  se  bornoient  pas  seulement  aux 
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concubines  de  Jupiter,  elle  les  faisoit  encore  re- 
tomber sur  les  enlans  qui  en  naissoieot.  Bacclius 
-se  transforma  en  lion  , pour  dévorer  les  géans 
qtii  escaladoient  le  ciel,  et  fut  regardé,  après 
Jupiter  , comme  le  plus  puissant  des  dieux.  On 
le  rc présentait  quelquefois  avec  des  cornes  à 
la  tête  ; parce  que  dans  ses  voyages  il.  s’étoit  tou- 
jours couvert  de  la  peau  d’un  bouc  , animal  qu’on 
lui  sacrifiait  : tantôt  assis  sur  un  tonneau  , tantôt 
sur  un  char  traîné  par  des  tigres  , des  lynx  ou  des 
panthères:  souvent  aussi  tenant  une  coupe  d’une 
main,  et  de  l'autre  un  thyrse  dont  il  s’étoit  servi 
pour  faire  couler  des  fontaines  de  vin. 

Bacis  , fameux  devin  , dont  le  nom  passa  à plu- 
sieurs de  ceux  qui , après  lui,  se  mêlèrent  de  pré- 
dire l’avenir. 

Bagoé  , nymphe  qui  enseigna  aux  Toscans  l’art 
de  deviner  par  les  foudres.  On  dit  que  c’étoit  la  si- 
bylle Erythrée  ouErophyle.  V.  Bygoïs,  Sibylle. 

Baguette,  Voye\  Bacchantes  , Jan  us,  Pro- 
vidence. 

Bain.  Voye\  Diane  , Actéon  , Calisto. 

Bal,  le  même  que  Baal. 

Balance,  Voye i Thémis. 

Balcazar.  Voye\  Pigmaliqn. 

Balius  et  Xanthus,  chevaux  d’Achille.  Ho- 
mère dit  qu’ils  étaient  immortels  et  nés  de  Zé- 
phire  et  de  Podarge. 

Bandeau  sur  les  yeux . Voyez  Fortune  , Cupi- 
don  , Faveur. 

Baptes  , prêtres  de  la  déesse  Cotyto  , dont  oit 
célébroit  les  fêtes  la  nuit , par  des  danses  , fet  par 
toutes  sortes  de  débauches. 

Bardes  , poeîes  célèbres  des  Celtes,  qui  les 
avoient  en  grande  vénération. 

Barque.  Voye\  Enfer,  Caron. 

Basalas  ou  Passalus.  Voye\  Achémon. 

BvsiLÉE  , c’est-à-dire  , reine  , fille  de  Cœlus  et 
de  Titea.  On  croit  que  c’est  la  même  queCybèle* 
ou  Junon. 

Basizis}  c’est-à-dire  , reine , surnom  de  Vénus, 
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B ass areus,  surnom  de  Bacchus.  On  prétend 
que  c’é toit  le  cri  qu’on  faisoit  entendre  dans  les 
têtes  de  ce  dieu;  mais  , ce  qui  paroît  plus  vrai- 
semblable, ce  mot  ne  signifie  lien  autre  chose  que 
vendangeur.  Varier,  sur  rode  18  du  livre  i d'Hor. 

Bass  arides  , prêtresses  de  Bacchus  ; on  les  ap- 
peloit  ainsi  deBassareus,  surnom  de  Bacchus. 

Batea  , fille  deTeueer,  et  femme  de  Dardanus. 

Bâton,  cocher  d’Amphiaraiis , à qui  on  rendit 
les  honneurs  divins.  Voyei  Janus. 

Battus  , fameux  berger  , qui  fut  témoin  du 
vol  des  troupeaux  que  Mercure  prit  à Apollon, 
Mercure  donna  à Battus  la  plus  Belle  vache  de 
celles  qu’il  avait  prises*,  et  tira  parole  de  lui 
qu’il  ne  le  décèleroit  pas  ; mais  , ne  se  fiant  pas 
trop  à lui,  il  feignit  de  se  retirer,  et  vint  peu 
après  sous  une  autre  forme  , et  avec  une  autre 
voix  , lui  offrir  un  bœuf  et  une  vache , s’il  vou- 
loit  dire  où  étoit  le  bétail  qu'on  cherchoit.  Le 
bon  homme  se  laissa  tenter , et  découvrit  tout. 
Alors  Mercure  le  métamorphosa  en  pierre  de  tou- 
che , dont  on  se  sert  pour  éprouver  l’or,  et  dont  on 
croit  qu’étoient  ordinairement  fait  les  simulacres 
égyptiens. 

Il  y eut  un  autre  Battus , fondateur  de  la  ville  de 
Cyrène  , où  il  fut  depuis  adoré  comme  un  dieu. 

Baubo  ou  Beoueo  , femme  qui  donna  l’hospi- 
talité à Cérès  , lorsque  cette  déesse  cherchoit  sa 
fille.  Voye\  St  elle. 

Baucis  étoit  une  vieille  femme  pauvre,  quivi- 
voit  avec  son  mari  Philémon,  presqu’aussi  vieux 
qu’elle,  dans  une  petite  cabane.  Jupiter,  sous  la 
figure  humaine  , accompagné  de  Mercure  , ayant 
voulu  visiter  la  Phrygie , fut  rebuté  de  $ous  les 
habitans  du  bourg  auprès  duquel  demeuroient 
Philémon  et  Baucis  , qui  furent  les  seuls  qui  les 
reçurent.  Pour  les  récompenser  , il  leur  ordonna 
dé  Je  suivre  au  haut  d’une  montagne  ; et  lorsqu’ils 
regardèrent  derrière  eux  , ils  virent  tout  le  bourg 
et  les  environs  submergés,  excepté  la  petite  ca- 
bane , qui  fut  changée  en  un  temple  ; Jupiter  leur 
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promit  de  leur  accorder  ce  qu’ils  demanderoienL. 
Les  bonnes  gens  souhaitèrent  seulement  d'être 
les  ministres  de  ce  temple,  et  de  ne  point  mourir 
l’un  sans  l’autre.  Leurs  souhaits  furent  accomplis. 
Parvenus  à une  extrême  vieillesse  , ils  furent  tous 
deux  dans  le  même  moment  métamorphosés  en 
arbre  , Philémon  en  chêne,  et  Baucisen  tilleul. 

Baudrier,  j Voye\  Ajax  , Mélanjppe. 

Bébryciens,  peuples  qui  prétendoient  descen - 
dre  de  Bébryce  , une  des  filles  de  Danaüs,  et  qui 
sortirent  de  la  Thrace  pour  aller  s’établir  dans 
la  Bitlïynie.  Sous  prétexte  de  donner  des  jeux  et 
des  divertisseiTiens  publics,  ils  aftiroient  le  monde 
dans  une  forêt , et  en  faisoient  un  massacre  hor- 
rible. Amycus  leur  roi  fut  tué  par  Pollux  et  les 
argonautes,  auxquels  il  avoit  dressé  les  mêmes' 
embûches,  Strabon . Lucain 

Becueo.  Voye\  Baubo. 

Beelphegor.  Voye\  Baae-Peor» 

Beelzebub.  Foyej  Myiagre.  * 

Beergïos  , un  clés  fils  de  Neptune  qui  fut  tué 
par  Hercule. 

Bel  ou  Beltts  , fils  de  Neptune  et  de  Libye  9 
et  roi  dés  Assyriens.  On  ren doit  les  honneurs*  di- 
vins à sa  stat  ue  ; ensuite  les  Ch  a IdéertS  et  d’antres 
peuples  l’adorèrent  sous  le  nom  de  Baal  : on 
adora  aussi  Jupiter  sous  le  nom  de  Bel.  Joseph, 
hist.  Jud . 

Belatucadrus , nom  sous  lequel  on  adoroif 
le  soleil  dans  les  îles  Britanniques. 

Bélénus  , un  des  dieux  des  Gaulois.  On  croit 
que  ç’ést  le  même  qn’ Apollon. 

Belette.  Voye\  Galatnt h is. 

Belides,  filles  de  Danaüs,  autrement  dites 
Dan  aides.  On  les  appeîoit  Bétides  de  Bélus-,  dont 
elles  étoient  petites  filles*  U élidés  est  aussi  un  sur»’ 
nom  de  Palamède,  arrière-petit- fi!s  de  Bélus. 

Bélier,  ou  tête  ou  cornes  de  bélier.  Voye% 
Am  mon  , Phryxus. 

Belisama  ou  Belizana  , nom  sous  lequel  les 
Gaulois  adoroient  Minerve.  Qn  donnoit  aussi  ce 
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surnom  à Jim  on  , à Vénus  et  à la  Lune.  Ce  mot 
signifie  reine  dit  ciel . 

Bellérophon  , tiis.de  Glaucus  , roi  d’Epire. 
Ayant  tué  par  malheur  à la  chasse  son  frère  Pir- 
rène , il  alla  se  réfugier  chezPrœtus , roi  d’Argos, 
dont  la  femme , appelée  Sthénobée  ou  Antée, 
lui  lit  des  propositions  auxquelles  il  fut  insensi- 
ble. Sthénobée,  piquée  de  cette  indifférence,  ac- 
cusa Bellérophon  auprès  de  son  mari  d'avoir  voulu 
attenter  à son  honneur.  Prœtus  , ne  voulant  point 
violer  les  droits  de  l’hospitalité,  l’envoya  en  Ly- 
cie  , avec  des  lettres  adressées  a Iobatès  , père  de 
Sthénobée  , à qui  il  recoin  mandait  de  t’exposer 
à des  périls  où  iî  put  périr.  En  conséquence , Bel- 
lérophcn,  ayanteu  ordre  de  combattre  la  Chimère, 
il  monta  le  cheval  Pégase  , et  délit  ce  monstre. 
On  lui  suscita  une  infinité  d’ennemis  dont  il 
triompha , et  sortit , par  sa  valeur  et  son  adresse  , 
de  tous  les  dangers  auxquels  on  l’exposa.  Il 
dompta  les  Solymes,  les  Amazones  et  les  Lyciens  ; 
ensuite  il  épousa  Philonoé,  tille  d 'Iobatès,  pour 
prix  de  ses  belles  actions,  et  après  avoir  prouvé 
son  innocence. 

Bellérus  ou  Pirrène  , frère  de  Bellérophon. 

Bei.linus  ; c’est  le  même  que  Bélénus. 

Beiiipotens  , surnom  de  Mars  et  de  Pa lias. 

Bellonaires  , prêtres  de  Bellone.  lis  célé- 
braient les  fêtes  de  cette  déesse  , en  se  piquant  le 
corps  en  son  honneur  avec  des  épées  , et  en  lui 
offrant  le  sang  qui  sortoit  de  leurs  blessures.  On 
les  considérait  autant  que  les  rois  même. 

Bellone  , appelée  aussi  Duellone  , déesse  de 
la  guerre  , et  sœur  de  Mars.  C’étoit  elle  qui  lui 
préparait  sou  char  et  ses  chevaux , lorsqu’il  alloit 
à la  guerre-  On  la  -représente  tenant  un  fléau  on 
une  verge  teinte  de  sang , les  cheveux  épars  , et 
le  feu  dans  les  yeux.  Virg. 

Belphéoor.  Voye\  Baal-Peok  . 

Beltis.  Voyei  Baaltis. 

Belus , roi  de  Tyr,  et  père  de  Didon.  V*  Bst* 

B&MIEVCJVS , surnom  de  Jupiter. 
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Bendjdtes  , fêtes  en  l'honneur  de  Diane,  sur- 
nommée  Bendis. 

Bendis  , divinité  des  Tliraces.  C’est  la  même 
que  Diane. 

Béotie  , province  de  la  Grèce.  V*  Cadmüs. 

Berceau.  Voysi  Dactyles. 

Berecyntue  ou  Berécynthie  , nom  qui  fut 
donné  à Cybêle , parce  qu’elle  avoit  un  temple 
aur  la  montagne  de  Berecynthe  en  Phrygie. 

Berecyfthius  héros.  C’est  Midas,  roi  de 
Phrygie  , où  est  le  mont  Berecynthe. 

Bérénice,  femme  de  Ptoîémée-Evergète  , se 
coupa  les  cheveux  et  les  offrit  aux  dieux,  selon  le 
voeu  qu’elle  en  avoit  fait,  pour  la  prospérité  des 
armes  de  son  mari.  Ptolémée  fut  très-sensible  à 
cette  marque  de  tendresse  de  sa  femme;  de  sorte 
que  quelques  jours  après  , n’ayant  pas  vu  dans  le 
temple  les  cheveux  consacrés,  il  entra  dans  une 
grande  colère  contre  les  prêtres  qui  ne  les  avoient 
pasgardés  avec  plus  de  soin  ; mais  un  astronome, 
appelé  Conon  , prit  occasion  de  cette  aventure 
pour  faire  sa  cour  à Ptoîémée  et  à Bérénice  , en 
soutenant  que  ces  cheveux  avoient  éîét  ransportés 
au  ciel.  On  le  crut  : et  le  nom  de  la  chevelure  de 
Bérénice  , qu’il  donna  à sept  étoiles  près  de  la 
queue  du  lion,  reste  encore  aujourd’hui  à cette 
constellation. 

Berger.  K.  Amywtas  , Battus,  Endtmion, 
Egon  , Enipée,  Cithéron  , Paris  , Adonis. 

Berg  ion.  Voye\  Albion. 

Bercé  , vieille  femme  d’Epidaure , dont  Junon 
prit  la  figure  pour  tromper  démêlé . V.  Sémélé. 

Il  y en  eut  une  autre , fille  de  l’Océan  et  sœur 
de  Clio. 

Besa  , divinité  égyptienne , adorée  dans  une 
ville  du  même  nom  , dans  la  haute  Egypte. 

Betarmones  , surnom  des  Corybantes. 

Bete  a plusieurs  têtes . Voyez  Envie  , Her- 
cule , Hydre. 

Betyle.  Voye\  Abadir. 
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Biakor  5 surnommé  Ocnus,  fils  de  Tiberis  et 
4e  Manto  , fonda  la  ville  de  Mantoue. 

Il  y avoit  un  prince  troyen  de  ce  nom  , qui  fut 
tue  par  Àgamemnon. 

Bibésie  , déesse  des  buveurs. 

Biblis,  fille  de  Msletet  de  la  nymphe  Cyané. 
’N 'ayant  pu  toucher  le  cœur  de  Sun  frère  Caunus 
qu’elle  aimoit , elle  pleura  tant,  qu’elle  fut  chan- 
gée en  fontaine. 

Biche  aux  pieds  d’airain.  Cette  biche  , qui  ëtoit 
consacrée  à Diane,  ravageoit  tout  le  pays  qui 
étoit  aux  environs  du  mont  Ménale,  ou  elle  se 
vetiroit.  Elle  fut  l’objet  d’un  des  travaux  d’Her- 
cule  , qui  la  vainquit  à la  course,  et  s’en  rendit 
»i  absolument  maître  , qu’il  lui  arracha  les  cornes 
d’or  qu’elle  avoit  à la  tête.  Comme  les  biches 
Si’ont  point  de  cornes,  quelques-uns,  entr’autres 
,Ausone , en  font  un  cerf  avec  des  pieds  d'airain 
et  un  bois  d'or.  Àgamemnon  , étant  à la  chasse  $ 
tua  une  autre  biche,  qui  appartenoit  aussi  à 
Diane.  Pour  s’en  venger  , cette  déesse  frappa  le 
-camp  d'Agamemnon  d’nne  peste  horrible,  et 
obtint  d’Eole  la  suspension  des  vents,  pour  empê- 
cher les  Grecs  d'aller  à Troie.  Ces  malheurs  du- 
rèrent jusqu’à  ce  qu’ Agamemnon  sacrifia  sa  fille 
Iphigénie  , qu'on  prétend  cependant  que  Diane 
^auva. 

Les  Troyens  en  tuèrent  une  autre  consacrée 
-aussi  à Diane  A en  arrivant  en  Italie  ; ce  qui  causa 
îa  guerre  entr’eux  et  les  Rutules.  Toyq  Dianc  , 
Iphigénie,  Téeephe. 

BiCORNXGER  ou  JBlCORNJS  , qui  a deux  cor- 
nes, surnom  de  Bacchus  , pris  de  la  hardiesse 
qu’il  inspire.  La  lune  est  aussi  surnommée  Bi- 
coniis , à cause  de  ses  croissant. 

Bidendax  o n jBibentjz.  On  appeloit  ainsi 
un  endroit  où  le  tonnerre  etoit  tombé  , parce 
qu’on  y saciifidit  une  brebis  qu’on  norrimoit  bi- 
dens  , quand  elle  avoit  deux  dents  plus  longues 
que  les  autres.  Cet  endroit,  devenoit  un  lieu  sa- 
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mè , où  il  n’étoit  pas  permis  de  marcher.  Ou 
Tentouroit  d’une  palissade. 

Bietvnius.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  du 
nom  de  Biennus,  un  des  Curètes. 

JBlFORM  JS  , J)  J MORPHOS  , DlPHUES,  c’est- 
à-dire  , qui  a deux  formes  ou  deux  natures.  Bac- 
chus  étoit  ainsi  surnommé,  parce  que  le  vin  rend 
les  hommes  ou  gais  ou  furieux. 

Bjfrohs  ou  Gfmjnus  , surnom  de  Janus, 
comme  ayant  deux  visages  , et  voyant  en  même 
temps  devant  et  derrière  lui , le  passé  et  l’avenir. 

Bigoïs.  LcyqBYGOÏs. 

Bijoux.  Voye^  Achille. 

BïMATER  , surnom  de  Bacclius , parce  que 
Jupiter,  après  Sémëlé,  lui  servit  de  mère.  Voye\ 
BaccHus. 

Biodore-.  Voye\  Zidore. 

Bjfetïnjfer  , surnom  de  Lycurgue  , roi  de 
Thrace , pris  de  la  hache  dont  il  se  servit  pour  se 
couper  les  jambes.  Voye\  Lycurgue. 

Bisalpis  , une  des  femmes  de  Neptune. 

Bisaltis  , Théophane , fille  de  Bisaltus  , la 
même  que  Bisalpis. 

Biston  , fils  de  Mars  et  de  Callirhoé  , qui  bâtit 
dans  la  Th  race  une  ville  à laquelle  il  donna  son 
nom,  d’où  les  hommes  de  ce  pays  furent  appelés 
Bistoniens  et  les  femmes  Bistonides. 

BistonideS,  femmes  tli races,  qui,  dans  Horace, 
sont  les  mêmes  que  les  Bacchantes.  V \ Biston. 

BlSTQNizrs  tyrannus y Diomède,  roi  de'Tlrra- 
ce.  Voye\  Biston. 

BfSVITOR  y qui  venge  deux  fois  y surnom  d© 
Mars. 

Bitiâs,  Troyen  . frère  de  Pandare , de  la  suite 
d’Enée. 

Biton.  Voye\  Cléobis. 

Bûedromies  , fêtes  que  les  Athéniens  célé- 
b voient  en  mémoire  d’une  victoire  qu’iis  avoient 
remportée.  G’étoit  en  l’honneur  d’Apollon,  qui 
pour  cela  étoit  surnommé  Boedromios. 

Bqxotja  NUMINA  y les  Muses.  Voye\  Aon. 
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Boeufs.  Voyt\  Cadmus,  Clitumntts,  Her- 
Gule,  Cacus,  Apis,  Europe,  Battus. 

Bois  sacrés.  Les  païens  avoient  en  général 
beaucoup  de  vénération  pour  les,  forêts/  II  n'y 
avoit  presque  point  de  temple  qui  ne  fut  accom- 
pagné d’un  bois  consacré  à la  divinité  qu’on  y 
adoroit. 

Boisseau  sur  la  tête  d* un  homme.  V '.  Sérapis.. 

Boite.  Fbyq  Pandore. 

Bolathen  , surnom  de  Saturne. 

Bolina  , nymphe  qui  se  jeta  dans  la  mer  pour 
éviter  les  poursuites  d’Apollon  : celui-ci  , touche 
de  compassion  , lui  rendit  la  vip , et  voulut  qu’elle 
fut  immortelle. 

Bonne  Déesse.  Les  uns  prétendent  que  c’ètoit 
Cybèle,  les  autres  Cérès  ou  Proserpine.  On  l’ap- 
peloit  encore  Fauna , Fatua  , et  Senta . 

Bonus  Deus  , c’est-à-dire,  le  dieu  bienfai- 
sant. C’est , selon  Pausanias,  le  même  que  Jupiter. 

Bonus  Eve  N TUS  c’est-à-dire;,  V heureux  évé- 
nement. Les  païens  en  avoient  fait  une  divinité., 

BOOPIS , c’est-à-dire,  qui  a des  yeux  de  bœaf. 
Junon  étoit  ainsi  surnommée  , parce  qu'on  lui 
supposoit  de  grands  yeux. 

Bootes  ou  Bouvier.  C’est  une  constellation 
qui  est  auprès  de  la  grande  ourse  , et  qui  paroit 
suivre  le  chariot , comme  un  bouvier  ou  un  char- 
retier suit  sa  voiture.  On  croit  que  c'est  Icarius. 
Voye\  Icarius.  D’autres  néanmoins  pensent  que 
c’est  le  même  qu’Arctophylax  ou  Areas  , qui  fut 
snétamorphosé  en  ours  , et  mis  au  nombre  dejs 
constellations.  Voye\  Arcas. 

Borée  , vent  du  septentrion  , et  l’un  des  quatre 
principaux.  Il  étoit  fils  d’Astréus  et  d’Héribée, 
X»a  première  chose  qu’il  fit  étant  grand  , fut  d’en- 
ïever  Orytie,  fille  d’Ericthée;  il  en  eut  deux  fils, 
Calais  et  Zétès.  Les  habitans  de  Mégalopolis  lui 
rendoient  de  grands  honneurs.  Il  se  transforma 
en  cheval , et , par  le  moyen  de  cette  métamor- 
phose f il  procura  à Dardanus  douze  poulains 
«l’une  telle  yîtesse?  qu’ils  couroient  sur  les  épis 
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sans  les  rompre  , et  sur  la  surface  dé  jà  mer  sans 
enfoncer.  Les  poëtes  disent  qu’il  a des  brodequins 
aux  pieds  et  des  ailes  aux  épaules,  pour  expri- 
mer sa  légéreté  ; qu’il  se  couvre  quelquefois  d’un 
manteau,  et  qu’il  a la  figure  d’un  jeune  garçon. 

Bouc.  Voye\  Bacchus,  Vénus. 

Bouclier.  Voye\  Mars. 

Boule  Voye\  Âconcjë,  , Paris. 

Bouvier.  Voye\  Bootes . 

Branche  chargée  de  fruits.  Voyez  Tantale  -9 
Minerve. 

Branciude  ou  Branchiade.  On  appeloit  ainsi 
Apollon  , à cause  d’un  certain  Bfanchus , jeune 
homme  que  ce  dieu  avoit  Beaucoup  aimé  , et  à qui 
il  avoit  élevé  un  temple.  De  là  les  prêtres  de  l'o- 
racle d’Apollon  Didymceus  , se  nommoient  Bran- 
chiades. 

Brançhus.  Voye\  Branchide. 

Brauronie  , surnom  de  Diane,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  à Braurone  , ville  de  l’Attique. 

Brebis.  Troupeau  de  brebis  autour  d’un  géant» 
Voyez  Polyphéme. 

Brjarée.  Voye\  Egeon. 

Brîmo,  divinité  infernale y la  même  qu’Hécate* 

Briséis  , nom  patronimique  d’Hippodamie , 
fille  de  Brisés  , prêtre  de  Jupiter.  Achille,  ayant 
assiégé  Lyrnesse  , épousa  Briséis  après  s’être 
rendu  maître  de  la  ville.  Agamemnon  la  lui  ayant 
enlevée , Achille  ne  voulut  plus  combattre  ; mais 
la  mort  de  Patrocle  lui  fit  reprendre  les  armes 
contre  les  Troy.ens,  toujours  victorieux  depuis 
qu’il  s’étoit  retiré  dans  sa  tente. 

Brisés  , grand-prêtre  de  Jupiter.  Voy.  Briséis, 

JBriseus  y et  mieux  Brisæus  y surnom  de 
Bacchus  , prîis  ou  de  Brisa,  promontoire  de  Les- 
hos , où  il  y avoit  un  temple,  ou  , comme  quel- 
ques-uns l’expliquent , de  l’invention  qu’on  lui 
attribue  , de  fouler  le  r aisin  pour  en  tirer  Je  vin. 

Brytpmarte  , fille  de  Jupiter.  Elle  se  jeta 
dans  la  inet:  pour  éviter  les  poursuites  de  Minos* 


ctf  iit  mise  au  nombre  des  immortelles , à la  prière 
de  Diane. 

Brizo,  déesse  infernale  qui  présidok  aux  songes. 

Brodequins.  Voye\  Borée,  Thaxie. 

Bromius  , surnom  de  Bacchus,  pris  des  cris 
de  joie  que  faisoient  les  vendangeurs  qui , dans 
leurs  chansons , répétoient  souvent  io  bromie , d’un 
mot  grec  qui  signifie  pétillement  du  feu  ; ce  qn'on 
peut  aussi  entendre  du  bruit  que  font  les  ivrognes. 

Bromus  , un  des  centaures , tuépar  Cenée. 

Brontæus  , c’est-à-dire , le  donnant  • sur- 
nom de  Jupiter. 

Brontès  ou  Brotés,  fameux  Cyclope  , fils  du 
Ciel  et  de  la  Terre.  C’étoit  lui  qui  forgeoit  les  fou- 
dres de  Jupiter  j avec  Stérope  et  Pyracnion  , au- 
tres Cycîopes. 

Brothéb,  fils  de  Yulcain  et  de  Minerve.  Se 
voyant  la  risée  de  tout  le  monde  , à cause  de  sa 
laideur,  il  se  jeta  dans  le  feu  du  mont  Etna. 

Brumalies  , fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus , 
^ui  se  céiébroient  au  solstice  d’hiver. 

Bruyère.  Voyez  MyriCÆUS. 

Bubastis.  On  appeloit  ainsi  Diane  en  Egypte, 
4u  nom  d’une  ville  où  elle  étoit  particulièrement 
adorée* 

Bubon  a , déesse  qu^on  invomioit  pour  la  con- 
servation des  boeufs  et  des  vaches. 

Bockntaures,  Voyei  Centaures. 

Bûcher.  FbyejDiooN  , Evadnè  , Hercule. 

Bucolîon  , fils  de  Laomédon.  V.  Abarbaréb. 

Bu  de  A , surnom  de  Minerve. 

Bu genes  y surnom  de  Bacchus  , pris  des  cor- 
fies  qu’on  lui  donne,  comme  à un  boeuf. 

Buisson.  Voye\  Céphale. 

Bulævs  y surnom  de  Jupiter  : Bulcea  , Pallas. 

Bulis.  Voye\  Egypius. 

Bonus  ou  Bunon  , fils  de  Mercure  et  d’Alcida- 
îiiie  , bâtit  un  temple  à Junon  , qui  pour  cela  fut 
surnommée  Bu  net  a* 

Bupale,  sculpteur  célèbre  , qui  le  premier  fit 
«e. statue  de  la  déesse  Fortune.  Ayant  représenté 
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îe  poëte  Hipponax  sous  une  figure  ridicule  , il  lu 
lui-même  si  fort  •;  tourné  en  ridicule  dans  des  vers 
que  le  pcëte  fit  contre  lui  , qu’il  se  pendit  de  dé- 
sespoir. 

BvPHAGUS,  c'est-à-dire,  mangeur  de  bœuf , 
surnom  d’Hercule.  Voye\  Addéphagu  s, 

Buphqnies,  fêtes  dans  lesquelles  on  iinmoloit 
un  grand  nombre  de  boeufs.  Elles  se  célébroient  à 
Athènes  , en  l’honneur  de  Jupiter  Polieus  : le  sa- 
crificateur se  nom  moi  t Buphonos» 

Bvraicus,  surnom  d’Hercule. 

Busiris  , fils  de  Neptune  èt  de  Libye.  Ce  fut 
un  tyran  cruel  d’Egypte  , qui  immoloit  à Jupiter 
tous  les  étrangers  qui  abordoient  dans  ses  états. 

Il  fut  tué  avec-son  fils  et  avec  tous  ses  prêtres  par 
Hercule  à qui  il  préparoit  le  même  sort.  On  croit 
que  Busiris  est  le  même  qu’Osiris,  à qui  les  Egyp- 
tiens immoîoient  des  victimes  humaines  ; et  que 
c’est  la  barbare  superstition  de  ce  peuple  qui  a 
donné  lieu  à cette  fable. 

Bute  , ville  d’Egypte  , célèbre  par  un  oracl« 
de  Latone.  Strabon . I.  17. 

Butes  , fils  de  Borée.  Il  fut  obligé  de  quitter 
les  états  d’Amycus  , roi  des  Bébricjens  , son  père 
putatif,  qui  ne  voulut  pas  Je  reconnoître.  Il  se 
retira  en  Sicile  avec  quelques  amis  ; et  pendant  sa 
fuite  il  enleva  Ipbimédie  , Fancratis  et  Coronis 
sur  les  côtes  de  la  Thessalie , lorsqu’on  céléhroif 
les  Bacchanales,  Butes  garda  pour  lui  Coronis  *. 
mais  Baccbus  , dont  elle  avoit  été  nourrice , ins- 
pira à Butes  une  telle  fureur,  qu’il  se  jeta  dans  un 
puits.  D’autres  disent  qu’il  épousa  Ly caste , sur- 
nommée Vénus  , à cause  de  sa  beauté  , et  qu’il 
en  eut  Eryx. 

Ou  trouve  dans  la  fable  plusieurs  antres  per- 
sonnages de  ce  nom,  un  prêtre,  un  argonaute, 
un  Troyen  tué  par  Camille,  et  un  fi I s deBandion, 
roi  des  Athéniens , à qui  on  offroit  des  sacrifices 
corn  nie  à Un  dieu. 

Buthrote  , ville  d'Epire  , où  Enée  rencontra 
Andromaque  qu’Héiénus  y ayoit  épousée. 
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Byblis.  Voye\  Biblis. 

Bybeos  ou  Bybous  , ville  de  Phénicie  où  il  y 
avoit  un  temple  de  Vénus  , qui  en  fut  surnommé® 
JByblia. 

Bygoïs  , Bi  goé  ou  Bigoïs  , nymphe  à qui  l’on 
attribuoit  un  livre,  sur  l 'art  d’observer  le  tonnerre , 
et  de  consacrer  les-  lieux  frappés  de  la  foudre.  Ce 
livre,  à l’usage  des  augures,  étoit  conservé  à 
Home  dans  le  Capitole  > aussi  religieusement  que 
ceux  des  Sibylles.  C’est  la  même  que  Bagoé. 

Byzsnus,  fils  de  Neptune , qui  se  rendit  célèbre 
par  l’extrême  liberté  avec  laquelle  il  di&oit  tout 
ce  qu’il  pensoit,. 

c 

Ga  vnthe  , fils  de  l'Océan.  Ayant  eu  ordre  de 
son  père  de  poursuivre  Apollon  qui  avoit  enlevé 
&a  sœur  Mélia  , et  ne  pouvant  le  contraindre  à la 
rendre,  il  mit  de  colère  le  feu  à un  bois  con^acié 
à ce  dieu , qui  pour  le  punir  le  tua  à coup  de 
flèches. 

Cab alliée  , fontaine  qui  prend  sa  source  au 
pied  du  mont  Hélicon.  Elle  est  consacrée  aux  Mu- 
tes : c’est  la  même  que  celle  d'Hippocrène  ; car 
c’est  comme  si  l’on  disoit , fontaine  de  cheval 
( Pégase  ).  Voye\  Hippocrène. 

Cabarnis.  On  appela  ainsi  l’ifè  de  Paros,  à 
cause  de  CabaiMius,  nergerde  cette  contrée,  qui 
découvrit  h Cérès  l’enlèvement  de  sa  fille. 

Caberia  , surnom  de  Cérès. 

Cabira,  fille  de  Protée  , femme  dé  Vuicain, et 
mère  des  Cabi  rides. 

Cabires  , dieux  qu’on  honoroit  avec  beaucoup 
de  mystères  dans  l’ile  de  Samothrace.  Entre  plu- 
sieurs noms  q <’on  leur  donno:t  , on  les  appeloit 
Osiris,  Isis  , Thot,  Ascalaplie.  Quelques-uns  n’en 
reconnoissent  et  n’en  nomment  que  trois  : Plu- 
ton  , Proserpine  et  Cérès. 

Il  y avoit  aussi  des  dieux  Cabires  ou  Cabères  en 
Phénicie  ; ou  plutôt , le  mot  Cabires  en  phénicien 
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aigmfiattt  puissant , pourFoit  Savoir  été  employé 
<jue  pour  désigner  les  dieux. 

Cabirides  , nymphes,  filles  de  Cahira. 

Cabrus  , Caprus  ou  Calabres,  dieu  à qui 
Ton  sacrifiait  des  petits  poissons  salés.  Son  culte 
étoit  célèbre  à Phaselis  en  Pamphylie. 

Caca  , sœur  de  Cacus.  On  prétend  qu’ellé  dé* 
couvrit  à Hercule  le  vol  de  son  frère  , et  que  pour 
cela  elle  mérita  les  honneurs  divins  qu’on  lui  ren- 
doit  à Rome.  Scrvius . 

Cacus  , fameux  brigand,  fils  de  Vuîcain.  Il  ha» 
bitoit  les  environs  du  mont  Aventîn.  Il  déroba 
des  bœufs  à Hercule  , et  les  fit  entrer  dans  sa  ca- 
verne à reculons  , afin  qü’Hercule  ne  pût  les  re- 
trouver ; mais  un  d’eux  s’étant  mis  à mugir,  lors- 
que le  reste  du  troupeau  passa  , Hercule  enfonça 
la  porte  de  la  caverne  , et  assomma  le  brigand. 

i rg.  Enëïd.  iiv.  8.  Ovid . Fast.  I.  1. 

Cadavre  attaché  par  Us  pieds  a un  char . Voy. 
Achille  , Hector. 

Cadmeus  ou  Cajdmejus , Thébain  ; Cad- 
mea  9 Cadmeia  ou  CadmeiS  y Thébaine  ; tous  noms 
patronimiques  pris  «de  Cadmus  , fondateur  de 
Thèbes. 

Cadmus  , roi  de  Thèbes , fils  d’Agénor  et  de 
Téléphassa.  Jupiter  ..ayant  enlevé  Europe,  Cad- 
mus eut  ordre  d’Agénor  d’aller  la  chercher  , et  de 
ne  point  revenir  sans  elle.  Il  consulta  l’oracle  de 
Delphes  t qui  , au  lieu  de  le  satisfaire  sur  sa  de- 
mande , lui  ordonna  de  bâtir  une  ville  à l’endroit 
où  un  bœuf  le  eonduiroit.  Il  partit  dans  la  réso- 
lution de  parcourir  le  monde  ; lorsqü’ibarriva  en 
Béotie^  il  fit  un  sacrifice  aux  dieux  , et  envoya 
ses  compagnons  à la  fontaine  de  Dircé  pour  y 
puiser  de  l’eau  ; mais  ils  furent  dévorés  par  un 
dragon.,  Minerve,  pour  le  consoler,  lui  ordonna 
d’aller  attaquer  ce  monstre  et  de  le  tuer.  Ce 
.qu’ayant  fait , il  sema  les  dents  de  ce  dragon* 
desquelles  naquirent  des  hommes  tout  armés  , 
-qui  s’entretuèrent  sur  le  champ , à la  réserve  de 
cinq  , qui  i’ aidèrent  à bâtir  la  yilie  de  Thèbess 
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dans  l’endroit  où  le  boeuf  dont  l’oracle  lui  avoit 
parié  le  conduisit.  Il  épousa  Hermione  , fille  de 
Vénus  et  de  Mars,  dont  il  eut  Semé  J é , Ino  y Au- 
tonoé  et  Agave.  Ayant  encore 'consulté  l’oracle, 
il  apprit  que  su  postérité  étoit  réservée  aux  plus 
grands  malheurs.  Il  se  bannit  lui-même  de  son 
pays  pour  ne  les  pas  'voir,  et  fut  métamorphosé 
dans  îa  suite  avec  sa  femme  en  serpent.  Mét.  I.  4. 

Cadran.  Voye\  Heures. 

Caducée.  C’étoit  une  verge  que  Mercure  re- 
çut d’Apollon , lorsqu'il  lui  fit  présent  de  sa  lyre, 
un  jour  Mercure  rencontra  sur  le  mptit  Cythéron 
deux  serpens  qui  se  battoient,  et  jeta  entr’eux 
cette  verge  pour  les  séparer.  Les  deux  serpens 
s’entortillèrent  à l’entour,  de  manière  que  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  leur  corps  formoit  un  arc. 
Mercure  voulut  depuis  la  porter  de  même,  comme 
un  symbole  tle  paix  , et  y ajouta  des  ailerons, 
.parce  qu’il  est  le  dieu  de  V éloquence , dont  la 
rapidité  est  marquée  par  les  ailes.  V.  Mercure, 

CaduCIFER . C'est  Mercure.  Voye^  Caducée. 

Cae  a ou  G au  os  , ile  de  la  mer  Egée  , appelée 
ainsi  du  nom  de  Cæus  , fils  de  Titan.  Elle  étoit 
fertile  en  vers  à soie  et  en  troupeaux  de  bœufs.5 

Caecias,  l’un  des  vents  qui  soufflent  avant  le 
temps  de  l’équinoxe. 

Caeculus,  fils  de  Vulcain.  On  dit  que  sa  mère 
étant  assise  auprès  de  la  forge  de  ce  dieu  , une 
étincelle  de  feu  la  frappa  , et  lui  fit  mettre  au 
monde  un  enfant  au  bout  de  neuf  mois,  à qui 
elle  donna  le  nom  de  Cæculus , parce  qu’il  avoit 
des  yeux  forts  petits.  Lorsqu’il  fut  avancé  en 
"âge,  il  ne  vivoit  que  de  vols  et  de  brigandages  , 
et  alla  bâtir  la  ville  de  prënésîé.  Ayant  donné' 
des  jeux  publics  , il  exhorta  les  citoyens  à aller 
fonder  une  antre  ville.  Mais  comme  il  ne  pouvoit 
pas  les  y engager,  parce  qu’ils  ne  le  croyoient  pas; 
iilÉ  de  Vulcain  , on  dit  qVil  invoqua  ce  dieu  , et 
que  l’assemblée  fut  aussitôt  environnée  de  flam- 
mes ; ce  qui  la  saisit  d’une  telle  frayeur,  qu’elle 
lui  promit  de  faire  tout  ce  qu’il  youdfoit.  D’autres 
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disent  que  des  bergers  trouvèrent  cet  enfant  dans 
les  flammes,  sans  être  brûlé  ; ce  qui  leur  avoit 
donné  lieu  de  le  croire  fils  de  Vuicain. 

Caeneus  , surnom  de  Jupiter,  à cause  du  pro- 
montoire de  Céné,  où  on  lui  rendoit  de  grands 
honneurs.  Ovid.  Métam.  I.  9. 

Il  y eut  un  Thessalien  de  ce  nom  , qui , ayant 
été  fille  sous  le  nom  de  C&nis , avoit  obtenu  de 
Neptune  d’être  changée  en  homme  invulnérable. 
S’étant  trouvé  à la  querelle  des  Lapirhes  et  des 
Centaures  ; ceux-ci  voyant  qu’il  étoit  en  effet 
invulnérable  , l’accablèrent  d’une  forêt  d’arbres, 
et  il  fut  métamorphosé  en  oiseau.  Métam.  L 12. 

Cænîs . Voyez  CÆNEVS. 

Cale not ropes  , surnom  des  filles  d’Aniits.  Voys 
Ànius. 

Caeos.  Voyei  CÆA . 

Cærvleus  FRATER  , Neptune  , frère  de  Ja« 
piter,  ainsi  appelé  de  la  couleur  des  eaux  de  la 
mer.  Cœrulei  dei , les  dieux  de  la  mer. 

Gaerus,  non  Cerus  , et  mieux  Cœros.  C’étoit  le 
dernier  des  enfans  de  Jupiter  , selon  tes  Grecs  , 
qui  i’adoroient  comme  le  dieu  du  moment  favora- 
ble. C’est  la  même  divinité  q Occasion  , avec  la 
seule  différence , que  son  nom  étant  masculin: 
chez  les  Grecs  , ils  en  avoient  fait  un  dieu;  et 
qu’étant  féminin  chez  les  Latins,  ceux-ci  en  ont 
fait  une  déesse.  ^Voyc\  Occ  asion. 

Caeus,  un  des  Titans  qui  firent  la  guerre  à Ju- 
piter. 

Gahos.  Voyt\  Chaos. 

Caiette,  nourrice  d'Erïée  , qui  donna  son 
nom  à un  promontoire  d’Italie  , où  elle  mourut* 
aussi  bien  qu'au  port  et  à la  vide  qu’on  y bâtit- 
Virg . 

Calabrïïs.  Voye-{  Cabrùs. 

Calais  et  tes,  frères,  enfaiis  de  Borée  et 
d'Orythie.  Us  firenî  le  voyage  de  la  Colchideavefr 
les  argonautes  , et  chassèrent  les  Harpies  de  îa 
Thrace*  On  les  représente  &ycô  les  épaules  cou- 
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vertes  d’écailles  dorées  , des  ailes  aux  pieds , et 
une  longue  chevelure.  Voye\  Phinée. 

Calaaedies  ,,  jeux  qu’on  prétend  avoir  été  célé- 
brés en  l’honneur  de  Diane,  dans  la  Laconie. 

Calcas  ou  Calciias  , fameux  devin.  Il  suivit 
Parmée  des  Grecs  à Troie,  et  prédit  en  Aulide 
que  le  siège  dureroit  dix  ans  , et  que  les  vents  ne 
seroient  favorables  qu’après  avoir  sacrifié  Iphigé- 
nie, fille  d’Agamemnon.  Lorsque  Troie  fut  prise  , 
il  alla  à Colophon  , où  il  mourut  de  chagrin  , 
pour  n’avoir  pu  deviner  ce  que  Mopsiis  , autre 
devin  , avoit  deviné.  Sa  destinée  étoit  de  cesser 
de  vivre,  quand  il  trouverait  un  devin  plus  babils 
que  lui. 

Calciope.  Voye\  Chalciore. 

CazendArjs  , surnom  de  J un  on  , .pris  du 
jour  des  calendes  qui  lui  étoit  consacré. 

Calicé  ou  Çalycé  , fille  d’Eoîe. 

Calisto  ou  Helicé  , fille  de  Lycaon  , et  nym- 
phe de  Diane.  Jupiter  ayant  pris  la  figure"  de 
Diane  , la  surprit  ; et  Diane  y s’étant  aperçue  des 
difficultés  que  cette  nymphe  fit  de  se  déshabiller 
pour  prendre  le  bain  , la  chassa  de  sa  compagnie. 
Calisto  alla  dans  les  bois  accoucher  d’Arcas.  Ju- 
non,  toujours  attentive  aux  démarches  de  Jupi  ter, 
et  ennemie  implacable  de  toutes  celles  qui  pou- 
voient  partager  le  cœur  de  son  mari  , métamor- 
phosa cette  nymphe  en  ourse,  et  Areas  son  fils  en 
ours  *,  mais  Jupiter  les  plaça  dans  le  ciel.  On  dit 
que  Calisto  est  la  grande  ourse,  et  qu’Arcas  est 
la  petite  , ou  Bootès. 

Calll  axasse  et  Calhaxire  , nvmphes  qui 
présidoient  à la  bonne  conduite  et  à la  décence 
des  mœurs. 

Callichoeé  , lieu  de  la  Phocide  où  les  Bac- 
chantes dansoieiit  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Callicox.  Voyei  Achéus. 

Calligéxie,  nourrice  de  Cérès , ou,  selon 
quelques-uns,  une  de  ses  Nymphes.  D’autres 
-croient  que  c’est  un  surnom  de  cette  déesse , qu’oii 
donnoit  aussi  à Tellus. 
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Caêliofe,  Pane  des  neuf  Muses.  Elle  président 
à l’éloquence  et  à la  poésie  héroïque.  Les  poètes 
la  représente  comme  une  jeune  fille  couronnée  de 
lauriers  r ornée  de  guirlandes  , avec  un  air  majes- 
tueux , tenant  en  sa  main  droite  une  trompette  , 
dans  sa  gauche  un  livre  ; et  trois  autres  auprès 
d’elle  , qui  sont.  l’Iliade  , l’Odyssée  et  l’Enéide. 

Callifatihâ,  femme  grecque , qui,  s’étant  dé- 
guisée en  maître  d’exercice  , pour  accompagner 
son  fils  aux  jeux  olympiques  , ou  il  n’étoit  pas 
permis  aux  femmes  de  se  trouver  , s’y  fit  re- 
connaître par  les  transports  de  joie  qu’elle  eut  dp 
voir  son  fils  vainqueur.  Les  juges  lui  firent  grâce  ; 
mais  ils  ordonnèrent , par  une  loi , que  les  maîtres 
d’exercice  seroient  eux-mêmes  obligés  d'être  nus, 
comme  l’ëtoient  les  .Athlètes  qu’ils  «voient  ins- 
truits et  qu’ils  conduisoient  à ces  jeux. 

Callirhoé  , jeune  fille  de  Calydon  , que  Co- 
résus , grand-prêtre  de  Bacchus  , aima  éperdu- 
nieiit.  Vo  yant  qu’elle  ne  vouloit  pas  l’épouser, 
il  s’adressa  à Bacchus  pour  se  venger  de  cette  in- 
sensibilité; et  ce  dieu  frappa  lesCaîydoniens  d’une 
ivresse  qui  les  rendoit  furieux.  Ce  peuple  alla 
consulter  l’oracle  , qui  répondit  que  ce  mal  ne  fi- 
niroit  qu’en  immolant  Callirlioé , ou  queîqu’autrè 
qui  s’offri roit-  à la  mort  pour  elle.  Personne  ne 
s’étant  offert , on  la  conduisit  à l’autel  , et  Coré- 
sus le  grand  sacrificateur,  la  voyant  ornée  de  fleurs 
et  suivie  de  tout  l’appareil  d’un  sacrifice,  au  lieu 
de  tourner  son  couteau  contre  elle,  se  perça  lui-* 
même.  Callirhoé  alors,  touchée  de  compassion, 
s’immola  pour  appaiser  les  mânes  de  Corésus. 

I!  y eut  une  autre  Callirlioé,  fille  du  fleuve 
Scamandre.  Elle  épousa  Tros  , dont  elle  eut  Ilus, 
Ganimède  et  Assaraque. 

Il  y en  eut  encore  une  troisième  qui  fut  femme 
d’Alcméon , meurtrier  de  sa  mère  Eriphyle.  Fby. 
Alcméon. 

Callistées  , fêtes  en  l’honneur  de  Junon  et  de 
Cérès.  Il  y avoit  un  prix  pour  la  plus  belle  des 
femmes  qui  s’y  trouvoient.  Les  Eléens  célébroient 
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ccs  fêtes  en  1’ honneur  de  Minerve  ; mais  le  pri* 
étoit  pour  le  plus  bel  homme. 

Callisto.  Voye ^ Calisto. 

Calomnie.  Les  Athéniens  en  ayoient  fait  une 
divinité. 

Calpé.  Voye\  Abyla. 

Calus  ou  àcalus  est  le  même  qu’Acale. 

Calyba  , prêtresse  dé  Junon  , Sous  la  figure  de 
laquelle  Aleeton  se  présenta  à Turnus. 

Calydon  , ville  et  forêt  d’Etoiie,  où  Méléagre 
îua  un  sanglier  monstrueux. 

Cazydonis , Déjanire,  parce  qu’elle  étoit  de 
Calydon. 

CALYDON  lus  ) surnom  de  Bacchus  , pris  du 
çuite  qu’on  lui  reudoit  à Calydon.  Calydonius  he- 
jos  ; ç’est  Méléagre. 

Calypso,  nymphe,  fille  du  Jour,  selon  quel- 
ques-uns ; ou  déesse  , fille  de  l'Océan  et  de  Té- 
tiiys,  selon  d'autres.  Elle  habitoit  l’ile  d’Ogygie, 
£>ii  elle  reçut  favorablement  Ulysse  , qu'une  tem- 
pête y avoit  jeté.  Elle  l'aima  et  vécut  sept  ans 
avec  lui  : mais  Ulysse  préféra  sa  patrie  et  Péné- 
lope a cette  déesse  , qui  lui  avoit  cependant  pro- 
mis l’ immortalité , s’il  eût  voulu  demeurer  avec 
elle. 

Camarine  oh  Camerine,  fameux  marais  dans 
la  Sicile,  dont  les  eaux  exhalaient  une  puanteur 
liorrible.  Les  Siciliens  ayant  consulté  l’oracle 
d’Apollon  , pour  savoir  s’ils  feroient  bien  de  le 
dessécher,  l’ oracle  leur  répondit  qu’il  falfoit  bien 
«’en  garder  : mais,  n’ayant  point  eu  égard  à cette 
réponse  , ils  le  desséchèrent , et  facilitèrent  par  là 
l'entrée  de  leur  île  aux  ennemis  , qui  la  sacca- 
gèrent. 

Camelæ  ou  GatlELÆ  deæ  , c’est-à-dire, 
tes  déesses  du  mariage  j divinités  que  les  filles  iri- 
voquoient , quand  elles  étoient  sur  le  point  de  se 
marier. 

Camenae.  Voyez  Camœnae. 

Camesés,  prince  d’Italie,  qui  y partagea  lu 
soUyev^Lue  autorité  avec  Janus. 
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Camille,  reine  des  Yoîsques  , soutint  long» 
temps  en  personne  l’armée  de  Turnus  contre 
Enée.  Personne  ne  la  surpassoit  à la  course  ni  au 
maniement  des  armes.  Elle  fut  tuée  d’un  coup  de 
javelot.  Enéid.  î.  n et  12. 

On  appeloit  Camiiies  de  jeunes  garçons  et  de 
jeunes  fdies  qui  servoient  dans  les  sacrifices.  Ca- 
mille et  Cadiniie  et  Casimile  étoient  aussi  des 
surnoms  de  Mercure. 

Gamire  , fils  d’Hercule'et  d’Iolo.  Tl  bâtit  dans 
Pile  de  Rhodes  une  ville  à laquelle  il  donna  son 
110m. 

Camoenae  , et  mieux  CAMENAE  pour  Ca *- 
JVIENAE,  du  verbe  ca.no  : ou  , comme  ou  con- 
jecture, Ç amena  pour  Casmenœ  ou  Carmence  , du 
nom  Carmen.  On  appeloit  ainsi  les  Muses  , à 
cause  de  la  douceur  de  leur  chant. 

Campagne  des  larmes  : c'étoit  l’endroit  des 
enfers  où  on  croyoit  qu’ étoient  ceux  que  la  vio- 
lence de  leur  passion  a voit  fait  mourir. 

Campé  , geôlière  du  Tartare.  Jupiter  la  tua. 

Camulxjs  , une  des  divinités  des  Sabins. 

Canacé  , fille  d’Eole.  Ayant  épousé  secrète- 
ment son  frère  a elle  mit  au  momie  un  fils  qui  fut: 
exposé  par  sa  nourrice,  et  découvrit  sa  naissance 
par  ses  cris  à son  aïeul.  Eole  , indigné  de  cet  in- 
ceste , Je  fit  manger  parles  chiens,  et  envoya  un 
poignard  à sa  fille  pour  se  punir  elle-même.  Ma- 
carée,  son  frère  et  son  mari , se  sauva  à ©el  plies., 
où  il  se  fit  prêtre  d’Apollon. 

Canache,  c’est-à-dire,  bruit , un  des  chiens 
d’Àctéon. 

Canate  , montagne  d’Espagne  On  croyoit  que 
les  mauvais  génies  faisoient  leur  palais  d'une  ca- 
verne de  cette  montagne. 

Canathos,  fontaine  proche  de  IMauplie , où 
Junon  venoit  se  baigner  tous  les  ans  pour  se  pu- 
rifier. On  dit  que  les  femmes  grecques  y alloient 
pour  la  même  raison. 

Cancer  ou  I’Ecrevisse  fut  J’animai  que  Junon 
envoya  contre  Hercule  ? lorsqu'il  combattit  i’iiy- 
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dre  du  marais  de  Lerne  , et  dont  il  fat  mordu  au 
pied;  mais  il  la  tua,  et  Junon  la  mit  au  nombre 
«les  douze  signes  du  zodiaque. 

Canüaüls  ou  Myrsile  , roi  de  Lydie,  Lis  de 
Myrsus , et  le  dernier  des  Héraclides.  Il  aimoit 
passionnément  sa  femme,  et  voulut  un  jour  qu’elle 
parût  avec  indécence  à la  vue  d’un  de  ses  favoris 
nommé  Gigès.  La  reine  en  fut  si  piquée , qu’eile 
commanda  à Gigès  de  tuer  Candauie  , et  épousa 
ce  favori.  Hérod.  Clio. 

Ganente  et  mieux  Canens  , femme  de  Picus. 
Elle  fut  tellement  consumée  de  chagrin  d’avoir 
perdu  son  mari,  qu’il  ne  resta  rien  d'elle. 

Canéfhores.  On  donrioit  ce  nom  à des  filles 
d’un  rang  distingué,  qui , dans  les  processions, 
portoient  des  corbeilles,  où  étoit  ce  qui  devoit 
servir  à la  célébration  de  certains  mystères. 

Canicule.  Voye\  Icarius. 

Ganope,  divinité  égyptienne , dont  les  prêtres 
passoient  pour  de  grands  magiciens.  On  l’adoroit 
sous  la  figure  d’un  grand  vase  surmonté  d’une 
tête  humaine  ou  de  celle  d’un  épervier,  et  couvert 
de  caractères  hiéroglyphiques.  Les  Chaldéens  , 
qui  adoroient  le  feu  , défioient  les  dieux  de  toutes 
les  autres  nations,  comme  n’étant  que  d'or,  d'ar- 
gent , de  pierre  ou  de  bois  , de  pouvoir  résister 
au  leur.  Un  prêtre  du  dieu  Canope  accepta  le  défi , 
et  l'on  mit  les  deux  dieux  aux  prises  ensemble. 
On  alluma  un  grand  feu  , au  milieu  duquel  on 
plaça  le  Ganope  dont,  au  grand  étonnement  des 
Ckaldéens , il  sortit  bientôt  une  grande  quantité 
d’eau  qui  éteignit  entièrement  le  feu.  Le  dieu  Ca- 
nope  demeura  ainsi  vainqueur , et  fut  regardé 
comme  le  plus  puissant  des  dieux  ; mais  il  ne  dut 
cet  avantage  qu’à  l'artifice  du  prêtre,  qui  ayant 
percé  le  vase  de  plusieurs  petits  trous  , et  les 
ayant  ensuite  exactement  fermés  avec  de  la  cire  , 
l’avoit  empli  d’eau  que  la  chaleur  du  feu  avoit 
Jbientôt  fait  sortir,  après  avoir  fondu  la  cire. 

Il  y avoit  aussi  une  ville  d’Egypte  , ainsi  appe- 
lée de  Ganobus , pilote  du  vaisseau  que  montait 
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Ménélas.  Ce  prince  ayant  été  jeté  par  lîne  tem~ 
])ôre  sur  les  côtes  d’Egypte  , Canobus  y mourut 
île  la  morsure  d’un  serpent.  Ménélas,  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  ce  pilote  qu’il  estimoit , bâtit 
dans  ce  lieu-là  une  ville  à laquelle  il  donna  le  nom 
de  Canobus  ou  Canopus. 

Canofivs  Hercules  ; c’est  Hercule l’Egyp- 
tien  , ainsi  surnommé  de  Canope  , ville  d’Egypte. 

Cantiius,  fils  d’Abas , fut.  un  des  argonautes. 

Canule ia  , une  des  quatre  vestales  choisies 
par  Nu  ma. 

Capanée  , fils  d’Hipponoiis  et  dbAstynome  , fut 
un  de  ceux  qui  donnèrent  du  secours  à Polynice 
au  siège  de  Thèbes  , où  il  commandoit  les  Ar» 
giens.  II  y fut  tué  d’un  coup  de  foudre  par  Jupi- 
ter, irrité  du  mépris  qu'il  affectoit  d’avoir  pour 
les  dieux. 

CapaneiA  CONJUX  / la  femme  de  Capanée  ; 
c’est  Evadné. 

Caphaçée,  promontoire  fameux  de  Pile  d’Eu- 
bée.  Ce  fut  là  que  NaupKus  vengea  la  mort  de 
son  fils,  Voye\  Nauplius. 

Capis  , fils  d’ Assaraque , et  père  d’Anchise  ? 
prince  troyen.  Voye\  Capys. 

Capitolinus  , surnom  de  Jupiter  , pris  du 
temple  qu’il  avoit  sur  le  Capitole. 

Capnomantie  , art  de  tirer  des  augures  par 
l'inspection  de  la  fumée. 

Capricorne.  C’étoit  le  dieu  Pan,  qui,  craignant 
le  géant  Typhon , se  transforma  en  bouc  ; et  Ju- 
piter, pour  cela,  le  mit  au  nombre  des  douze  si- 
gnes du  zodiaque.  On  dit  aussi  que  c’étoit  la  chèvre 
Amalthée  qui  allaita  Jupiter.  Celui-ci,  pour  la  ré- 
compenser, la  plaça  de  même  dans  le  zodiaque. 

Caprivora . Voye 7 Egophage. 

Caprotine  , surnom  de  Junon  , d’où  les  nones 
de  juillet,  qui  lui  étoient  consacrées , furent  ap- 
pelées Caprotines.  C’étoit  un  jour  de  grande  iète 
pour  les  servantes. 

Caprus.  Voye\  Caerus. 

Capys } Troyen  qui  vint  avec  Enée  en  Italie  ? 
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où  il  bâtit  Capotte.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Capis, 

CARAEuSy  c’est-à-dire,  grand , élevé  y surnom 
de  Jupiter. 

Carda.  , Carde  a ou  Car  dîne  a , déesse  des 
gonds  des  portes;  c’est  la  même  que  Gaina. 

Carie,  province  de  i’Asie  mineure,  entre  la 
Lycie  et  i’fonie,  célèbre  par  les  métamorphoses 
qui  s’y  firent , et  appelée  ainsi  de  Carius  , fils  de 
Jupiter. 

Carius,  fils  de  Jupiter,  à qui  l’on  attribue 
f invention  de  la  musique.  C'étoit  aussi  un  sur- 
nom de  Jupiter  , pris  du  culte  qu’on  lui  rendoit 
dans  la  Carie. 

Carmelus,  mont  célèbre  en  Judée,  qui  a été 
révéré  comme  un  dieu. 

Ca.rmen^a  , ou  Carmkntis,  ou  Nicostrate, 
devineresse , mère  d’Evandre.  Elle  fut  honorée 
comme  une  déesse  en  l’honneur  de  laquelle  il  y 
avoit  des  fêtes  nommées  carmentales.  Voye^  Ni- 
costr  ATE. 

Carna  , Cardea  ou  Cardinea,  déesse  qui 
présidoit  au  cœur,  au  foie  et  aux  entrailles  du 
corps  humain.  Ovide  lui  donne  la  fonction  d'ou- 
vrir et  de  fermer. 

Carné,  mère  de  Brytomarte. 

Carnées.  Voye\  Carnes. 

Carnéus,  surnom  d’Apollon. 

Car  nus  , fils  de,  Jupiter  et  d'Europe,  fut  un 
poëte  célèbre  et  un  grand  musicien.  Ce  fut  de  son 
nom  que  des  combats  poétiques  en  l’honneur 
d’Apollon  furent  appelés  carnées. 

Caron  , et  mieux  Charon  , fils  de  i’Érèbe  et  de 
la  Nuit.  On  croyoit  qu’il  passoit  les  ombres  dans 
une  barque,  pour  une  pièce  de  mortnoie  qu’elles 
étoiènt  obligées  de  lui  donner  sur  le  bord  duSfyx 
ou  de  l’Achéron  , et  des  autres  fleuves.  Il  refusoit 
de  recevoir,  dans  sa  barque,  les  âmes  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  éré  inhumés.  Il  les  laissoit  er- 
rer cent  ans  sur  le  rivage,  sans  être  touché  des 
instances  qu’elles  faisoient  pour  passer* 
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Carquois.  Yoye\  Diane,  Cupidon  , Calisto  , 
àctéon  , Arcas  , Orion,  Hippolyte  , Her- 
cule, Chiron , Méléagre  , Amazones,  Ata- 

LANTE. 

Carthage,  fille  d’Hercnle,  révérée  par  les 
Tyriens,  q^ni  donnèrent  son  nom  à une  ville  d’A- 
frique. 

Cary  ATI  s , surnom  de  Diane.  Voyei  Ga» 
ryennes. 

Carybde  fameux  gouffre  dans  le  détroit  de 
Sicile.  On  dit  que  Carybde  étoit  une  femme  qui , 
ayant  volé  des  boeufs  à Hercule  , fut  foudroyée 
par  Jupiter,  et  changée  en  ce  gouffre  qui  n’étoit 
pas  loin  d'un  antre  appelé  Scyllav,  où  l’on  enten- 
doit  des  hurle  mens  et  des  aboiemens  affreux.  Ces 
gouffres  étoient  si  près  l'un  de  l’autre  , qu’il  fal- 
loi  t voguer  directement  au  milieu,  sinon  l’on  cou- 
roit  risque  de  tomber  dans  l’un,  quand  on  s’éloi- 
gnoit  trop  de  l’autre.  Yoye\  Sgylla* 

C aryen  nés  , fêtes  qui  se  célébroient  à Caryum , 
ville  de  Laconie,  en  l’honneur  de  Diane  , surnom- 
mée elle-même  Caryatis  , du  nom  de  cette  ville. 

Casjus , surnom  de  Jupiter  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  sur  deux  montagnes  de  ce  n^m  , 
l’une  proche  de  l’Euphrate  , et  l’autre  dans  fa 
basse  Egypte. 

Casque  ayant  pour  cimier  une  tête  de  loup . V. 
Age  de  fer.  Sur  la  tête  d'une  femme.  Y oyez  Mi- 
nerve. 

Cassandre  , fille  de  Priam  et  d’Héenbe.  Cette 
princesse  avoit  promis  à Apollon  de  l’épouser, 
s’il  vouloit  lui  donner  la  connoissance  de  l’ave- 
nir ; mais  ’orsqu’Apulion  lui  eut  accordé  ce  qu’elle 
souhaiteit,  elle  ne  voulut  plus  tenir  sa  parole*,  et 
ce  dieu , pour  s’en  venger,  lui  déclara  qu’on  n’a- 
jouteroit  pas  foi  à ses  prédictions  On  se  moquoit 
d’elle  aussitôt  qu’elle  se  mèloit  d’en  faire.  Elle 
n’étoit  pas  d’avis  qu'on  fit  entrer  le  cheval  de  bois 
dans  Troie;  mais  on  ne  l’écouta  pas.»  Ajax,  fils 
d’Oilée,  l'insulta  au  pied  d’un  autel  : ensuite  il 
la  traîna  hors  du  temple  , regardant  comme  des 


1 06  CAS 

outrages  les  malheurs  qu’elle  lui  avoit  prédits» 
Après  le  sac  de  Troie  , elle  échut  en  partage  à 
Agamemnon , à qui  elle  prédit  que  sa  femme  le 
feroit  assassiner  y mais  il  ne  la  crut  pas.  Elle  fut 
elle-même  assassinée  avec  lui  par  Egisthe  , en  ar- 
rivant à Lacédémone.  Hom.  Virg. 

Cassiope  ,.  femme  de  Céphée  , roi  d’Ethiopie,  et 
mère  d’Andromède.  Cette  reine  eut  la  vanité  de  se 
croire  * avec  sa  hile  , plus  belle  que  Junon , et  que 
les  Néréides  , qui  prièrent  Neptune  de  les  venger. 
Ce  dieu  envoya  un  monstre  qui  ht  des  ravages 
épouvantai) les  : et  Céphée  ayant  consulté  l’ora- 
cle , on  apprit  que  les  malheurs  ne  finiroient 
qu’en  exposant  Andromède  attachée  avec  des 
chaînes  sur  un  rocher,  pour  être  dévorée  par  le 
monstre.  Mais  Persée  , avec  la  tête  de  Méduse  , 
et  monté  sur  le  elieval  Pégase,  métamorphosa 
ce  monstre  en  rocher,  délivra  Andromède,  et 
obtint  de  Jupiter  que  Cassiope  seroit  placée  parmi 
les  astres.  Voye\  Csatcïirîs  , Chiotsté  , Prétides, 
Antigone.  Ovid . Métam.  liv.  4. 

Castalibes.  On  appeloit  ainsi  les  Muses,  du 
nom  deCastalie,  fontaine  qui  leur  étoit  consacrée. 

Castalie,  nymphe  qu'Apolion  métamorphosa 
en  fontaine.  Il  donna  à ses  eaux  la  vertu  d’inspi- 
rer le  génie  de  la  poésie  à ceux,  qui  en  boiroient , 
et  la  consacra  aux.  Muses.. 

C&stalius,  roi  des  environs  du  Parnasse  , qui 
donna  son  nom  à la  fontaine  de  Castalie.  Il  eut 
une  hile  appelée  Castalie,  qu’ Apollon  aima  : ce 
qui  a donné  lieu  à la  métamorphose  de  Castalie. 

Castiaïîika  , une  des  femmes  de  Pria  ni. 

Castor  et  Poelux  , frères  d'Hélène  et  de  Cly- 
temnestre  , enfans  de  Jupiter  et  de  Léda.  Ils  sui- 
virent Jason  dans  la  Colchide  , pour  la  conquête 
de  la  toison  d’or  ; et  s’aimoient  si  tendrement  , 
qu’ils  ne  se  quittoient  point.  Jupiter  donna  l’im- 
mortalité à Pollux,  qui  la  partagea  avec  Castor; 
en  sorte  qu’ils  vivoient  et  mouroient  alternative- 
ment. On  leur  dédia  plusieurs  temples,  mais 
plus  souvent  sous  le  nom  de  Castor.  Ils  furent 
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‘métamorphosés  en  astres  , et  placés  clans  le  zo- 
diaque sous  le  nom  de  Gémeaux,  l’un  des  douze 
signes.  On  les  représente  ayant  chacun  une  étoile 
sur  la  tête.  Voye\  Léda. 

CA  T AB  A SI  US,  Voyez  Ca  TÆ BATES. 

Cat a ct ri ens.  On  appeloit  ainsi  les  sacrifica- 
teurs dans  plusieurs  villes  de  la  Grèce  , et  les  prê- 
tresses cataetriennes, 

CatæbaTes  , surnom  de  Jupiter , pris  des 
prodiges  par  lesquels  on  croyait  qu’il  faisoit  con- 
noître  sa  volonté  ; c’est  par  la  même  raison  qn’A- 
pollon  étoit  appelé  Catdbasius  ou  Prodigialis. 
CATAMITUS  , surnom  de  Ganimède. 

Ca  fA SCQPiAy  surnom  de  Vénus  , prit  d’un  mot 
grec  qui  signifie  considérer^  parce  qu’on  lui  avait 
bâti  un  temple  dans  l’endroit  d’où  Phèdre  admi- 
roit  l’adresse  d’PIippolyte  à conduire  un  char. 

C AT  H A Ri  Dlly  c’est-à-dire,  les  dieux  purs; 
anciennes  divinités  de  i’ Arcadie. 

Cathaiimes  ou  Cath armâtes,  sacrifices  d'ex- 
piation , dans  lesquels  on  immolait  des  hommes  yi 
pour  être  délivré  de  la  peste  ou  d'autres  calamités 
publiques. 

Cat i lus , fils  d’Alcméon  , bâtit  la  ville  de  Ti- 
bur  en  Italie. 

Catinensis  , Gérés  , ainsi  surnommée  de  la 
ville  de  Catane  en  Sicile  , où  elle  avoir  un  temple 
dans  lequel  il  n’étoit  pas  permis  aux  hommes 
d'entrer. 

Catius  ou  Cautius  , dieu  de  la  prudence  et 
de  la  subtilité. 

Caucase  montagne  fameuse  dans  la  Cdlcliide. 
Ce  fut  sur  son  sommet  q ue  Prométhée  fut  enchaîné 
par  l’ordre  de  Jupiter.  V'oyeç  Prométhée. 

Caverne.  Voye\  Eole  , Sibylle  , Tropho- 
nius. 

Caümas  ; c’est  le  nom  d’un  fameux  centaure. 
Les  autres  éf oient  Grynerus , Rhætus  , Arnée, 
Lyciilas  , Médon  et  Pysénor.  Chiron  , Eurytus  , 
A ni  y eu  s , Pholus  et  Caumas  étaient  les  plus  re- 
TiOmmés, 
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Caunius,  surnom  de  Gupidon. 

Caunus,  fils  de  Milet  et  de  Çyané.  Voyant 
que  sa  sœur  Eiblis  bîùloit  pom  lui  d’une  flamme 
criminelle,  il  abandonna  sa  patrie,  et  alla  bâtir 
une  ville  dans  la  Carie.  Métamorph.  L 8. 

Gaürus  ou  Gorus,  l’un  de  principaux  vents. 

Cautius.  Voye\  Catius. 

Caystrius,  héros  à qui  on  rend  oit  des  hon- 
neurs divins  dans  l’Asie  mineure,  où  il  avoit  des 
autels  sur  les  rives  du  Caystre , petit  fleuve  pro- 
che d’Ephèse* 

Ceade  , père  d’Euphème  , qui  conduisit  un  se- 
cours considérable  de  Thrace  aux  Troyens  assié- 
gés par  les  Grecs. 

Ceb,  Cebus,  Cepus,  Cephtts,  monstre  adoré 
à Memphis  ; c’étoit  une  espèce  de  satyre  ou  de 
gros  singe. 

Gebrion-,  un  des  géans  qui  firent  la  guerre 
aux  dieux.  Il  y fut  tué  par  Vénus. 

Il  y eut  un  autre  Cébrion  , fils  naturel  de 
Priain  , qui  fut  tué  par  Patrocle.  Hom.  II.  il'. 

Cebus.  Voye\  Ceb, 

Cecropides  ou  Cecropiens.  Les  Athéniens 
ainsi  surnommés  de  Cecrops.  Ovide  désigne  aussi 
en  particulier  Thésée  par  Cécropides. 

Cecropis  , Aglaure  , fille  dé  Cecrops  , et 
quelquefois  Minerve  adorée  h A thènes  , appelée 
aussi  Cecropie  , du  nom  de  Cecrops  , un  de  ses 
premiers  rois. 

Cecrops,  Egyptien  fort  riche,  qui  quitta  sa 
patrie , et  vint  dans  l’Attique  , où  il  épousa 
Aglaure,  fille  d* Actée , roi  des  Athéniens,  à qui 
il  succéda.  Il  fut  surnommé  Diphues  ou  J Biformis  y 
soit  parce  qu’il  fit  des  lois  pour  l’union  de  l’hom- 
me et  de  la  femme  par  le  mariage  , soit  parce 
qu’étant  Egyptien,  il  éroin  aussi  Grec  par  soïi 
établissement  dans  l’Attîque. 

Ceculus,  fils  de  Vulcain.  Vo'yei  Caeculus. 

Cee  ou  Céos  , l’une  des  Cyclades  , dans  la  mec 
Egée  , célèbre  par  la  naissance  de  Simonide. 

Ceinture.  Voyeç  Ceste  , Claudie. 
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Ceix  , fils  de  Lucifer  eî  roi  cîe  Tradiîne , ville 
-fie  Thessalie.  Il  fut  si  effrayé  du  sort  de  son  frère 
Dédalion , que , malgré  la  tendresse  qu’il  avoit 
pour  sa  femme  Aleyone,  qui  vouîoit  le  retenir,  il 
voulut  aller  consulter  l’oracle  d’Apollon  à Claros  $ 
mais  il  périt  dans  ce  voyage.  Voye\  Alcyone. 

Céladon  , un  de  ceux  qui  furent  tués  aux  noces 
de  Persée  et  d'Andromède.  Ce  fut  aussi  le  nom 
d’un  Lapithe. 

Celaena  , lieu  de  la  Campanie  consacré  à Ju- 
non. 

II  y avoit  aussi  dans  l’Asie  une  montagne  de  ce 
nom , auprès  de  laquelle  Apollon  punit  le  satyre 
Mar  s y as. 

CezaeneA  D£^,Cybele,  ainsi  surnommée 
de  Célènes  , ville  de  Phrygie , où  elle  étoit  adorée» 

Celéno  , fameuse  Harpie.  Vom  Harpies. 

CEZEKES  DEAEy  les  déesses  légères . Les  Heures* 

Céleste  , la  même  qu'Asera , divinité  des  Phé- 
niciens et  des  Carthaginois.  Les  Grecs  l’appe- 
loient  Uranie.  On  croit  que  c’est  la  Lune,  et  fa 
même  qu’Astarte.  Quelques-uns  croient  que  c’est 
Vénus.  Quand  on  considérait  cette  oiviniré  comme 
déesse,  on  la  nommoit  Cœlestis  ; et  quand  on  la 
regardoit  comme  un  dieu  , qn  lui  donnoît  le  nom 
de  Cæ  les  tus. 

Celeus,  roi  d’Eleusine,  et  père  deTripîolèmeÿ 
chez  qui  Cérès  fut  bien  teoue  , laquelle,  pour  ré- 
compense , lui  enseigna  !’ agriculture*  Jamais 
prince  ne  fut  logé  ni  meublé  plus  simplement# 
Ovid.  F ast.  I.  4. 

Celme  , père  nourricier  de  Jupiter  , qui  l'aima 
beaucoup  ; mais , dans  la  suite  , ayant  osé  dire  que 
Jupiter  étoit  mortel , celui-  ci  le  changea  en  dia- 
mant* 

Celmis  ; c’étoit  un  des  Curètes  , qui  fut  chassé 
par  ses  frères  , pour  avoir  manqué  de  respect  à la 
mère  des  dieux. 

Cenchrias  ou  Cenchrée  , fille  de  la  nymphe 
PyLene.  Ayaht  été  tuée  pâr  accident  d’un  dard  que 
Diane  lancoit  à uné  bête  sauvage  > 5a  mere  en  fut 
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si  affligée,  et  versa  tant  de  larmes,  qu’elle  fut 
changée  en  une  fontaine,  qui  fut  appelée  Pirène, 
de  son  nom. 

Cenchris  , femme  de  Cinyre  , et  mère  de  Myr- 
arha.  Ayant  osé  se  vanter  d’avoir  une  fille  beaucoup 
plus  belle  que  Vénus  , cette  déesse,  pour  sc  ven- 
ger , inspira  à cette  fille  une  passion  criminelle 
qui  la  rendit  abominable  à son  propre  père.  Voy. 
Myrrha. 

Cenchriits  , fleuve  d’Ionie , dans  lequel  on  dit 
que  Latonefut  lavée  par  sa  nourrice  aussitôt  après 
sa  naissance. 

Cenaeus  ou  Cenis.  Voye%  C aene-us. 

Centaures  , qu’on  nommoit  quelquefois  Bit- 
centaures  , peuples  d’une  contrée  de  la  Thessaiie, 
enfans  d’Ixion  et  de  la  Nue.  C’étoient  des  mons- 
tres, tels  que  des  chevaux  , dont  la  partie  supé- 
rieure du  corps , c’est-à-dire  , la  tète  avec  le  cou  , 
avoit  la  figure  humaine,  des  bras  et  des  mains. 
Ils  étoient  toujours  armés  de  massues , et  se  ser- 
Yoient  adroitement  de  Parc.  Ceux  qui  furent  inci- 
tés aux  noces  de  Pirithoüs  et  d’Hippodamie  -,  se 
querellèrent  avec  les  Lapithes  , autre  race  mons- 
trueuse. Ils  faisoient  un  bruit  épouvantable,  avec 
leur  voix  qui  approchoit  du  hennissement  des 
chevaux.  Hercule  défit  ces  monstres,  et  les  chassa 
de  la  Thessaiie.  Métam.  I . .12.  Natalis  Cornes . 
xVoye\  C ATI  MAS. 

Centaurus  , ou  le  Centaure  proprement 
dit,  comme  le  plus  célèbre  des  Centaures.  Ilétoit 
fils  de  Saturne  et  de  Philyre.  Il  se  nommoit  aussi 
Chîron.  Voyez  Chiron. 

CENTICEPS  BEJLLUA  , la  bête  a cent  têtes  ; 
Cerbère  , ainsi  surnommé  de  la  multitude  de  ser- 
pens  dont  ses  trois  têtes  étoient  chargées. 

CENTIMANUS  , qui  a cent  mains  ; le  géant 
ÜBriarée , et  d'autres. 

CeNTUMGEMINUS  , cent  fois  double.  Quoique 
ce  surnom  paroisse  plus  exprimer  que  Centima- 
nus , cependant  c’est  du  même  Briarée  qu'il  faut 
l’entendre. 
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Cefhale  , fils  de  Mercure  et  de  Hersé , et 
mari  de  Procris  , fille  cl’Erectée.  Aurore  l'enleva, 
mais  inutilement.  Cette  déesse  , outrée  de  ses  re- 
fus , le  menaça  de  s?èn  venger.  Elle  le  laissa  re- 
tourner auprès  de  Prot  ris  sa  femme  f qu’il  aimoit 
si  passionnément  , qu’ayant  voulu  éprouver  sa  fi- 
délité , il  se  déguisa  pour  la  surprendre  ; elle  l’é- 
couta , puis  il  se  découvrit,  et  lui  reprocha  amè- 
rement son  infidélité».  Procris  alla  se  cacher  de 
honte  dans  les  bois-,  où  Céphale  l'alla  chercher, 
ne  pouvant  vivre  sans  elle.  A son  retour,  elle  lui 
fit  présent  d’un  javelot  et  d'un  chien  que  Mines 
lui  a voit  donnés  , et  aima  à son  tour  tellement  son 
mari , qu’elle  devint  la  plus  jalouse  de  toutes  les 
femmes  ; ce  qui  plaisait  beaucoup  à Céphale.  Un 
jour  elle  se  cacha  dans  un  buisson  pour  l’épier  ; 
et  Céphale  croyant  que  c’étoit  une  bête  sauvage , 
la  tua  avec  le  dard  qu’il  avoit  reçu  d’elle.  II. re- 
connut son  erreur  , et  se  perça  dè  désespoir  avec 
le  même  dard.  Jupiter  les  métamorphosa  en  as- 
tres. Voye\  Adraste.  Hygin.  Met.  1 . 7. 

Cephée  , roi  d'Ethiopie  , fils  de  Phénix  9 et  père 
d’Andromède.  Voye\  Cassiope. 

Il  y eut  un  autre  Céphée  , prince  d'Arcadie, 
aimé  de  Minerve.  Cette  déesse  lui  attacha  sur  la 
tête  un  cheveu  de  celle  de  Méduse  , dont  la  vertu 
le  rendoit  invincible. 

Cephise  , fleuve  de  la  Phocïde.  Il  aima  une  irH 
finité  de  nymphes  , desquelles  il  fut  toujours  mé- 
prisé. üvid . Métam.  I.  ia 

Céfhisju s , Narcisse,  fils  de  Céphise. 

Cephus  et  Cepus.  j Voye\  Ceb. 

Ceramynthe,  surnom  d’HercuIe  , pour  la 
même  raison  qu'Apoilon  étûit  surnommé  Acesius . 
Voyez  Aces  j us. 

Cerastes,  peuples  de  Pile  de  Cypre , fort 
cruels  , que  Vénus  changea  en  taureaux  , parce 
qu’ils  sacrifioient  les  étrangers  à Jupiter. 

Ceraunius  ou  Fuiminator  , c’est-à- 
dire  , qui  lance  la  foudre , surnom  de  Jupiter. 

Cerbère,  chien  à trois  têtes  et  à trois  gueu- 
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-les,' qui  gardoit  ?a  porte  des  enfers  et  du  palais 
de  Pluton.  Il  naquit  du  géant  Typhon  et  d’Eohid- 
îia.  On  dit  qü’iî  caressoit  les  âmes  malheureuses 
qui  descendoient  dans  les  enfers  , et  dévoroit 
celles  qui  eu  vouloient  sortir.  Orphée  allant  cher- 
cher Eurydice,  l’endormit  au  son  de  sa  lyre.,  et 
îorsqu’Hercule  y descendit  pour  en  retirer  Al- 
ceste , ce  héros  P enchaîna  et  s’en  fit  suivre. 

Cercaphus  , fils  d’Eole,  et  bisaïeul  de  Phénix. 

Cerceis  , nymphe  de  la  mer,  fille  d’Océan  et 
de  Téthys. 

Cercius.  Voyei  Rhegixjs. 

Cercopes,  peuples  que  Jupiter  changea  en 
linges  , parce  qu’ils  s’abandonnoient  à toutes 
sortes  de  débauches.  Métam.  I.  12. 

Cercopiteque  , divinité  égyptienne.  C’est  la 
même  que  Ceb.  Voye\  Ce  b. 

Cercton  , fameux  voleur.  Il  attachoit  un  hom- 
me à deux  gros  arbres  courbés  et  rapprochés  par 
la  cime  , lesquels  , en  se  redressant  , lemettoient 
•en  pièces.  Thésée  défit  ce  brigand,  et  lui  fit 
souffrir  le  supplice  qu’il  faisoit  souffrir  aux  voya- 
geurs. Sa  hile  Alope  s’érant  abandonnée  à Nep- 
tune, Cercyon  en  fut  si  irrité,  qu’il  la  fit  exposer 
avec  son  enfant  dans  les  bois  , pour  y être  dé- 
corée. 

CERDEMPORUS , c’est-à-dire,  intéressé , avide 
de  gain  y surnom  île  Mercure,  dieu  du  trafic. 

Cerdos,  c’est-à-dire  , gain  : le  même  que  Cer- 
doiis. 

CerdùvS.  On  donnoit  ce  surnom  à Mercure, 
par  la  même  raison  que  les  précédens  ; et  à Apol- 
lon , à cause  de  la  vénalité  de  ses  oracles. 

Céréales  , fêtes  en  l’honneur  de  Cérès. 

Cérès,  fille  de  Saturne  et  de  Cybèle  , et  déesse 
de  l’agriculture.  Elle  voyagea  long- temps  avec 
Bacchus  , en  enseignant  l’agriculture  aux  hom- 
mes. Pluton  lui  ayant  enlevé  sa  fille  Proserpine , 
elle  alluma  "deux  flambeaux  sur  le  mont  Etna 
pour  la  chercher  de  nuit  comme  de  jour.  Lors- 
qu’elle arriva  à la  cour  de  Triptolème,  elle  t n- 
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seigna  particulièrement  à ce  prince  Part  de  la- 
bourer la  terre,  et  se  chargea  du  soin  d’élever 
elle-même  son  fils  , appelé  Déiphon  , qu’elle 
nourrissoit  de  son  lait  pour  le  rendre  immortel  y 
et  qu’elle  laissa  brûler  par  l’indiscrétion  de  Mé- 
ganire.  Voye%  Déiphon.  Elle  continua  son  voyage» 
et  rencontra  Aréthuse  à qui  elle  demanda  des 
nouvelles  de  sa  fille  Proserpine.,  Cette  nymphe 
lui  dit  que  Pluton  l 'avoit  enlevée.  Elle  descendit 
aussitôt  aux  enfers,  où  elle  trouva  sa  fille,  qui 
n’en  voulut  pas  sortir.  Voyant  qu'elle  ne  pou  voit 
la  persuader,  elle  eut  recours  à Jupiter,  qui  s’en- 
gageade  la  lui  faire  rendre,  pourvu  qu’elle  n’eût 
rien  mangé  depuis  qu’elle  étoit  entrée  dans  les 
champs  Elysées.  Asealape  soutint  qu’elle  avoit 
cueilli  une  grenade  dans  les  jardins  de  Pluton  9 
et  qu’elle  en  avoit  mangé  sept  grains.  Pour  se 
venger,  elle  métamorphosa  cet  Asealape  en  hi- 
bou. Jupiter  » pour  la  consoler,  ordonna  que 
Proserpine  passeroit  six  mois  de  l'année  avec, 
elle,  et  les  six  autres  avec  son  mari.  Cette déesse: 
avoit  plusieurs  temples  très-fameux.  Les  prémices 
de  tous  les  fruits  lui  étoient  ordinairement  offer- 
tes , et  il  en  coûtoit  la  vie  à ceux  qui  troubîoient 
ses  mystères.  On  la  représentoit  tenant  une  fau- 
cille d’une  main  , une  poignée  d’épis  et  de  pavots 
de  l’autre  , avec  une  couronne  de  même  , et  toute 
couverte  de  mamelles  pleines.  On  lui  immoîoifc 
un  porc  , et  on  lui  donnoit  des  surnoms  pris  des 
lieux  où  elle  avoit  des  temples.  Voilà  l’idée  la 
plus  générale  qu’on  peut  donner  de  cette  divi-* 
nité  suivant  la  fable  ; car,  ni  les  mythologistes  , 
ni  les  poëtes  ne  s’accordent  point  entre  eux.  Il 
y en  a beaucoup  qui  la  confondent  avec  Cybèle. 

Cerf.  Voye\  Diane  , Actèon  , Cyparisse» 
Une  corne  de  cerf  sur  la  tête . Voyez  Némésis, 
Cerus.  Voyez  Caerus. 

Çeryces  , c’est-à-dire , héraults.  Ils  étoient 
ainsi  nommés  de  Céryx,  fils  de  Mercure.  On  avoit 
pour  eus  une  extrême  vénération.  Céryx  étoit; 
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aussi  le  nom  d’un  des  prêtres  préposés  aux  mys- 
tères de  Gérés. 

Ceryx.  Voyez  Cerycès. 

Ceste  , ceinture  de  Venus  , où  étoient  renfer- 
mées les  grâces  , les  désirs  et  les  attraits  : c’est 
ce  que  Junon  emprunta  de  Vénus  pour  se  faire 
îiimer  «le  Jupiter  , et  pour  le  gagner  contre  les 
'Troyens.  Vénus  fut  obligée  d’ ôter  cette  ceinture 
en  présence  de  Pâlis,  au  sujet  de  la  pomme  de 
la  Discorde.  Voyez  Discorde. 

Cestrinus,  fils  d’Hélénus  et  d’Andromaque. 
Après  la  mort  de  son  père  , il  s’établit  sur  le 
fleuve  Thyamis  , dans  une  contrée  qu’on  appela 
Cestrine , de  son  nom. 

Ceto  , femme  de  Phorcus , et  mère  de  Grées. 
(Voyez  Grées. 

Ce  us  , le  même  que  Cæus. 

Ceyx.  Voyez  Ceix. 

Chaînes.  Voyez  Eqle  y Fureur,  Cassioee, 
Prothêb. 

Chalcées  , fêtes  en  l’honneur  de  Vulcain  , e:i 
mémoire  de  l’invention  qu’on  lui  attribuoit  de 
forger  le  enivre  et  les  autres  métaux. 

Chalcioecies,  fêtes  en  l’honneur  de  Minerve , 
surnommée  Chalcicecos  on  Chalciœcus , à cause  , 
dit  Pausanias  , de  son  simulacre  d’airain , dans 
un  temple  où  elle  étoit  révérée  par  les  Lacédé- 
moniens. 

Chaickecus . Voyez  Chalcioecies. 

Chalciope  , fille  d’Eétès  , roi  de  la  Colchide  y 
soeur  de  Médée , et  femme  de  Phryxus.  Qvid. 

Chalcomeduse  , femme  d’Arcèsius  , mère  de 
Laërte,  et  aïeule  d’Ulysse.  Eust. 

Chamos  , dieu  des  Ammonites  et  des  Moabites , 
qu’on  croit  être  le  même  que  Bacchus. 

Champs  Elysées.  Voyez  Elyse.es. 

Chaon  , fils  de  Priam,  que  son  frère  Héiénus 
tua  par  mégarde  à la  chasse.  Héiénus  le  pleura 
beaucoup  ; et , pour  honorer  sa  mémoire , il  donna 
son  nom  à une  contrée  de  i’Epire  y qu’il  appela 
Çhaonie. 
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Chaonie  , partie  de  l’Epire , pleine  de  monta- 
gnes et  de  forêts , et  célèbre  par  îes  glands  dont 
se  neurrissoient  les  hommes  avant  l’invention  du 
pain,  et  par  ses  pigeons  qui  prédisoient  l’avenir* 
Voye\  Chaon. 

Ch aon is  aies , l’oiseau  de  Chaon  î c'est  le 
pigeon,  Ovid.  Voyez  Chaonie. 

Chaos  , masse  informe  et  grossière  , ou  plutôt 
les  élémens  confondus  les  uns  dans  les  autres  9 
tels  qu’ils  étoienî  au  commencement. 

Char.  Voyei  Boûtès,  Achille  , Hippodamie  , 
Déiphon.  Traîné  en  l’air  par  des  dragons  ailés  f 
voyez  Medée.  Renversé , voy.  Myrtile  , Phae- 
ton.  Traîné  par  des  chevaux  noirs  , voy.  Plu  ton. 
Far  des  biches , voy.  Diane.  Far  des  lions , voy. 
Cybèle.  Far  un  sanglier  et  un  lion  , voy.  Ad- 
mète. Far  des  pigeons , voy.  Vénus.  Sur  les  eaux , 
et  en  forme  de  coquille  , voy.  Neptune  , Amphi-; 
trite,  Thetis.  Brisé , voy.  Hippolyte,  Pelops, 

Chariclée  et  Théagène  , sont  dans  Hélio- 
doré  des  personnages  de  pure  invention. 

Chariclo  , fille  d’Apollon  , et  femme  de  du- 
ron le  Centaure. 

Charilées,  fêtes  en  l'honneur  d’une  jeune 
fille  de  Delphes , qui  s’étoit  pendue  de  honte 
d’un  mauvais  traitement  qu’elle  avoir  reçu  du 
roi.  La  ville  se  trouvant  bientôt  après  affligée  de 
plusieurs  calamités,  l’oracle  prononça  qu’elles  rte 
finiroient  qu’après  qu’on  auroit  appaisé  les  mânes 
de  la  jeune  Charité  ; ce  qui  donna  lieu  à i’insti- 
îution  de  ces  fêtes. 

Chakis,  femme  de  Vulcain. 

Charisies  , fêtes  en  l’honneur  des  Grâces. 

Charisties  , fêtes  dans  lesquelles  tous  les  pa- 
reils d’une  même  famille  s'assembloient  pour 
rendre  des  honneurs  divins  à tous  les  morts  delà 
même  famille. 

Charités  ou  Grâces.  Voye^  Grâces. 

Charon.  Voyei  Caron. 

Charopos  ou  Charops , c’est-à-dire  > farou- 
che y furieux  , surnom  d’Hercule. 
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Charybde.  V oye\  Carybde. 

Chasse  ou  Chasseurs.  Voy . Diane,  âctéon. 
Adonis  , Orion  , Mèléagre  , Adraste  , Arcas  , 
Hippolyte,  Acaste  , Calisto  , Atalante. 

Chat.  Voye\  Liberté. 

Chaudières.  Voye\ Relias  , Médèe. 

Chauve-souris.  yoye\  Alcithoê. 

Cheloné  , nymphe  qui  fut  changée  en  tortue. 

Chemise.  Voye7y  Nessus  ou  Déjanire. 

Chera  , c’est-à-dire,  veuve.  Junon  étoit  ainsi 
surnommée,  parce  que  Jupiter  l’abandonnoit  sou- 
vent. 

Ciieron  gu  mieux  Chàeron  , fils  d’Apollon  , 
donna  son  nom  à la  ville  de  Chéronnée,  qui, 
avant  lui,  se  nommoit  Arné. 

Cheval  de  bois.  Voyez  Troie.  Ailé , voy.  Pé- 
gase , Bellérophon  , Persêe.  Moitié  homme  , 
voy.  Chiron  , Centaures,  Lapithes.  Le  soleil 
en  a voit  quatre  ; savoir  , Ethon  , Piroïs  , Eoüs  et 
Phlégon.  Voye\  Apollon,  Phaeton.  Ceux  de 
Fluton  étoient  noirs  , et  il  en  avoit  trois  ; savoir  v 
Abaster  , Méthée  et  Nonius.  Voye\  Proserpine, 
Pluton. 

Chevelure.  V.  Bérénice.  Serrée  d*une  bande , 
1/".  Leucothêe.  Jeune  homme  avec  une  longue  che- 
velure , V Apollon,  Acersécomes. 

Cheville.  Voye\  Nécessité. 

Chevre.  Voye\  Capricorne  , Amalthée. 
Cornes  et  pied  de  chèvre  , voyez  Satyres  , Egi-* 
pan  , Faunes,  Pan. 

Chien.  Voye\  Diane  r Actéon  , Céphale  , 
Adonis  , Erigone  , Automne  , Ulysse,  Lares. 
A plusieure  têtes , voyez  Cerbère.  Homme  avec 
une  tête  de  chien  , voyez  Teutates  , Anubis. 

Chiennes  de  Junon.  Voye\  Harpyks. 

Chiliombe  , sacrifice  de  mille  victimes. 

Chilon  , fameux  athlète  que  les  Grecs  eurent 
en  grande  vénération  après  sa  mort. 

Chimère,  monstre  composé  de  la  tête  d'un 
lion,  du  corps  ci’ une  chèvre,  et  de  la  queue  d’un 
dragon,  vomissant  feu  et  flamme,  Elle  désola  long- 
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temps  la  Lycie,  jusqu’à  ee  que  Bellérophon  i’eût 
exterminée.  Ce  prétendu  monstre  étoit  une  mon- 
tagne dans  la  Lycie,  qu’Ovide  nomme  Chimeri - 
fera . Au  sommet  de  cette  montagne  étoit  un  vol- 
can , autour  duquel  on  voyoit  des  lions.  U y avoit 
au  milieu  des  pâturages  où  paissoient  des  chè- 
vres , et  au  pied  , beaucoup  de  serpens. 

Chione,  fille  de  Dédalion.  Elle  fut  fort  aimée 
d’Apollon  et  de  Mercure,  elle  les  épousa  l’un  et 
l’autre  en  même  temps,  et  eut  du  premier  Phi- 
laminon,  grand  joueur  de  luth;  et  du  second, 
Autolique,  célèbre  filou  , aussi  bien  que  son  père> 
Chioné  fut  si  orgueilleuse  de  sa  beauté -,  qu’elle 
osa  se  préférer  à Diane,  qui  , pour  la  punir  , lui 
perça  la  langue  avec  une  flèche,  V^oye^  Cassiope, 
Cenchris. 

Chiromantie  , ait  de  prédire  ce  qui  doit  arri* 
ver,  par  l’inspection  des  lignes  dans  les  mains. 

Chiron  , Centaure  , fils  de  Saturne  et  de  Phi- 
lyre.  Saturne,  craignant  d'être  surpris  par  Rhée, 
sa  femme , se  transforma  en  cheval  pour  aller  voir 
Philyre,  de  laquelle  il  eutChiron,  moitié  homme 
et  moitié  cheval , qu’Ovide  caractérise  par  les  épi- 
thètes Geminus  , Biformis  , Semifer • Ce  monstre 
vivoit  dans  les  montagnes  , toujours  armé  d’un 
arc  , et  devint,  parla  connoissance  des  simples, 
le  plus  grand  médecin  de  son  temps.  Il  enseigna 
cet  art  à Esculape  , l’astronomie  à Hercule  , et 
fut  gouverneur  d’Achille,  Comme  il  souf Croit 
beaucoup  d'une  blessure  que  lui  fit  en  tombant 
sur  le  pied  une  flèche  d ‘Hercule,  trempée  dans 
le  sang  de  l’hvdre,  il  désiroit  fort  de  mourir, 
mais  il  étoit  immortel.  Enfin , il  demanda  la 
mort  avec  tant  d’instance,  que  les  dieux  le  pla- 
cèrent dans  le  ciel  parmi  les  douze  signes  du  zo- 
diaque. C’est  le  sagittaire.  Ovid.  Hygin. 

Chitoné  ou  Chitonia  , surnom  de  Diane , en 
l’honneur  de  qui  il  y avoit  des  fêtes  appelées  Chi- 
tonies.  Ce  surnom  est  pris  d’un  mot  grec  qui  si- 
gnifie tunique , parce  qu’on  appendoit  dans  son 
temple  les  premiers  yêtemens  qu’on  avoit  mis  aux 
petits  enfans. 
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Chloe  . surnom  de  Cérès  , d'où  les  fêtes 
chloiennes. 

Chloreus,  fameux  devin  , prêtre  de  Cybèle. 

Ch  loris.  Voye^  Cloris. 

Choés  , fêtes  quion  célébroit  à Athènes  en  l’hon* 
neur  de  Bacchus. 

Chox  , nom  que  les  Egyptiens  donnoient  à 
Hercule. 

Choroebus.  Voye\  Cor oe bus* 

Chouette.  Voyez  Hibou. 

Chromis,  fils  d’ Hercule  , lequel  nourrissoit  ses 
chevaux  de  chair  humaine:  Jupiter  le  foudroya. 

Chromis  étoit  aussi  le  nom  d’un  satyre. 

Chrom  eus  , l’un  des  fils  de  Priam.  Il  fut  tué  par 
Diomède  au  siège  de  Troie. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’un  des  fils  de  Nélée  et  de 
Chloris  , qui  fut  tué  par  Hercule. 

Chronos  , et  mieux  Crottos.  Voyez  Crontes* 

Chrysa.or  , fils  de  Neptune  et  de  Méduse.  Il 
épousa  Calîirhoé,  de  laquelle  il  eutGéryon. 

Chrysaoréus  , surnom  de  Jupiter  , pris  dît 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Chrysaoris,  ville  de  Carie. 

Ckryse  , ville  de  là  Troade  , célèbre  par  un 
temple  d’Apollon -Smintheus. 

Chryseïs  , Astynomé,  fille  de  Chrysès  , prêtre 
d’ Apollon  , étoit  ainsi  surnommée  du  nom  de  son 
père.  Elle  échut  en  partage  à Agamemnon  après 
le  siège  de  Thèbes  en  Cilicie.  Il  la  préféroit , dit- 
on,  à Glytemnestre  , à cause  de  sa  beauté  et  de 
son  adresse  à travailler  à la  toile , et  l’emmena 
avec  lui  au  siège  de  Troie.  Chrysés  vint,  revêtit 
des  ornemens  sacerdotaux,  redemander  sa  fille, 
qui  lui  fut  refusée  : mais  il  obtint  d’Apollon  que 
l’armée  des  Grecs  fût  frappée  de  la  peste  : ce  qui 
dura  jusqu’à  ce  qu’on  lui  eut  rendit  sa  fille  par 
l’ordre  de  Calclias.  Agamemnon,  contraint  de  la 
rendre,  enleva  Briséis  à Achille  , ce  qui  causa 
une  si  grande  querelle  entre  ces  deux  capitaines  , 
que  celui-ci  ne  voulut  plus  combattre  pour  les 
Grecs  jusqu’à  la  mort  de  Patrocle.  Cette  colèræ 
d’Achille  est  le  sujet  de  l’Iliade. 
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Chrysès  , père  d’Astynome.  Fbyq  Chryseis. 

Il  y eut  un  autre  Chrysès  , petit-fils  du  précé- 
dent., et  né  de  Chryséïs  et  d’Apollon,  selon  les 
uns  , et  d’Agamemnon  , selon  les  autres.  Lots» 
qu’Oreste  et  Iphigénie  se  sauvèrent  de  la  Cher- 
sonnèse  Taunque  avec  la  statue  de  Diane  , en 
passant  par  la  Cilitie,  ils  se  trouvèrent  chez 
Chrysès,  qui  avoit  succédé  à son  aïeul  dans  la 
charge  de  grand-prêtre  d’Apollon  ; ils  se  reconnu- 
rent et  allèrent  à Mycènes  se  mettre  en  possession 
de  l’héritage  de  leur  père. 

Chrysiffe  , fils  naturel  de  Pélops , qui  l’aimoit 
beaucoup;  mais  Hippodamie  sa  femme , crai- 
gnant qu’un  jour  cet  enfant  ne  régnât  au  préju- 
dice des  siens  propres  , le  traita  fort  mal , et  con- 
seilla à Atrée  et  à Thyeste  , ses  fils,  de  le  tuer  ; 
ce  que  ceux-ci  ayant  refuséde  faire  , Hippodamie 
.prit  la  résolution  de  l’égorger  elle-même  ; et  s’é- 
tant saisie  de  l’épée  de  Pélops  , elle  en  perça 
Chrysippe  , et  la  lui  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut 
encore  assez  long-temps  pour  empêcher  qu’on  ne 
soupçonnât  les  jeunes  princes  de  ce  crime;  ce 
qui  détermina  Hippodamie  à se  tuer  elle-même. 

Chrysis  , prêtresse  de  Junon  h Argos.  S’étant 
> endormie  , elle  laissa  prendre  le  feu  aux  orne  meus 
saciés  , puis  au  temple,  et  fut  enfin  brûlée  elle- 
même. 


Cbrysomaleon,  nom  que  les Grecs  donnoient 
au  fameux  bélier  de  la  toison  d’or. 

Chrysor  , une  des  divinités  des  anciens  peu- 
ples orientaux  ; on  croit  que  c’est  le  même  que 
Vulcain. 

Chrysothemîs  , fille  d’Agamemnon  et  de  Cly- 
temnestre. 

Ch  tu  ONIA  , c’est-à-dire  , terrestre , surnom 
de  Cérès.  Il  y avoit  dans  la  Grèce  des  fêtes  nom- 
mées Chtonies , qui  se  célébroient , tant  en  son 
honneur  qu’en  celui  de  toutes  les  divinités  ter* 
s-estres.  Voye\  Ctgnii. 

Chytres  , fêtes  ainsi  nommées  d’un  mot  grec 
qui  signifie  marmites  7 parce  qu’on  y faisoit  cuir® 
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des  semences  de  toute  espèce  en  l’honneur  de 
Bacchus  et  de  Mercure. 

Ci  gin  nia  , déesse  de  l’infamie. 

Ciclades  C’étoient  des  nymphes  qui  furent 
métamorphosées  en  îles  dans  la  mer  Egée  , pour 
n’avoir  pas  sacrifié  à Neptune. 

CiCnus.  Voy*i  Gygnus. 

Cicones,  peuples  de  la  Thrace.  Ulysse  ayant 
été  jeté  sur  leurs  côtes  par  une  tempête , en  re» 
venant  de  Troie  , leur  fit  la  guerre  , les  vainquit, 
et  pilla  Ismare  leur  ville  capitale.  C’est  des  fem- 
mes des  Cicones  qu’il  est  dit  qu’elles  mirent  en 
pièces  Orphée  , parce  qu’il  les  avoit  méprisées. 

Ciel.  Ÿoye\  C(î£ZUS. 

Cigale.  Cet  insecte , qui  -étoit  consacré  à 
Apollon,  étoit  le  symbole  des  mauvais  poètes* 
comme  le  cigne  Pétoit  des  bons. 

Cigne  , oiseau  consacré  à Apollon.  V.  Cyo 
kus  , Léda  , Vénus  , Eurotas. 

Cileno  , l’une  des  Pléiades. 

Cilix  , un  des  fils  de  Phénix  , qui  se  fixa  dans 
cette  partie  de  l’Asie  mineure  , depuis  nommée 
Cilicie  , de  son  nom. 

Il  y en  eut  un  autre,  fils  d’Àgénor. 

Cizzæus , surnom  d'Apollon  , pris  de  Cilla, 
ville  de  Béotie  , où  il  avoit  un  temple  célèbre. 

Cillus  , cocher  de  Pélops  , à qui  il  étoit.  si 
cher,  qu’a  près  sa  mort  il  bâtit  une  ville  qu’il  ap- 
pela Cilla,  du  nom  de  ce  cocher.  V \ CiZÏAEUS » 

Cimmértens  *,  peuples  d’Italie  , aux  environs 
de  Baies.  C’est  chez  eux  que  les  poètes  plaçoient 
l’antre  par  lequel  on  pouvoit  descendre  aux  en- 
fers. Il  y avoit , vers  le  Bosphore  , d’autres  Cim- 
mériens , chez  qui , selon  Ovide , étoit  le  palais 
du  Sommeil. 

CimMerzs  , surnom  de  Cybèle. 

CinaRadas,  grand  sacrificateur  de  la  Vénus 
de  Paphos. 

Cinare  ou  Cintras,  le  même  que  Cinyre. 

CinCIA  , Cinxia  ou  CiNCTA  , surnom  dô 
Junon  , pris  de  la  cérémonie  religieuse  avec  la- 
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quelle  on  ôtoit  îa  ceinture  à la  nouvelle  mariée  , 
le  jour  des  noces. 

Cintre  , iils  de  Cilix  , roi  de  Chypre.  Il  fut  fort 
aimé  de  sa  fille  Myrrha  , avec  laquelle  il  eut 
commerce  salis  la  connoitre , et  en  eut  Adonis» 
Voyz\  Myrrha.  Cinyre  a voit  été  prêtre  de  Vé- 
nus , et  il  eut  cinquante  filles  , que  Jupiter  clian~ 
gea  en  Alcyons. 

Cinyreius  juvetiis , Adonis  , fils  de  Cinyre. 

Circë,  fille  du  Jour  et  de  la  Nuit,  ou,  selon 
d’autres  , du  Soleil  et  de  la  nymphe  Persa  , et  fa- 
meuse magicienne.  Elle  fut  chassée  de  son  pays 
pour  avoir  empoisonné  son  mari,  le  roi  des  Sar- 
inates  , et  alla  faire  sa  demeure  dans  l’ile  d'Æcea  ‘ 
quelques-uns  disent  sur  un  promontoire  de  la 
Campanie  , appelé  depuis  de  son  nom  Circaum  r 
où  elle  changea  Scyila  en  monstre  marin  , parce 
que  Glaucus  lui  avoit  préféré  cette  nymphe.  Elle 
reçut  Ulysse  dans  son  île , et  pour  le  retenir  elle 
changea  ses  compagnons  en  loups,  en  ours  et  en 
autres  bêtes  sauvages  , avec  une  certaine  liqueur 
qu’elle  leur  fit  boire,  et  dont  Ulysse  ne  voulut 
point.  On  dit  cependant  qu’il  en  but,  mais  que 
Minerve  lui  enseigna  une  racine  qui  lui  servit  de 
contre-poison. 

Circius,  l'un  des  principaux  vents. 

Cl  RI  S , c’est-à-dire  , alouette , surnom  de  Scyî- 
la  , fille  de  Nisus.  Fbyq  Nisus. 

Cirrha  , ville  de  la  Pliocide  , auprès  de  laquelle 
il  y avoit  une  caverne  d’où  sortaient  des  vents  qui 
inspiroient  une  fureur  divine  , et  faisoient  rendre 
des  oracles  : de  là  Cirrhceus , surnom  d’Apollon. 

Ceseaux.  Voye\  Parques  , Scylla. 

Cisseis  , Hécube , femme  de  Priam  , fille  de 
Cisseuÿ  , roi  de  Thrace. 

Ci ss eus.  Voye\  Ci s S El S, 

Cessotomies,  fêtes  grecques,  où  des  jeunee 
gens  dansoient  couronnés  de  lierre.  Ces  fêtes  se 
céiébroient  en  l'honneur  d'Hébé. 

Cissüs,  jeune  homme  qui  , étant  mort  d'une 
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chute  , qu’il  fit  en  dansant  devant  Bacchus , fut 
changé  en  lierre. 

Clthéron.  Fojq  Cythéron. 

Cladee  , fleuve  de  l’Eiide , dont  les  Grecs 
avoient  fait  une  divinité. 

Cladeuteries  , fêtes  qui  se  célébroient  quand 
on  tailloit  la  vigne. 

CLARA  De  A , la  déesse  brillante  ; c'est  Iris. 

Clarius  , surnom  d’Apollon  , pris  de  la  ville 
de  Clarium  dans  l'Ionie  ; ou  de  l'ile  de  Claros, 
où  il  étoit  particulièrement  révéré. 

Claros,  île  de  la  mer  Egée,  qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  une  autre  Claros  , ou  plutôt  Cia- 
rium , ville  d’Ionie,  célèbre  par  les  oracles  d’A- 
pollon. 

Claudie  , vestale.  Elle  fut  soupçonnée  de  li- 
bertinage ; mais  Vesta  lit , dit-on  , un  miracle  en 
sa  faveur,  pour  manifester  sa  sagesse.  Elle  tira 
seule  avec  sa  ceinture  le  vaisseau  sur  lequel  étoit 
îa  mère  des  dieux  , qu’on  venoit  de  chercher  en 
Phrygie  , et  qui  étant  entré  dans  le  Tibre,  s’y 
trouvoit  tellement  arrêté  , que  plusieurs  milliers 
d’hommes  avoient  inutilement  essayé  de  le  faire 
avancer.  Ovid . 

Claviger  , c’est-à-dire,  Porte-clef  et  Porte- 
massue  , surnom  de  janus  et  d’Hercule.  Clavigera 
frôles  Vulcani  ; c'est  Cercyon  ou  Périphète. 

Clac  sus  , roi  des  Sabins,  qui  donna  du  secours 
à Tarnus  contre  Enée. 

Cledonismantie  , ou  plutôt  Cledonisme  , 
sorte  de  divination  qu’on  tiroit  de  certaines  pa- 
roles qui  , entendues  ou  prononcées  en  quelques 
rencontres,  étoient  regardées  comme  un  bon  ou 
ïiH  mauvais  augure.  On  la  représente  tenant  une 
branche  de  laurier  ou  d’olivier. 

Clef.  Voye\  Janus  , Cybèle  , Pltjton. 

Clémence.  Les  anciens  en  avoient  fait  une 
divinité. 

Cléobis  et  Biton.  C’étoient  deux  frères  qui  se 
rendirent  célèbres  par  leur  piété  envers  leur 
mère,  prêtresse  de  Junon.  Comme  il  falloit  ? 
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pour  un  sacrifice  qidelle  devoit  faire  , qu'elle  fût 
menée  au  temple  sur  un  char,  ils  suppléèrent  au 
défaut  des  boeufs  qui  dévoient  la  tirer,  et  qu’on 
ne  put  avoir  clans  le  moment , de  sorte  que,  s’étant 
eux-mêmes  liés  au  char.,  ils  la  traînèrent  au  tem- 
ple. Leur  mère  , touchée  de  cette  marque  de  leur 
tendresse  pour  elle,  pria  Junon  de  leur  accorder 
le  plus  grand  bien  que  les  hommes  pussent  rece- 
voir des  clieux.  Ces  jeunes  gens  , après  avoir 
soupé  avec  leur  mère  , allèrent  se  coucher,  et  le 
lendemain  ils  furent  trouvés  morts  dans  leurs  lits» 
Cic . 

GxjEOdee  , fils  d’Hillus  , et  petit-fils  d’ Hercule» 

Cleodice  , fille  de  Priam  et  d'Hécube. 

Cléodors  , nymphe  , mère  de  Parnassus. 

Crbodoxe  , une  des  filles  de  Niôbé, 

Cleomède  , fameux  athlète.  11  étoit  si  fort  que* 
pour  avoir  été  privé  du  prix  de  la  victoire  qu’il 
avoit  gagnée  k la  lutte  sur  un  habitant  d’Epi- 
daure , il  rompit  une  colonne  d’une  maison  pu» 
blique  où  il  y eut  bien  du  monde  écrasé.  Il  se 
sauva  dans  un  sépulcre  , où  l’on  fut  bien  surpris 
de  ne  le  plus  trouver.  L’oracle , consulté  sur  c t 
événement , répondit  qu’il  étoit  le  dernier  des 
demi -dieux  et  des  indigètes. 

Cleonb  , bourg  proche  de  la  forêt  de  Némée  9 
célèbre  pa r le  lion  tué  par  Hercule  , d'où  ce  lion 
a été  désigné  dans  les  poètes , par  le  mot  de  Cleo~ 
n a us . 

Ce  eop  at  re  , une  des  Dan  aides.  I!  y en  a eu 
une  autre  , fille  de  Borée  et  femme  de  Phinée. 

Clsrotvia  îïtie  , divination  qui  se  faisoit  en 
consultant  le  sort  avec  des  de/. 

Cleta  , l’une  des  Grâces  , selon  les  Lacédémo- 
niens. Voye\  P-HAENNA. 

Clidomantie  , sorte  de  divination  qui  sefaisoit 
avec  des  clefs. 

Climene,  l'une  des  Minéïdes. 

Clio,  l'une  des  neuf  Muses,  et  fille  de  Jupi- 
ter et  de  Mnémosyne.  Elle  présidoit  à l'histoire, 
et  est  toujours  représentée  sous  la  figure  d’une 
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jeune  fille-couronnée  de  laurier,  tenant  en  sa  main 
droite  une  trompette , et  un  livre  de  sa  gauche. 

Clite,  fille  de  Mérops.  Elle  s’étrangla  pour 
ne  pas  survivre  à son  mari. 

Cloacine  , déesse  des  égouts  : c’étoit  aussi  un 
surnom  de  Vénus. 

Clo»ones,  noms  que  les  Macédoniens  don- 
»oient  aux  Bacchantes. 

Clonius  , un  des  capitaines  béotiens  , qui  al- 
tèrent au  siège  de  Troie. 

Cloris,  et  mieux  Chloris,  fille  d’Amphion  et 
de  INiobé.  Elle  épousa  JNélée,  et  fut  mère  de 
iNestor.  Apollon  et  Diane  la  tuèrent , parce  qu’elle 
avoit  osé  se  vanter  de  mieux  chanter  que  le  pre- 
mier, et  d'être  plus  belle  que  l’autre.  Voye\  Cas- 
siope  , Cenchris  , Chione. 

Chloris  fut  aussi  le  nom  d’une  nymphe  que  Zé* 
phyre  épousa,  et  lui  donna  pour  dot  le  souverain 
empire  sur  les  fleurs  ; ce  qui  la  fit  révérer  comme 
déesse  , sous  le  nom  de  Flore.  Ovid.  Fast.  L 5. 

Closter  , fils  d'Arachné,  à qui  on  attribue 
l’invention  des  fuseaux. 

Clothon  , fille  de  Jupiter  et  de  Thémis;  c'esf 
l’une  des  trois  Parques.  Voyeç  Parques.  On  la 
représente  vêtue  d’une  longue  robe  de  diverses  cou- 
leurs , avec  une  couronne  chargée  de  sept  étoiles 
sur  la  tête. 

Cluacina  , la  même  que  Cloacine. 

CzvsiuSy  Czusjnus  ou  Cl usivivs,  sur- 
nom de  Janus  , du  mot  latin  claudere  , parce  que 
les  portes  de  son  temple  étoient  fermées  pendant 
la  guerre  , ou  plutôt , comme  le  dit  Ovide  , parce 
que  , présidant  aux  révolutions  du  temps,  soit  de 
l’année,  soit  du  jour,  il  sembloit  à la  fin  d’une 
révolution  la  fermer,  comme  au  commencement 
d’une  autre  révolution  il  sembloit  l’ouvrir  , ce  qui 
le  faisoit  aussi  surnommer  Patulcius  , du  mot  la- 
tin patere , quoiqu’on  ait  aussi  attribué  à cette 
dernière  dénomination  la  coutume  de  tenir  son 
temple  ouvert  pendant  la  guerre. 

Clyj&ene  ) nymphe , fille  de  l’Océan  et  de  Té- 
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tliys.  Apollon  l’aima  et  l’épousa.  Elle  eut  de  lui 
Phaéton  , avec  ses  soeurs  Lampétie  , Phaétuse  et 
Lampéthuse. 

Il  y eut  une  autre  Clymène,  amie  et  confidente 
de  la  fameuse  Hélène. 

Czymeneia  PROZES , c’est-à-dire  , fils  de 
Cî^mène  : Phaéton. 

Ciymenéides  , les  filles  de  Clymène , sœurs 
de  Phaéton. 

Clymenüs  , surnom  de  Pluton.  Le  père  d’Har- 
palice  se  nommait  aussi  Clymenus.  y,  Harpv 
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Clytemnestre  , fille  de  Tynclareet  de  Léda, 
sœur  de  Castor  , et  femme  d’Agamemnon.  Poy» 
Léda.  Pendant  qu’Agamemnon  étoit  au  siège  de 
Troie , elle  aima  Egisthe,  qui,  pour  l’épouser  as- 
sassina , de  concert  avec  elle  , ce  prince  à son  re- 
tour de  Troie,  et  s’empara  de  ses  états.  Oreste* 
étant  devenu  grand  , vengea  son  père  en  poignar- 
dant sa  mère  Clytemnestre  et  Egisthe  , à la  solli- 
citation de  sa  sœur  Electre.  Poye^  üreste.  Hom» 
lliad.  Soph.  in  Electr.  Etirip.  in  Agamemn . 

Clytie,  fille  de  l’Océan  et  de  Téthys.  Elle  fuC 
aimée  d’Apollon  , et  conçut  une  telle  jalousie  de 
se  voir  abandonnée  pour  Leucothoé,  qu’elle  se 
laissa  mourir  de  faim  ; mais  Apollon  la  métamor* 
phosa  en  une  fleur  appelée  héliotrope  ou  tourne- 
sol. Voye\  Leucothoé. 

Il  y eut  deux  autres  Clytie  ; l’une  femme  de 
Tantale,  et  l’autre  d’Amyntor. 

Clytius  , fils  de  Laomédon  , et  frère  de  Piiam 

Clytus  , un  des  Centaures. 

Cneph,  une  des  divinités  des  Egyptiens. 

Cnephagénète.  Voye\  Créphagenéte. 

Cnidé  ou  Gnide  , promontoire  et  ville  de  la 
Carie  , où  Vénus  avoit  un  temple  fameux. 

Cîcüphis  , le  même  que  Cneph. 

Cobales,  mauvais  génies  de  la  suite  deBacchus, 

Cocalides,  les  fille#  de  Cocalus. 

Cocalus  , roi  de  Sicile»  Voye\  Dédale. 

Coccoca  , uo  des  surnoms  de  Diane. 
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Cocyte,  fleuve  d’enfer.  Il  entoure  le  Tartare» 
et  ne  grossit  que  des  larmes  des  médians.  Un 
disciple  de  Cliiron  se  nommoit  aussi  Cocyte. 

COCYTIA  virgo  y ta  fille  infernale.  C’est  Alec- 
îon  , l’une  des  Furies. 

Coelus  , père  de  Saturne.  Il  est  regardé  comme 
le  plus  ancien  des  (lieux*  Saturne  le  détrôna  , et 
régna  en  sa  place.  C'est  une  faute  de  traduire  ce 
nom  par  Ciel.  Voyez  Saturne. 

U’ un  des  Titans  se  nommoit  aussi  Cœlus. 

Coins,  instrumens.  Voye\  Nécessité. 

Colaxès,  fils  de  Jupiter  et  d’Ora. 

Colchidê,  royaume  d’Asie  , renommé  par  la 
toison  d’or  ; Cyta  en  étoit  la  capitale.  Quelques- 
uns  croient  que  c’étoit  la  ville  d’Æa.Les  habitans 
de  cette  contrée  , qu’on  appeloit  Colchi  , ont 
donné  lieu  à la  fausse  supposition  d’une  préten- 
due ville  de  Colchos,  qui  n’a  jamais  existé.  Voy, 
Jugemens  sur  quelques  ouvrages  nouveaux.  T.  x, 
p.  25q. 

COLCHIS , Médée  , qui  étoit  de  la  Colchidê. 

Colchos.  V^oyeç  Colchidê. 

Col i as  , surnom  de  Vénus. 

Collier.  Voye\  Acarnas,  Alcméon. 

Collina  , déesse  des  collines. 

Colombes.  Voye\  Vénus. 

Colonnes  d’Hercule.  FoyqABYLA. 

Colonos,  C’étoit,  dans  le  voisinage  d’Athènes  y 
une  montagne  consacrée  à Neptune  , sur  laquelle 
OEdipé  se  retira  , après  avoir  reconnu  sa  mère 
dans  sa  femme  : c’est  du  nom  de  cette  montagne 
que  Sophocle  a donné  à son  Œdipe  le  surnom  de 
Colonéen. 

Colophon  , ville  de  i’Ionie  , célèbre  par  l’ora- 
cle d’Apollon  , qu’on  y venoit  consulter. 

Colosse,  statue  d’airain  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire. Il  y en  avoir  un  de  Jupiter,  et  de  plusieurs 
autres.  Le  plus  fameux  étoit  celui  de  Rhodes. 

Comaeus  , surnom  d’Apollon  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  à Hiera  Corne , bourg  de  la  Carie. 
CQMAJïES , ministres  subalternes  des  usaçri- 
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fices.  qu'on  faisoit  h Bêlions  dans  la  ville  de  Co- 
in an  a en  Cappadoce  , où  elle  avoit  un  temple  cé- 
lèbre de  même  nom. 

Combé  , surnommée  Ophias , du  nom  de  son. 
père  Ophius.  On  lui  attribue  l'invention  des  ar- 
mures d'airain. 

Comètes  père  d’Astérion  , un  des  Argonautes. 

Cometho.  Voye\  Amphitryon. 

Communes  Dix  , c’est-à-dire,  les  dieux  eom~ 
muns.  Les  Grecs  les  nommoient  Azones.  Voyt\ 

A ZONE  S. 

Compas.  V.  Acale,  Minerve,  Apollon. 

Compi.ta.les,  fêtes  en  P honneur-  des  dieux  Lares 
ou  Pénates.  On  les  célébroit  dans  les  carrefours. 

Cornus  , divinité  dont  la  fonction  ëtoit  de  pré- 
sider aux  plaisirs  de  la  table,  aux  réjouissances 
nocturnes,  aux  toilettes  des  femmes  et  des  jeunes 
gens  qui  aimoient  la  parure.  On  le  représente 
avec  une  couronne  de  fleur,  tenant  un  flambeau 
à la  main  droite,  et  s’appuyant  de  la  gauche  sur 
nu  pieu. 

Confusion.  Voyeç  Tyrbe.. 

Concorde  , autrement  appelée  la  Paix,  divi- 
nité que  les  Romains  adoroient , et  en  P honneur 
de  laquelle  ils  a voient  élevé  un  temple  superbe. 
Elle  étoit  fille  de  Jupiter  et  de  Thémis  : on  la 
représente  de  même  que  la  Paix,.  Voye\  Paix. 

CûNiSALus,  le  même  que  Priape. 

Connidas  , gouverneur  de  Thésée  , à qui  les 
Aî/iéniens  décernèrent  les  lionnenrs  divins.  Ylut . 

Conque.  Voye\  Triton,. 

Consentes  , nom  qu’on  donnoit  aux  dieux  et 
aux  déesses  du  premier  ordre.  Ils  ét oient  douze  ; 
savoir,  Jupiter,  Neptune  , Mars  , Apollon  , Mer- 
cure, Vulcain,  Junon  , Vesta  , Minerve,  Cérès  , 
Diane  et  Vénus.  On  appeloit  leurs  fêtes  Consen- 
ties. Voye\  SelecTi. 

Consevius  ou  Consuvius  , surnom  de  Ja- 
nus , comme  diea  tutélaire  de  la  population. 

Consiva  , surnom  d’Ops,  du  mot  latin  «m- 
serçre , planter. 
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Consualies,  fêtes  en  l’honneur  de  Conçus, 

Consus  , dieu  des  conseils.  On  croit  que  c’est 
le  même  que  Neptune-Hippius.  Il  y avoit  en  son 
honneur  des  fêtes  qu’on  nommoit  consualies, 
consualia , et  qui  se  célébraient  particulièrement 
par  les  spectacles  du  cirque. 

Contubernales.  On  donnoit  ce  nom  au*  divi- 
nités qu’on  adoroit  dans  un  mêmetemple. 

Coon  , fils  d’Anténor,  qui  fut  tué  par  Agarnem- 
non  , à qui  il  avoit  percé  la  main  de  sa  lance  , 
lorsqu'il  vouloit  venger  sur  lui  la  mort  de  son 
frère  Iphidamas. 

Coq.  Voye^  Mort  , Alectryon.  Il  est  consa- 
cré à Mars  et  à Escuiape. 

Coquille.  V.  Triton.  Char  en  coquille.  Voy, 
Keptune  , Téthys  , Amphitrite. 

Cor  a ou  Coré  , la  même  que  Proserpine  , fille 
de  Cérès  , en  l’honneur  de  laquelle  il  y avoit  des 
fêtes  qu’on  appeloit  Corées. 

Corbeau,  voyei  Coron is  , ApoLLON. 

Corbeille  de  fruits.  V.  Automne,  Pomone. 
De  fleurs.  Voyez  Flore  , Canéphores. 

Corcyre  , île  ainsi  appelé  du  nom  d’une  nym- 
phe , qui  avoit  été  une  des  femmes  de  Neptune. 
Cette  île  est  célèbre  par  le  naufrage  d’Ulysse  et 
par  les  jardins  d’Alcinoiis. 

Corésie,  surnom  de  Minerve  , à qui,  selon 
Cicéron , les  Arcadiens  attribuoient  l’invention 
des  chars  à quatre  chevaux. 

Corésus,  prêtre  de  Bacchus.  V . Callirhoé. 

Corinthe  , ville  fameuse  de  la  Grèce  , ainsi 
appelée  de  Corinthus  , fils  de  Jupiter. 

Corithus  ou  Corythus  , roi  des  Aborigènes, 
dont  le  nom  passa  avec  son  trône  aux  rois  ses 
successeurs. 

Corne.  V.  Bacchus  , Sommeil,  Pan,  Saty- 
res, Egipan,  Harpocrate.  Avec  des  fleurs , des 
fruits  ou  du  grain.  Voyez  Abondance  , Pomone, 
Félicité  , Amalthée,  Achélous ? Richesse  r 
Eté.  De  cerf.  Voyez  Némésis. 

Corneille.  Voye $ Çoronis. 
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Corriger.  Voye\  Numicius. 

Cor oe b us  , fils  de  Mygdon,  à qui  Priant  avoit 
promis  sa  fille  Cassandre.  Etant  venu  an  secours 
des  Troyens  contre  les  Grecs  , Cassandre  voulut 
en  vain  fui  persuader  de  se  retirer  , pour  éviter 
la  mort  <ju’il  devoit  infailliblement  y trouver.  Il 
s’obstina  a rester,  et  fut  tué  par  Pénéiée , la  nuit 
que  les  Grecs  se  rendirent  maîtres  de  Troie.  Virg . 

CoRON IDES , Esculape,  fils  de  Coronis. 

Coronis  , nommée  aussi  Arsinoé  , fille  de  Phlé- 
gyas.  Apollon  l’aima  ; mais  elle  le  quitta  pour  un 
jeune  homme  appelé  Iscliis  ; ce  qui  piqua  telle- 
ment ce  dieu  , qu’il  les  tua  l’un  et  l’autre  ; et  ce- 
pendant il  tira  des  flancs  de  Coronis  Un  enfant 
qu’il  fit  élever  par  Chiron  , qui  le  nomma  Escu- 
lape. Apollon  se  repentit  bientôt  de  la  vengeance 
qu’il  avoit  tirée  de  Coronis,  et,  pour  punir  le 
corbeau  qui  Pavoit  informé  de  son  infidélité  , il 
le  changea  de  blanc  en  noir.  Hygin . Ovid . 

Il  y eut  une  autre  Coronis  , que  Minerve  méta- 
morphosa en  corneille,  lorsqu’elle  fuyoit  les  im- 
portunités de  Neptune. 

Il  y en  eut  encore  une  troisième  parmi  les  Bac- 
chantes , que  Butés  enleva.  Vcye^  Butes. 

Et  une  Hyade  de  ce  nom. 

Coronis  étoit  aussi  le  nom  d’une  déesse  adorée  à 
Sicyone. 

CoRTlNA . On  a cru  que  c’étoit  la  peau  du  ser- 
pent Python  , dont  la  pytlionisse  côïivroit  le  tré- 
pied sur  lequel  elle  s’asseyoit  pour  rendre  ses 
oracles , ou  que  c’étoit  le  trépied  même  ; mais  il 
paroît  certain  que,  quand  il  s’agit  d’oracles, 
Cortina  étoit  une  espèce  de  bassin  ordinairement 
d’or  ou  d’argent,  si  évasé  qu’il  ressembloit  à 
une  petite  table  , qu’011  mettoit  sur  le  trépied  sa- 
cré , pour  servir  de  siège  à la  pytlionisse. 

Coryeantes.  C'est  le  nom  qu’on  donnoit  à 
neuf  enfans  d’Apollon , tous  employés  au  culte 
de  Cybèle.  Ils  célébroient  leurs  fêtes  en  battant 
du  tambour,  sautant,  dansant  et  courant  partout 
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comme  des  insensés.  On  mit  Jupiter  entre  îeui*8 

mains  pour  i’élever.  Voye\  Dactyles. 

Cor  y bas  , fils  cie  Jasion  et  de  Cérès  , qui  «ap- 
porta le  culte  de  Cybèle  en  Phrygie. 

Corycides,  nymphes  ainsi  appelées  d’un  antre 
appelé  Corycium.  Voyez  Corycie. 

Corycie  , nymphe,  une  des  femmes  d’Apol- 
lon , qui  donna  son  nom  à un  antre  où  elle  de- 
meuroit,  au  pied  du  mont  Parnasse. 

Cqrymbifer  , c’est-à-dire  , couronné , ou  qui 
porte  un  bouquet  de  lierre -,  surnom  de  Bacchus. 

Corynète  , fils  de  Vulcain.  Ce  fut  un  célèbre 
brigand,  que  Thésée  tua.  On  croit  que  c’est  le 
même  que  Pcriphète. 

Coryth allie  , surnom  de  Diane. 

Corythus.,  fils  de  Pâtis  et  d’GEnone,  qui  fut 
tué  par  son  propre  père. 

Cosci  nomantie  , divination  qui  se  f'aisoit  par 
le  moyen  d’un  crible. 

Cothurne.  Voyey  Melpomène» 

Cotthus , un  des  géans  à cent  mains. 

Cotyties  , fêtes  en  Fhonneur  de  Cotyto.  ^ 

Cotyto  ou  Cotytto,  déesse  de  l’impudicité; 
Elle  avoit  un  temple  à Athènes.  Ses  prêtres  se 
ïidmmoient  Baptes.  Juvem 

Coucou.  Vcyef  Cuculus= 

Couleuvres.  ^.Gorgones,  Euménides,  En- 
vie , Discorde,  Esculape.  Voye\  Serpent. 

Coupe.  Voye\  Bacchus  , Antée  , Ganymède  , 
Hère.  ^ 

Couronne  sur  la  tête  avec  des  étoiles.  V.  Clo- 
tïion.  De  fleurs , voyezEuTERPE  , Flore  , Prin- 
temps, Comus,  Gaîté.  De  laurier,  voyez  Apol- 
lon , Calliope,  Clic,  Daphné  De  roses  et  de 
myrte , voyez  Er  ato,  Hymen.  De  perles , voyez 
Polymnie.  D'ébène  , voyez  Pluton.  De  feuilles 
de  vigne  et  de  raisin , voyez  Pomone.  A la  main , 
voyez  Melpomène. 

Crabus,  un  des  dieux  des  Egyptiens. 

Cragus  ,/fils  de  la  nymphe  Praxidice , donna 
son  nom  dans  l’Asie  mineure  à une  montagne  oii 
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il  y avoit  des  antres  consacrés  aux  dieux  cham- 
pêtres. 

Crainte  ou  Peur.  Voye\  Peur» 

Crampons.  Voyei  Nécessité. 

Çrané  , nymphe  qui  fut  une  des  femmes  de 
Janus  ; c’est  la  même  que  Carna.  Voye{  Carna  * 
Cratée  ou  Crétée  , fiisde  Minos  et  de  Pash 
phaé.  Ayant  consulté  i’oracle  sur  sa  destinée,  il 
apprit  qu’il  seroit  tué  par  son  fils  Althemène,  Ce 
jeune  prince , étant  effrayé  du  malheur  qui  me» 
naçoit  son  père,  tua  une  de  ses  sœurs  que  Mer- 
cure avoit  outragée  , maria  les  autres  à de* 
princes  étrangers,  et  se  bannit  de  sa  patrie.  Cra- 
îée  , après  cela  , semblait  être  en  sûreté  ■:  mais  , 
ne  pouvant  vivre  sans  son  fils , il  équipa  une 
flotte  et  l’alla  chercher.  Il  aborda  en  l’ile  de 
Rhodes,  où  Althemène  étoiî.  Les  habitans  pri- 
rent les  armes  pour  s’opposer  à Cratée , croyant 
que  c’étoit  un  ennemi  qui  venoit  les  surprendre*, 
Althemène,  dans  le  combat,  décocha  une  flèche 
à Cratée.  De  la  blessure  qu’il  reçut,  ce  malheu- 
reux prince  mourut  avec  le  chagrin  de  voir  l'ac- 
complissement de  l’oracle,;  car  son  fils  s’appro- 
chant pour  le  dépouiller,  ils  se  reconnurent.  AU 
îhemène  obtint  des  dieux  que  la  terre  s’en t Cou- 
vrît pour  être  englouti  sur  le  champ.  Voyei  Per- 
ses , Télégone.  Apollod.  L 3. 

Ckatéis,  nymphe  qui  fut  mère  de  la  fameuse 
Scylia.  Voye\  Scylla. 

Cremmyon  ou  Cremyon.  Voye\  Crommyon, 
Crenaeus,  un  des  Lapithes, 

Créneaux  de  muraille  sur  la  tête  d'une  femme* 
Voye{  Io,  Cybèle. 

Crénées  ou  Pegées,  nymphes,  filles  de  Ju- 
piter : ce  sont  les  mêmes  que  les  Naïades. 

Créon  , frère  de  Jocaste.  Il  s'empara  du 
royaume  de  Thèbes  après  le  désastre  de  la  fa- 
mille de  Laïus , et  fit  mourir  Antigone  , parce 
qu’eile  avoit  donné  la  sépulture  à ses  frères.  On 
prétend  que  ce  fut  lui  qui  jeta  et  entretint  la  divi- 
sion entre  Etéocle et  Polynice , jusqu’à  ce  que  ces 
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deux  princes  se  tuèrent  dans  un  combat  singu- 
lier. Stace , dans  sa  Thébaïde. 

Il  y eut  un  autre  Créon,  roi  de  Corinthe  , que 
Médée  fit  périr  misérablement.  Voye ç Médèe. 

Crèontiad'es  , fils  d’Hercule  et  de  Mégare  , 
que  son  père  en  fureur  tua  à son  retour  des  enfers. 

Créphagénète  ou  Cnépha-génète,  dieu  adoré 
à Tbèbes  en  Egypte.  C’est  le  même  que  Cneph. 

Crepitvs  ventres.  Les  païens  a voient  pous- 
sé l’extravagance  jusqu’à  en  taire  une  divinité. 

Cresfuûnte  , un  des  descendais  d’Hercule  , a 
été  célèbre  parmi  les  héros  de  la  Grèce. 

Crésus  , roi  de  Lydie , célèbre  par  ses  ri- 
chesses et  par  ses  malheurs  ; mais  cela  appartient 
à l’histoire. 

Crète  , nymphe  qui  donna  son  nom  à une  fa- 
meuse île  de  la  Méditerranée,  dont  les  habitans 
sacrifioient  des  hommes  à Jupiter  et  à Saturne. 
La  pl u paît  des  dieux  et  des  déesses  prirent  nais- 
sance dans  cette  île. 

Crétée.  Voye\  Cratée, 

Créthée  , fils  d’EoIe , et  roi  dTolchos.  Sa 
femme  Démodice  accusa  faussement  Phryxns 
d’avoir  voulu  attenter  à son  honneur.  Créthée  la 
crut,  et  voulut  le  faire  mourir:  mais  ce  jeune 
prince  se  sauva  avec  sa  sœur  Heflé.  Voye\  Bel- 
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Cretheia  V^irgo  , Hellé  , petite-fille  de  Cré- 
thée. 

Crèthéis.  Voyz\  àcaste. 

Créthox  , fils  «le  Dioclès  II  alla  au  siège  de 
Troie  avec  son  frère  Orsiloque  , et  ils  furent  tués 
d’un  seul  coup  par  Enée.  Ménélas  eut  bien  de  la 
peine  de  retirer  leurs  corps  d’entre  les  mains  des 
ennemis  Illad. 

Crétides  , nymphes  de  l’iîe  de  Crète, 

Creuse,  fille  de  Priam , et  femme  d’Enée. 
Elle  disparut  pendant  l’embrasement  de  Troie, 
ayant  été  enlevée  par  Cybèle  , pour  n’être  point 
exposée  aux  insultes  du  vainqueur. 

Il  y eut  une  autre  Créuse  , fille  de  Créon , roi 
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de 'Corinthe  : elle  épousa  Jason  après  qu'il  eut 
répudié  Médée  , qui  pour  se  venger  de  de  cet  af- 
front , envoya  en  présent  à Ciéuse  une  petite 
boite , d’on  sortit  un  feu  qui  embrasa  le  palais, 
et  la  fit  périr  avec  son  père.  Euripide  dit  que  le 
présent  que  Médée  envoya  à Creuse  , consistoit 
en  ornemens  qui  s’enflammèrent  aussitôt  que 
celle-ci  s’en  fut  parée,  et  produisirent  le  même 
effet  que  le  feu  de  la  boite.  Kÿgin  et  quelques 
autres  donnent  à la  fille,  de  Créon  le  nom  de 
Glaucé. 

Crinis,  prêtre  d’Apollon.  Ce  dieu  le  punit  en 
remplissant  ses  champs  de  rats  et  de  souris  , 
parce  qu’il  avoit  négligé  son  devoir  dans  les  sa- 
crifices. Crinis  fit  mieux  dans  la  suite  ; et  Apol- 
lon, pour  lui  marquer  sa  satisfaction,  nia  tous 
ces  animaux  lui-même  à coups  de  flèches.  Cette 
glorieuse  expédition  valut  à Apollon  le  surnom 
de  Smintheus , c’est-à-dire,  destructeur  des  rats. 

Crinis  , prince  troyen  qui  vivoit  du  temps  de 
X,aomédon.  Ce  roi  , que  Neptune  et  Apollon 
avoient  aidé  à relever  les  murs  de  Troie,  leur 
refusa  le  salaire  qu’il  leur  avoit  promis.  Neptune  , 
pour  se  venger,  suscita  un  monstre  qui  désoloU 
la  Phrygie.  On  fut  obligé  de  donner  à ce  monstra 
•une  jeune  fille  , qui  lui  servoit  de  pâture  lorsqu'il 
paroissoit.  Chaque  fois  qu'il  se  présentoir  , on 
«ssembloit  toutes  les  jeunes  personnes  du  canton  % 
et  on  les  faisoit  tirer  au  sort.  La  fille  de  Crinis 
étant  en  âge  de  tirer  pour  être  la  proie  de  ce 
monstre,  Crinis  aima  mieux  la  mettre  furtive* 
ment  dans  une  barque  sur  la  mer,  et  l’abandon» 
ner  à la  fortune  , que  de  l’exposer  avec  ses  com- 
pagnes. Lorsque  le  temps  du  passage  du  monstre 
fut  expiré,  Crinis  alla  chercher  sa  fille  , et 
aborda  en  Sicile.  N’ayant  pu  la  trouver,  il  pleura 
tant  qu’il  fut  métamorphosé  en  fleuve  ; et  les 
dieux,  pour  récompenser  sa  tendresse,  lui  don- 
nèrent le  pouvoir  de  se  transformer  de  toutes  soi  tes 
de  façons.  Il  usa  souvent  de  cet  avantage  pour 
surprendre  des  nymphes  * et  combattit  contrer 
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Acheloüs  pour  la  nymphe  Egeste  qu’il  épousa  9 
et  dont  ii  eut  Aceste  Voye\  Periclymène  , 
Prothé  e.  Servi  us  y Mét.  Enépd.  liv.  5.  H y gin. 

Criobolîu m , sacrifice  d’un  bélier  en  l’hon- 
îienr  de  la  mève  des  dieux. 

CrîOPHAGQS  y c’est-à-dire  , qui  dévore  les  bé- 
liers ; ancienne  divinité  , ainsi  appelée  du  grand 
nombre  de  béliers  qu’on  lui  immoloit. 

Criophore  , surnom  de  Mercure,  pris  d’un  de 
ses  simulacres  , où  il  étoit  représenté  avec  un  bé* 
lier  sur  les  épaules. 

Crocalé  , fille  du  fleuve  Ismenus. 

Crocodile  , amphibie  monstrueux  , autrefois 
adoré  en  Egypte. 

Crocus  , et  mieux  Crotus  , fils  de  Pan  et  d’Eu- 
phème , fut  métamorphosé  en  la  constellation 
«ju’on  nomme  le  sagittaire.  Voye\  Chiron. 

Il  y eut  un  autre  Crocus  , mari  de  Smilax.  Ils 
s’ aimoient  si  tendrement  et  avec  tant  d’innocence, 
que  les  dieux  , charmés  de  cette  amitié  , les  chan- 

§èrent , Crocus  en  safran  , Smilax  en  if.  Voye\ 
milax. 

Crodus  ou  Krodo  , divinité  des  anciens 
Saxons.  On  croit  que  c’est  Saturne» 

Croissant.  Voye\  Diane  , lo. 

Crojvlmyon  , Cremmyon  ou  Cremyon,  con- 
trée voisine  de  Corinthe , célèbre  par  les  ravages 
qu’y  fit  une  laie  qui  fut  mère  du  sanglier  de  Caly- 
don.  Thésée  combattit  cette  laie  et  la  tua. 

Cronies  , fêtes  en  l’honneur  de  Saturne  , que 
les  Grecs  appeloient  Çronos , c’est-à-dire  , le 
temps. 

Cronius  , un  des  Centaures. 

Crotopiades  , Linus  , petit-fils  de  Crotopus. 
Crotopcs  , roi  d’Argos,  et  père  de  Psamathé. 
Cruche.  Voye\  Io. 

Ctéatus,  père  d’Amphimaque,  un  des  capi- 
taines des  Epéens  , c’est-à-dire  , des  Eléens , au 
âiége  de  Troie. 

Ctonii  y et  mieux  Chtpnii  Dii  , c’est-à- 
<âire?  dieux  terrestres , On  nominoit  ainsi  toutes 
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les  divinités  auxquelles  on  attribüoit  quelque 
puissance  sur  ce  qui  concerne  la  terre  dans  toute 
son  étendue  jusqu’aux  enfers  inclusivement.  Fby* 
Chthonia. 

Cuba  , divinité  tutélaire  des  dormeurs, 

Cuculus  , c’ëst-a-dire  , Coucou . Jupiter  fut 
ainsi  surnommé  , parce  que  , pour  plaire  à Junon. 
sa  femme,  il  s’étoit  transforme  en  cet  oiseau. 

Cumes  , ville  d’Italie,  où  il  y avoit  une  fa- 
meuse sibylle,  surnommée  Cumœa  ou  Cumatia  f 
du  nom  de  cette  ville.  Voyei  Sibylles. 

Gu  nia  ou  CuNtNAy  divinité  tutélaiie  des  en- 
fans  au  berceau. 

Cupidon  ou  P Amour  j étôit  fils  de  Mars  et  de 
Vénus.  Il  présidoit  à la  volupté.  On  le  repré- 
sente sous  la  figure  d’un  enfant  toujours  nu  , 
quelquefois  avec  un  bandeau  sur  les  yeux,  un 
arc  et  un  carquois  rempli  de  flèches  ardentes.  Il 
fut  fort  aimé  de  Psyché,  et  eut  Antéros  pour 
compagnon  dans  son  enfance.  Les  Grecs  le  nom* 
moienf  Eros.  Les  Ris  , les  Jeux  , les  Plaisirs  et 
les  Attraits  étoient  représentés  de  même  que  lui  9 
sous  la  ligure  de  petits  enfans  ailés. 

CURA  , c’est-à-dire  , inquiétude  , divinité  à la- 
quelle la  fable  attribue  la  formation  du  corps  de 
l'homme  , et  un  empire  absolu  sur  lui  pendant  sa 
vie. 

Cvrbotis > troisième  jour  de  la  fête  des  Apa» 
tu  ri  es. 

Curetes,  prêtres  de  Cybèle  dans  Pile  de  Crète, 
infatigables  et  bruyans  danseurs  qu'on  confond 
avec  les  Corybantes  et  les  Dactyles.  Voye { Dac- 
tyles. 

Curis . C’est  le  nom  que  les  anciens  Sabins 
donnoient  à Junon. 

C u ST  OS  , surnom  de  Jupiter,  considéré  comme 
conservateur  de  î’nnivers. 

Cuve.  Voye^  Danaïdes. 

Cyané,  nymphe  de  Sicile  , que  Pluton  chan- 
gea en  fontaine,  parce  qu’elle  youloit  l’einpêcher 
d’enlever  Proserpine. 

Ma 
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II  y eut  une  autre  Cyané.  Veye\  Gyanipp*. 

Cyanée  , fille  du  fleuve  Méandre,  et  mère  de 
Canne  et  de  Biblis.  Elle  fut  métamorphosée  e» 
rocher,  pour  n’avoir  pas  voulu  écouter  un  jeune 
homme  qui  Eaimoit  passionnément  , et  qui  se 
Jtua  en  sa  présence , sans  lui  avoir  causé  la 
moindre  émotion . 

Cy  a nippe.  C’étoit  un  Syracusain  qui,  ayant 
méprisé  les  fêtes  de  Bacclius  , fnt  frappé  d’une 
telle  ivresse,  qu’il  fit  violence  à Cyané  sa  fille. 
Aussitôt  i’île  de  Sicile  fut  désolée  par  une  peste 
horrible.  L’oracle,  qu’on  consulta  là-dessus,  ré- 
pondit que  cette  peste  ne  finiroit  qne  par  le  sa* 
crifice  de  l’incestueux.  Cyané  traîna  elle-même 
«on  père  a l’autel  , et  se  tua  après  l'avoir  égorgé, 
J^oye\  Arxjxticès. 

Cybeee.  Ce  nom,  pris  d'un  mot  grec  qui  si- 
gnifie rendre  furieux  , étoit  donné  à la  mère  de» 
dieux , parce  que  ses  prêtres  entroient  en  fureur 
en  célébrant  ses  fêtes.  Elle  est  plus  connue  sous 
le  nom  de  Cybèie  , quoique  ce  ne  soit  aussi  qu’un 
surnom  pris  de  Cybelus , montagne  de  Plirygie, 
où  elle  étoit  particulièrement  révérée. 

Cyeele  , fille  de  Cœlus  et  de  Tellus,  et  femme 
de  Saturne.  On  l’appelle  autrement  Ops  , Rliée  , 
Vesta  , la  bonne  Déesse,  fa  Mère  des  Dieux,  la 
grande  Mère,  etc.  Elle  avoit  été  exposée  après 
sa  naissance  aux  bêtes  sauvages,  qui  en  eurent 
soin  et  la  nourrirent.  On  lui  donne  les  n êmes  at- 
tributs qu’à  Tellus  ; c’est  pourquoi  on  la  repré- 
sente tenant  un  disque , portant  une  tour  sur  sa 
tête,  une  clef  à la  main,  avec  un  vêtement  par- 
semé de  fleurs  , toujours  entourée  de  bêtes  , quel- 
quefois sur  un  char  traîné  par  quatre  lions.  Le 
pin  lui  est  consacré.  Ses  prêtres,  appelés  Galles  , 
Corybantes,  Dactyles,  l’honoroient  en  dansant 
autour  de  sa  statue,  avec  une  certaine  cadence  9 
et  en  faisant  des  contorsions  épouvantables.  Voy • 
Cybèbe  , Io. 

Cybeenesies  : fêtes  instituées  par  Thésée  > ea 
Lliomieur  de  son  pilote  JSfaiisitlioüs» 
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Cychree , £ls  de  Neptune  , que  la  férocité  de 
ses  mœurs  fit  surnommer  le  serpent.  Il  fut  piètre 
de  Cérès, 

Cyclades.  Voye\  Ciclades. 

Cyclopes  , forgerons  de  Vulcain.  Ils  travail- 
loient  aux  foudres  de  Jupiter  dans  le  mont  Etna  , 
dans  les  forges  de  Lemnos  et  ailleurs.  Une  partie 
étoit  enfans  de  Cœlus  et  de  Tellus  , et  l’autre  de 
Neptune  et  d’Amphitrite.  Ils  n’a  voient  qu’un  œil 
au  milieu  du  front.  Apollon  les  tua  tous  pour 
avoir  forgé  la  foudre  avec  laquelle  Jupiter  fou- 
droya Esculape.  Hom . Ovid . 

CYCNEIA  Tempe,  Voyez  Tempe. 

Cygnus  , Cigne  ou  Cygnus,  roi  des  Liguriens* 
Il  pleura  tant  le  malheur  de  Phaëton  son  ami  9 
qu'il  fut  métamorphosé  en  cigne.  Ovid,  Met.  1 , 2. 

Les  poètes  parlent  encore  de  deux  autres  Cyc- 
nus  qui  furent  changés  en  cygnes;  l’un,  fils  de 
Neptune , qu’ Achille  trouva  invulnérable  , et  qu’il 
étrangla  ; l’autre,  fils  de  la  nymphe  Hirie,  qui  se 
précipita  dans  la  mer,  de  désespoir  de  n’avoir  pas 
obtenu  un  taureau  qu’il  avoit  demandé  à un  de 
ses  amis. 

Un  autre  Cycnus , fils  de  Mars  , fut  tué  par 
Hercule.  Mars  prit  les  armes  pour  venger  la 
mort  de  son  fils  ; mais  lorsqu'il  alioit  en  venir  aux 
mains  avec  Hercule , Jupiter  les  sépara  d'un 
coup  de  foudre. 

Cydippe.  Voye\  Aconce. 

Il  y a eu  plusieurs  nymphes  nommées  Cydippe,; 

Cyli*abare  , fils  de  Sthélénus  , qui,  pendant 
le  siège  de  Troie  , s'empara  des  états  et  de  la 
femme  de  Diomède. 

Cyllarus  , un  des  Centaures.  C'étoit  aussi  le 
nom  d’un  cheval  de  Pollux. 

Cylleborus  ou  Cyllabartjs.  C'est  le  même 
que  Cyllabare. 

Cyllène  , montagne  d’Arcadie.  Elle  fut  ainsi 
nommée  de  Cyllène  , fille  de  Ménéphron  ; et , se- 
lon d'autres  , d’une  princesse  du  même  nom  , fille 
cl’Eiatus  % et  petite-h  lie  tTAsamis  , roi  d’  Arcadie, 

an- 
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Mercure  étant  né  sur  cette  montagne,  c’est  delà 
qu’il  est  souvent  appelé  Cylletiius  , et  qu 'Ovide  f 
parlant  d’une  espèce  d’épée  qui  venoit  de  Mer-r 
cure,  la  nomme  Cyllenis  harpe. 

Cyzlenius  , surnom  de  Mercure.  V.  Cyl- 

Ï.ÈNÉ. 

Cymodoge  ou  Cymodocée  , nymphe  de  la  mer. 

Cymothoé  , nymphe,  fille  de  Nétée  et  de  Dori  s. 

Cynetheu  S ; surnom  de  Jupiter  chez  les  Ar« 
eadiens  , qui  le  révéroient  sous  cette  dénomina- 
îion,  comme  dieu  tutélaire  des  chasseurs. 

Cyniras  ou  Cynire.  Vcye\  Cinyre. 

Cynisca  , fille  d’Archidamus  , remporta  la  pre- 
mière le  prix  de  la  course  des  chars  , aux  jeux 
olympiques  : ce  qui  lui  fit  décerner  de  grands 
honneurs. 

Cynocéphale  , divinité  égyptienne.  C'est  la 
même  qu’Ànubis.  F lut*  Il  y avoit , dit-on  , sur 
les  montagnes  Aie  l’Inde  des  peuples  ainsi  nom- 
més , parce  qu’ils  a voient  des  têtes  de  chiens. 
Flirte  , Aulu-Gelle . 

Cynophontis  , fête  qu’on  céléhroit  à Argos,  et 
pendant  laquelle  on  tuoit.  tous  les  chiens  qu/on 
xencontroit. 

Cy  N OS  U RA  y une  des  nymphes  du  mont  Ida 
qui  prirent  soin  de  l’enfance  de  Jupiter.  Elle  fut 
métamorphosée  en  astre. 

CYNTHI A , surnom  de  Diane  , pris  du  mont 
'Cynthus  , sur  lequel  Apollon  et  Diane  naquirent 
clans  l’ile  de  Délos. 

Cynthiv s , surnom  d’Apollon.  V.C ynthia. 

Cyparisse  , fils  de  Téléphe,  qu’  Apollon  aima. 
Il  nourrissoit  un  cerf  qu’il  tua  par  rnégarde  , et 
en  eut  tant  de  regret , qu’il  voulut  se  donner  la 
mort  : Apollon  , touché  de  pitié  , le  métamor- 
phosa en  cyprès. 

Cyprès,  y.  Cyparisse  , Faune,  Sylvain. 

Cypris  ou  Cypria.  On  appelle  ainsi  Vénus  , à 
cause  de  l’ile  de  Cypre,  qui  lui  fut  consacrée. 

Cypselides  , nom  patronimique  , formé  de  ce- 
lui de  Cypselus , tyran  de  Corinthe. 
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CytseluS.  Voye\  Labba. 

Gyrène,  nymphe  , fille  du  fleure. Pénée,  qii’A» 
pollen  enleva  et  qu’il  emmena  en  Afrique , où 
elle  devint  mère  d’Aristée. 

Cyrnus  , fils  d’ Hercule  , donna  son  nom  à l’ile 
de  Corse. 

Cyrrha  , ville  de  la  Phocide  , au  pied  du  monS 
Parnasse,  où  Apollon  étoit  particulièrement  ré- 
véré. 

Cyta,  ville  capitale  delà  Colchide , patrie  de 
Médée  , qui  pour  cela  fut  surnommée  Cytceis  et 
Cytœa  Virgo. 

Cytaeis.  Voye\  Cyta. 

Cythere  , île  de  la  Méditerranée,  entre  celle 
de  Crète  et  le  Péloponèse.  Ce  fut  auprès  de 
cette  île  que  Vénus  fut  formée  de  l’écume  de  la 
mer.  Les  habitans  de  Cythère  adoroient  cette 
déesse,  et  lui  avoient  consacré  un  temple  su- 
perbe, sous  le  nom  de  Vénus-Uranie.  C’est  de  là 
qu'elle  est  surnommée  Cytherea  ou  Cythereis . 

Cytherejus  Héros,  Enée  ; Cythereius  men~ 
sis , le  mois  d’avril  , parce  qu’il  étoit  consacré  à 
Vénus,  mère  d’Enée. 

Cythériabes  ou  Cythereides  , nom  donné 
aux  Muses,  à cause  du  culte  qu’on  leur  rendoit 
sur  ie  Cytheron , montagne  de  la  Béotie  , peu 
éloignée  de  Tbèbes. 

Cytheron  , berger  de  Béotie  , qui  conseilla  à 
Jupiterde  teindre  un  nouveau  mariage,  pourra» 
nicher  Junon  avec  laquelle  il  étoit  en  divorce. 
Xi’expédieut  réussit  ; et  Jupiter  , pour  récompen- 
ser ce  berger,  le  métamorphosa  en  une  montagne 
qui  fut  depuis  consacrée  à Bacchus  , à Apoiîon 
et  aux  Muses.  Elle  est  auprès  de  la  ville  de  Thèhes. 
Ceîte  aventure  fit  prendre  à Junon  (e  surnom  de 
CytkeroTiia  , et  à Jupiter  celui  de  Cytheronius . 

Cytore  , ville  et  montagne  de  la  Paphlagonie  , - 
ainsi  appelées  de  Cytorus  , fils  de  Pbryxus.  Cette 
contrée  étoit  couverte  de  buis,  d’où  dans  les 
poètes  l’épithète  Cytoriacus  est  pour  Buxeus. 

Cï'ziqxje  , roi  des  Dolions,  peuples  de  ia  Mysie. 
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Ayant  été  tué  par  mégarde  par  Jason  , lorsqu’à 
la  tête  des  Argonautes  il  alloit  à la  conquête  de 
la  toison  d’or,  son  nom  fut  donné  à la  ville  des 
Doiions  , qui  depuis  fut  appelée  Cyzique  , et  qui 
devint  une  des  plus  puisantes  de  la  Grèce.  Oy. 

D 

Dactyles,  ministres  de  Cybèîe  , appelés  aussi 
Idéens  , parce  qu’ils  faabitoient  le  mont  Ida.  Si 
on  les  confond  avec  les  Corybant.es  et  les  Curètes  , 
c’est  parce  que  ce  fut  entre  les  mains  d’eux  tous 
ensemble  qu'on  mit  Jupiter  , pour  être  élevé  , et 
pour  empêcher  par  leurs  danses  que  les  cris  de 
cet.  enfant  ne  parvinssent  jusqu'aux  oreilles  de 
Saturne  qui  Pauroit  dévoré. 

Dactylomantie  , sorte  de  divination  ou  d’en- 
ehantement  qui  se  faisoit  par  le  moyen  d’une  ba- 
gue. Telle  étoit  la  bague  de  Gygès, 

Dadés  ou  Dadésies  , fêtes  qu’on  célébroit  à 
Athènes  , en  l’honneur  de  la  naissance  de  queU 
ques  dieux  en  particulier  et  de  tous  en  général. 
Une  des  principales  cérémonies  étoit  d’allumer 
beaucoup  de  torches. 

Daducus  : c’étoit  le  nom  que  les  Athéniens 
donnoient  au  grand-prêtre  d 'Hercule.  On  appelôit 
aussi  Daduq ues  les  prêtres  qui , dans  les  fêtes  de 
Cérès  , portoient  des  torches  allumées. 

Daemogorgon,  divinité  sous  le  nom  de  laquelle 
les  anciens  adoraient ia  nature. 

Daemon.  Dans  les  auteurs  profanes  , ce  mot  si- 
gnifie un  génie  bon  ou  mauvais.  II  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Dcemonium  , qu’on  n'y  voit  qu’en, 
bonne  part , et  signifiant  un  être  divin  , sage  et 
bien  faisant  ; et  c’est  le  nom  que  Socrate  domioit  à 
celui  dont  il  prétendoit  ne  suivre  que  les  impres- 
sions. Cic  de  Divin.  îib.  1. 

Dagon  : c’étoit  la  plus  célèbre  des  divinités  des 
Philistins  ; elle  avoit  un  temple  fameux  à Azot , 
et  un  autre  à Gaza.  On  croit  qu’elle  étoit  adorée 
dans  la  Phénicie , sous  les  différens  noms  de 
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eète  , d’Atergatis  et  de  Vénus,  et- que  c’est  aussi 
la  même  qu’Oannès.  Voyez  Oannès, 

Damævs . Voyez  Hipbius. 

Damasichthon  , un  des  fils  de  Niobé  , qui-fut 
tué  par  Apollon. 

Damaste  : c’est  le  même  que  Procruste. 

D AIMAT  er.  Voyez  Démet  er . 

Damatis,  prêtresse  de  Cybèle-Damia. 

Damia  .,  surnom  de  GybèSe. C’étoit  aussi  un® 
divinité  particulière  d’Epidaure. 

Dak.  Voye%  Z EU  S. 

Danacf.  , petite  pièce  de  monnoie  que  Charon 
exigeoit  de  ceux, qu’il  recevoit  dans  sa  barque. 

Danaé  , fille  d’Acrise,  roi  d’Argos  et  d’Eury- 
dice. Acrise  ayant  appris  qu’il  mourroit  de  la  main 
de  son  petit-hls  , on  enferma  par  son  ordre  Danaé 
sa  fille  unique  dans  une  tour  d’airain , pour  la 
soustraire  à la  connoissance  des  hommes  : mais 
Jupiter  descendit  dans  cette  tour,  transformé  en; 

Êluie  d’or.  Acrise  , se  voyant  trompé,  fit  exposer 
>anaé  sur  la  mer.  Eile  aborda  dans  l’une  des  Cy» 
clades  , où  Poîydecte  l’épousa  , et  éleva  Persée  y 
dont  Danaé  étoit  devenue  enceinte.  L’oracle  fut» 
accompli  dans  la  suite.  Voyez  Persée  , Acrise. 
Ovid.  Métam.  Hor . 

Danaeius  héros  y Persée,  fils  de  Jupiter  et 
de  Danaé. 

Danaïdes.  C’étoient  cinquante  sœurs  , filles  de 
Danaiis,  qui  épousèrent  leurs  cinquante  cousins^ 
germains  , enfans  d’Egyptus.  Danaiis  , averti  par 
l’oracle  que  ses  gendres  le  défrôneroient , ordonna 
à ses  filles  d’égorger  leurs  maris  la  première  nuit 
de  leurs  noces.  Hypermnesfre  sauva  le  sien  ap- 
pelé Lyncée.  Ses  sœurs,,  en  punition  de  leur 
cruauté,  furent  condamnées  dans  les  enfers  à 
jeter  éternellement  de  l’eau  dans  un  tonneau  percé. 
O11  les  appeloit  aussi  Bélides  , du  nom  de  Bel  ou 
Belus  leur  aïeul. 

Danaus  , fils  de  Bel  , frère  d’Egyptus,  roi  d’Ar- 
gos , et  père  des  Danaïdes,  C’est  de  son  nom  qu© 
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les  Grecs  , qur  étoient  appelés  Pelasgi  , furent 
aussi  nommés  Danai.  Voyez  Danaïdes. 

Danses*.  Voye\  Dactyles  ou  Corybantes, 
Bacchantes  r Bap¥es. 

Danubis,  Danu Bri us  ou  Dan u sis.  Le 
Danube  ,,  le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe,  a été 
révéré  comme  une  divinité  par  les  Gètes  , le3 
Daces  , Thraçes  , etc. 

D AP  A US.  Jupiter  fut*  ainsi  surnommé  à l’oc- 
casion des  grands  festins  qu’on  faisoit  en  son  hon- 
neur 

Daphnævs , surnom  d’Apollon.  Diane  étoit 
aussi  surnommée  Daphnœa  ou  Daphnia.  Voyez 
Daphné* 

Daphné  , fille  du  fleuve  Pénée.  Comme  elle 
fuyoit  les  poursuites  d’Apollon  , elle  fut  méta- 
morphosée en  laurier.  Ce  dieu  voulut  que  cet  ar- 
brisseau lui  fût  consacré,  et  il  Ven -fit  une  cou- 
ronne qu’il  porta  toujours  depuis. 

Il  y eut  une  autre  Daphné , nommée  aussi  Ar- 
témis , fil  le  de  Tyrésias  , qui  rendoit  à Delphes 
des  oracles  en  vers  si  excellons  , qu’on  prétend 
qu’Homère  en  a inséré  plusieurs  dans  ses  poèmes. 

Daphnéphages  , c’est-à-dire  , mangeurs  de  lau- 
rier. On  donnoit  ce  nom  à des  devins  qui  , avant 
que  de  rendre  leurs  réponses  , mangeoient  des 
feuilles  de  laurier,  parce  que,  cet  arbrisseau  étant 
consacré  à Apollon  , ils  voul oient  par  là  faire 
croire  qu’ils  étoient  inspirés. 

Daphnéphories,  fêtes  que  lès  Béotiens  celé- 
broient  de  neuf  ans  en  neuf  ans  , en  l'honneur 
d’Apollon.  Voye\  Daphné. 

Daphnis  , jeune  berger  de  Sicile  , et  fils  de 
Mercure.  Il  aima  une  nymphe  , avec  laquelle  il 
obtint  du  ciel  que  celui  des  deux  qui  violeroit  le 
premier  la  foi  conjugale,  deviendroit  aveugle. 
Daphnis  ayant  oublié  son  serment , et  s’étant  at- 
taché à une  autre  nymphe  , fut  privé  de  la  vue 
sur  le  champ. 

Dard*  Voye\  Diane  ,,  Gupidon  p Cêphale  -, 
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ÂDKASTE,  FhILOCTÈTE  , ACHILLE  , ACTEON  ÿ 
Qrion. 

Dardânides  , nom  patronimique  des  Troyens  9 
pris  cie  Dardamis  , fondateur  de  leur  ville. 

Dardants.  Troie  fut  d’abord  appelée  ainsi  de 
Dardanus  son  fondateuiyet  le  premier  roi  de  cette 
contrée,  qui  fut  aussi  nommée  Dardanie. 

Dardanus  , fils  de  Jupiter  et  d’Electre.,  fille 
d’Atlas.  Ayant  tué  son  frère  Jasius  , il  fut  obligé 
de  fuir  de  Pile  de  Crète,  d’autres  disent  d’Italie* 
et  vint  en  Asie,  où  il  bâtit  une  ville  qu’il  appela 
de  son  nom  , Dardanie , et  qui  depuis  fut  nommée 
Troie. 

D Av  LIAS  , surnom  de  Philomèle , parce  que 
ce  fut,  selon  la  fable,  à Daulie  , ville  de  la  Pho~ 
eide  , qu’elle  fut  changée  en  oiseau. 

Daulis,  fête  que  les  Argiens  céiébroient  en 
mémoire  du  combat  singulier  de  Prœtus  contre 
Acrise.  Vo.ye\  Proetus. 

Daulis  fut  aussi  le  nom  d’une  nymphe  qui 
donna  son  nom  à la  ville  de  Daulie  , dans  ia  Pho» 
eide. 

Davis  IA  de  a.  C’est  Juturne  , soeur  de  Turnus^ 
et  fille  de  Daunus. 

Davnivs  hères.  Turnus  , fils  de  Daunus. 
Daunius,  fils  de  Pilumnus  et  de  Danaé.  Il  eut 
un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  épousa  Veniliefi 
de  laquelle  il  eut  Turnus. 

Dauphin  : c’est  le  nom  d’une  constellation  en 
laquelle  fut  changé  celui  qui  sauva  Arion.  Veye\ 
Arion,  Amphitrite  , Téthys. 

Dédale  , Athénien  , ouvrier  si  ingénieux  et  si 
adroit  , qu'il  fai  soit  des  statues  qui  avoient  ries 
ressorts,  par  le  moyèn  desquels  elles  marchoient 
comme  si  elles  eussent  été  vivantes  , et  ne  s’arrê- 
toient  que  quand  on  en  avoit  lié  un  ceriain  res- 
sort. Il  fit  mourir  un  de  ses  neveux  aussi  habile 
que  lui,  de  crainte  qu’il  ne  le  surpassât  ensuite  ; 
et  il  se  réfugia  en  Crète,  où  il  bâtit  un  fameux 
labyrinthe  qu’on  appela  Dédale  de  son  nom  , et 
dans  lequel  Minos  le  fit  enfermer  avec  Icare  son 
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fils,  parce  qu’ils  favorisoient  Pasjphaé  dans  ses 
débauches.  Etant  dans  ce  labyrinthe  , ils  s’atta- 
chèrent des  ailes  avec  de  la  cire  pour  sè  sauver, 
et  Dédale  recommanda  bien  à son  fils  de  ne  vo- 
ler ni  trop  haut  ni  trop  bas  ; mais  dès  qu’ils  fu- 
Vent  dans  l'air,  ce  jeune  homme  ne  se  souvint  plus 
des  leçons  de  son  père,  et  vola  si  haut  que  le 
soleil  fondit  la  cire  de  ses  ailes.  Il  tomba  dans 
cet  endroit  de  la  mer,  qu’on  appela  depuis  mer 
Icarienne.  Dédale  se  sauva  en  Sicile,  où  Cocalus 
le  fit  suffoquer  dans  une  étuve,  parce  que  Mi  nos 
le  menaça  de  lui  déclarer  la  guerre  , s’il  ne  lui 
rendoit  ce  fugitif  mort  ou  vif.  Ovid . Les  poètes 
ont  fait  du  nom  de  Dédale  l’adjectif  dœdalus , a9 
um  , pour  signifier  la  même  chose  quJ ingeniosus  , 
à moins  qu’on  n'aime  mieux  croire , avec  de  bons 
^critiques,  que  dœdalus  , mot  grec,  signifie  natu- 
rellement ingeniosus  , indépendamment  du  nom 
de  Dédale,  qui  ne  leur  .paraît  être  qu’un  surnom 
donné  à cet  Athénien. 

Dédalies,  fêtes  grecques  qui  se  eélébroient  en 
mémoire  de  la  réconciliation  de  Jupiter  avec  Ju- 
non.  FoyepÇYTHÉROw.  Ceux  de  Tintée  eélébroient 
ces  mêmes  fêtes  d’une,  manière  plus  particulière 
en  mémoire  de  leur  retour  d’exil  , et  de  leur  ré- 
conciliation avec  les  Grecs. 

Dédalion  , frère  de  Ceyx.  Il  fut  si  touché  de  la 
mort  de  Chioné  sa  fille  , qu’il  se  précipita  du  som- 
met du  mont  Parnasse  en  bas  ; mais  Apollon  le 
changea  en  faucon. 

Déesses,  divinités  féminines.  Voye\ Dieux. 

Déesses  mères.  Voye^  Matères. 

Déjarire  , fille  d’OEnée  , et  femme  d 'Hercule, 
qui,  pour  l’obtenir  , combattit  contre  le  fleuve 
Acliéloüs.  Ce  héros  emmena  sa  nouvelle  épouse; 
et , lorsqu’il  fallut  passer  le  fleuve  Evéne  , le  cen- 
taure Nessus  s'offrit  de  la  porter  sur  son  dos  de 
l'autre  côté.  Hercule  le  voulut  bien  ; et  le  cen- 
taure alioit  s’enfuir  avec  Déjanire,  lorsqu’Her- 
cule  s’aperçut  de  son  dessein , et  lui  décocha  une 
flèche  qui  l'arrêta  sur  le  champ,  dessus  se  sea- 
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tant  mourir,  donna  sa  chemise  teinte  de  son  sang 
àDéjanire,  l’assurant  qu’elle  rappeleroit  son  mari 
dès  qu’il  voudroit  s'éloigner  d’elle  pour  s’attacher 
à d’autres.  Çette  femme  crédule  ayant  appris 
qu’Hercule  recherchoit  Iole,  lui  envoya  la  che- 
mise  du  centaure  ; mais  il  ne  l’eut  pas  plutôt 
mise,  qu’il  se  sentit  entouré  d’un  feu  dévorant, 
et  se  jeta  dans  celui  d’un  sacrifice  , malgré  Lycas 
et  Philoctèîe  ses  compagnons  , qui  ne  purent  l’en 
empêcher.  Déjà  ni  re  se  tua  de  désespoir.  Ovid . 
Métam.  liv.  9.  Hygiti. 

Déidamie,  fille  de  Lycomède , roideScyros, 
de  laquelle  *\chille  eut  Pyrrhus  lorsqu’il  étoit  ca- 
ché dans  la  cour  de  ce  prince. 

Il  y eut  une  autre  Déidamie,,  fille  de  Pyrrhus. 

Deigoontes  ou  Deiloegcs  , fils  cl’ Hercule  et 
de  Mégare. 

Déieéon  , compagnon  d’Hercule. 

Deilochus  , fils  ci’Hereule  et  de  Mégare. 

Deione  , une  des  femmes  d’Apollon  , qui  eut 
d’elle  Miletus. 

Deionée,  Voye^  Ixioît. 

Deiopée  , l’une  des  plus  belles  nymphes  de  la 
suite  de  Junon  , qui  la  promit  à E de  , à condi- 
tion qu’il  ferait  périr  la  flotte  ci’ E née. 

Déiphile.  Voye\  Déiphÿle. 

Deiphoee  , fils  de  Priam.  Il  épousa  Hélène 
aprè.s  la  mort  de  Paris  ; mais,  après  la  prise  de 
Troie,  Hélène  ie  livra  à Mendias,  pour  rentrer 
en  grâce  avec  lui 

Déiphobé  ; c’est  le  nom  d’une  sibylle.  Elle  etoit 
fille  de  Glaucus  et  prêtresse  de  Diane.  Ce  fut 
cette  sibylle  qui  guida  Enée  dans  sa  descente  aux: 
enfers. 

Déiphcn  , fils  de  Triptolème  et  de  Méganire  ; 
ou  , selon  d’autres,  fils  d’Hîppothoon.  Gérés  l’aima 
tellement , que,  pour  le  rendre  immortel , et  afin 
de  le  purifier  de  toute  mortalité  , elle  le  faisait 
passer  dans  des  flammes  Mais  Méganire,  mère 
de  ce  prince,  alarmée  d’un  tel  .spectacle  , troubla 
par  ses  cris  les  mystères  de  cette  déesse,  qui 


x/j.6  B E L 

monta  aussitôt  sur  son  char  traîné  par  des  dra- 
gons, et  laissa  brûler  Déiphon.  Ovide  conte  au- 
trement cette  fable.  Voye i Triptoléme. 

Deiphyle  , tille  d'Âdraste  , femme  de  Tydée 
et  mère  de  Diomède. 

Deiphylus  , tils  de  Sthénélus , et  ami  de  Çapa- 
née  qu’il  suivit  au  siège  de  Thèbes. 

Deipryus  j un  ries  capitaines  grecs  au  siège 
de  Troie. 

DEZIAS  et  Déliasses.  Voye\  Délies. 

Délie  , surnom  de  Diane  , pris  de  Pile  de  Dé- 
los , où.' elle  naquit. 

JDéeies  , fêtes  en  l’honneur  d’Apollon , sur- 
nommé Délus  ou  Délius , de  l’ile  de  Délos  , où 
il  naquit.  Pendant  ces  fêtes  , les  Athéniens  en- 
voyoient  une  députation  à Délos  , pour  y offrir 
dés  sacrifices  à Apollon.  On  équipoit  pour  cela 
un  vaisseau  auquel  on  donnoit  le^nom  de  Délias 
ou  de  Theoris  ; celui  de  Deliastes  ou  de  Theores  , 
à.  ceux  qui  le  montoient çt  celui  d’ Architheore 
au  chef  de  la  députation. 

Delius.  Voye\  Délies. 

Dezzi  , petits  mn  rai  s auprès  desquels  Tira  lie 
accoucha  des , frères  Paliques.  Voye ^ Paliques. 

Délos,  île  de  la  mer  Egée  , l’une  des  Cyclades. 
Cette  ile  erroit  au  gré  des  flots , avant  que  Latone 
yrmit  au  monde  Apollon  et  Diane.  Ce  dieu  y ren- 
doit  <ses  oracles.  Les  habitans  prétendoieut  qu’il 
passoit  six  mois  de  l’année  ùPatare  ; et  lorsqu’ils 
croyoient  qu’il  revenoit , ils  célébroient  des  fêtes 
magnifiques  en  son  honneur. 

Delphes,  ville  de  la  Phocide  auprès  du  mont 
Parnasse  , renommée  par  l’oracle  d'Apollon. 
Cetie  ville  passoit  chez  les  anciens  pour  le  milieu 
de  là  terre.  Jupiter,  pour  le  marquer  , fit  voler  en 
-même  temps  de  l'orient  et  de  l’occident  deux  aigles 
-qui  se  rencontrèrent  à Delphes.  Voye\  Delphus. 

DelphicoiA  , surnom  d’Apollon  , pris  de 
son  temple  de  Delphes. 

Delphiîïies  ; fêtes  en  l'honneur  d’Apollon. 
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BEZPHliïivS  , surnom  d’ Apollon.  Diane  étoit 
aussi  surnommée  Delphinia . 

Delphi  s , une  pythonisse , une  prêtresse  du 
temple  de  Delphes. 

Delphus  , fils  d’Apollon  et  de  Thya.  Tl  liabitoit 
lés  environs  du  ment  Parnasse,  et  bâtit  la  ville 
de  Dei pires  , à laquelle  il  donna  son  nom. 

Deluektïnits  , dieu  qu’on  invoquoit  dans  les 
temps  de  guerre  , pour  être  préservé  des  ravages 
de  la  part  des  ennemis. 

Déluge-,  Voye\  Dèucalion,  Ogygès. 

Delus.  Voye\  Délies. 

Deménete  ou  Démarque,  habitant  de  Far - 
rhasia , ville  d’Arcadie  , fût  change  en  loup  , pour 
avoir  mangé  d’une  victime  humaine  immolée  à 
Jupiter-Z/yca’us.  Les  Crées  disoient  que  dix  ans 
après  il  recouvra  sa  première  forme  , et  qu’il  fut 
vainqueur  aux  jeux  olympiques.  Il  y en  a qui  ra- 
content cette  fable  de  Lycaon. 

Demeter,  Da  mater  ou  Demetra  ; noms 
que  les  Grecs  donnoient  à Cérès. 

Demi-Déesses  ou  Emithées  , femmes  illustres 
auxquelles  on  rendoit  après  leur  mort  des  lion-, 
ne urs  divins. 

Demi-Dieux.  Voye\  Dieux. 

Democoon  , un  des  fils  de  Priant,  qui  fut  tué 
par  Ulysse. 

Il  y en  eut  un  autre  qui  fut  tué  par  Hercule  , 
avec  sa  mère  Mégare  et.  ses  frères. 

Demodice  , femme  de  Créthée.  Voye\  Cré- 
thée  , Phryxus. 

Demodocus  , célèbre  musicien  de  la  cour  d'Al- 
cinoiis.  Hom.  Odyss.  8. 

Dkmogorgon.  Foyeç  Daemogorgon. 

Dém.ons  ou  Génies.  Les  païens  en  reconnois- 
soient  de  bons  et  de  mauvais.  Voye\  Daemon. 

Démophtle  ou  Hïerophile.  On  croit  que  c’est 
un  des  noms  de  la  sibylle  de  Cumes. 

Démophoon  , fils  de  Thésée  et  de  Phèdre. 
Après  l'expédition  de  Troie  , où  il  s’ étoit  trouvé, 
ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la 
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T lira  ce,  il  y épousa  Phyllis  , fille  de  Lycurgue  , 
roi  de  cette  contrée.  Foyq  Phylus.  üvid . tler. 

P EN.  Voyez  Z EU  S. 

Dendritjs.  Voyez  Hélène. 

Den  BROU  B ANUS  , c’est-à-dire,  arbre  du  Li- 
ban. On  en  faisoit  des  couronnes  pour  les  dieux, 
et  on  croyoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  sacrifice  qui 
pût  leur  être  plus  agréable  que  ce  présent.  Voye\ 
Liban  u s. 

Dendrophobe  , c’est-à-dire,  qui  porte  un  ar- 
bre, surnom  donné  à Sylvain  , parce  qu’on  croyoit 
qu'il  porloit  toujours  un  jeune  arbre,  et  sut  tout 
un  cyprès.  On  appeloit  aussi  Den  drop  horas  , ceux 
qui,  dans  les  fêtes  de  quelque  dieu,  conime  de 
Bacchus  ou  de  Cybèle  , poitoient  en  leur  honneur 
des  arbres  sur  leurs  épaules  : c’est  ce  qu’on  ap- 
peloit Dendropliorie. 

Dènt.  Voye % Sommeil,  Cadmus. 

Deü-ou  Dio  , nom  que  les  Grecs,  et  surtout  les 
poètes,  donnent  à Gérés. 

DEOïSy  c’est-à-dire,  fille  de  Céres , surnom  de 
Proserpine.  Voye ^ Deo. 

Deradiotes  ou  DiRADIOTES , surnom  d’A- 
pollon. 

Dercé  , fille  de  Vénus,  qu’on  croit  être  la 
même  que  Dereeîe. 

Dercete  , Bercetis  , Derceto  , divinité 
des  Syriens,  la  même  qu’Atergatis.  On  la  repré- 
sentoit  moitié  femme  et  moitié  poisson.  Elleavoit 
un  temple  magnifique  auprès  d'Asealon. 

JDerrhjatis  , surnom  de  Diane. 

Dés  à jouer.  Foyq  Palamède. 

DesPCSNA  , c’est-à-dire,  maîtresse  y surnom 
de  Proserpine. 

Destin  , Destinée  , divinité  allégorique  qu’on 
fait  naître  du  Chaos.  On  le  représente  tenant  sous 
ses  pieds  le  globe  de  la  terre  , et  dans  ses  mains 
Purne  dans  laquelle  est  le  sort  des  hommes.  On 
croyoit  ses  arrêts  irrévocables,  et  son  pouvoir  si 
grand  , que  tous  les  autres  dieux  lui  éfoient  su- 
bordonnés. On  admettoit  plusieurs  Destins. 
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Deucaltoît  , roi  de  Thessalie  , fi!s  de  Promé- 
thée , et  mari  de  Pyrrha.  Les  dieux  firent  périr 
tous  ies  hommes  de  son  temps  par  un  déluge  uni- 
versel, parce  qu’ils  étoient  médians.  Deucalion 
et  Pyrrha  en  furent  préservés  , à cause  de  leur 
équité.  Après  le  déluge  ils  consultèrent  l’oracle 
de  Thémis,  qui  leur  conseilla  de  jeter  les  os  de 
leur  mère , c’est-à-dire  , des  pierres  , derrière  eux 
par-dessus  leur  tête  ; et  ces  pierres  , en  sortant 
de  leurs  mains  , se  métamorphosoient , celles  de 
Deucalion  en  hommes  , et  celles  de  Pyrrha  en 
femmes.  Ovid.  liv.  1.  des  Métam, 

Il  y eut  plusieurs  autres  Deucalion;  un,  fils 
de  Minos;  un  autre  , fils  d’Âbas  , etc. 

Deverra  ou  Deverrona  , déesse  du. ba- 
layage , du  verbe  deverro  , balayer.  On  i’honoroit 
surtout  quand  on  se  servoit  de  balais  pour  amasser 
en  tas  le  blé  séparé  de  la  paille  , et  quand  après 
Ja  naissance  drun  enfant,  on  balayoit  la  maison 
pour  empêcher,  à ce  qu’on  croyoit  , par  là  , le 
dieu  Sylvain  d’y  entrer,  de  crainte  qu’il  ne  tour- 
mentât la  mère  de  l’enfant  qui  venoit  de  naître. 

Devins.  Il  y en  avoit  de  bien  des  sortes.  Foy* 
Arüspices,,  Augures,  etc. 

Dévouement  : c’étoit  un  acte  de  religion  par 
lequel  quelqu’un  se  dévouoit  à la  mort  pour  le  sa- 
lut d’une  ville  , d’une  armée  , etc. 

Di  a , déesse  qu’on  croit  être  la  même  qu’Hébé. 

DiACTOROS  y c’est-à-dire,  messager , surnom 
de  Mercure. 

DlAZJS  Fl  AMEN  , c’est-à-dire  , prêtre  de  Ju- 
piter. Ses  prérogatives  étoient  très-grandes.  Il 
avoit  la  chaise  curule  , et  il  étoit  ordinairement 
précédé  d’un  licteur.  C’étoit  toujours  de  sa  maison, 
qu’on  apportoit  le  feu  pour  les  sacrifices.  Il  ne  de- 
voir jamais  faire  aucun  serment.  Il  ne  monîoit  ja- 
mais a cheval , et  toute  sa  manière  de  vivre  devoit 
représenter  la  simplicité  des  premiers  temps.  Il 
avoit  droit  en  certaines  occasions  d’ôter  les  chaînes 
à ceux  qui  en  étoient  liés,  et  d’empêcher  qu’on 
ne  battit  de  verges  ceux  qu’on  conduisoit  à ce 
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supplice  , lorsqu’il  se  trou  voit  sur  leur  pas- 
sade , etc.  A.  G ell.  liv.  10.  c.  1 5.  Voy.  Feamines. 

Diamant.  V oye\  Richesse  , Phaéton. 

Di  am  astigose  , fête  qu’on  célébrait  à Lacédé- 
mone en  i’ht  nneur  de  Diane,  surnommée  Or - 
chias.  La  principale  cérémonie  de  cette  fête  étoit 
de  mettre  de  jeunes  enfans  sur  l’autel  de  la 
déesse,  et  de  les  battre  si  rudement  de  verges, 
que  souvent  ils  y laissoient  la  vie. 

Diane  , déesse  cie  la  chasse  , fille  de  Jupiter 
et  de  Latone  , et  soeur  d’Apollon.  On  l’appeloit 
Hécate  dans  les  enfers  , la  Lune  ou  Photbé  au 
ciel , et  Diane  sur  la  terre.  Eile  avoit  encore  d’au- 
très  noms,  suivant  les  lieux  où  on  l’honcroit  par- 
ticulièrement, On  la  regardait  comme  la  déesse 
de  la  chasteté.  Elle  avoit  tant  de  pudeur,  qu’elle 
métamorphosa  Actéon  en  cerf  , pour  l’avoir  re- 
gardée dans  un  bain.  Elle  avoit  à sa  ta  re  une 
troupe  de  nymphes,  et  n’en  souffroit  peint  qui 
re  fussent  aussi  chastes  qu’elle  ; car  elle  chassa 
de  sa  compagnie  CaSisto  qui  s’étoit  laissé  gagner 
par  Jupiter.  On  dit  cependant  qu’elle  aima  le 
berger  Endymion  , et  qu’elle  quittoit  souvent  le 
ciel  pendant  la  nuit  pour  le  visiter.  Quoi  qu’il  en 
soit,  si  elle  n’étoit  pas  plus  sage  que  les  autres 
déesses,  elle  faisoit  du  moins  semblant  de  l’être. 
Elle  étoit  presque  toujours  à la  chasse  , et  n’ha- 
bitoit  que  les  bois  , suivie  d’une  meute  de  chiens. 
Ees  satyres , les  dryades , etc.  célébroient  des 
fêtes  en  son  honneur.  On  la  représentoit  quelque- 
fois sur  un  char  traîné  par  des  biches  , armée 
d'un  arc  et  d’un  carquois  rempli  de  fièches,  et 
ayant  sur  sa  tête  un  croissant.  Cette  déesse  avoit 
à Ephèse  le  temp'e  le  plus  superbe  qui  fût  dans 
Je  monde.  La  biche  lui  étoit  consacrée.  Hyg. 
Jblat.  Cornes.  Ovid.  Voyez  Hécate. 

Di  AN  JA  turha  ; la  troupe  de  Diane , c’est-à- 
à-dire  , les  chiens  , comme  étant  sous  la  protec- 
tion de  Diane  , déesse  de  la  chasse. 

Diasies,  fêtes  en  l’honneur  de  Jupiter- MelU 
chiu#9  c’est-à-dire,  propice « Elles  étoient  accojn- 
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pagres  d'une  grande  foire  , où  l’on  trou  voit 
toutes  sortes  de  marchandises.  Les  Athéniens  s’y 
distinguoient  par  le  grand  nombre  de  sacrifices 
qu'ils  faisoient , et  plus  emore  par  la  joie  et  la 
délicatesse  des  festins  qu’ils  s’y  donnoient  les  uns 
aux  autres- 

Dicé  , fille  de  Jupiter  , déesse  qu’on  croyoit 
présider  aux  juge  mens. 

DlCTÆA  corona  ; la  constellation  d’Ariadne  , 
que  Thésée  avoit  emmenee  de  Pile  de  Crète  , où 
est  le  mont  Dicté. 

DlCTÆÆ  nymphce , nymphes  de  Pile  de  Crète  f 
ainsi  nommées  de  Dicté,  montagne  de  cette  île. 

DlCTÆV S , surnom  de  Jupiter,  pris  de  Dicté  , 
montagne  de  Crète  , sur  laquelle  on  piétendoit 
qu’il  avoit  été  élevé. 

Dictynne  r nymphe  de  Pile  de  Crête  , à la- 
que! !e  on  attribue  l’invention  des  filets  de  chas- 
seurs. On  croit  que  c’est  ia  même  que  Brytomarte. 
Dictynna  est  aussi  un  surnom  de  Diane. 

Dictys  , un  des  centaures  , qui  fut  tué  par 
Pirithoüs. 

Didon  ou  Elise  , fille  de  Béîus  , roi  de  Tyr. 
Pour  éviter  la  fureur  de  Pygmalion  son  frère  , 
qui  avoit  tué  Sichée  , elle  se  sauva  en  Afrique 
avec  sa  sœur  Anne , où  elle  bâtit  la  ville  de  Car- 
thage. Iarbas  , roi  des  Gétules  , ayant  voulu  Pé- 
pouser  malgré  elle  , cette  princesse  aima  mieux 
se  donner  la  mort  que  de  manquer  à la  tendresse 
qu’elle  croyoit  devoir  à son  premier  mari.  Elle 
fut  depuis  révérée  à Carthage  comme  une  déesse. 
L’épisode  de  Didon , dans  PEnéide , est  un  mor- 
ceau de  pur  invention.  Enée  vivoit  plus  de  trois 
cents  ans  avant  la  fondation  de  Carthage  ; de 
sorte  que  Virgile  n’a  feint  la  passion  de  Didon 
pour  le  prince  troyen  , que  pour  y fait  e entrer  les 
fameux  intérêts  qui  ont  si  long- temps  divisé 
Home  et  Carthage.  Jos.  App.  Just.  Macrob  , etc. 

DlDYMA  f c'est-à-dire,  jumelle ; surnom  de 
Diane,  parce  quelle  naquit  en  même  temps  que 
son  frère  Apollon. 
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Didymæus  , surnom  d'Apollon,  soits  lequel 
on  i’aduroit  comme  l’auteur  de  -la  lumière  du 
jour  et  de  celle  de  la  lune  , et  comme  étant  né  en 
même  temps  que  Diane. 

Didyméon  , quartier  de  la  ville  de  Milet , où 
Apollon  a voit  un  temple  et  un  * racle  : c’etoit  aussi 
le  nom  du  temple.  Voyez  lïlLYMAEUS. 

Djespiter  ou  Dij  ovi s , c’est-a-dire , père 
du  joury  surnom  de  Jupiter.  On  le  donne  aussi  à 
Piuton. 

Dieux  , Déesses  , Génies  , etc.  objets  du 
culte  religieux  tics  païens  L’impression  de  la  di- 
vinité est  si  naturelle  aux  hommes,  et  si  profon- 
dément gravée  dans  leurs  cœurs  , /qu’ils  n'ont 
perdu  la  connoissance  du  seul  et  vrai  Dieu  qu’il 
faut  adorer,  qu’en  iui  en  substituant  d’autres  , tels 
qu’ils  se  les  forgèrent,  ou  d’après  ce  qui  leur 
étoit  resté  d’idée  ne  la  vérité,  dont  on  retrouve 
des  traces  précieuses,  jusque  dans  le  chaos  de 
leurs  superstitions  , ou  o’après  leurs  passions  dont 
ils  se  firent  autant  de  divinités.  Comme  chacun 
pou  voit  impunément  en  imaginera  son  gré  , leur 
nombre  étoit  prodigieux.  On  en  a compté  jusqu’à 
trente  mille.  Jupiter  étoit  regardé  comme  le  plus 
puissant  de  tous  ; de  manière  cependant  que  son 
pouvoir  étoit  subordonné  à celui  du  Destin.  Les 
autres  dieux,  tas  de  sa  domination,  s’étant  ré- 
voltés, il  les  défit,  et  les  contraignit  de  se  sau- 
ver en  Egypte,  où,  pour  éviter  sa  colère,  ils 
prirent  diverses  formes,  comme  de  chais,  de 
rats  , d’éléplians  , eîc.  animaux  que  les  Egyptiens 
adorèrent  dépuis.  Jupiter,  sous  la  forme  d’un  bé- 
lier, les  poursuivit,  jusqu’à  ce  qu'ils  se  rendirent. 
Les  païens  reeonneissoient  plusieurs  sortes  de 
dieux;  savoir:  des  célestes,  des  terrestres,  des 
aquatiques  et  des  infernaux.  Il  y en  avoit  douze 
principaux  , qu’ils  appeloient  les  grands  dieux  , 
comme  Saturne  , Cybèîe,  Cérès,  Jupiter,  Ju- 
non,  Apollon  , Diane  , Bacchus  , Mercure , Vé- 
nus, Neptune  et  Piuton.  Les  autres  éioienî  appelés 
petits  dieux,  comme  Momus,  Mars*  Paiias y 
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Thémis,  Eole,  etc.  et  d’autres  enfin  qu’on  ap- 
peioit  demi-dieux.  Ceux-ci  étoient  des  héros  nés. 
d’un  dieu  et  d’une  mortelle  , ou  c’etoient  des  mor- 
tels qui,  par  leurs  belles  actions  , avoient  méri- 
té , après  leur  mort  , d’être  admis  parmi  les 
dieux  : tels  étoient  Hercule  , Thésée,.  Minos  et 
tant  d'autres,  jusqu’à  des  empereurs  romains.  Il 
est  bon  d’observer  que,  quoique  les  anciens  au- 
teurs emploient  quelquefois  indifféremment  les* 
mots  DU  et  Divi  pour  toutes  sortes,  de  dieux  ; 
cependant  DU  , dans  son  sens  propre*,  ne  con- 
vient qu’aux  dieux  du  premier  ordre,  aux  grands 
dieux,  et  Divi  qu’aux  autres  dieux  v sur-tout  à 
ceux  qui  n’étoient  reconnus  pour  dieux  que  par 
J’ apothéose. 

Parmi  les  plus  anciens  objets  du  culte  idolâtre  r 
on  peut  compter  le  Soleil,  la  Lune  et  les  autres 
corps  célestes  ; ensuite  la  Terre  , l’Air  , le  Feu  et 
l’Eau.  On  y ajouta  bientôt  les  Vents  , le  Ton- 
nerre, les  Comètes  , etc.  On  ne  s’en  tint  pas  là  ;r 
ou  adora  les  poissons,  les  serpens , les  oiseaux 
et  , parmi  les  quadrupèdes  , ie  bœuf  , le  chien,, 
le  chat , le  singe  , le  bouc  , etc.  : enfin  l’extrava? 
gance  alla  jusqu’à  adorer  les  arbres  , les  plantes* 
les  métaux  et  les  pierres. 

DlJOVIS,  Voyez  Diesfiter. 

Diipolies,  très-anciennes  fêtes  qu’on  célébroit 
à Athènes,  en  l’honneur  de  Jupiter ^Polieus  r 
c’est-à-dire,  protecteur  de  la  ville, 

Dimop.phos.  Voyez  Bjformis. 

Oindym e.  C’est  le  nom  de  plusieurs  montagnes 
dans  la  Troade  , dans  la  Phrygie  et  dans  la  Thes- 
salie.  C’est  de  celle  de  Phrygie  que  Cybèle  est 
surnommée  DlNDYMENE  et  DlNDYME . 

Dindymène.  Voye\  Dîxdyme. 

Dio  ou  plutôt  Deo.  Voye\  I>eo. 

Diocles,  héros  révéré  chez  les  Mégariens  a 
qui  célébroient  en  son  honneur  des  jeux  nommés 
Je  son  nom  D iodées. 

Dioméda  , fille  de  Phorbas  , qu'Achille  subs- 


1 54  DIP 

titua  à la  place  de  Briséïs  , lorsqu’ Agamemnoir 
lui  eut  enlevé  celle-ci.  Horn. 

Diomède,  roi  d’Etolie  fils- de  Tydée  , et  le 
plus  vaillant  des  Grecs  après  Achille  et  après 
Ajax.  Il  se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie, 
où  il  blessa  Mars  et  Vénus,  et  fut  un  de  ceux 
qui  enlevèrent:  le  Palladium.  Après  la  ruine  de 
Troie,  il  eut  tant  d’horreur  des  excès  de  sa  femme 
Egialé  , que  , pour  n'en  être  pas  témoin,  il  aban- 
donna L’Eîolie  dont  il  étoit  roi,  et  vint  s’établir 
en  Italie.  On  dit  qu’il  y fut  tué  par  Enée;  et  que 
ses  compagnons  * n eurent  tant  de  chagrin  , qu’ils 
furent  changés* en  hérons.  Hotn.  Ovid. 

Il  y eut  un  autre  Diomède  qui  nourrissoit  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Hercule  le  tua  et  as- 
somma ses  chevaux. 

Dioxé  , nymphe,  fille  de  l’Océan  et  de  Téthys. 
Elle  fut  au  nombre* des  concubines* de  Jupiter.  Il 
eut  d’elle  Vénus  , qui  fut  surnommée  Dionée  , du 
nom  de  sa  mère.  Jules-César  fut  aussi  surnommé 
Dionceus *•,  comme  descendant  de  Vénus. 

Dionée.  Woye % Dioné. 

Dionysies  on  Bacchanales,  fêtes  célèbres  en 
l’honneur  de  Bat(  hns. 

Dionysius  , et  mieux  Dionysos  , nom  de  Bac- 
chus  , appelé  ainsi  de  la  ville  de  Nysa  , où  il 
a voit  un  temple  superbe,  et  où  il  avoir  été  élevé. 

DiopÈ'pes.  On  donnoit  ce  nom  à des  statues  de 
Jupiter,-  de  Diane,  et  d’autres  divinités  qu’on 
croyoit  être  descendues  du  ciel. 

Dioscures.  L s anciens  entendoient  ordinaire- 
ment Castor  et  Pollux*  sous  ce  nom.  Iis  étaient 
particulièrement  révérés  sous  cette  dénomination 
comme  les  divinités  tutélaires  de  la  navigation. 
On  compretioit  encore  sous  ce  nom  plusieurs 
dieux  subalternes  , en  fans  de  Jupiter. 

Diuspolis  c’est  le  nom  de  plusieurs  villes  en 
Egypte,  en  Phénicie  et  dans  la  Lydie.  Il  signifie 
ville  de  Jupiter , parce  qu’il  y étoit  particulière- 
ment révéré. 

Diphthera.  On  donnoit  ce  nom  à la  peau  de 
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la -chèvre  Amalthée , sur  laquelle  on  CTOyoit  que 
Jupiter  avoit  écrit  toutes  les  destinées  humaines. 

Diphues.  Voyez  Biformjs  , Gécrops. 

.Dircé,  reine  de  Tlièbes.  Lycus,  pour  l’épou- 
ser, avoit  répudié  Antiope,  dont  les  enfans  arra- 
chèrent Dircé  à la  queue  d'un  taureau  furieux^ 
afin  de  venger  leur  mère  de  cet  affront. 

Il  y eut  une  autre  Dircé,  qui,  ayant  osé  com- 
parer sa  beauté  à celle  de  Pallas  , fut  changée  en 
poisson.  Voye^  Cassiope. 

DlRCAEUS  , surnom  d'Amphion,  pris  de 
Dircé  , fontaine  de  la  Béoîie.  De  là  aussi  Piadare 
est  appelé  Diteœus  Cycnus . 

Dirées,  filles  de  l’Achéron  et  de  la  Nuit  , en 
latin  Dira,  Elles  étoient  au  nombre  de  trois.  Pos- 
tées auprès  du  trône  de  Jupiter,  elles  recevoient 
ses  ordres  pour  aller  troubler  le  repos  des  mé- 
dians , et  exciter  des  remords  dans  leurs  âmes® 
On  les  nômmoit  Dirées  dans  le  ciel^  Furies  ou 
Euménides  sur  la  terre.;  Chiennes  du  Styx  dans 
les  enfers.  ] V^irg.  En . /.  12.  Serv . Voyez  Eumé- 
nides, Furies. 

Dirphya,  surnom  de  Junon  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  sur  le  mont  Dirphys , dans  l’ile 
d’Eubée. 

Dis,  dieu  des  enfers.  C’est  le  même  que  Platon. 
Quelquefois  aussi  c’étoit  Jupiter.  Voye\  Zeus. 

Discorde  ou  Eris  , déesse  que.Jupiter  chassa 
du  ciel , parce  qu’elle  brouilloit  continuellement 
les  dieux  ensemble.  Elle  fut  si  piquée  de  m’avoir 
pas  été  invitée  aux  noces  de  Tbéiis  et  de  Pélée 
avec  les  autresdiei  ’ die  résolut  de  s’en  ven- 


ger, en  jetant  sur  une  pomme  d or  , sur 

laquelle  elle  avoit  écrit  ces  mots  : A la  plus  belle . 
Junon , Pallas  et  Vénus  disputèrent  cette  pomme, 
jusqu’à  ce  que  Paris  , par  l’ordre  de  Jupiter,  ter- 
mina la  querelle  en  faveur  de  Vénus;  ce  qui 
causa  une  infinité  de  malheurs.  On  représente  la 
Dis  orde  coiffée  de  serpens,  tenant  une  torche 
ardente  d’une  main  , une  couleuvre  et  un  poi- 
gnard de  Faune,  ayant  le  teint  livide,  les  yeux 
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•égarés  , la  bouche  écumante , et  les  mains  en- 
sanglantées. 

Disque.  C’étoit  une  espèce  de  gros  palet  de 
ligure  ronde.  Voye\  Hyacinthe  , Acrise.  Le 
disque  représente  aussi  la  terre  par  sa  rondeur* 
Voyei  Cybèle  ou  Vesta. 

Dithyram.bus  , surnom  de  Bacckus.  On  appe- 
loit  aussi  Dythyrambe  une  sotte  d’hymne  com- 
posée en  son  honneur. 

Divales  , fêles  en  l’honneur  d’Angerone. 

Diviana  pour  Diana;  Diane. 

Divination  , l’art  de  prédire  -l'avenir.  Il  fai- 
soit  partie  de  la  religion  des  païens.  Voye\  Au- 
gures , Aruspices  , etc-» 

DlV iPOTES  9 dieux  que  les  Sainothraees  nom- 
moient  Théédynates  , c’est-à-dire  , divinités  puis- 
santes. Il  y eli  avoit  deux  ; le  ciel  et  la  terre  , ou 
l’ame  et  le  coms  , ou  l’humide  et  le  froid  ; peut- 
être  aussi  ces  Vivipotes  étoient-ils  les  mêmes  que 
les  dieux  Gabires»  Voye{  Cabires. 

Djus  Fidius  ou  MeDi-Edi  , ancien  dieu 
des  Sabins  , dont  le  culte  passa  à Rome.  Ce  Dius 
ou  Deus  Fidius  , et  quelquefois  simplement  Fi- 
dius  y étoit  regardé  comme  le  dieu  de  la  bonne 
foi , d’où  étoit  venu  chez  les  anciens  l’usage  si 
fréquent  de  jurer  par  cette  divinité.  Cetteformtile 
de  serment  étoit  Medius-Fidius  , qu’cn  doit  en- 
tendre dans  le  même  sens  que  Mehercules.  On  le 
croyoit  lits  de  Jupiter,  et  quelques-uns  l’ont  con- 
fondu avec  Hercule.  Foye\  Mehercules. 

Dodone  , ville  d’Epire  , auprès  de  laquelle  il 
y avoit  une  forêt  consacrée  à Jupiter,  et  dont  les 
chênes  rendoient  des  oracles.  Il  y avoit  au  milieu 
de  cette  forêt  un  temple  bâti  en  l’honneur  de 
Jupiter  Dodonéen. 

Dodonides  , nymphes  et  nourrices  de  Bac 
chus  ; ce  sont  les  mêmes  que  les  Atlantides. 

DoliCHÆUS  y surnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Dolichène,  ville  de  la 
Comagène. 

Dolon,  Troyen  extrêmement  léger  à la  course  ; 
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qui , dans  l’espérance  d’avoir  les  chevaux  d’A- 
chille  pour  récompense  , étant  allé  comme  espion 
au  camp  des  Grecs  , fut  pris  et  tué  par  Diomède 
et  par  Ulysse, 

Dolopes  , peuples  de  Thessalie  , commandés 
au  siège  de  Troie  par  Pyrrhus. 

JJ omi D v CA  et  Domid  uc  u s ; divinités  qu’on 
invoquoit  quand  on  conduisent  la  nouvelle  mariée 
dans  la  maison  de  son  mari.  C'est  pour  la  même 
raison  que  Junon  est  surnommée  JJomiduca. 

Domitiüs,  dieu  que  les  païens  invoquoieng 
dans  les  mariages  , pour  que  la  nouvelle  mariée 
prît  soin  de  la  maison. 

Doride  , contrée  de  la  Grèce  , ainsi  appelée 
de  Dor us  , fils  de  Neptune  et  d’Alope  ; on  dit 
aussi  de  Hellen  et  de  la  nymphe  Optix.  Les  Do- 
riens  étaient  grands  parleurs  , peu  sincères  et 
peu  modestes  , d’ou  sont  venus  bien  des  pro- 
verbes faits  à leur  sujet.  Les  poètes  désignent 
quelquefois  tous  les  Grecs  par  ceux  de  la  Doride  r 
comme  quand  Virgile  dit  Dorica  castra . 

Doris,  fille  de  l’Océan  et  de  Téthys.  Elle 
épousa  son  frère  Nérée,  dont  elle  eut  cinquante 
nymphes  appelées  les  Néréides.  Le  nom  de  Do- 
ris  , comme  une  des  divinités  de  la  mer,  est  quel- 
quefois mis  par  les  poètes  pour  la  mer  même# 
Virgile  a dit  Doris  amara.  Eccl,  10. 

EÎorus  , fils  de  Neptune.  Voye\  Doride» 

Doryclus,  fils  naturel  de  Priam  , tué  par  Aja£ 
au  siège  de  Troie. 

Il  y en  a eu  un  autre  , fils  de  Plïinée  , roi  d& 
T h race. 

Dorylas  , un  de  ceux  qui  osèrent  attaquer 
Persée  dans  la  cour  de  Céphéc.  Il  fut  tué  avec  les 
autres , de  la  main  de  Persée. 

Un  des  Centaures  se  nommoit  Dorylas. 

Doto  , nymphe  de  la  mer  , fille  de  Nérée  et  de 
Doris. 

Douleur.  Les  anciens  en  a voient  fait  une  di- 
vinité, Hvgûi  la  fait  naître  de  l'Air  et  de  la  Terre. 
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DRACOTvIGENA  URB  S J la  ville  née  des  dents 
d’un  dragon  ; c’est  Tiièbes.  V~oye{  Cadmïïs. 

Dragon.  ^ Cadmus,  Andromède,  Cérès  * 
Médée  , DÉlPHON  , Hespérides. 

Drancès,  im  des  grands  de  la  cour  du  roi  La» 
tinus  , hardi  discoureur,  mais  très-lâche  quand  il 
falloit  payer  de  sa  personne.  Il  étoit  ennemi  par- 
ticulier de  T uni  us.  Virg. 

Drimaque  , brigand  qui  , à la  tête  d’une 
troupes  d’esclaves  fugitifs  .,  ravageoit  l'ile  de 
Chio.  Les  habitans  de  c ette  île  ayant  mis  sa  tête 
à prix  , il  persuada  à un  jeune  homme  de  sa  suite 
de  le  tuer,  et  d’aller  recevoir  la  somme  promise. 
Ceux  de  Chio  firent  de  ce  Drimaque  une  divinité 
qu’ils  avoient  en  grande  vénération. 

Druides  , ministres  du  culte  idolâtre  chez  les 
Gaulois.  Leur  nom  est  pris  d’un  mot  grec  qui  si- 
gnifie chêne  , parce  qu’ils  demeuroient  et  faisoient 
leurs  sacrifices  dans  les  forêts. 

Dryades  , nymphes  qui  pvésidoient  aux  bois 
et  aux  forêts,  où  elles  se  tenoient  nuit  et  jour. 
Y~oye\  Querquétueanes. 

Dry ANT JADES  , Lycurgue  , roi  de  Thrace  , 
fils  de  Dryas. 

Dryas,  fille  de  Faune,  qu’on  révéroit  comme 
la  déesse  de  la  pudeur  et  delà  modestie.  Il  n’étoit 
pas  permis  aux  hommes  de  se  trouver  aux  sacri- 
fices qu’on  lui  ol'froit. 

Drvas  étoit  aussi  le  nom  d’un  des  princes  qui 
donnèrent  du  secours  à Etéocle,  Il  fut  tué  par 
Diane, 

Dr  ymo,  nymphe  , fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Dryope  , nymphe  d’Arcadie  , aimée  de  Mer- 
cure. Tenant  un  jour  son  fils  entre  ses  bras , elle 
arracha  une  tige  de  lotos  pour  l’amuser.  Bacchus, 
à qui  cette  plante  étoit  consacrée  , en  fut  si  ir- 
rite , qu’il  la  métamorphosa  en  arbre  : elle  n'eut 
que  le  temps  d’appeler  sa  sœur  pour  prendre  l'en- 
fant , qui  auroit  été  entériné  avec  elle  dans  l’é- 
eorce. 
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Les  Dryopes  étoient  un  peuple  an  voisinage  du 
mont  Parnasse. 

Duellone,  la  même  que  Bellone. 

Duuchjum  , île  dépendante  d’Ithaque,  d’où 
Ulysse  est  surnommé  Duiichius . 

Dusiens,  génies  craints  et  révérés  par  les 
Gaulois. 

Dyasar.  Voye\  Dysares. 

Dymas  , père  d^Hécuhe  et  roi  de  Thrace. 

Dymajxtis  , Hécube  , fille  de  Dymas  , selon 
Homère,  et  femme  de  Priam. 

Lymon  , l’un  des  quatre  dieux  Lares.*'  Voye\: 
Anachis. 

Dyndimene.  V oye{  Dindyme. 

Dysarés  ou  Dyasar  , dieu  des  Arabes.  On  croit 
que  c’est  le  même  que  Bacchus  ou  que  le  Soleil. 

e: 

JEji  a , nymphe  qui  implora  le  secours  des  dieux 
pour  éviter  les  poursuites  du  fleuve  Phasis.  Iis  la 
changèrent  en  île. 

Ea  , et  mieux  ÀEa  étoit  aussi  le  nom  de  la  ca- 
pitale de  la  Colchide  , et  celui  de  Pile  de  Cîrcé, 
vers  le  détroit  fie  Sicile.  Cette  île  se  trouve  aussi 
sous  le  nom  d'Æœa  ou  Æœe  , d’où  Circé  est  sur- 
nommée elle-même  Æ<xa.  Voyez  Cyta. 

Lacées-,  jeux  solennels  en  l’honneur  d’Eaque. 

EacüS;  Voyei  Eaque. 

Eantj s pour  Janus*  Les  anciens  mettoient  sou- 
vent PE  pour  PI. 

Eaque  , /ils  fie  Jupiter  et  d’Egine.  Il  étoit  roi 
de  Pile  d’ÔEnopie  , appelée  aussi  OEnone , qu’il 
nomma  Egine,  fin  nom  de  sa  mère.  la  peste 
ayant  dépeuplé  ses  états  , il  obtint  de  son, père 
que  les  fourmis  fussent,  changées  en  hommes  , et 
les  appela  Myrmidons.  Il  régna  avec  tant  de  jus- 
tice , que  Pluton  l’associa  à Minos  et  à Rhada» 
inanthe , ^our  juger  les  âmes  dans  les  enfers. 
Voye i Mykmex. 

Eau*  Les  anciens  ayoîent  fait  une  divinité  de 
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cet  élément.  Les  Perses  lui  offroient  des  sacri- 
fices avec  de  grandes  cérémonies. 

Eau  Lustrale.  C'est  ainsi  que  les  païens  ap- 
peloient  l’ean  dans  laquelle  ils  avoient  éteint  un 
lison  ardent , tiré  du  bûcher  d’un  sacrifice.  Ils  lui 
attribuoient  de  grandes  vertus, 

Ecastor  et  Mecastor  , formules  de  serment, 
par  lesquelles  on  juroit  par  Castor,  dans  le  même 
sens  qu’on  disoit  MehercuUs , quand  on  juroit  par 
Hercule.  C'est  aussi  dans  ce  sens  , selon  les  plus 
aavans  grammairiens,  qu’il  faut  entendre  Edepvlj 
, qu’il  faut  écrire  ainsi , et  non  par  un  Æ , quand 
on  juroit  par  Poilu* : ; car  ils  prétendent  qu'E  est 

Î>our  me,  que  de  n’a  été  ajouté  que  pour  adoucir 
a prononv  iation  , et  que  c’est  mal  entendre  Ede- 
pol  : de  dire  que  c'étoit  un  serment  par  le  templs 
de  Pollux.  Vossius  , Meursius , etc.  Voye\  Me- 

HERCULES. 

Ecdusies  , fêtes  qu’on  célébroit  à Pheste  , villa 
de  Crète  , en  l’honneur  de  Latone  , parce  qu’elle 
avoit  changé  une  jeune  fille  en  garçon*  Ant • LU 
toeralis. 

Echecs.  Voye\  Palamède. 

Echémon  , fils  de  Priam , qui  fut  tué  par  Dio- 
mède. 

Echidtîa,  monstre,  moitié  femme  et  moitié 
serpent,  qui  fut  mère  du  chien  Cerbère , de 
i’hydre  de  Leine  , de  la  Chimère  , du  lion  de  £lé- 
snée  , etc.  Echidna  est  un  mot  grec  qui  signifie 
yipère , hydre . 

Echidnb  , reine  des  Scythes  , qu’HercuIe 
épousa  , et  de  qui  il  eut  plusieurs  enfans. 

Echinades.  C’étoient  des  nymphes  qui  furent 
métamorphosées  en  iles,  pour  n’avoir  pas  appelé 
Achéloüs  à un  sacrifice  de  dix  taureaux  , auquel 
©lies  avoient  prié  tous  les  dieux  des  bois  et  des 
dleuves. 

Echion  , roideThèbes.  Ses  deux  filles  se  lais- 
sèrent immoler  pour  appaiser  les  dieux  qui  alfli- 
geoient  la  contrée  d’une  sécheresse  horrible.  Il 
sortit  de  leurs  cendres  deux  jeunes  hommes  cou- 
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tonnés  , qui  célébrèrent  la  mort  généreuse  de  ces 
princesses. 

Il  y a eu  un  autre  Ecbion  , père  de  Penthée, 
qui  fut  un  de  ceux  qui  naquirent  des  dents  du 
dragon,  et  qui  aidèrent  Cadmus  à bâtir  Thèbes, 
et  c’est  de  son  nom  que  les  Thébains  ont  été  ap- 
pelés Echionides. 

Il  y en  a eu  encore  un  autre  qui  étoitle  hérault 
des  Argonautes. 

Echionides  ou  Echionivs  , Penthée,  fils 
d’Echion.  C’est,  aussi  pour  la  ville  de  Thèbes  et 
pour  les  Thébains.  Voye\  Echiûn. 

Echma.goras,  fils  d’Hercule,  fut  exposé  aux 
bêtes  sauvages  avec  sa  mère  Phillone  , par  l'ordre 
d'Alcimédon  son  aïeul , irrité  du  mariage  clan- 
destin de  sa  fille  avec  Hercule.  Cglui-ci  les  déli- 
vra l’un  et  l'autre. 

Echo  ; fille  de  l’Air  et  de  la  Terre.  Cette  nym». 
plie  habitoit  les  bords  du  fleuve  Céphise.  Junon 
la  condamna  à ne  répéter  que  la  dernière  parole 
de  ceux  qui  l’interrogeoient , parce  qu’elle  avoit 
parlé  d’elle  imprudemment , et  qu’elle  l’avoit 
amusée  par  des  discours  agréables  , pendant  que 
Jupiter  étoit  avec  ses  nymphes,  afin  qu'elle  n’ al- 
lât point  le  troubler.  Ayant  voulu  se  faire  aimer 
de  Narcisse  , et  s’en  voyant  méprisée  , elle  se  re~ 
tira  dans  les  grottes  , dans  les  montagnes  et  dans 
les  forêts  , où  elle  sécha  de  douleur  , et  fut  mé- 
tamorphosée en  rocher. 

Eclipses.  Les  païens  les  regardoient  connue 
des  présages  funestes. 

Ecrevisse  Voye i Cancer. 

Edepol.  Voye\  Ecastor. 

Edipe.  Voye\  OEdipe. 

Edoné.  C’est  la  même  qu’Aédon.  V.  AÉrtON. 

Edonides.  Les  Bacchantes  étoient  ainsi  sur- 
nommées d'Edon  , montagne  de  la  Thrace  , où 
elles  célébroient  les  orgies.  Edonis  , au  singulier, 
Bacchante. 

EdoniuS  , surnom  de  Bacçhus.  V Edonides. 
Ed  uc a , Ed  vu  a * El  vu  ca  ou  Ed  vsa  2 
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divinité  qui  président  à ce  qu'on  donnoit  à man- 
ger aux  enfans , comme  Potina  ou  Potica}  à ce 
qu’on  leur  donnoit  à boire. 

Eeta.  ou  Eetes  , fils  du  Soleil  et  de  Persa  : il 
etoit  roi  de  la  Colchide  , et  père  de  Médée.  Voy. 
Médée. 

Eetias  , et  mieux  Æetias  ou  Æetis  , 
Médée  , fille  d’Eétès. 

Eétion  , père  d’Andromaque,  et  roi  de  Thèbes* 
▼ille  de  Cilicie. 

Ega  , et  mieux  Æga  , nymphe  , nourrice  de 
Jup  iter,  la  même  qu’Aix. 

Egée  , roi  de  PAttique,  et  mari  d’Ethra,  dont 
il  eut  Thésée  , qui  fut  envoyé  en  Crète  pour  être 
la  proie  du  Minotaure.  Il  avoit  ordonné  aux  ma- 
telots que,  quand  ils  reviendroient , ils  déployas- 
sent des  voiles  blanches , si  Thésée  sortoit  du 
labyrinthe*  Mais  comme  ils  étoient  transportés  de 
joie  à la  vue  de  leur  patrie  , ils  oublièrent  d’exé- 
cuter les  ordres  d’Egée,  qui,  pénétré  de  dou- 
leur, et  croyant  son  fils  mort,  se  précipita  dans 
la  mer,  qu’on  appela  depuis  Egée*  Voye\  Aix. 

Egeon  ou  Briarée  , dieu  marin  , fils  de  Titan 
et  de  la  Terre.  Ce  fut  un  géant  d'une  force  ex- 
traordinaire, qui  avoit  cent  bras  et  cinquante 
têtes.  Junon  , Palias  et  Neptune  ayant  résolu 
d’enchaîner  Jupiter  dans  la  guerre  des  dieux  , 
Thétis  gagna  Egéon  en  faveur  de  Jupiter,  qui , 
pour  ce  service  , lui  rendit  son  amitié , et  lui 
pardonna  ce  qu’il  avoit  fait  auparavant  avec  les 
géans. 

Egerie  , nymphe  d’une  beauté  singulière , que 
Diane  changea  en  fontaine.  Les  Romains  l’ado- 
xoient  comme  une  divinité  , et  les  femmes  sur- 
tout lui  faisoient  des  sacrifices  pour  obtenir  des 
accouchemens  heureux.  Nnma  feignit  d’avoir  des 
entretiens  secrets  avec  cette  nymphe , afin  de 
donner  plus  d’autorité  à ses  lois. 

Egeste  , fille  d’Hippotès  , prince  troyen  : elle 
fut  exposée  sur  un  vaisseau  par  son  père,  de  peur 
que  le  sort  ne  tombât  sur  elle  pour  être  dévorée 
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par  le  monstre  marin  , auquel  les  Troyens  étaient 
obligés  de  donner  tous  les  ans  une  fille  pour  ex- 
pier  le  crime  de  Laomédon.  Egeste  aborda  en  Si- 
cile, où  le  fleuve  Crinise , sous  la  figure  d’un 
taureau  , puis  sous  celle  d’un  ours  , combattit 
pour  l'épouser,  et  en  eut  Eole  et  Aceste. 

Egialé  , sœur  de  Pliaéton,  laquelle  , à force 
de  verser  des  larmes  à cause  du  malheur  de  son 
frère  , fut  métamorphosée  en  peuplier  avec  ses 
sœurs.  On  croit  que  c'est  la  même  que  Lampétie» 

Il  y eut  une  autre  Egialé,  fille  d’Adraste  , roi 
d’Argos,  et  femme  de  Diomède.  Vénus  fut  si  irri- 
tée de  la  blessure  que  lui  fit  Diomède  au  siège  de 
Troie,  que  pour  s'en  venger,  elle  inspira  à Egialé 
l’infâme  désir  de  se  livrer  à tout  le  monde.  Quand 
Diomède  revint,  elle  attenta  à sa  vie  , parce  qu’il 
ne  satisfaisoit  pas  à sa  détestable  passion  ; mais 
il  se  sauva  dans  le  temple  d’Apollon,  et  aban- 
donna cette  malheureuse  femme.  Servius , in  En . 

Egialé  est  encore,  selon  quelques-uns  , le  nom 
d’une  des  Grâces. 

Egide  ou  Egis  , monstre  né  de  la  terre,  qui 
vomissoit  feu  et  flamme,  avec  une  fumée  noire 
et  épaisse.  Il  désola  la  Phrygie  , mettant  le  feu 
dans  les  forêts  et  dans  les  campagnes,  de  sorte 
que  les  habitans  furent  contraints  de  quitter  le 
pays.  Pallas  combattit  ce  monstre  et  le  tua.  Nat» 
Com. 

C'est  aussi  le  bouclier  ou  la  cuirasse  de  Jupi- 
ter, car  les  poëtes  en  donnent  l'une  et  l’autre  idée* 
La  chèvre  Amalthée , qui  avoit  nourri  Jupiter, 
étant  morte,  Jupiter  prit  sa  peau  dont  il  couvrit 
son  bouclier,  qu’il  nomma  Egide  , d’un  mot  grec 
qui  signifie  chèvre.  Il  rendit  ensuite  la  vie  à cette 
chèvre,  et  la  plaça  parmi  les  constellations.  Ju- 
piter donna  depuis  ce  bouclier  à Pallas  qui  y at- 
tacha la  tête  de  Méduse  ; ce  qui  le  rendit  encore 
plus  redoutable , en  lui  donnant  la  vertu  de  pétri- 
fier ceux  qui  le  regardoient.  Les  boucliers  des 
dieux  et  de  quelques  héros  furent  aussi  appelés 
Egides.  M.  prouve;  par  une  antique, 
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que  l’Egide  de  Jupiter  n’étoit  autre  chose  que  la 
peau  de  la  chèvre  Amaithée  , dont  son  bras  gau- 
che étoit  entouré.  Voye ç Minerve. 

Egine  , fille  d’Asope  : elle  fut  si  tendrement 
aimée  de  Jupiter,  que  ce  dieu  se  changea  plusieurs 
fois  en  flamme  de  feu  pour  la  voir.  Il  eut  d’elle 
Eaque  et  Pihadamanthe. 

Eginètes  , habitans  de  l’île  d’Egine  dans  le 
golfe  Saronique , dont  Eaque  fut  roi.  Ils  furent 
depuis  appelés  Myrmidons.  Voye\  Eaque. 

Egipan.  Pan  étoit  ainsi  surnommé , parce  qu'il 
avoit  des  pieds  de  chèvre.  Quelques-uns  fontd’E- 
gipan  une  divinité  particulière , et  le  disent  fils 
de  Jupiter,  d’autres  de  Pan  et  d’Ega  , sa  femme. 
On  donne  aussi  le  noin  d’Egipans  aux  Satyres  , 
et  à des  divinités  champêtres  qu’on  représentoit 
avec  des  cornes  à la  tête,  des  pieds  de  chèvre  et 
une  queue. 

Egiochus  ou  Egiucht/s  , nom  qu  Homère 
et  quelques  autres  donnent  à Jupiter,  soit  parce 
qu’il  avoit  été  nourri  par  une  chevre,  soit,  à cause 
de  son  bouclier  qu’il  avoit  couvert  de  la  peau  de 
cette  chèvre.  Voye i Egide. 

Egire  1 une  des  Hamadryades.- 

Egis.  Voyei  Egide. 

Egisthe  , fils  de  Thyeste  et  de  Pélopée.  Thyes- 
te , à qui  l’oracle  avoit  prédit  que  le  fils  qu'il  au- 
roit  de  sa  propre  fille  Pélopée,  vengeroit  les 
crimes  d’Atrée,  fit  cette  fille  prêtresse  de  Minerve 
dès  sa  tendre  jeunesse,  avec  ordre  de  la  trans- 
porter dans  des  lieux  qu’il  ne  connoîfroit  pas  , et 
avec  défense  de  l’instruire  touchant  sa  naissance. 
Il  crut,  par  cette  précaution  , éviter  l’inceste  dont 
il  étoit  menacé  ; mais  , quelques  années  après  , 
l’ayant  rencontrée  dans  un  voyage , il  l’épousa 
sans  la  connoitre  ; et,  pour  gage  de  sa  foi,  il  lui 
laissa  son  épée.  Quelques  temps  après  queThyeste 
eut  quitté  Pélopée  , à qui  elle  ne  s’étoit  pas  fait 
connoitre  , elle  eut  un  fils  qu’elie  fit  élever  par 
des  bergers  qui  le  nommèrent  Egisthe.  Lorsqu'il 
fut  en  état  de  porter  les  ajines , elle  lui  lit  pré- 
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sent  de  l’épée  de  Thyeste.  Ce  jeune  prince  s’a- 
vança dans  la  cour  d’Atrée  , qui  le  choisit  pour 
aller  assassiner  Thyeste , dont  il  vouloit  envahir 
les  états»  Thyeste  reconnut  son  épée  ; ce  qui  lui 
donna  lieu  de  faire  plusieurs  questions  à Egisthe  , 
qui  répondit  qu’il  la  tenoit  de  sa  mère.  On  obtint 
de  lui  de  la  faire  revenir;  et  v après  quelques  re- 
cherches , Thyeste  se  souvint  de  l’oracle  qu’il 
trouva  accompli  quanta  l’inceste.  Egisthe , indi- 
gné d’avoir  obéi  à Afrée  , pour  venir  massacrer 
son  père , retourna  aussitôt  à Mycène , où  il  tua 
Atrée.  Ayant  voulu  épouser  Clytemnestre,  il  as- 
sassina Agamemnon  , et  s’empara  du  trône  ; mais 
Oresîe  le  massacra  dans  la  suite  à son  tour.  La 
plupart  des  auteurs  racontent  cette  fable  diffé- 
remment : les  uns  font  çet  Egisthe  , fils  de  Plis- 
tène  , et  les  autres  le  font  fils  de  Thyeste. 

Egeb  , une  des  trois  Hespérides. 

Il  y eut  une  nymphe  de  ce  nom  , fille  du  Soleil 
et  de  Néérée,  qui  se  plaisoit  à faire  des  tours  de 
malice  aux  bergers.  Ayant  un  jour  trouvé  le  vieu,x 
Silène  ivre  , elle  se  joignit  aux  deux  satyres  Chro- 
mis  et  Mnasille  pour  lui  lier  les  mains  avec  des 
fleurs , pendant  qu’elle  lui  barbouilioit  le  visage 
avec  des  mûres. 

Egnatia,  nymphe  révérée  comme  une  déesse 
dans  la  Pouil'le.  On  croyoit  que  le  feu  prenoit  de 
lui-même  au  bois  sur  lequel  on  mettoit  les  vic- 
times qu’on  lui  immoloit. 

Egoeole  , surnom  de  Bacchus  , pris  de  ce  qu’il 
vouloir  qu’on  lui  immolât  des  chèvres.. 

Ecoceros  ou  Capricorne.  F".  Capricorne. 

Egoeius  , jeune  homme  qui , étant  entré  dans 
une  caverne  consacrée  aux  abeilles  de  Jupiter  9 
pour  en  enlever  le  miel,  fut  changé  en  oiseau. 

Egon  , fameux  athlète  , qui  traîna  par  les  pieds 
au  liant  d’une  montagne  un  taureau  furieux  ^ 
pour  en  faire  présent  à Amarillis. 

Il  y avoit  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Egophagî,  et  mieux  Aigophage  ou  CARRI- 
VORA  > c’est-à-dire  j qui  dévore  les  chèvres. ; sur- 


i-6 6 EL  A 

nom  de  Junon  , à qui  les  Lacédémoniens  ïmmo* 
loient  de  ces  animaux. 

Egypius  , jeune  homme  de  Thessalie  , et  fils 
de  Bulis.  I!  obtint , à force  d’argent,  Tymandre, 
la  plus  belle  femme  qui  fût  alors.  Néophron  , iils 
de  Tymanche  , piqué  d’une  convention  si  odieuse  , 
trouva  moyen  de  gagner  Bulis  ; ensuite,  bien  in- 
formé de  l’heure  k>  laquelle  Egypius  devoit  venir 
trouver  Tymandre  , il  la  fit*  sortir , et  mit  adroi- 
tement Bulis  en  sa  place  ; après  quoi  il  la  laissa  , 
avec  promesse  de  revenir  aussitôt.  Egypius  vint 
au  rendez-vous , où  , au  lieu  de  Tymandre  qu’il 
s*attendoit  d’y  voir,  il  ne  trouva  que  sa  mère  Bu- 
lis. ils  en  eurent  tant  d'horreur,  qu’ils  voulurent 
se  tuer;  mais  Jupiter  changea  Egypius  et  Néo- 
phron  en  vautours,  Bulis  en  plongeon  , et  Ty- 
mandre en  épervier.  Ant.  Lib. 

-Egyptus  , fils  de  Neptune  et  de  Libye  , et 
frère  de  Panaris.  Il  avoir  cinquante  fils , qui 
épousèrent  les  cinquante  filles  de  son  frère  , ap- 
pelées Pan  aides  ; elles  égorgèrent  leurs  maris  la 
première  nuit  de  leurs  noces  , exc  epté  Hvperm- 
nestre,  qui  fit  grave  à Lyncée.  Voye{  Hyper m- 

3ÏESTRE. 

Eidothée.  Voyei  Tdothée. 

Eione,  une  des  Néréides. 

Eionée  , un  des  princes  grecs  qui  assiégèrent 
la  ville  de  Troie,  Il  fut  tué  par  Hector.  Le  père 
de  Pihésus  se  nommoit  Eionée. 

Eirène  ou  Irène  , nom  de  la  paix  chez  les 
Grecs.  Voye\  Paix. 

Eisiteries  ou  Eiseteries  , fêtes  qu’on  célé- 
broit  à Athènes  , quand  les  magistrats  entroient 
çn  charge. 

Elæus  , surnom  de  Jupiter,. pris  dhin  temple 
magnifique  qu’il  avoit  dans  l’Elide. 

Elagabale.  Voye\  Héliogabale.. 

En  aïs  , une  des  filles  d’Anius.  Voye-{  Anius. 

Elaphebolies  , fêtes  que  les  Athéniens  célé» 
broient  en  l’honneur  de  Diane;  elles  étoient  ainsi 
appelées  du,  üiot  grec  elaphos  ? c’est-à-dire  ? un* 
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cerf,  parce  qu’on  lui  offroit  des  gâteaux  faits  en 
forme  de  cerfs  ; c’est  de  là  qu’elle  étoit  surnom- 
mée, elle-même  Elaphibolôs  , Elaphibolia  et  Ela- 
phicea . 

Elatéius,  Cœnée  , fils  d’EIatus. 

Elea  , surnom  de  Diane  , pris  d’un  lieu  nommé 
Jïîos , sur  les  bords  de  l'AJphée. 

Electre  5 fille  d’Agamemnon  et  de  Clytem- 
nestre;  elle  persuada  à son  frère  Oreste  de  venger 
la  mort  d’Agamemnon  , qu’Egisthe  avoit  assas- 
siné, de  concert  avec  Clytemnestre  , à son  retour 
de  Troie.  Euripide  l’appelle  vieille  fille , parce 
qu'elle  vécut  long-temps  sans  être  mariée. 

Il  y eut  une  autre  Electre  , fille  d’QEdipe  , et 
une  autre,  fille  de  l’Océan  et  de  T^Kiys.  Cette 
dernière  étoit  aïeule  de  Darda  nus. 

Electrides  , petites  îles  dans  l’une  desquelles 
on  dit  que  tomba  Phaëtcm  , foudroyé  par  Jupiter, 

Electryon  ou  Electrius  , fils  d’Alcée , et 
père  d’Alcmène. 

Eléen  , surnom  de  Jupiter  , pris  d’un  temple 
très-riche  , qu’il  avoit  à Elis  , ville  du  Péloponèse, 

Eléides  et  Eléléides,  surnom  des  bacchan- 
tes  , comme  Eleleus  en  étoit  un  de  Baechus  , pris 
d’un  mot  grec  qui  exprime  les  cris  et  les  emporte» 
mens  avec  lesquels  on  célébroit  les  orgies. 
Elénophories,  fêtes  pendant  lesquelles  les  Grecs 
portoient  mystérieusement  de  petites  corbeilles 
d’osier. 

Eleusine.  On  surnommoit  ainsi  Gérés  , du 
nom  d’Eleusis  d'Attique  , 011  elle  avoit  un  superbe 
temple,  et  où  ses  mystères  se  célébroient  plus 
exactement  qu’en  aucun  lieu  du  monde.  On  gar- 
doit  dans  ces  sortes  de  fêtes  un  silence  rigoureux. 
C’étoit  un  crime  que  de  divulguer  le  moindre  de 
ses  mystères  ; il  y alloit  de  la  vie. 

Eleusineis,  fêtes  qu'on  célébroit  à Eleusis  ^ 
en  l’honneur  de  Cérès.  Voye 1 Eleusine. 

Eleusis,  ville  de  l’Attique  ? où  Cérès  étoit  par- 
ticulièrement révérée. 
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Eletjsius  , Grec  à qui  Gérés  enseigna  l'agrl» 
culture,  Ildonna  son  nom  à la  ville  d’Eleusis. 

Eleuthéries,  fêtes  en  l’honneur  de  Jupiter- 
Eleutherius , c'est-à-dire,  Libérateur. 

Eleutherius.  Voye\  Eleuthéries.  C’étoit 
aussi  un  surnom  de  Bacchus. 

Elexjtho  ou  Ilythle  , déesse  que  les  femmes 
invoquoient  pour  être  heureusement  délivrées.  On 
croit  que  c’est  la  même  que  Lucine. 

E Lie  lus.  Les  Romains  adoroient  Jupiter  sous 
ce  nom,  quand  ils  croyoient  pouvoir,  par  de  cer- 
taines pratiques  superstitieuses,  obtenir  des  coups 
de  tonnerre  d’un  heureux  présage , ou  expier  ceux 
qu’ils  s’ im  agi  noient  de  mauvais  augure. 

Elide  , province  du  Péloponèse  , dont  Elis 
étoit.  la  capitale,  célèbre  par  les  fameux  spectacles 
connus  sous  le  nom  de  jeux  olympiques  , qu’on  y 
donnoit  en  l’honneur  de  Jupiter-OJympien.  Voy* 
Jeux  olympiques. 

Elise  ou  Eliza.  Voye\  Didon, 

Elisez  Patres  ; les  Carthaginois,  ainsi  ap^ 
pelés  du  mont  d’Elise.  V oye\  Didon. 

Elpênor,  l’un  des  compagnons  d’Ulysse,  que 
Gircé  changea  en  porc.  La  bonne  humaine  lui 
nyant  été  rendue , il  courut  avec  tant  de  préci- 
pitation pour  se  joindre  aux  autres  qui  s’en  al- 
loient  avec  Ulysse  , qu’il  tomba  d’un  lieu  élevé, 
et  se  tua.  Ovid.  Trist.  liv.  3. 

Elpis  , Sarnien  , qui  bâtit  un  temple  à Bacchus, 
Elysées  ou  Champs-Elisiens  , partie  des  en- 
fers , où  les  poètes  feignent  qu’il  règne  un  prin- 
temps perpétuel , et  où  les  ombres  de  ceux  qui  ont 
bien  vécu  , jouissent  d’un  bonheur  parfait. 

Emathie.  Les  poètes  donnent  quelquefois  ce 
nom  à la  Thessalie  et  à toute  la  Macédoine.  Voy% 
Em  AT  H ION. 

Emathion,  fils  de  Tithon  , fameux  brigand  , 
qui  égorgeoit  tous  ceux  qui  tomboient  dans  ses 
mains.  Hercule  le  tua  ; et  les  campagnes  que  ce 
brigand  parcouroit , furent  appelées  Emathiennes 
ou  Emathie. 
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Emene  , la  même  qu’Aiméné. 

Emithées.  Voyei  Demi-Déesses. 

Emolus.  V~oyeç  Ëumolus. 

Emon  , homme  qui,  ayant  conçu  une  passioia 
criminelle  pour  sa  hile , fut  changé  en  montagne* 

Empanua  , déesse  protectrice"  des  bourgs  et 
des  villages. 

Emplocies  , jeux  solennels  où  les  Athéniens 
paroissoient  avec  des  cheveux  tressés. 

EmpOIÆUS.  Mercure  étoit  révéré  sous  ce 
nom  , comme  dieu  protecteur  des  marchands  et 
des  caba  retiers. 

Empdsa  , spectre  qu’Hécate , disoit-on,  en- 
voyoit  aux  hommes  pour  les  effrayer.  C’étoit  un 
fantôme  féminin,  qui  n’a  voit  qu'un  pied,  et  qui 
prenoit .'toutes  sortes  déformés  hideuses.  Aristoph , 
Esychius . 

Emus.  Voye\  Hé  mus. 

Emtliîs  , hls  d’Ascagne,  dont  la  famille  pa- 
tricienne des  Emiles  prétendoit  descendre. 

Encéla.de  , le  plus  puissant  des  géans  qui  vou- 
lurent escalader  le  ciel.  Il  étoit  fils  du  Tartare  et 
île  la  Terre.  Jupiter  renversa  sur  lui  le  mont 
Etna  , où  il  fut  à moitié  brûlé.  Les  poètes  ont 
feint  que  les  éruptions  de  ce  volcan  venoient  desr 
efforts  que  faisoit  ce  géant  pour  se  retourner  ; et 
que  , pour  peu  qu’il  remuât,  ce  volcan  vomissoit 
des  torrens  dè  flammes. 

Il  y eut  de  ce  nom  un  des  cinquante  fifo.<P.E- 
gyptus , qu’Amymone  , l’une  des  Danaïdes  , tuât 
la  première  nuit  de  ses  noces. 

Ëncénies  , fêtes  que  les  Grecs  célébroient  à la 
dédicace  d’un  temple. 

Enclume.  Voye\  Vulca.in  , Cÿclopes. 

Endeis,  fille  de  Chiron  , femme  d'Eaque,  et 
mère  de  Télamon  et  de  Pelée. 

Endendros  , avboreus  ) surnom  de  Jupiter. 

Endovezljcüs  , une  des  divinités  des  an- 
ciens peuples  d’Espagne. 

ÉNDYMioN,  berger  de  la  Carie,  et  petit-fils  de 
Jupiter.  Ayant  été  surpris  avec  Junou  , il  fut 
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condamné  à dormir  pendant  trente  ans.  Diane 
l’aima  après  -,  et , n’osant  le  voir  pendant  le  jour, 
elle  quittoit  le  ciel  toutes  les  nuits  pour  le  visiter, 
et  en  eut  plusieurs  enfans.  Voye\  Epimenide. 

Enée,  prince  troyen,  fils  d’Anchise  et  de  Vé- 
nus. Lorsque  les  Grecs  prirent  Troie,  il  soutint 
vaillamment  quelques  combats  dans  les  rues  de 
la  ville*,  mais  se  voyant  trop  faible  contre  le 
nombre  , il  prit  son  pere  Anchise,  le  chargea  sur 
son  dos  avec  ses  dieux  Pénates  , tenant  son  fils 
Ascagne  par  la  main , et  se  retira  sur  le  mont 
Ida  , avec  le  plus  de  Troyens  qu’il  put  réunir  : il 
perdit  dans  ce  moment  Créuse  sa  femme , sans 
avoir  jamais  pu  savoir  ce  qu’elle  étoit  devenue.  Il 
monta  ensuite  sur  des  vaisseaux  , passa  en  Epiie; 
et,  après  avoir  essuyé  plusieurs  tempêtes  , il 
aborda  à Carthage,  où  la  reine Didon  l’aima  pas- 
sionnément. Il  alla  de  là  en  Sicile , où  il  rc  pdit 
des  honneurs  funèbres  à Anchise  qui  y étoit  mort 
l’année  précédente:  enfin,  après  avoir  encore  été 
Je  jouet  des  vents,  sa  flotte  arriva  en  Italie.  La 

Îjremière  chose  qu’il  fit,  ce  fut  d’aller  interroger 
a Sibylle*  qui  lui  enseigna  le  chemin  des  en- 
fers, où  il  descendit , après  avoir  trouvé  le  rameau 
d’or  qu’elle  lui  avoit  indiqué  , pour  en  faire  pré- 
sent à Proserpine.  Il  vit  dans  les  champs  E lysées 
tous  les  Troyens,  et  son  père,  de  qui  il  apprit 
sa  destinée  et  celle  de  sa  postérité.  Il  sortit  après 
cela  des  enfers  , et  campa  sur  les  rives  du  Tybre , 
©ùCybèlë  changea  ses  vaisseaux  en  nymphes.  Il 
eut  la  gtferre  avec  Turnus  , au  sujet  de  Lavmie 
qu’il  épousa  après  un  combat  singulier  dans  le- 
quel il  tua  ce  prince  de  sa  propre  main.  Il  fonda 
là  un  petit  état  , que  les  Romains  regardoient 
comme  le  berceau  de  leùr  empire.  On  dit  que 
Vénus  l’enleva  , et  le  porta  au  ciel  malgré  Junon  , 
qui  avoit  été  cause  de  tous  ses  malheurs  , et  qui 
s’ étoit  déclarée  contre  lui  , parce  qu’il  étoit 
Troyen.  Il  fut  honoré  des  Romains  , sous  le  nom 
de  Jniùtor  Tndigète.  Virg*  Hom . Ovid,  Hygiti* 
[Voyez  DxDûtf. 
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Enentkitts,  Enanthius  0U  Eventhiüs  , Ulî 
des  dieux  des  Phéniciens. 

Enfant  , nu  avec  des  aileè  , un  carquois  et  des ■ 
fléchés , voyez  Cupioon  : qu’on  tient  parla  mainy 
voye~  Ascagne  r Enée  : sur  les  genoux  d'une 
femme , ou  a qui  elle  présente  la  mamelle  , voyez 
ïo  i ayant  un  doigt  sur  la  bouche  y voyez  Harpo- 

CSATE. 

Enfers,  Lieux,  souterrains. où  alloientles  âmes 
pour  y être  jugées  par  Mi  nos  , Eaque  et  Rhada- 
manrhe.  Pluton  en  étoit  îë  dieu  et  le  roi.  L’espace 
des  enfers  contenoit  le  Tartare,  les  champs  Ely- 
sées,  et  cinq  fleuves;  savoir,  le  Styx  , le  Cocyte, 
î'Achéron  , le  Léthé  et  lePhlégéton.  Le  Tartare 
étoit  le  séjour  des  malheureux  : les  champs  Ely- 
sées  étoient  la  demeure  de  ceux  qui  a voient  bien 
vécu.  Cerbère  , chien  à trois  têtes  et  à trois 
gueules  , étoit  toujours  à la  porte  des  enfers  , 
pour  empêcher  les  vivans  d’y  entrer,  et  les  âmes 
d’en  sortir.  Avant  que  d’arriver  à la  cour  de  Plu» 
ton  , et  au  tribunal  de  Minps  , il  falioit  passer  par 
l’Achéron  dans  une  barque  conduire  par  Charon  , 
à qui  les  ombres  donnoient  une  pièce  de  mon  noie 
pour  leur  passage.  Virg.  Hyg.  Qvid.  Voyez  Ache- 
rusie. 

Engastrimythes  ou  Engastrites  , sorte  de 
devins.  Voye\  EuryClès. 

Enioché,  nourrice  de  Médée. 

Eniopée  , cocher  d’Hector,  qui  fut  tué  par  Dio- 
mède. lli.  8. 

Enipée  , fleuve  de  la  Thessalie  , qui  fut  beau» 
coup  aimé  de  la  nymphe  Tyro.  Neptune,  qui  en 
étoit  jaloux  , prit  la  forme  d’Enipée  pour  tromper 
cette  nymphe  , et  eut  d’elle  Pélias  et  Nélée. 

Enlèvement.  Foye^  Proser  ri  ne  , Orythie  , 
Céphale  , Ganymede  , Hélène  , Ariane  , Sa- 
bines. 

% Ennêa.  Cérès  étoit  ainsi  surnommée  delà 
ville  d’Enna  en  Sicile,  où  elle  avoit  un  temple 
magnifique. 

Pa 
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ENNOSI GÆ  US  , c’est-à-dire,  qui  fait  trembler 
4a  terre , surnom  de  Neptune. 

ENODJUS  , c’est-à-dire  , qui  est  sur  le  chemin  j 
surnom  de  Mercure  , pris  de  l’usage  où  l’on  étoii 
de  dresser  des  pierres  carrées,  surmontées  d’une 
tête  de  Mercure,  et  sur  lesquelles  on  frouvoif 
l’indication  des  chemins  et  des  rues. 

En  Si  F ER  Orion  , c’est-à-dire  , Orion  qui 
forte  une  épée , à cause  de  trois  étoiles  qui , dans 
«cette  constellation , figurent  comme  une  épée  dans 
la  main  d’ Orion. 

Enthea  , surnom  de  Gybèle.  JZntheus  et  En- 
ïheatus  , c’est  à-dire,  plein  de  la  divinité , inspiré  9 
se  disoit  de  tout  lieu  où  se  renvoient  les  oracles, 
«t  de  tout  homme  qui  prédisoit  l’avenir. 

Envie  , divinité  allégorique  , extrêmement  hi- 
deuse , qu’on  représente  avec  des  yeux  égarés  et 
enfoncés-,,  un  teint  livide  , et  le  visage  plein  de 
rides  , coiffée  de  couleuvres  , portant  trois  vipères 
d'unie  main  * une  hydre  à sept  têtes  de  l’autre  , et 
un  serpent  qui  lui  ronge  le  sein.  Métam . I.  2. 

Enüs  ou  Émus.  Voye\  Hémus. 

Eny.vt.ius.  C’est  un  surnom  de  Mars,  comme 
üls  ou  frère  d’Enyo. 

Enyo,  une  dos  divinités  de  la  guerre  , qu'on 
confond  ordinairement  avec  Bellone.  Quelques- 
uns  la  font  mère , d’autres  fille , et  la  plupart 
nourrice  de  Mars.  C’est  aussi  le  nom  d’une  des 
Grées. 

Eole  , dieu  des  vents  , et  fils  de  Jupiter.  Il  ré- 
pit très-bien  Ulysse  qui  passoit  par  ses  états  ; et, 
pour  marque  de  sa  bienveillance  , il  lui  fit  présent 
de  plusieurs  peaux  , où  les  vents  étoient  enfer- 
més. Les  compagnons  d’Ulysse,  ne  pouvant  com- 
mander à leur  curiosiété , ouvrirent  ces  peaux, 
d’où  les  vents  s’échappèrent  , firent  un  désordre 
épouvantable,  et  causèrent  une  tempête  si  fu- 
rieuse, qu’Ulysse  perdit  tous  ses  vaisseaux , et  se 
sauva  seul  sur  une  planche.  Eole  avoit  un  si  grand 
empire  sur  le«  yents  , que  sa  seule  yolonté  les 
menoiL  ' 
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Eolie  , royaume  des  vents  , composé  de  sep t 
petites  îles  , Æoliœ  insulœ,  entre  la  Sicile  et  1*1» 
talie. 

Eores  ou  Eories,  fêtes  en  l’honneur  d’Erigone. 
Ce  sont  les  mêmes  que  les  Alétides. 

Eos  , géant , lils  de  Typhon.  On  donne  aussi  ce 
nom  à l’Aurore. 

Eous,  c’est-à-dire,  Matinal  ou  Oriental  ; l’un 
des  quatre  chevaux  du  Soleil.  Les  poètes  donnent 
aussi  ce  nom  à Lucifer. 

Epalius  , roi  d’une  contrée  de  la  Grèce,  qui., 
ayant  été  détrôné  , fut  rétabli  par  Hercule. 

Epaphus,  fils  de  Jupiter  et  d'Io.  Il  eut , dans 
son  enfance,  une  querelle  avec  Phaéton  , qui 
causa  la  perte  de  ce  dernier.  On  croit  qu’il  bâtit 
la  ville  de  Memphis. 

Epée.  Voye { Justice,  Pyrame. 

Epervier.  Voye\  Nisus,  Térée.  JJne  figure 
humaine  avec  une  tcte  d’épervier , voyez  Osiris0 
Cet  oiseau  est  consacré  à Apollon. 

Epeus  , fils  d’Endymion,  habile  ouvrier  pour 
les  machines  de  guerre.  Il  inventa  le  bélier  et  le 
bouclier,  et  fit  le  cheval  de  Troie. 

Ephêse  , ville  d’Ionie , renommée  par  le  fameux 
temple  de  Diane. 

Ephestiens  ( les  dieux),  les  mêmes  qu$  les 
Latins  nommoient  Lares  et  Pénates, 

Ephesties  , ou  plutôt  Hephestiennes.  Voye\ 
Hephæstos. 

Ephestries  : fêtes  qu’on  célébrait  à Thèbes 
en  l’honneur  de  Tirésias. 

Ephiaxte  et  OEtus  , enfans  de  Neptune  et 
d’Iphimédie.  C'étoient  des  géans  qui , chaque  àn» 
née  , croissoient  dejplusieurs  coudées , et  grbsîsïà- 
soient  à proportion.  Ils  n’avoient  encore  q fie  quinze 
ans  y lorsqu’ils  voulurent  escalader  le  ciel.  Ces 
deux  frères  se  tuèrent  l’un  l’autre  par  l’adresse 
de  Diane  , qui  les  brouilla  ensemble. 

On  nommoit  aussi  Ephialtes  des  esprits  mal  : 
faisans.  Voyei  In  cubes*. 

P 3 
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Ephydriades  ou  Ephydrides  , nymphes  des 
eaux. 

Epiiyra  , nymphe  dont  les  poètes  donnent-sou- 
vent  le  nom  à la  ville  de  Corinthe  où  elle  avoit 
demeuré.  Il  y en  a qui  rapportent  ce  surnom  de 
Corinthe  à Ephyrus  , fils  d’Epimethée  et  de 
Myrmex. 

EphyRAÊUS  et  Ephyreius  , Corinthien . 

EPRYREJAS  y Corinthienne . Voyez  Ephïra  . 

Ephtèrus.  Voye\  Ephyra. 

EpibATERJUS  , surnom  d’ Apollon, 

Encaste  , mère  de  Trophonius.  Voyei  Tro- 
iproniüs. 

C’est  aussi  le  nom  que  quelques-uns  donnent  à 
la  femme  de  Laïus.  Voye\  Jocaste. 

Epîclidies  et  Epicrénes  , fêtes  en  l’honneur 
de  Cérès. 

Epigurios,  c’est-à-dire,  qui  secourt;  y surnom 
d’Apollon. 

Efidatjre  , ville  du  Péloponèse  , renommée  par 
le  temple  d’Esculape  , et  par  les  cruautés  du  géant 
Péripliète* 

Epidelivs y surnom  d’Apollon  , pris  d’un  tem- 
ple qu’il  avoit  à Epidélie  , ville  de  la  Laconie. 

Epidémies  , fêtes  particulières  , qu'on  céléhroit 
lorsqu’un  parent  ou  un  ami  revenoit  d'un  long 
voyage.  C’étoit  aussi  une  fête  publique  en  l’hon- 
neur d’Apollon , àDélos  et  à Milet  , et  de  Diane 
à Argos. 

Epidotas  et  Epidotès  , génie  révéré  par  les 
Lacédémoniens.  Il  y avoit  aussi  les  dieux  Epi - 
dotes  , dont  on  ne  sait  que  le  nom.  Les  Arcadfeiis 
surnommoient  Jupiter  Epidote. 

Epiés  y divinité  égyptienne.  On  croit  que  c’est 
le  même  qu 'O  si  ris. 

Epigies  , nymphes  de  la  Terre. 

Epigones  ; c’est  le  nom  que  les  Grecs  donnent 
aux  capitaines  qui  firent  le  secolid  siège  de  Thè^ 
I>es.  Ils  étoient  n!s  des  capitaines  de  la  première 
guerre.  Voye\  Adraste. 

Eïimslides.  Voye\  Meliapes, 
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EnivxêNïDE  , philosophe  de  Crète.  On  dit  qu’é» 
tant  entré  dans  une  caverne,  il  y dormit  vingt- 
sept  ans , (Plutarque  en  met  ao  , et  Diogène 
Laerce 5y  ) , et  qu’au  sortir  de  là  il  ne  connoissoit 
plus  personne  Quelques  poêles  le  confondent 
avec  Endymicn  , et  disent  des  choses  merveil- 
leuses. Plut . Val . Max. 

Epiméthée,  fils  de  Japet,  et  frère  de  Promé- 
tliée.  Celui-ci  avoit  formé  les  hommes  prudens  et 
ingénieux,  et  Epiméthée  les  imprudens  et  les 
stupides.  Il  épousa  Pandore,  statue  que  Minerve 
anima  , et  à qui  tous  les  dieux  donnèrent  quel- 
que belle  qualité  pour  la  rendre  parfaite  : il  eut 
de  ce  mariage  Pyrrha  , qui  épousa  Deucalion  , 
fils  de  Prométhée. 

Epjmethis  , Pyrrha  , fille  d^Epiméthée. 

Epione  , femme  d’Esculape.  C’est  aussi  un  sur- 
nom de  Diane. 

Epire  , royaume  sur  les  confins  de  la  Grèce  , 
proche  le  golfe  Adriatique.  On  Pappeloit  autre- 
fois Molossie  , ensuite  Chaonie  , nom  pris  de  ce- 
lai de  Chaon , frère  d’Hélénus. 

Epirnutius,  surnom  que  les  Crétois  donnoienî 
à Jupiter. 

Epis*  Voyc\  Cé.rés  , Paix. 

Episcaphies,  fêtes  qu’on  célébroit  à Rliodes  ? 
on  ne  sait  en  l’honneur  de  quelle  divinité. 

Epistropus  , roi  de  la  Phocide.  Il  fut  un  de 
ceux  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Epone.  Voyei  HippOne.. 

Epolons  ou  Epulons,  prêtres  qui,  chez  les 
Romains,  étoient  chargés  du  soin  des  tables 
qu’on  faisoit  servir  en  l’honneur  des  dieux.  Ces 
prêtres  étoient  au  nombre  de  sept , que  , pour 
cette  raison,  ou  appeloit  septemvirs. 

Equerre,  instrument  de  géométrie.  Voye% 
Minerve,  Uranie  , Apollon. 

Equirjne  , jurement  par  Quirinus  , dans  Je 
même  sens  qu 'Ecastor.  Voyez  Ecastor. 

Equité  , divinité  allégorique.  C’est  la  même 
que  la  justice. 
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Erapkiotes  , c’est-à-dire  , querelleur , surnom 
de  Bacchus. 

Eraté  , nymphe , fille  de  l’Océan  et  de  Té- 
thys. 

Erato,  l’une  des  neuf  Muses  : elle  présidoit 
^ux  poésies  lyriques.  On  la  représente  sous  la  fi- 
gure d’une  jeune  fille  enjouee,  couronnée  de 
myrrhe  et  de  roses,  tenant  d'une  main  une  lyre, 
un  archet  de  l’autre,  et  à côté  d’elle  un  petit  Gu- 
pidon  ailé , avec  son  arc  et  son  carquois. 

Ercius  , surnom  de  Jupiter.  On  l’invoquoit 
sous  ce  nom  ou  sous  celui  de  Penetralis  , dans 
l’intérieur  des  maisons  , afin  qu’il  en  écartât  les 
voleurs. 

Erèbe  , fils  du  Chaos  et  de  la  Nuit.  Il  fut  mé- 
tamorphosé en  fleuve,  et  précipité  dans  le  fond 
des  enfers , pour  avoir  secouru  les  Titans.  Erèbe 
se  prend  souvent  pour  les  enfers  même  , ou  pour 
un  endroit  particulier  des  enfers. 

Erebinthinus  , c’est-à-dire,  de  pois  , sur- 
nom de  Bacchus,  parce  qu’on  le  croyoit  l’inven- 
teur de  la  culture  , non-seulement  de  la  vigne  , 
mais  encore  des  pois  et  des  autres  légumes/ 

Erechthée  , roi  d’Athènes  , et  père  de  Cé- 
crops , de  Pandorus , de  Metion  et  de  Butes.  Il 
fut  mis  au  nombre  des  dieux  avec  ses  quatre 
filles  Procris  , Creuse  , Chthonie  , et  Orilhye., 
parce  qu’elles  se  dévouèrent,  étant  vierges,  pour  le 
salut  de  la  patrie. 

Il  y eut  un  autre  Erechthée , père  d'un  autre 
Orithye,  qui  fut  enlevé  par  Borée. 

Erechthéon  , tempie  de  Neptune  dans  l’A- 
ch  aïe. 

Erechthides  , les  Athéniens  ainsi  appelés  du 
nom  d’ Erechthée,  un  de  leurs  rois. 

Erechthjs  , Procris,  fille  d’Erechthée. 

Eresichthon  ou  Erisichthon  , l’un  des  prin- 
cipaux liabitans  de  la  Thessalie , fils  de  Trio- 
pius.  Cérès  , pour  le  punir  d’avoir  abattu  une  fo- 
rêt qui  lui  étoit  consacrée,  lui  envoya  une  faim 
si  horrible,  qu’il  consuma  tout  son  bien  , sans 
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pouvoir  la  satisfaire.  Réduit  à la  dernière  misère, 
il  vendit  sa  propre  fille  nommée  Métra.  Mais 
Isleptune  , qui  avoit  aimé  cette  fille,  lui  ayant  ac- 
cordé le  pouvoir  de  se  changer  en  ce  qu’elle  vou- 
droit. , elle  échappa  à son  maître  sous  la  forme 
d’un  pêcheur.  Rendue  à sa  figure  naturelle,  son 
père  la  vendit  successivement  à plusieurs  maîtres. 
jL’argent  reçu  , elle  n'étoit  pas  plutôt  livrée  à 
ceux  qui  Pa  voient  achetée,  qu’elle  se  déroboiî  à 
eux,  en  se  changeant  à chaque  vente,  en  gé- 
nisse , en  biche  , en  oiseau  ou  autrement.  Malgré 
cette  ressource  pour  avoir  de  l’argent,  elle  ne  put 
jamais  rassasier  son  père,  qui  mourut  enfin  mi- 
sérablement en  dévorant  ses  propres  membres. 

Ergané  ou  Ergaties,  fêtes  qu’on  célébroit 
à Sparte  en  l’honneur  d’Hercule  et  en  mémoire  de 
tes  travaux. 

Ergatis . Sous  ce  nom  on  honoroit  Minerve  s 
comme  ayant  inventé  les  arts. 

Erginus,  roi  d’Orchomène.  Il  fut  en  guerre 
avec  Hercule  , qui  le  vainquit  , le  tua  et  pilla  ses 
états.  Pausanias  dit  qu’il  lui  laissa  la  vie  , et 
même  qu’il  fit  alliance  avec  lui.  Selon  le  même 
auteur,  il  fut  père  du  célèbre  Trophonius. 

Un  autre  Erginus,  fils  d’Hercule,  fut  un  des 
Argonautes.  Quelques-uns  croient  que  c'est  le 
même  que  le  roi  d'Orchoinène. 

Eribée  , surnom  de  Junon.  Iliade  5. 

Erichtron,  fameuse  magicienne  de  Thessalie. 

Erichthée.  C’étoit  un  chasseur  que  Minerve 
prit  soin  d’élever  , et  fit  prodamer  roi  des  Athé- 
niens. On  dit  qu'il  sa  voit  tirer  de  l’arc  avec  tant 
d’adresse  , qu’Alcon  son  fils  étant,  entouré  d’un 
dragon  , il  perça  le  monstre  d’un  coup  de  flèche  ÿ 
sans  blesser  son  fils. 

Erichthonius  , fils  de  Vulcain.  Il  fut  roi  d’A- 
thènes. On  conte  de  lui  qu’il  avoit  les  jambes  si 
mal  faites  , qu’il  n’osoit  paroifre  en  public  que 
dans  un  char  de  son  invention  , dans  lequel  la 
moitié  de  son  corps  étoit  cachée.  V . Aglaürjeu 
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Il  y eut  un  aulre  Erichthonîus  , fils  de  Darda- 
nus,  roi  de  Troie  , auquel  il  succéda. 

Eridan,  fils  du  Soleil.  Voye{  Phaéton.  C’est 
aussi  le  nom  d’une  constellation. 

Erigonæ,  fille  cl’Icarius  i elle  se  pendit  à un 
arbre  y lorsqu’elle  sut  la  mort  de  son  père,  que 
Méra  , chienne  d’Icarius,  lui  apprit,  allant 
aboyer  continuellement  sur  le  tombeau  de  son 
maître.  Elle  lut  aimée  de  Bacchus  , qui,  pour  la 
séduire,  se  transforma  en  grappe  de  raisin.  Les 
poètes  ont  feint  qu’elle  lut  changée  en  cette  cons- 
tellation , qu’on  appelle  la  Vierge. 

Il  y eut  une  autre  Erigone  , fille  d’Egisthe  et 
de  Ciyrernnestre. 

JERl GONEIU S canis ; c’est-à-dire  , le  chien  d'E- 
rigone ; la  Canicule.  Fcyq  Erigone. 

Efumanthe,  montagne  et  forêt  célèbres  d’Ar- 
cache  , ou  Hercule  terrassa  et  porta  sur  ses  épaules 
un  sanglier  qui  ravàgeoit  la  campagne. 

JErinnyis,  surnom  de  Cérès , pris  de  la  fu- 
reur où  elle  entra  de  sejvoir  outragée  par  Neptune. 

Erjnnys  , furie  ; Erinnyes?  les  furies  ,. 
divinités  infernales.  Voye\.  Eu  ^étîidïs. 

Eriphyle  , femme  d’Amphiaraiis.  Voye\  àm* 
ïhiaras, 

Eris  , déesse  de  la  discorde.  Voye\  Discorde. 

EririChthon.  Voye\  Erésichton. 

Erjunius  y c’est-à-dire  , lucratif  ; surnom  de 
M ercure. 

Eromawtie  , sorte  de  divination,  par  le  moyen 
de  l’air. 

Erote  , femme  cl’Atrée.  Ayant  succombé  aux 
sollicitations  de  Thyeste,  elle  en  eut  deux  en- 
fans,  qn’Atrée  fit  manger  dans  un  festin  à Thyeste 
même..  Voye\  Atrée. 

Bros.  Les  Grecs  appeloient  ainsi  Cupidon.. 
Voye\  Ctjpidonv 

Erostrate  , célèbre  fanatique  , qui  , pour  se 
faire  un  grand  nom,  s’avisa  de  mettre  le  feu  au 
temple  de  Diane  d’Ephèse* 
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ÎEroTjïbibs  ou  Eroties,  fêtes  en  Tiionrîeurde 
Cupidon. 

Erygine  , surnom  cle  Vénus  , pris  du  temple 
bâti  en  son  honneur  sur  le  mont  Eryx  en  Sicile» 
Erymanthe.  Voye\  Erimanthe. 

JSrym ANTIDOS  ursce  custosy  c’est-à-dire , le 
gardien  de  l'ourse  Erymanthide.  C’est  Arctophi- 
lax.  Voyei  Bootès  , ErYMANTHis » 

ERYMANTHIS,  Les  poètes  donnent  quelque- 
fois à l’Arcadie  ce  nom  pris  de  la  montagne  d'E- 
rimanthe.  C’est  aussi  un  surnom  de  Calisto. 

ERYSiCHTHoît,  fils  (le  Cécrops,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  Erisichthon  le  Thessaiien. 

Erytheis  preeda  , c’est-à-dire,  le  butin  d?E~ 
rythie  : les  troupeaux  de  Géryon.  Voye\  Erythie, 
Erythie  , île  ou  région  célèbre  dans  les  poè- 
tes , qui  en  font  le  royaume  de  Géryon  , qu’Her- 
cule  tua  , et  dont  il  emmena  les  troupeaux  , ap- 
pelés par  Ovide  Erytheides  boves  ; car  c’est  ainsi 
qu’il  faut  lire,  et  non  Erythreides.  On  11e  peut 
déterminer  quel  étoit  ce  pays.  La  plus  commune 
opinion  est  qu’il  faisoit  partie  de  l'Espagne. 

Erythras  ou  Erythrus  , fils  de  Persée  et 
d’Andromède  , qui  donna  son  nom  à la  mer  Ery- 
thréenne  , sur  les  côtes  de  laquelle  il  régna. 

Erythrée  , ville  d’Ionie  , 011  naquit  la  fameuse 
Sibylle  de  ce  nom  , autrement  dite  Bagoé»  Voye\ 
Sibylle. 

C’ étoit  aussi  le  nom  d’un  des  chevaux  du  Soleil» 
Erythreides  boves . Voyez  Erythie. 

Eryx  , fils  de  Butés  et  de  Vénus»  Fier  de  sa 
force  prodigieuse  , il  luttoit  contre  tous  les  pas- 
sans  , et  les  tuoit  *,  mais  il  fut  tué  par  Hercule, 
et  enterré  dans  le  temple  qu’il  avoit  dédié  à Vé- 
nus sa  mère  sur  une  montagne  de  Sicile,  appelée 
Eryx  de  son  nom. 

Esaque  , fils  de  Priam  et  d’ Alixotlioé.  Ce  prince 
aima  tellement  la  nymphe  Hespérie  , qu’il  quitta 
Troie  pour  la  suivre.  Hespérie  , ayant  été  mordue 
d’un  serpent  , mourut  de  sa  blessure.  Esaque  se 
précipita  dans  la  mer  de  désespoir  $ mais  Tethy^, 
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le  métamorphosa  en  plongeon.  Voye\  Aristéî? 
ou  Eurydice. 

Escarbot.  Il  fut  une  des  divinités  égyptiennes. 

Esc  u lan  us  , dieu  des  pièces  de  mon  noie  de 
cuivre. 

Esculape  , dieu  de  la  médecine,  fils  d’Apol- 
lon et  de  Coronis.  Apollon  , après  avoir  tué  Co- 
ronis  et  Ischys  qu'elle  aimoit , tira  Esculape  des 
flancs  de  cette  nymphe,  ét  le  donna  à élever  an 
centaure  Cliiron  , qui  lui  enseigna  la  médecine  et 
lui  donna  une  connoissance  parfaite  des  simples. 
Jupiter  le  foudroya,  pour  avoir  rendu  la  vie  à 
Hippolyte  , fils  de  Thésée.  Esculape  étoit  adoré 
à Epidaure,  sous  la  forme  d’un  serpent.  On  le 
représente  avec  une  couleuvre  à sa  main  ou  au- 
tour de  son  bras  , et  un  coq  auprès  de  lui.  Voye\ 
Apollon. 

Esefe  , fils  de  Bucoîion , et  petit-fils  de  Lao- 
jnédon.  Hom. 

Esmunus  , un  des  dieux  Cabires. 

Eson  , père  de  Jason  , fils  de  Créthée  , et  frère 
de  Pélias,  roi  de  Thessalie  : étant  parvenu  à une 
extrême  vieillesse,  il  fut  rajeuni  par  Médée , à 
la  prière  de  son  mari.  Voyc\  Pélias. 

Espérance.  Les  païens  en  avoient  fait  une  di- 
vinité ; elle  avoit  deux  temples  à Rome. 

Esprit.  Voye { Morts,  Mens . 

Esus.  Voye\  Hésus. 

Esymnète  ou  AEsymnétès  , divinité  particu» 
lière  , adorée  à Patras  en  Achaïe.  C’est  la  statue 
de  Baccbus  , qui  se  trouva  dans  la  caisse  d’Eury- 
pile.  V^eye{  Eurypile. 

Eté,  divinité  allégorique  : c’est  la  même  que 
Cérès.  On  lui  donne  pour  attributs  une  corne 
d’abondance  et  une  couronne  d’épis. 

Eteocle  ou  Etheocle,  roi  de  Thèbes,  frère 
de  Polynice,  naquit  de  l’inceste  d’OEdipe  et  de 
Jocaste.  Il  partagea  le  royaume  de  Tiièbes  avec 
son  frère  Polynice  , après  la  mort  d’OEdipe,  qui 
ordonna  qu’ils  régneroient  tour  à tour.  Etëocle 
étant  sur  le  trône  , n’en  voulut  pas  descendre , 
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et  Polynice  lui  fit  cette  guerre , qu’on  appela. 
1* entreprise  des  sept  preux  ou  des  sept  braves  de- 
vant Thèbes.  Ces  deux  frère3  se  haïssoient  si 
fort,,  qu’ils  se  batroient  dans  le  ventre  de  leur 
mère.  Ils  se  tuèrent  l’un  l'autre  en  même  temps 
dans  un  combat  singulier.  Euripid.  Stace.  ApoL 

IL  y eut  un  autre  Etéocle  , roi  deBéotie,  qui  le 
premier  établit  un  culte  public  en  l’honneur  des 
Grâces,  C’étoit  aussi  le  nom  d'un  des  chefs  des 
Argiens  au  siège  de  Thèbes. 

Eternité  ; divinité  que  les  anciens  adoroient 
et  qu’ils  se  représentoient  sous  l’image  du  Temps, 
Voye\  Saturne. 

' Ethalidès  , fils  de  Mercure.  On  dit  qu’iJ  ob- 
tint de  son  père  la  liberté  de  demander  tout  ce 
qu’il  voudroit , excepté  l’immortalité.  Il  demanda 
le  pouvoir  de  se  souvenir  de  tout  ce  qu’il  auroit 
fait  lorsque  son  ame  passeroit  dans  d’autres  corps. 
Diogène  Laërce  , liv.  4 5 rapporte  que  Fythagore, 
pour  prouver  la  métempsycose,  disoit  que  lui- 
même  avoit  été  cet  Ethalidès. 

Etiialion  , matelot  Thyrrénien , qui  fut  changé 
en  dauphin. 

Ethéocle.  Eoye^  Etéocle. 

Ethérie.  Voye{  Etiira  , fille  cle  l’Océan. 

Ethionome  , une  dos  filles  de  Priant, 

Ethlius.  Voye\  Protogénie. 

Ethodée  , fille  d’Amphion  et  deJN iobé  : elle 
fut  une  de  celles  que  Diane  tua  à coups  de  flè- 
ches. V'oyei'Nï  obé. 

Ethon,  et  mieux  Æthcny  c’est-à-dire,  ardent  + 
surnom  donné  à Erisicbthcn  , à cause  de  son  insa- 
tiable avidité  pour  le  manger.  F.  Erisjchthonv 

C’étoit  aussi  un  nom  qu’on  donuoit  aux  che- 
vaux. Le  Soleil,  Platon,  Paîlas  et  Hector  en 
avoient  chacun  un,  que  les  poètes  nomment 
ainsi. 

Etiira  , fille  de  Pithée,  Ayant  épousé  Egée  | 
roi  d'Athènes  , qui  étoit  logé  chez  son  père  , elle 
devint  grosse  de  Thésée  ; et  Egée,  dans  la  néces- 
sité de  s’en  retourner  sans  elle,  lui  laissa  une 
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«pée  et  des  souliers , que  l’enfant  qu’elle  mettroit 
au  monde  devoit  lui  apporter  lorsqu'il  seroit 
grand , afin  de  le  reconnoître.  Thésée  dans  la 
suite  alla  voir  son  père  , qui  le  reçut  et  le  nomma 
son  héritier.  Castor  et  Pollux  faisant  une  irrup- 
tion dans  l’Attique  , y firent  prisonnière  Et  lira  , 
qu’ils  emmenèrent  à Lacédémone  , d’où  Paris  ., 
lorsqu'il  enleva  Hélène,  la  fit  passer  à Troie. 
Ethra  ne  recouvra  sa  liberté  qu’à  la  prise  de  cette 
ville  , où  elle  fut  fort  à propos  reconnue  par  ses 
deux  petits-fils  Acamas  et  Démophoon,  lorsque 
les  Grecs  vouloient  l’arrêter  comme  une  prin- 
cesse de  la  famille  de  Priarn,  Voye\  Acamas. 

Il  y eut  une  autre  Ethra,  nommée  aussi'Ethé* 
rie,  fille  de  l’Océan  et  de  Téthys,  femme  d’At- 
las , mère  d’Hyas  et  de  sept  filles.  Hyas  ayant 
été  dévore  par  un  lion  , ses  soeurs  en  moururent 
de  douleur  ; mais  Jupiter  les  métamorphosa  en 
étoiles,  qu’on  nomme  pluvieuses  ; ce  sont  les 
Hyades  chez  les  Grecs,  et  lesSucules  chez  les 
Latins. 

Etna  ou  Ætna , montagne  dans  la  Sicile,  fa- 
meuse par  son  volcan  , et  par  les  cy dopes  qui 
l’habitoient.  Les  poètes  ont  teint  que  les  forges 
de  Vuicain  étoient  dans  cette  montagne  , et  que 
les  cyclopes  y fravailloient  continuellement  aux 
foudres  rie  Jupiter. 

Etna  étoit  aussi  ie  nom  d’une  fille  de  Cœlus  et 
de  la  Terre  : elle  fut  une  des  femmes  de  Jupiter, 
et  mère  des  dieux  Paîiques. 

Etoiles.  V*  Pléiades,  Ethra,  Castor  et 
Pollux. 

Etolus,  hls  de  Diane  et  d’Endymion.  Il  s’em- 
para de  cette  partie  de  la  Grèce,  qu’on  appela 
depuis  Etoile. 

Etolie  , province  de  la  Grèce  : elle  reçut  son 
nom  d’Efolus  , -fils  d'Endymion.  Diomède  y ré- 
gna, d’où  il  est  appelé  par  Ovide.  Ætolius  héros. 

Etuve.  Voye\  Dédale. 

Evadné  , fille  de  Mars  ; selon  quelques-uns  > 
d’Iphis  et  de  Thébé  ; elle  fut  insensible  aux  pour- 


EVE 

suites  d’Apollon , et  elle  épousa  Capanée.  Celui- 
ci  ayant  été  tué  d’un  coup  de  tonnerre  au  siège 
de  Thèbes  , Evadné  se  jeta  sur  le  buelier  de  son 
mari. 

Evagore  , un  des  fils* de  Priant. -C’étoit  aussi  le 
nom  d’une  nymphe. 

Evàn  veut  dire  bon  fils  ; on  appeloit  ainsi 
Bacchus,  d’où  les  Bacchantes  étoient  aussi  nom- 
mées Eviaâes . Voyez  Evohé. 

Evandrjs,  petit-fils  de  Pal  las  , roi  d’Arcadie* 
II  quitta  son  pays  avec  sa  mère  Nicostrate  , et 
vint  en  Italie  , où  il  se  fit  un  petit  état  dans  l’en- 
droit où  Rome  fut  bâtie.  11  fit  alliance  avec 
Enée. 

Evârne  , une  de  Néréides. 

Eu  bée  , fille  d’Astérion  et  nourrice  de  Junon. 
Eubée  est  aussi  une  île  séparée  de  la  Béorie  par 
le  détroit  d’Euripe.  Ce  n’est  pas  de  cette  île  qu’il 
faut  entendre  dans  les  poètes  Carmen  Eubcicum  v 
l'oracle  d’Eubée;  rupes  Euboica , l’antre  d’Eubée  ; 
sibylla  Eubcica  , la  sibylle  d’Eubée : y mais  de 
Cumes  , ville  d’Italie,  bâtie  et  habitée  par  une 
colonie  des  habitans  de  l’île  d’Eubée,  aujourd’hui 
Negrepont. 

Eubuxé  , une  des  filles  de  Danaüs. 

Eubuleus  , un  des  dieux  Dioscures» 

Eueulie,  déesse  du  bon  conseil- 

Eueulus,  aïeul  de  Bryfomarte. 

Eucraté  , une  des  Néréides. 

Eudémotîie.  Voye\  Félicité. 

Etjdore,  l’une  des  Hyades.  C’étoit  aussi  le 
nom  d’une  nymphe. 

Eudorus  , fils  de  Mercure,  qui  accompagna 
Achille  au  siège  de  Troie. 

Evemérion.  Voye\  Télesphore. 

Evemost  , père  d’Euripyle.  V . Eueipyle. 

Evenus  , roi  d’Etoiie  , fils  de  Mars  et  de  Sté- 
rope.  Il  eut  tant  de  douleur  de  n’avoir  pu  se 
venger  de  l’outrage  fait  à sa  fille  Marpesse  , qu’il 
se  précipita  dans  an  fleuve  auquel  il  donna  soî% 
nciii. 

Q a- 
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Eventiiius.  Voyei  Enenthitjs. 

Eugérie  , déesse  à qui  les  dames  romaines 
sacrifioient  pour  être  préservées  d’accidens  pen- 
dant leur  grossesse. 

Euhtas  ou  Evias  , bacchante.  Voye\  Evaît. 

j EuHYONy  Muhyjon  et  Eu  h y ius , sur- 
310ms  de  Bacchus  , dans  le  même  sens  qu’Evan. 

Evite  rne.  Les  anciens  adoroient  sous  ce  nom 
xm  dieu  ou  un  génie  de  la  puissance  duquel  ils 
se  formoient  une  très-grande  idée  , et  qu’ils  pa- 
roi ssoient  mettre  au-dessus  de  celle  de  Jupiter. 
Ils  le  distinguoient  bien  certainement  des  autres 
dieux  , qu’ils  appeloient  néanmoins  quelquefois 
Eviterai  et  Ævintegri , pour  marquer  leur  im- 
mortalité. 

'nus,  Evyus  ou  Evhivs  , surnom  de 
Bacchus  t de  même  sens  qu 'Evan. 

Eumède  , père  de  Dolon.  Voye\  Dolon. 

Eumée , intendant  des  troupeaux  d’Ulysse,' 
qu’il  iecut  sans  le  reconnoîtie,  à son  retour  dans 
l’îie  d’Ithaque  , et  à qui  il  facilita  les  moyens  de 
se  venger  des  poursuivans  de  Pénélope. 

EtmÉLUs  y fils  d'Admète,  roi  de  Thessalie , et 
d’Alceste,  C’étoit  aussi  le  nom  d’un  Troyen  de  la 
suite  d’Enée. 

Eüméwides  , autrement  appelées  Furies  ou 
Jhinnyes  , filles  d’enfer  ; selon  d’autres  , de  PA** 
chéron  et  de  la  Nuit.  Elles  étoient  trois  ; savoir, 
Alecton,  Mégère  et  Tisiphone*,  elles  châtioient 
dans  le  Tartaie  , et  flagelloient  avec  des  serpens 
et  des  flambeaux  ardens  , ceux  qui  avoient  mal 
■vécu.  On  les  représente  coiffées  de  couleuvres  , 
tenant  des  serpens  et  des  flambeaux  dans  leurs 
jnains.  Voye\  Dirées. 

Euméeudies  , fêtes  en  l'honneur  des  Eumé- 
nides. 

Exjmolpe,  fils  de  Neptune  et  de  Cliioné.  11  fut 
prêtre  de  Cérès  : et  c’est  de  son  nom  que  ceux 
qui  présidoient  à ses  mystères , se  nominpienî 
Euinolpides. 

Eejuolpides.  Voye\  Eümolpe* 
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Eumolus  , ou  plutôt  Emolus  , un  des  dieux 
Dioscures. 

Eu  née  , fils  de  Jason  et  d’Hypsipyîe.  Voye % 
Aypsipyle. 

Eunice  , une  des  nymphes  qui  enlevèrent 
Hyias. 

Eunomie  , une  des  Heures  , fille  de  Jupiter 
et  de  Thémis. 

Eunostus,  divinité  particulièrement  révérée  à 
Tanagra  dans  la  Béoîie.  I/entrée  de  son  temple 
étoit  sévèrement  interdite  aux  femmes. 

Evocation,  Part  défaire  apparoitre  les  dieux 
ou  les  morts. 

Evohé , Evoê  , Evos  ou  Evan.  C’étoit  le  cri 
que  les  Bacchantes  faisoient  pour  chanter  les 
louanges  de  Bacchus.  Voye\  Evan. 

Euphemé  , nourrice  des  Muses. 

Euphemus  , fils  de  Neptune  , qui,  après  la 
mort  de  Tiphys  , fut  le  pilote  des  Argonautes. 

Euphorbe  , Troyen  , fils  de  Panthoiis  , tué 
par  Ménéias  au  siège  de  Troie.  Pythagore,  pour 
prouver  la  métempsycose  , assuroit  avoir  été  cet 
Euphorbe. 

Euphradès  , génie  qui  présidoit  à la  joie  et 
aux  plaisirs  des  festins. 

Euphroné,  nom  que  les  Grecs  donnent  à la 
Huit.  C’est  la  meme  qu’Eubuiie. 

Eupkrosine,  Pune  des  trois  Grâces. 

Euphyrus  , un  des  fils  de  Niobé. 

Euriclée  , et  mieux  Euryclée,  fille  de  Pile 
d’Ithaque  , que  Laërte-acheta  pour  vingt  bœufs,, 
et  pour  laquelle  il  n’eut  pas  moins  d’attention  que 
pour  sa  femme.  Ce  fut  elle  qui  nourrit  Ulysse  f 
et  que  celui-ci  reconnut  bientôt  , lorsqu’il  revint 
de  Troie. 

Europæus  dux  9 Minos,  fils  de  Jupiter  et 
d’Europe. 

Europe,  fille  d’Agénor,  roi  de  Phénicie,  et 
sœur  de  Cadmus.  Cette  princesse  étoit  si  belle , 
qidon  disoit  qu’une  des  compagnes  de  Junon  avoit 
dérobé  un  petit  pot  de  fard  sur  la  toilette  de 
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cette  déesse  pour  le  donner  à Europe.  Elle  fut 
fort  aimée  de  Jupiter,  qui  prit  la  figure  d’nn  tau- 
reau pour  l’enlever,  passa  la  mer  la  tenant  sur 
son  dos  , et  remporta  dans  cette  partie  du  monde 
à laquelle  elle  donna  son  nom. 

Europus  , un  des  descendans  d’Hercule , fut 
l’aïeul  de  Lycurgue. 

Eurotas  , fleuve  de  la  Laconie,  sur  le  bord  du- 
quel Jupiter,  sous  la  figure  d’un  cigne,  trompa  Lé» 
tla , et  où  Apollon  regretta  la  perte  de  Daphné. 

É v RU  OP  ES  , surnom  de  Jupiter-Tonnant. 

Eurus  , vent  d’Orient.  C’est  l’un  des  quatre 
principaux. 

Euryalé  , un  des  princes  grecs  qui  allèrent  au 
siège  de  Troie.  Il  y eut  un  Troyen  de  ce  nom  , 
qui  suivit  Enée  après  la  ruine  de  Troie,  et  fut 
célèbre  par  sa  tendre  amitié  pour  Nisus.  U/rgv 
îiv.  g. 

Euryalé  , fille  de  Minos  et  mère  d’Orion  : elle 
fut  aimce  de  Neptune.  Il  y eut  une  autre  Euryalé  , 
reine  des  Amazones  ; une  autre,  fille  de  Prœtus, 
et  une  autre  , qui  étoit  une  des  Gorgones. 

Eurybate  , héraut  à qui  Agameinnon  donna 
la  commission  d'aller  enlever  Briséis  à Achille. 

Eurybie  , nymphe,  mère  de  Lucifer  et  des 
étoiles. 

Euryclée.  Voyei  Euriclée. 

Eurycleides.  Voye\  Euryclès. 

Eu r yc lès,  célèbre  devin  d’Athènes.  On  croyoït 
qu'il  portoit  dans  son  ventre  le  génie  qui  l’mspi- 
roit  *,  ce  qui  le  fit  surnommer  Engastrimythe  : il 
eut  des  disciples  qui  furent  appelés  de  son  nom 
Eurycléides  et  Engastrimythe  ou  Engastrites. 

Eurydamas  , surnom  d'Hector.  C’étoit  aussi 
le  nom  d’un  autre  Troyen. 

Eurydice  , femme  d’Orphée  : en  fuyant  les 
poursuites  d’Aristée,  elle  fut  piquée  d’un  ser- 
pent, de  la  morsure  duquel  elle  mourut  le  jour 
même  de  ses  noces.  Orphée , inconsolable  de 
cette  mort,  l’alla  rechercher  jusque  dans  les  en- 
fers j et  toucha  par  les  charges  de  sa  voix;  et  de 
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sa  lyre  les  divinités  infernales.  Pluton  et  Proser- 
pine la  lui  rendirent , à condition  qu'il  ne  regar- 
deroit  point  derrière  lui  , jusqu’à  ce  qu’il  fût 
sorti  des  enfers.  Eurydice  le  suivoit  ; mais  Or- 
phée ne  pouvant  s’empêcher  de  regarder  si  elle 
venoit , elle  disparut  aussitôt , et  lui  fut  ravie 
pour  toujours. 

Il  y eut  une  autre  Eurydice  , mère  de  Danaé* 
La  femme  de  Nestor  se  nommoit  aussi  Eurydice. 

Euryganée,  femme  de  Laïus  , selon  quel- 
ques-uns. 

Euryloqtje,  compagnon  d’Ulysse.  Il  fut  le 
seul  qui  ne  but  point  de  la  liqueur  que  Circé  fit 
prendre  aux  autres,  pour  les  changer  en  bêtes* 

Eurymedgn  , père  de  Péribée. 

Un  des  fils  de  Minos  se  nommoit  aussi  Eurymé«* 
don.  C’étoit  encore  le  nom  d’un  fils  de  Faunus» 

Eurymides  , Télème  , fils  d’Eurymus. 

Eurynome,  fille  de  l'Océan  et  deTéthys,  mère 
des  Grâces. 

Il  y eut  une  fille  d’Apollon  qui  se  nommoit 
ainsi  , et  qui  fut  mère  d’Adraste  et  d'Eryphile. 
La  mère  de  Leucothoée  se  nommoit  aussi  Eury- 
nome. 

C’étoit  encore  une  divinité  infernale  qui  m an- 
geo  it  les  morts  jusqu’aux  os,  et  qu'on  représen- 
toit  noire  et  assise  sur  une  peau  de  vautour,  mon- 
trant toujours  les  dents. 

Euryphile  , fameuse  sibylle  de  l'îie  de  Samos. 

Eurypile  , fils  d’Evémon.  Dans  le  partage  du 
butin  qu’on  fit  à Troie  , il  avoit  eu  une  caissa 
qui  renfermoit  une  statue  de  Bacchus  , fabriquée 
par  Vulcain  , et  donnée  par  Jupiter  aux  Troyens. 
Eurypile  n’eut  pas  plutôt  regardé  dedans  , qu’il 
en  perdit  l’esprit  : comme  la  raison  lui  revenoit 
de  temps  en  temps , il  saisit  un  de  ses  bons  mo- 
mens  pour  consulter  l’oracle  de  Delphes  touchant 
sa  maladie.  Il  lui  fut  répondu  que  lorsqu’il  trou- 
veroit.  un  pays  où  les  hommes  sacrifieroient  avec 
des  cérémonies  étrangères  , il  y dédiât  sa  statue 
et  s'y  arï|tàt»  Il  arriva  peu  de  temps  après  au 
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port  d’Aroc  , et  s’y  trouva  dans  le  moment  qu’on 
ailoit  sacrifier  un  jeune  garçon  et  une  fille  à Diune- 
Triclaria.  S’étant  arrêté  dans  ce  lieu,  et  les  habi- 
tons se  souvenant  que  l’oracle  leur  avoit  prédit 
autrefois  qu’ils  seroient  délivrés  de  la  nécessité 
d’un  si  barbare  sacrifice,  lorsqu’ils  verroient  ar- 
river un  roi  inconnu  avec  une  caisse  où  seroit  la 
statue  d’un  dieu  , ils  dédièrent  cette  statue,  qu’on 
appela  Esymnète.  Eurypile  fut  guéri  de  sa  mala- 
die^ et  le  peuple  fut  délivré  d’une  si  cruelle  cé- 
rémonie , qui  lui  avoit  été  imposée  par  le  même 
oracle , pour  expier  !e  crime  de  Méualippe  et  de 
Cometho , qui  avoient  profané  le  temple  de  Diane 
par  leurs  amours  criminels. 

Il  y eut  un  autre  Eurypile,  fils  de  Télèplie , 
qui  aima  beaucoup  Cassandre  , fiile  de  Priam  , 
et  un  autre  , fils  d 'Hercule,  qui  étoit  très-habile 
dans  l’art  des  augures. 

Eurypile  fut  encore  le  nom  d’un  Triton. 

Exjrysace,  fils  d'Àjax,  à qui  les  Athéniens 
décernèrent  des  honneurs  divins. 

Eurysthée  , roi  de  Mycènes  , et  fils  d’Amphi- 
-trion  et  d’Alcmène.  Junon  le  fit  naître  avant 
Hercule,  afin  qu’en  qualité  d'aîné  il  eut  que U 
qu’autorité  sur  lui:  elle  le  suscita  pour  faire  en- 
treprendre à Hercule  douze  travaux  , dans  les- 
quels elle  espéroit  voir  périr  celui  à qui  Jupiter 
avoit  promis  de  hautes  destinées.  Mais  Hercule 
sortit  heureusement  de  tous  ces  travaux  ; et  Eu- 
rysthée, contraint  de  se  contenter  du  royaume 
d’Argos,  cessa  de  persécuter  Hercule. 

Euryst itérée , c’est-à-dire,  qui  a une  large 
poitrine  y surnom  de  Tellus. 

Eüryte  , roi  d’OEchalie  , père  d’iole.  Ayant 
promis  sa  fiile  à celui  qui  remporter  oit  sur  lui  la 
victoire  à la  lutte.  Hercule  se  présenta  , -et  le 
vainquit  *,  mais  Euryte  ne  voulut  pas  la  lui  don- 
ner : alors  Hercule  le  tua  d’un  coup  de  massue  , 
et  enleva  sa  conquête,  Voye%  Ata.la.nte  , Hip° 
■pimÈs'E  y Achslous  , HtfroiuauE  , etc. 
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Il  y eut  un  centaure  de  ce  nom  qui , voulant 
enlever  Hippodamie  , fut  tué  par  Thésée. 

Un  frère  des  Titans  se  nommoit  aussi  Euryte. 

31  y eut  encore  un  autre  Euryte  , fils  de  Mer- 
cure , qui  se  signala  beaucoup  dans  l’expédition 
des  Argonautes. 

Eurytion  , un  des  Argonautes.  Virgile  fais 
mention  de  deux  autres  Eurytions  , l’un  fils  de 
Lycaon , et  l’autre  habile  orfèvre.  Il  y eut  encore 
mi  berger  de  ce  nom  , qu’ Hercule  tua. 

E urstys*  C’est  Iole  , fille  d’Euryte. 

Etjsébie.  C'est  le  nom  que  les  Grecs  donnolent 
à la  déesse  Piété,  Foyq  Piété. 

Eüterpe  , l’une  des  neuf  Muses.  Elle  inventa 
la  flûte,  et  c’est  elle  qui  présidoit  à la  musique. 
On  la  représente  ordinairement  sous  la  figure 
d’une  jeune  fille  couronnée  de  Heurs,  tenant  des 
papiers  de  musique,  une  flûte,  des  hautbois,  et 
d’autres  instrumens  de  musique  auprès  d’elle» 

Euthyme  , fameux  athlète.  Voyei  Lyeas» 

Evyus,  Voyez  En  us. 

Ex  a mus.  Homère  en  parle  comme  d’un  iilustr® 
héros , dont  néanmoins  on  ne  sait  rien. 

Execestus  , tyran  des  Phocéens.  II  prétendoit 
connoître  l’avenir  par  lé  son  que  rendaient,  en 
les  heurtant  l’um  contre  l’autre,  deux  anneaux 
enchantés  qu’il  portoit  avec  lui. 

Exiteries.  Les  Grecs  appeîoienr  ainsi  Ie§ 
prières  et  les  sacrifices  qu’on  faisait  avant  quel- 
qu’entreprise  militaire  , ou  avant  un  voyage. 

Expiation-,  cérémonie  religieuse  par  laquelle 
on  prétendoit  purifier  les  personnes  coupables  et 
les  lieux  profanés. 

Extispices.  On  nommoit  ainsi  ceux  des  mi- 
nistres de  la  religion  païenne  , qui,  dans  les  sa- 
crifices , prétendoient  connoître  la  volonté  des 
dieux  par  l’inspection  des  entrailles  ; les  mêmes 
que  les  Aruspices, 
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Fabariesv  On  appeloit  ainsi  les  calendes  de 
juin,  à cause  d’un  sacrifice  dans  lequel  on  offroit 
à la  déesse  Carna  de  la  bouillie  faite  avec  des 
fèves  et  du  lard. 

Fabiens.  Voye\  Lupebces. 

Fabius  , un  des  fils  d’ Hercule-. 

Fable,  divinité  allégorique,  fille  du  Sommeil 
et  de  la  Nuit.  On  dit  qu’elle  épousa  le  Men- 
songe , et  qu’elle  s’occupoit -continuellement  à> 
contrefaire  l’histoire.  On  la  représente  avec  un 
masque  sur  le  visage  , et  magnifiquement  ha- 
billée. 

Fabullnus  , dieu  qu’on  invoquoit  quand  les 
enfans  commencoient  a parler. 

Fa  ce  lin  a , * F a ce  lis  , F as  ceziina  ou 
FASCELIS , surnoms  de  Diane*,  les  deux  pre- 
miers du  mot  fax  , parce  qu’on  la  représente  quel- 
quefois avec  un  flambeau  à la  main  , d’où  elle  est 
encore  surnommée  Lucifeva  et  Fhosphora  ; les 
deux  derniers  , du  mot  fascis  , parce  qu’Oreste 
ayant  tué  Thoas  dans  la  Chersonèse  Taurique  y 
cacha  la  statue  de  la  déesse  dans  un  trousseau 
de  menues  branches  d’arbres  ^ pour  l’emporter 
avec  lui. 

Fa  G ut  A LIS  , surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 

Îu’on  lui  rendoit  à Rome  dans  un  lieu  nommé 
1 ’agutal . C'étoit  un  petit  bois  sacré  planté  de 
hêtres. 

Faim.  Les  païens  en  avoient  fait  une  divinité. 
Elle  avoît  une  statue  dans  un  temple  de  Minerve 
à Lacédémone. 

Falacer  , dieu  des  arbres  fruitiers.  Il  y avoit 
à Rome  un  prêtre  particulier , nommé  aussi  Fa- 
lacer. 

Falcifer  et  Falciger  , c’est-à-dire  , qui 
porte  une  faux  ; Saturne. 

FA næ  ou  Fatuæ  , déesse  de  la  classe  des 
Nymphes,  dont  on  prétend  que  le  nom  a donné 
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lieu  à celui  âe  fanùm,  qui  signifie,  non  propre- 
ment un  temple , mais  un  endroit  consacré  à quel- 
que divinité  qu’on  consiilïoit  sur  l’avenir  ; car 
c’éîoit  principalement  sur  cela  qu’étoit  fondé  le 
culte  clés  Fanes.  Voyez  Fa  ü rus  , Fées. 

Fanatiques.  On  surnommoit  ainsi  les  Galles  „ 
prêtres  de  Cybèle,  Chez  les  Romains  , ce  mot  ne 
se  prenoit  pas  en  mauvaise  part-,  non  plus  que 
chez  les  Grecs  le  mot  entheos , qui  signifie  la 
même  chose  que  fanaticus.V . FntheA^  FANAE-. 

Fanum.  Voyez  Fanae . 

F AS , divinité  qu'on  regardoit  comme  la  plus 
ancienne  de  toutes.  Prima  Deûm  Fas  a c’est  la 
même  que  Thémis  ou  la  Justice. 

F ASC  eu  s.  Voyez  F AC  El  J NA. 

Fascinus  , divinité  tutélaire  de  l’enfance.  On 
lui  attribuoit  le  pouvoir  de  garantir  des  maléfices. 
Dans  les  triomphes  on  suspendoit  sa  statue  au- 
dessus  du  char  , comme  ayant  la  vertu  de  préser- 
ver le  triomphateur  des  prestiges  de  l’orgueil. 
Son  culte  étoit  confié  aux  Vestales. 

Fascinus  étoit  aussi  un  surnom  de  Priape* 

Fatales  Deae  , les  Parques. 

Fatalité.  jVoy  ^Destin. 

F ATI  DI  eus  JJeus  , Apollon. 

Fatua.  Voye\  Fauna. 

Fatuellus.  Voye\  Fau nus. 

Faucille.  Voye\  Gérés  , Priape  , îo. 

Faveur  , divinité  allégorique  , hile  de  l’Esprit 
«et  de  la  Fortune.  Les  poètes  la  représentent  avec 
des  ailes,  toujours  prête  à s’envoler , aveugle, 
ou  un  bandeau  sur  les  yeux  , au  milieu  des  ri- 
chesses, des  honneurs  et  des  plaisirs  , ayant  un 
pied  sur  une  roue  , et  l’autre  en  l’air.  Ils  disent 
que  l'Envie  la  suit  d’assez  près. 

Faviens  , et  mieux  Faeiens.  Voye\  Luperces. 

Faula  , une  des  Femmes  d’Hercule,  dont  les 
Romains  firent  une  divinité. 

F’auna  ou  Fatua  , la  même  que  Marica  , fille 
de  Picus  , sœur  et  femme  de  Faunus.  Elle  fut 
mise  au  nombre  des  immortelles,  parce  qu'elle 
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avoif.  été  si  fidèle  à son  mari  , que  dès  qu’il  fut 
mort  elle  se  tint  enfermée  le  reste  de  sa  vie  sans 
parler  à aucun  homme.  Les  dames  romaines  ins- 
tituèrent une  fête  en  son  honneur  , et  l’imitoient 
en  faisant  une  retraite  austère  pendant  ses  solen- 
nités. On  la  nommoit  la  bonne  déesse  et  Senta. 

Faunaeies,  fêtes  en  l’honneur  de  Faunus. 

Faunes,  divinités  champêtres,  moitié  hommes 
et  moitié  chèvres  , qui  tiroient  leur  nom  de  Fau- 
nus,  et  qui  , comme  les  Sylvains , liabitoient  les 
forêts.  Les  Faunes  étoient  chez  les  Romains  ce 
qu’étoient  les  Satyres  chez  les  Grecs. 

F AUN1GENA  , Latinus  , fils  de  Faunus. 

Fa  vnj  gêna e , les  Romains  , comme  descen* 
dans  de  Faunus. 

Faunus  , fils  de  Picus , un  des  plus  anciens 
rois  du  Latium.  Il  établit  un  culte  public  pour 
Saturne  son  aïeul , et  mit  au  nombre  des  dieux 
picus,  son  père  , et  Fauna  , sa  femme  , qui  étoit 
aussi  sa  sœur.  Les  Romains  l’honorèrent  lui- 
même  comme  un  dieu  , qu’ils  nommoient  aussi 
F ’atuellus , comme  ils  donnoient  à sa  femme  te 
nom  de  Fatua , qu’ils  croyoient  la  première  des 
déesses  Fanes.  Voye\  Fanae. 

Favonîus,  l’un  des  principaux  vents,  celui 
que  les  Grecs  nommoient  Zéphyre. 

FavsTI  TAS  , divinité  romaine  qui  présidoit 
à la  fécondité  des  troupeaux. 

Faustulus  , mari  d’Acca  Laurentia  , père 
nourricier  de  Rémus  et  de  Romuius. 

Faux.  Foyeç  Saturne. 

F e bru  A , déesse  des  purifications.  On  croit 
que  c’est  la  même  que  Junon,  qui  est  aussi  sur- 
nommée F eb  rua  lis , F eb  ruât  a et  Februla , d’où 
les  fêtes  Februales, 

Februales  ou  Februennes,  fêtes  qu’on  cé- 
lébroit  au  mois  de  février,  en  l’honneur  de  Junon 
et  de  Pluton  , et  pour  appaiser  les  mânes  des 
morts.  C’étoient  aussi  des  fêtes  d’expiation  pour 
le  peuple. 

F e bru  vs , surnom  de  Pluton , c'est-à-dire  ; 
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qui  nettoie.  On  l’ honorait  sous  ce  nom  , comme  le 
dieu  des  expiations.  Quelques-uns  font  de  Fe- 
biuus  un  dieu  particulier , différent  de  Pluton, 
et  père  de  Pluton. 

X?ées  , êtres  fabuleux  qu’on  a substitués  aux 
JSymplies  , à celles  surtout  qu’on  nommoit  Fanes. 
Foyeç  Fanae. 

Félicité  ou  Eudémonie  , divinité  allégorique 
à laquelle  on  fit  bâtir  un  temple  à K orne.  On  la 
représentoit  comme  une  reine  assise  sur  un  trône, 
tenant  un  caducée  dvune  main  et  une  corne  d’a- 
bondance  de  l’autre.  On  la  représente  en  ore  de- 
bout, tenait  une  pique  au  lieu  d’une  corne. 

Fellenius  , divinité  particulièrement  adoré# 
clans  la  ville  d’Aquilée. 

Femme  attachée  a un  rocher  , voyez  Andro- 
mède. Sur  un  dauphin , voyez  Mêlant  ho.  Sur  un. 
char  en  forme  de  coquille  , voyez  Amp  hit  rite» 
Avec  une  robe  noire  parsemée  d’étoiles  , voyez 
Nmt.'  Année  de  pied  en  cap  , voyez  Minerve  9 
Bellone.  Sur  un  taureau , voyez  Europe  , Jupi- 
ter. Ailée,  voyez  Ambition  , Victoire  , Re- 
nommée. Appuyant  la  main  sur  une  charrue  , voy» 
Age  d*  Argent.  Ayant  le  côté  ouvert , voyez  Ami- 
tié. Avec  défaites  de  papillon , voyez  Psyché. 
Ou  encore  avec  des  ailes  et  une  étoile  au-dessus  de 
la  tcîe  , voyez  Aurore.  Le  corps  depuis  la  cein- 
ture terminé  en  poisson  , voyez  JNéréides,  Si- 
rènes. Serrée  d’une  grande  enveloppe , depuis  les 
épaules  jusqu’aux  pieds  , voyez  Io. 

Fer  ales  , fêtes  pendant  lesquelles  011  servoità 
manger  aux  morts  sur  leurs  tombeaux.  On  nom- 
moi  r aussi  Ferales  les  dieux  des  enfers. 

Ferevtina  , déesse  adorée  a F érentum  } villé 
du  Latium. 

Feretri  us , surnom  de  Jupiter.  Il  fut  ap- 
pelé ainsi,  parce  que  Rom u lus  ayant  porté  les 
dépouilles  de  ses  ennemis  au  Capitole,  les  sus- 
pendit à un  chêne,  où  on  les  conserva  long- 
temps y et  où  l’on  bâtit  ua  temple  superbe  ca 
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l’honneur  de  Jupiter,  à qui  Rom u lus  avoit  coa^ 
^acré  ces  dépouilles. 

Fériés.  C’est  ainsi  que  les  Romains  nommoient 
ordinairement  leurs  jours  de  fêtes. 

Féronie  , déesse  des  bois  et  des  vergers.  Le 
feu  ayant  un  jour  pris  dans  un  bois  qui  luiétoit 
consacré  , on  voulut  emjx>rter  sa  statue  pour  la 
sauver  de  l’incendie  ; mais  ceux  qui  se  dispo- 
«oient  à Je  faire  , la  laissèrent,  parce  que  le  leu 
s’étant  éteint  tout  d’un  coup  , ils  s’aperçurent  que 
le  bois  reprenoit  déjà  sa  verdure.  Ses  prêtres 
marchaient , dit  on , sur  des  charbons  ardens 
sans  se  brûler.  Cette  déesse  étoit  particulièrement 
honorée  par  les  affranchis , parce  que  c’étoit 
dans  son  temple  qu’ils  recevoient  le  bonnet,  qu’il 
n’étoit  permis  qu’aux  hommes  libres  de  porter. 

Féronie  étoit  aussi  un  surnom  de  Junon. 

Ferule  , plante  consacrée  à Bacclius.  Hésiode 
dit  que  ce  fut  dans  une  tige  de  cette  plante,  qui 
croit  ordinairement  jusqu’à  la  hauteur  de  huit 
ou  de  neuf  pieds  , que  Prométhée  cacha  le  feu 
qu’il  avoit  dérobé  à Jupiter. 

Fessonie  , déesse  des  voyageurs  fatigués. 

Festin.  V . Arcas,  Discorde,  Hippodamie, 
Jason  , Ithys  , Pelops  , Thyeste  , Térée. 

Les  festins  étoient  souvent  des  actes  de  religion 
chez  les  païens.  Ils  en  faisoient  servir  aux  dieux  et 
aux  morts.  V • Comus,  Ferales  , Lectisternes. 

Fêtes.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  avoientun 
très-grand  nombre.  Ils  auroient  cru  les  profaner, 
s’ils  en  eussent  troublé  la  joie  , en  faisant  subir  à 
quelque  criminel  le  supplice  qu’il  avoit  mérité.  On 
se  couronnoitde  fleurs.  On  s’abstenoitdes  paroles 
qu’on  regardoit  comme  de  mauvaises  augures. 
Quelquefois  on  ouvroit  les  prisons  publiques,  etc. 
Mais  aussi  on  s’y  livrait  souvent  aux  excès  de 
débauches  les  plus  honteux. 

Fétiches.  Voye\  Fétichisme. 

Fétichisme,  culte  religieux,  ainsi  nommé 
des  dieux  fétiches  auxquels  on  le  rendoit.  Ces 
prétendues  divinités  étoient  des  dieux  tutélaires 
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que  chacun  se  faisoit  à sa  fantaisie , comme  une 
mouche,  un  oiseau  , un  lion,  une  montagne  y 
un  arbre  , une  pierre,  un  poisson  , la  mer  même. 
Il  y a des  peuples  barbares  chez  lesquels  on 
trouve  encore  le  fétichisme  avec  toutes  ses  extra- 
vagances. 

Feu.  Cèt  élément  fut  révéré  comme  un  dieu 
chez  les  Çhaidéens  , les  Perses,  lesAndicns,  les 
Grecs,  etc.  On  lui  consacra  des  temples,  on  lui 
dressa  des  autels  , on  lui  immola  des  victimes. 
Voye\  Canqpe  , Hiver  , Janvier,  Yest-a. 

Fève,  légume  célèbre  par  les  cérémonies  su- 
perstitieuses dans  lesquelles  on  s’en  servait , et 
plus  encore  par  l'exactitude  avec  laquelle  les  dis-- 
ciples  dé  Pythagore  s’abstenoient  d’en  manger. 

Feuillages  sur  la  tête  dr une  figure.  Voyez  Osi-« 
ms  , Io  , Bacchus,  Faunes  , Satyres. 

Février.  Ce  mois  étoit  sous  la  protection  de 
Neptune;  on  y célébroit  les  Lupercales,  lesFé- 
bruales  , les  Terminales  etc. 

Fidélité  ou  Foi.  Voy,e\  Foi. 

Fidius,  filis  de  Jupiter  , divinité  qui  présidoit 
aux  alliances.  On  nommoit  aussi  ce  dieu  , Sémon. 
Voyez  Dius-F jdius  , Semones. 

Fièvre,  divinité  malfaisante,  à laquelle  oit 
sacrifioit , pour  n’en  ê're  point  attaqué. 

Fil.  Voye\  Ariane,  Parques.  Fils  ou  petites 
Chaînes  qui  sortent  de  la  bojuche  d? un  homme.  Voy, 
Hermès. 

Fille.  Voye\  Vierge. 

Flambeau.  Voye\  Euménides  , Hymen  , En- 
vie. Sur  une  tour  ou  sur  une  montagne , voyez  Ce- 
rès,  Héro.  Dans  la  main  drune  femme , voyez 

Facezina. 

Flamines  , prêtres  de  Jupiter,  de  Mars,  de 
Romulus  , et  de  plusieurs  autres  dieux.  On  les 
appeloit  Flamines  par  abréviation , au  lieu  de 
Fi  lamines , de  Filum  ; parce  qu’ils  se  nouoient  les 
cheveux  avec  un  fil  de  laine  , ou  qu’ils  se  cou- 
vraient la  tète  avec  un  bonnet  fait  de  fils  de  laine  : 
ils  portoient  pour  surnom  le  nom  des  dieux  aux» 
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quels  ils  appartenoient.  Le  prêtre  de  Jupiter, 
F lumen  Dialis  ; celui  de  Mars  , Marfialis ,•  ainsi 
des  autres. 

Fi  ami  niques  , prêtresses  , femmes  des  Fla- 
mmes. Elles  étoient  distinguées  par  des  ornemens 

Earticuliers  , par  de  grandes  prérogatives  et  par 
ien  des  singularités.  La  Fiaminique  Dialis  avoit 
des  honneurs  proportionnés  à ceux  qu’on  rendoit 
à son  mari.  Voyez  Dialis  flamen. 

Flammiger  aies  , c’est-k-dire , loiseau  qüi 
jporte  du  feu.  C’est  l’aigle  de  Jupiter. 

FlAMMiFOTENS  , surnom  de  Vulcain. 

F LAVA  dea  , la  blonde  déesse  : c’est  Cérès. 
Fléau.  Voye \ Bellone. 

Flèches.  Voye ^ Diane,  Cupidon  , Adraste  , 

pHILOCTÈTE,  CfiPHALE  , ÀCHILLE  , ACTEON  , 

Orion  , Abaris. 

Fleuves  d’Enfer.  Les  poëtes  en  nomment 
.cinq  principaux,  l’Achéron  , le  Styx  , le  Léthé , 
le  Cocyte  et  le  Phîégéton  *,  quelques-uns  ajoutent 
aussi  l’Erèbe. 

Florales  ou  Jeux  Floraux.  Voye\  Flore. 
Flore,  déesse  des  fleius  et  du  printemps,  et 
femme  de  Zéphyte.  Lorsque  les  femmes  célé- 
broient  les  jeux  floraux  , c’est-a-dire  , les  fêtes  de 
cette  déesse,  elles  couroient  nuit  et  jour,  dansant 
au  son  des  trompettes  ; et  celles  qui  remportaient' 
le  prix  à la  course  , étoient  couronnées  de  fleurs* 
On  représentoit  cette  déesse  ornée  de  guirlandes , 
et  auprès  d'elle  des  corbeilles  pleines  de  fleurs. 

I Voye\  Cloris. 

Fluonie  , surnom  sous  lequel  les  femmes  in- 
TOquoient  Junon  dans  leurs  maladies. 

Flûte.  Voye\  Pan,  Eu  terre  , Mercure, 
Argus. 

Foi  , Bonne  Foi  , Foi  publique  , en  latin  F J- 
DES.  On  en  avoit  fait  une  déesse  , dont  le  culte 
étoit  établi  dans  le  Latium , même  avant  Romu- 
lus.  Elle  avoit  des  temples  , des  prêtres  et  des  sa- 
crifices qui  lui  étoient  propres.  On  la  représentoit 
comme  une  femme  vêtue  de  blanc  , les  mains 
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jointes.  Dans  les  sacrifices  911’on  lui  faisoit , et 
qui  étoient  toujours  sans  effusion  de  sang,  ses 
prêtres  dévoient  être  voilés  d’une 'étoffe  blanche  *> 
et  en  avoir  la  main  enveloppée.  Deux  mains  jointes 
ensemble  étoieiit  le  symbole  de  la  bonne  foi , et 
non  le  simulacre  de  la  foi , considérée  comme 
déesse.  Voyez  Divs-FlDlus» 

Fontanalies  , fêtes  que  les  Romains  celé- 
broient , en  jetant  des  couronnes  dans  les  fon- 
taines , et  en  mettant  des  guirlandes  sur  lespuits» 

Font  J GENÆ , surnom  des  Muses  et  des  Nym- 
phes. 

Fontinales;  fêtes  en  l’honneur  des  Nymphes 
des  fontaines  ; les  mêmes  que  les  Fontanalies. 

Force,  divinité  allégorique.  Voye\  Vertu. 

Forculus  , dieu  qui  présidoit  aux  portes. 

Fordacales  ou  Fordicidies  , fêtes  en  l’hon- 
neur de  Tellus , à laquelle  on  immoloit  des  va* 
ches  pleines,  ainsi  que  l’avoit  prescrit  Numa. 

Forgerons  et  Forges.  Voye\  Cyclopes  , Vül- 
Caïn. 

Foricueus.  Le  même  que  Forculus. 

Forin a,  déesse  des  égouts. 

Formido.  Voye\  Terreur. 

Fornacales  ou  Fornacalies,  fêtes  en  l’hon- 
neur de  la  déesse  Fornax. 

Fornax  ou  FoRNACAZIS , déesse  qui  prési- 
doit dans  leâ  endroits  où  Fon  faisoit  cuire  le  pain» 

Fortune,  déesse  qui  présidoit  ail  bien  et  au 
mal.  Les  Romains  étoient  fort  zélés  pour  le  culte 
de  la  Fortune.  Il  y avoit  à Rome  un  temple  pour 
la  Fortune  mâle  , Fortuna  mascula  ; deux  autres 
temples  pour  la  Fortune  virile,  Fortuna.  virilisa 
encore  une  antre  pour  la  Fortune  féminine  ; For- 
tuna muliebris . Ce  dernier  fut  bâti  à l’occasion  de 
la  retraite  de  Coriolan , qui  se  laissa  fléchir  par 
les  prières  de  sa  mère  et  de  sa  femme.  On  repré- 
sentoit  la  Fortune  avec  un  bandeau  sur  les  yeux, 
ou  aveugle  et  chauve,  toujours  debout,  avec  des 
ailes  aux  deux  pieds,  l’un  sur  une  roue  qui  tourne 
ayec  yîtesse , et  l'autre  en  l’air.  Ou  la  repré- 

R3 
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sente  aussi  comme  l'Occasion.  Voye\  Occasion. 

Foudre.  V.  Jupiter,  Pbaétûn  , Capanée, 
La  foudre  a été  adorée  comme  une  divinité. 

Fouet  a la  main  dJun  homme . Voyez  Osiris. 

Fourmi.  Voye\  Eaque  , Myrmidons. 

Francion  ou  Franc  us  , héros  romanesque 
qu’on  a supposé  fils  ou  petit-fils  d’Hector. 

Fraude  , divinité  fabuleuse  qu'on  représen- 
tait avec  une  tête  humaine  d’une  physionomie 
agréable  , et  le  reste  du  corps  en  forme  de  ser- 
pent, avec  la  queue  d'un  scorpion. 

Frea  , déesse  que  les  anciens  Germains  ado- 
roient  comme  la  divinité  tutélaire  du  mariage. 

Frein.  Voyei^  Tempérance. 

Fructesa  ou  Frutesca  , divinité  que  les  Ro- 
mains invoquoient  pour  la  conservation  des  fruits. 

Fru  GJ  , c’est-à-dire  ,,  honnête  ou  frugale  , sur- 
nom de  Vénus  , à qui  on  donne  encore  celui  de 
Fruta.  Elle  avoit  un  templeT  appelé  par  la  même- 
raison  Fruginal  ou  FrutinaL 

Fru  gifer  , divinité  que  les  Perses  adoroient 
et  qu’ils  représentoient  avec  une  tête  de  lion  ornée 
de  la  tiare.  On  croit  que  c’est  la  même  que  Mithra. 

F RUG1FERA  dea  y la  déesse  qui  fait  croître  les 
gnoissons.  C’est  Cérès. 

Fruginal,  Fruta,  Fe.utinal,  V.  Fru GI. 

Fugalie.  Voyei  Regifugion. 

Fugia,  déesse  de  la  joie.  Son  nom  vient  de  la 
fuite  qu’on  a fait  prendre  aux  ennemis. 

Fulgora  ou  Fulgura  , déesse  qu’on  invoquoit 
contre  les  éclairs.  On  croit  que  c’est  Juiion. 

Fuigur  ou  Fuzgor,  Fuzgurator  et 
Fui  GF  RAT  OR  , surnoms  de  Jupiter.  On  croyoit 
que  Jupiter  Fuigur  présidoit  aux  éclaiis  du  jour 
et  Summanus  aux  éclairs  de  nuit. 

Fuzminator  ou  F vzminans.  Voye\  Ce- 

21AUNIUS. 

Funérailles  , derniers  devoirs  qu’on  rend  aux 
morts.  Les  anciens  élevoient  un  bûcher  sur  le- 
quel ils  plaçoient  le  corps  , et  y mettoient  le  feu 
qui  consumoit  le  cadavre  , dont  ils  gardoient 
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précieusement  la  cendre  dans  une  urne.  Cette  cé- 
rémonie se  faisoit  avec  plus  ou  moins  de  pompe, 
selon  la  qualité  et  les  richesses  des  personnes. 

Fureur  , divinité  allégorique  qu’on  représen-, 
toit  sous  la  ligure  d’un  homme  chargé  de  chaînes, 
assis  sur  un  monceau  d’armes , comme  un  furieux 
qui  veut  briser  ses  fers  et  qui  s’arrache  leseheveux. 

Furies.  Voye\  Euménides. 

Furina  ou  Füra  , déesse  en  l’honneur  de  qui 
il  y avoit  chez  les  Romains  des  fêtes  très-an- 
tiennes , et  dont  cependant  Varron  lui-même  dit 
que  de  son  temps  on  ne  connoissoit  guère  que  le 
nom.  Cicéron  paroit  la  mettre  au  nombre  des 
déesses  infernales.  Quelques-uns  , sur  une  étymo- 
logie fort  incertaine  , en  ont  fait  une  déesse  de 
voleurs  , on  ne  sait  sur  quoi  fondés  *,  d’autres  ont 
dit  que  c’étoit  la  déesse  du  sort  ou  du  hasard. 

Furinales,  fêtes  en  l’honneur  de  la  déesse 
Furine,  qui  avoit  un  prêtre  particulier  nommé 
JF! amen  Furinalis. 

Fuseau,  j Voye\  Parques,  àrachné. 

g 

Cxabalus.  C’est  le  même  qu’Héîiogabale.  Vey . 
Héliogabale. 

Gabina.  Junon  étoit  ainsi  surnommée  , à cause 
du  culte,  particulier  qu’on  lui  rendoit  à Gabie  , 
ville  des  Yolsques. 

, GjditAWU s , surnom  d’Hercule  , pris  d’un 
temple  qu’il  avoitàGadès,  aujourd’hui  Cadix.  Iî 
étoit  défendu  aux  femmes  d’entrer  dans  ce  tem- 
ple , où  l’on  ne  voyoit  aucune  statue  , pas  même 
celle  d’Hercule. 

Gaieté  ou  Joie.  C’étoit  un  des  attributs  dis» 
tinctïfs  de  Vénus.  Les  Romains  en  avoient  fait 
une  divinité  particulière , qu’ils  représentoient 
couronnée  de  ileurs. 

Galactophagbs.  Voye\  Abiens. 

GalanthiS,  servante  d’Alcmène.  Lorsqu ’AIc- 
mène , grosse  d’Hercule,  étoit  en  travail,  Junon  7 
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déguisée  sons  Fa  figure  d’une  vieille  femme , se 
tint  assise  à la  porte,  et  embrassoit  ses  genoux 
pour  empêcher  la  délivrance  d’Alcmène  qu’elle 
liaïssoit  mortellement  , à cause  qu’elle  avoit 
écouté  Jupiter.  Galanthis  s’étant  aperçue  que 
cette  déesse  tenant  ainsi  ses  genoux  embrassés , 
sa  maîtresse  n’accouchoit  pas  , alla  lui  dire 
qu’ Alcmène  venoit  enfin  d’accoucher  d’un  beau 
garçon.  Junon  se  leva  tout  en  colère  , et  Alcmène 
tut  délivrée  dans  le  même  instant.  Junon  ayant1 
su  la  fourberie  de  Galanthis , en  fut  fort  irritée, 
et  la  métamorphosa  en  belette.  Ovid. 

Gala thée  , nymphe  de  la  mer,  fille  de  Nérée 
et  de  Doris.  Elle  fut  fort  aimée  de  Polyphème 
qu’elle  méprisa,  et  à qui  elle  préféra  Acis  , que 
le  géant  écrasa  sous  un  rocher  qu’il  lui  jeta. 

Gàlatus,  fils  du  géant  Polyphcme  et  de  Gala- 
tliée. 

Galaxaure  , nymphe  , fille  de  l’Océan  et  de 
Téthys. 

Galaxies,  fêtes  en  l’honneur  d’Apollon  , sur*' 
nommé  Galaxius. 

Galeancon  ou  Galiancon  , surnom  de  Mer- 
cure. 

Galené  , nymphe , fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Galeotis  , fille  d’Apollon  et  de  Thémistho. 
C’est  de  son  nom  que  les  prêtres  de  Sicile  , oui 
prédisoient  l’avenir,  étoient  appelés  Galeotes.  die. 

Galinthidies,  fêtes  en  l’honneur  deGalinthie, 
fille  de  Proetus. 

Galles,  prêtres  de  Cybèle , ainsi  appelés  de 
Gallus,  fiêuve  de  Phrygie , dont,  avant  leurs  cé- 
rémonies , ils  buvoient  de  l’eau  qui  les  rendoit 
furieux.  Ils  étoient  eunuques,  et  c’étoit  avec  une 
espèce  de  frénésie  qu’ils  celébroient  leurs  fêtes  en 
mémoire  d’Atys,  que  cette  déesse  avoit  aimé. 

Gallus.  C’est  le  même  qu’Alectryon.  Voye\ 

ÀLECTRYON. 

Gamèjlia  , nom  qu’on  donnoit  à Junon  , 
comme  celui  de  Gamelius  à Jupiter,  parce  qu’on 
croyoit  de  ce$  deux  divinités  ; qu’elles  présidoienl 
aux  noces® 
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CtAmelies  , fêtes  en  P honneur  de  Jupiter  et  de 
Junon.  Foyq  Gamelia . 

Gange  , fleuve  des  Indes , dont  l'eau  étoït  re- 
gardée comme  quelque  chose  de  sacrée. 

Ganymède  , fils  de  Tros.  Il  éloit  si  beau  et  si 
bien  fait  , que  Jupiter,  après  le  malheur  qui  ar- 
riva à Hébé,  le  fit  enlever  par  un  aigle  , et  lui 
donna  l’emploi  qu’avoit  cette  déesse  , de  lui  ver- 
ser le  nectar.  On  le  représente  assis  sur  un  aigle* 
Garamantis  , nymphe.  Voye\  Gara  mas. 
Garamas  , fils  d’Apollon  , roi  de  Libye  , et 
père  de  Garamantis  , que  Jupiter  aima , et  dont 
il  eut  Iarbas. 

Gargare  , sommet  du  mont  Ida , célèbre  par 
le  culte  qu’on  y rendoit  à Cybèle.  C’étoit  aussi 
dans  la  Phrygie  le  nom  d’un  bourg  fameux  par 
l’abondance  aes  moissons  , et  celui  d’ fin  lac  d'ôit 
sortoient  les  fleuves  Scamandre  et  Simoïs. 

Gargaris  , roi  des  Curètes  , à qui  on- attribue 
Pinvention.de  préparer  le  miel.  Sa  fille  ayant  en 
un  fils  d'un  mariage  clandestin  , Gargaris  voulut 
îe  faire  périr  ; mais  le  jeune  prince  s’étant  tiré 
heureusement  de  tous  les  dangers  où  il  avoit  été 
exposé,  son  aïeul  , plein  d’admiration  pour  sa 
sagesse  et  son  courage,  le  désigna  pour  son  suc- 
cesseur , et  lè  nomma  Habis. 

Gastromantie  , sorte  de  divination  qu'ein® 
ployoientles  Engastrites.  Fbyq  Euryclés. 
Gâte  ait.  On  en  offroit  un  à la  déesse  Hygie» 
Gé.  C’est  la  même  que  Tellus  ou  la  Terre. 
Geada  ou  Geda  , divinité  des  anciens  Bretons* 
Géans  , hommes  d’une  taille  prodigieuse  , en- 
fans  de  Titan.  Iis  osèrent  escalader  le  ciel , pour 
remettre  leur  père  sur  le  trône,  dont  Jupiter  s’é** 
toit  emparé  ; mais  il  les  foudroya  tous  , et.  les  fit 
périr  sous  les  montagnes  qu’ils  avoient  entassées 
les  unes  sur  les  autres  Ovid.  Métam.  Hygin* 
Voye\  Titan,  Polyph eme,., 

Gée.anie , nymphe,  qui  fut  une  des  femmes 
«l’Hercule, 
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Gélakor  , un  des  destendans  d’ïnaclius  , fut 
détrôné  par  Danaüs. 

Gela  sinus  ou  Rjsus  , dieu  des  ris  et  de  I» 
ioie. 

Gelok  , fils  d’HercuIe  et  de  Gélanie. 

Gemeaux.  Voyei  Castor. 

Gemeiiivara  diva;  Latone,  mère  d’Apollon 
et  de  Diane. 

G em  J nus  , surnom  de  Janus.  F.  Bifrons* 

G'ENETÆUS  , surnom  de  Jupiter,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  au  promontoire  de  Génétée  dans 
la  Scythie. 

Genethlius  , surnom  de  Jupiter  , comme 
dieu  tutélaire  des  enfans  avant  leur  naissance. 

Genetyllïdes  ou  Gennaïdes,  déesses  qui 
présidoient  à la  naissance  des  enfans. 

L’ancien  scoliaste  d’Aristophane  dit  que  Vénus* 
en  étoit  une  ; et  Hésychius  , qu’Hécate  en  étoit 
une  autre.  Suidas  croyoit  que  les  Genetyllïdes 
étoient  des  Génies  , l’un  de  la  suite  de  Vénus, 
et  l’autre  de  Diane. 

Genetytizs  , surnom  de  Vénus.  Voye\  Ge* 
stetyllides. 

Géniales,  divinités  quiprésidoient  aux  plaisirs* 

Génie  ou  Genius , dieu  delà  Nature,  qu’on 
adoroit  comme  la  divinité  qui  donnoit  l’être  et  le 
mouvement  à tout.  Il  étoit  surtout  regardé  comme 
l’auteur  des  sensations  agréables  et  voluptueuses, 
d’où  est  venue  cette  espèce  de  proverbe  si  com- 
mun dans  les  anciens  auteurs  , Genio  indulgere • 
On  croyoit  que  chaque  lieu  avoit  un  génie  tuté- 
laire, et  que  chaque  homme  avoit  aussi  le  sien. 
Plusieurs  même  préîendoient  que  les  hommes  en 
avoient  chacun  deux  , un  bon  qui  portoit  au 
bien,  et  un  mauvais  qui  inspiroit  le  mal. 

Génitales,  divinités  qui  présidoient  au  mo- 
ment de  la  naissance  des  hommes.  Il  ne  faut  pas 
les  confondre  avec  les  Géniales. 

Gènita*Mana  , divinité  qui  présidoit  à.  tout 
ce  qui  prenoit  naissance. 

Genius ...  Feyq  Génie,. 
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Gennaïd es.  Foyq  Gæwetyllioes.  _ 

Geomantie  .,  sorte  de  divination  qui  se  faisoit 
par  le  moyen  des  figures  qui  résultaient  de  plu- 
sieurs points  faits  au  hasard  sur  la  terre,  en  j 
portant  la  main  à plusieurs  reprises. 

Geranie  , montagne  proche  de  Mégare  , du. 
haut  de  laquelle  se  précipita  Ino , lorsqu'elle 
lu  y oit  Athamas. 

Gérées  ou  Ge rares.  On  nomnioit  ainsi  qua- 
torze Athéniennes  qui  présidoient  aux  mystère# 
secrets  de  Bacchus. 

Geresties,  fêtes  qu’on  célébroit  en  l’honneur 
de  Neptune  à Gereste  , bourg  de  l’ile  d’Eubée  oà 
il  avoir  un  temple. 

Gerontrées  , fêtes  en  l’honneur  de  Mars. 

Geryon  , roi  d’Erythie , fils  de  Chrysare.  Il 
avoir  trois  corps,  et  fut  tué  par  Hercule  , parce 
*qu’il  nourrisson  des  bœufs  avec  de  la  chair  hu- 
maine. Un  chien  à trois  têtes  , et  un  dragon  à 
sept , gardoient  ces  bœufs.  Hercule  tua  aussi  ce» 
monstres,  et  emmeni  les  bœufs.  V.  Erythie. 

Gioantophontis  , c’est-à-dire,,  meurtrière 
des  géans  ; surnom  de  Minerve. 

Glaucé  ou  Glauca  , tille  de  Créon  , roi  de 
Corinthe , pour  laquelle  Jason  quitta  Médée  ; elle 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Créuse*  Voye\ 
•Creuse* 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  Néréide. 

Geai; ci ppe  , une  des  filles  de  Danaüs. 

GlauCopiS  , c’est-à-dire  , qui  a les  yeux 
i>leus ; surnom  de  Minerve. 

Glaucus  , fils  d’Hippolochus  et  père  de  Belle- 
rophon.  Il  changea  au  siège  de  Troie  ses  armes 
d’or  contre  celles  de  cuivre  de  Diomède*  Hom9 
lliad.  6. 

Il  y eut  un  autre  Glaucus , fils  de  Sisyphe  et 
de  Mérope , qui  fut  roi  de  Potnia  en  Magnésie. 
U avoit  des  cavales  qu'il  nourrissoit  de  chair  hu- 
maine. Vénus,  pour  se  venger  du  mépris  qu'il 
faisoit  de  son  culte,  inspira  tant  de  fureur  à c es 
cavales  , qu’il  en  fut  lui-même  dévoré. 
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Il  y en  eut  un  autre , fils  de  Minos.  Celui-là 
fut  étouffé  dans  une  tonne  de  miel  ; mais  Escu- 
lape  le  ressuscita. 

Il  y eut  un  autre  Glaucus,  qui  étoit  pêcheur 
de  profession.  Celui-ci  ayant  un  jour  remarqué 
que  les  poissons  qu’il  posoit  sur  une  certaine 
herbe  , reprenoient  de  la  force  , et  se  rejetoient 
dans  l’eau.,  s’avisa  de  mander  de  cette  herbe,  et 
sauta  aussitôt  dans  la  mer  : mais  il  fut  métamor- 
phosé en  Triton  , et  fut  regardé  comme  un  dieu 
marin.  Circé  l’aima  inutilement;  car  il  s’attacha 
àSeylla,  que  la  magicienne  par  jalousie  changea 
en  monstre  marin  , après  avoir  empoisonné  la 
fontaine  où  Glaucus  et  Scylla  alloient  se  cacher. 
Ce-Glaucus  étoit  une  des  divinités  qu’on  nommoit 
littorales,  nom  qui  vient  de  ce  que  les  anciens 
avoient  coutume  d’accomplir,  aussitôt  qu’ils 
étaient  au  port , les  vœux  qu'ils  avoient  faits  sur 
mer. 

On  trouve  encore  plusieurs  autres  Glaucus  : 
un  fils  d’Hippolyte  ; un  fils  d’Anténor;  un  ministre 
de  Vulcain  , etc. 

Globe.  Voye\  Atlas  , Destins  , Uranie  , 
Minerve  , Os i ris  , Providence.  Sur  la  tête  d'une 
femme , voyez  la. 

Gntde.  Voyei  Cnide. 

Gnosis  , Ariane  est  ainsi  appelée  de  Gnosse  , 
ville  de  l’ile  de  Crète  , dont  Minos,  son  pète  , 
étoit  roi  ; Griosia  Stella  , la  couronne  d’Ariane  , 
constellation. 

Godav.  Voye\  Wodaw» 

Goetie  , l’art  de  faire  des  maléfices  , des  sor- 
tilèges , des  en  chante  mens, 

GOIGIA  , surnom  de  Vénus,  pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  à Golgon  , ville  de  Chypre. 

Golgus  , fils  de  Vénus  et  d*  Adonis. 

Gordien,  nœud  gordien.  Voye\  Gordius» 

Gordius  , roi  de  Phrygie  , et  fils  d’un  labou- 
reur. fl  avoit  eu  pour  tout  bien  deux  attelages  de 
bœufs,  l’un  pour  sa  charrue,  et  l'autre  pour  son 
chariot.  Un  jour  en  labourant,  un  aigle  vint  se 
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percher.  sur  le  joug  , et  y demeura  jusqu’au  soir. 
Gordius , étonné  de  ce  prodige  , alla  consulter  des 
devins,  et  une  fille  lui  conseilla  de  sa.  ri  fier  eu 
qualité  de  roi  à Jupiter  *,  ce  qu’il  fit , et  il  épousa 
cette  fille.  Les  Phrygiens  ayant  alors  appris  de 
l’oracle  qu’il  falioit  choisir  pour  leur  roi  celui 
qui  entreroit  le  premier  dans  le  temple,  Gordius 
y vint  le  premier,  et  fut  élu.  IV1  ici  a s , son  fils,  par 
reeonnoissance  , offrit  le  chariot  de  son  père  à 
Jupiter.  On  dit  que  le  nœud  qui  .-attachent  le 
joug  au  timon  éroit  fait  si  adroitement , qu’ou 
n’en  pouvoit  découvrir  les  deux  bouts.  L’empire 
de  l’Asie  fut  promis  à celui  qui  le  dénoueroit. 
Alexandre  le  Grand , n’ayant  pu  non  plus  que  les 
autres  en  venir  à bout,  prit  le  parti  de  le  couper 
avec  son  épée.  C’est  ce  qu’on  appelle  le  nœud 
gordien  , parce  que  ce  chariot  étoit  dans  Gor- 
dium  , ville  de  Phrygie  , et  que  c’étoit  Gordius  qui 
l’a  voit  fait.  Quinte  Cnrce , ï.  3.  Xenophon. 

Gorgasüs  , fils  de  Machaon  , qui  fut  révéré 
comme  un  (lieu. 

Gorgones  , filles  de  Phorcus  , dieu  marin,  et 
de  Ceto.  Elles  étoient  trois;  savoir  > Méduse  * 
Euriale  et  Sthenyo.  On  leur  attribuent  le  pouvoir 
de  transformer  en  pierres  ceux  qui  les  regar- 
doient  ; et  l’on  croyoit  qu'elles  n'avoient  qu’un, 
seul  œil , dont  elles  se  servoient  tour  à tour; 
qu’elles  étoient  coiffées  de  couleuvres  ; qu’elles 
avoient  de  grandes  ailes;  pour  dents,  des  dé- 
fenses de  sanglier,  et  des  griffes  de  lion  aux 
pieds  et  aux  mains.  Gomme  elles  désoloient  la 
campagne,  et  qu’elles  exerçoient  leur  cruauté  sur 
tous  les  passons  , Persée  les  tua  , et  coupa  la  tête 
à Méduse  , qui  fut  attachée  à l’égide  de  Jupiter , 
pour  la  rendre  plus  terrible.  V . Egide  , Grées. 
Ovid. 

Gorgonie  , surnom  de  Palîas,  parce  qu’irritée 
contre  Méduse  , une  des  Gorgones  , elle  l’avoit 
fait  tuer  par  Persée. 

GoRGorHONE  , fille  de  Persée.  On  Iwirendiç  de 
grands  honneurs  après  sa  mort. 
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Gorgophore  , surnom  de  pallas , pris  de  la  tête 
de  la  Gorgone  Méduse,  représentée  sur  son  bou- 
clier. 

Gorgythion,  fils  de  Priam,  fut  tué  au  siège 
de  Troie. 

Gor  TYNIUS,  surnom  d’Esculape , pris  dtt 
culte  qu'on  lui  rendoit  à Gortynie  , ville  de  Pile 
de  Crète.  Stabula  Gortynia  , les  étables  de  Crète* 
Virg. 

Grâces  , autrement  Charités  , filles  de  Jupi- 
ter et  de  Venus,  d'autres  disent  d'Eurynome. 
elles  étoient  trois  ; savoir  , Euphrosyne,  Thalie 
et  Agîaïa  : Vénus  les  avoit  toujours  à sa  suite» 
Onles  représente  ordinairement  avec  un  air  riant* 
leurs  mains  entrelacées  les  unes  dans  les  autres. 
-On  les  lait  aussi  compagnes  des  Muses  et  de 
Mercure. 

Gradivus  , surnom  de  Mars  dans  un  temps 
Me  guerre  , cùm  sœvit , dit  Servius  , qui  ajoute 
qu’en  le  nommoit  Quirinus  dans  la  paix , quum 
iranquillus.  Eestus  donne  plusieurs  raisons  de 
Cette  dénomination,  dont  la  plus  vraisemblable, 
qui  revient  à celle  de  Servius  , se  tire  du  mot 
gradi , marcher , pour  marquer  l'action  des  troupes 
qui  se  mettent  en  campagne  , ou  qui  en  viennent 
aux  mains. 

Grande-mère.  On  appeloit  ainsi  Cybèle. 

Grané  , une  *les  Hamadryades. 

Grappe.  Voye { Bacchus  , Pomone. 

Grées  ou  les  Vieilles,  nymphes,  filles  de 
Phorcys.  Elles  étoient  trois  ; savoir  , Péphrédo^ 
Eiiyo  et  Di  non.  Ovide  n’admet  que  les  deux  pre- 
mières. On  dit  qu'aussitôt  après  leur  naissance., 
elles  devinrent  vieilles  ; qu'elles  ri’avoient  à elles 
trois  qu'une  seule  dent  et  qu'un  seul  œil  , dont 
elles  se  servoient  chacune  à son  tour.  Voye\ 
Gorgones. 

Grenade*  Voye\  Asc  al  a phe. 

Grenouilles.  Voye\  Paysans* 

Grilles.  Voye\  Mars. 

Grues»  Voye{  Pygmées. 
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GlCŸÏÏÆVS , surnom  d’Apôllon  , piis  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  à Gryiïée r ville  d’Eolie , sur  les 
frontières  de  l’Ionie. 

Gryphes  ou  Gryphons  , monstres  fabuleux» 
Voyei  Gorgones’,  Hajspyes; 

Gui.  Les  Gaulois  avoient  une  singulière  véné- 
ration pour  le  gui , celui  de  chêne  surtout , que 
leurs  Druides  ne  coupoient  qu’a  près  bien  des 
Réparations  et  avec  de  grandes  cérémonies. 

Guirlandes.  Voye^  Calliopè  , Flore. 

Gyare  , île;  de  la  mer  Egée.  Les  poètes  ont 
fei n t qu’Apollon  avoit  attaché  Pile  de  Délos  à 
celles  de  Gyare  et  de  Mycone  , pour  la  rendre 
immobile.  Voyz\  Délos; 

Gyas,  fils;  de  la  Terré,  un  des  géans  qui 
avoient  cent  mains.  C’étoit  aussi  le  nom  d’un 
Troyen  de  la  suite  d’Enée. 

Gygès  , Lydien  célèbre  par  son  anneau  en- 
chanté , par  le  moyen'  duquel  il  devint  roi  de 
Lydie.  Il  étoif  postérieur  à un  autre  Gygès  , aussi 
roi  de  Lydie,  qu’ÀpoIlon  jugea  moins  heureux 
qu’un  pauvre  Arcadien  , nommé  A gla iis. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’un  géant , frère  de  Briarée* 

GyMnastarçues^  C’étoit  le  nom  des  maître© 
qui  présidoiént  anx  exercîces  par  lesquels  on  for» 
moitiés  athlètes  dans  les  gymnases,  édilices  des- 
tinés à cela. 

Gymniques.  On  appeloit  ainsi  tous  les  jeux 
qu’on  céiébroit  dans  la  Grèce,  comme  la  course  ÿ 
le  saut  , le  disque  ou  palet , la  lutte  , etc. 

Gymnopédie  , danse  de  jeunes  gens  nus y en 
l’honneur  d’Apollon. 

Gyrom^ntie  , divination  qui  se  faisoit  en  tour- 
nant. 

H 

JET  aemon  et  H aemtjs.  Voye{  Hé  mon  et  Hé  mus. 

Ha  bis.  V^oye^  Gargaris. 

Hache.  V.  Labradeijs,  Lycurgue,  1\£inerve» 

Hadès,  Voyei  Adès» 

S2 
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HaïÆUS  y surnom  d'Apollon.  Minerve  étoit 
aussi  stirnomrnée  Hâlcea  , du  nom  d’un  certain 
Ma  le  u s qui  lui  avoit  bâti  àTégée  en  Arcadie  un 
temple  on  Ton  gardoit  les  défenses  du  sanglier 
de  Calydon. 

HjiazCOMENJS  , surnom  de  Minerve,  le 
même  qu1  Alalcomeneis.  Voyez  Aeaecomène. 

Haecyone  et  Haecyonée.  Voye^  Alcione  et 
Aeciqnée. 

Halcyonides  , fils  du  géant  Alcionée. 

HaiCYOKIJ  ou  HalCIONEI  dies  , c’est-à- 
dire,  les  jours  pendant  lesquels  Us  alcyons  font 
leurs  nids  C’est  vers  le  solstice  d'hiver.  Voye\ 
Aecione. 

H aeese  , fils  d'Agamemnon  et  de  Briseis.  On 
dit  que,  redoutant  la  colère  de  Clytemnestre , 
qui  avoit  fait  assassiner  Agamemnon,  il  prit  la 
fuite  ; et  qu’a  près  bien  des  aventures  il  aborda  en 
Italie,  ou  il  fonda  l'empire  des  Falisques.  Ovid. 

Haeesius  ou  Halesus  , fleuve  de  Sicile  , quî 
coule  au  pied  d’h  ne  montagne  de  même  nom. 
C’étoit  là  que  Proserpine  cueilloit  des  fleurs, 
lorsque  Pluton  l’enleva. 

Haeia,  nymphe  marine,  fille  de  Nérée  et  de 
Doris. 

Haeies  , icux  solennels  qu’on  célébroit  à 
Rhodes  en  l’honneur  d’Apollon. 

Hàelirhoé  , une  des  femmes  de  Neptune. 

Haeeirothitjs  ou  Allyrothius.  Voyei  Al~ 
CI  PPE . 

Hamadryades,  nymphes  des  bois , que  Ca- 
tulle nomme  déesses  , et  dont  la  destinée  dépen- 
doit  fies  arbres,  surtout  des  chênes,  avec  les- 
quels elles  naissoient  et  mouroient.  Elles  a voient 
de  la  reeonnoissance  pour  ceux  qui  les  garantis- 
saient de  la  mort.  On  croyoit  que  ceux  qui  la  leur 
donnoient  en  coupant  ces  arbres,  malgré  leurs 
prières  , étoient  sûrement  punis.  On  les  confond 
quelquefois  avec  les  Naïades  et  avec  les  Napées. 

Hammon  Voyei  Ammon. 

Harmoiîide  } fameux  ouvrier  de  Troie , qui 
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apprît  les  arts  de  Minerve  même.  Ce  fut  lui  qui 
construisit  les  vaisseaux  de  Paris , sur  lesquels 
ce  prince  enleva  Hélène. 

Harmonie  , fille  de  Mars  et  de  Génus.  Elle 
fut  changée  en  serpent  avec  Cadinus , son  mari* 
Quelques-uns  la  nomment  Hermione. 

Harpalice  , la  plus  belle  fille  d'Argos.  Elle 
fut  fort  aimée  de  Clyinenus  son  père  r qui  la  ma- 
ria avec  beaucoup  de  peine  ; etf,  aussitôt  qu’elle 
fut  mariée,  il  fit  mourir  son  gendre  pour  la  re- 
prendre ; mais  elle  lui  fit  manger  son  propre  fils  , 
a l'exemple  de  Progné , etc.  Voye\  Arcas,  Té» 
rêe  , Pélgps,  Atrée. 

Il  y eut  une  autre  Harpalice  ou  Harpalyce  , 
qui  mourut  de  douleur  de  se  voir  méprisée  par 
Iphiclus  qu’elle  aimoit.  Elle  fut  tant  pleurée  , que 
son  nom  resta  à une  sorte  cl’air  lugubre  qu’on 
ehantoit  dans  les  funérailles. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  princesse  , fil  le 
d’Hàrpalicus  , roi  d’une  contrée  de  la  Thrace* 
Elle  avoit  tant  de  courage  , et  savoit  si  bien  ma- 
nier les  armes,  que  son  père  étant  vivement 
pressé  dans  un  combat,  et  même  déjà  blessé  de 
la  main  de  Néoptolème,  elle  vola  à son  secours  , 
tira  son  père  de  danger  , et  mit  en  fuite  les 
troupes  de  Néoptolème.  Elle  excellent  à la  course 
des  chevaux  Virg . 

Harpalicos,  roi  de  Thrace.  K.  Harpalice,, 

Ha  rp  A Los , c’est-à-dire  , ravisseur  j un  des 
chiens  d’Actéon. 

Harpalyce.  V®ye\  Harpalice» 

Harpe.  Voye\  Terpsicorr. 

Harpé,  sorte  d’arme  dont  se  servirent  Mer- 
cure pour  tuer  Argus,  et  Persée  pour  couper  la 
tête  à Méduse. 

Harpédopitork  , surnom  de  Mercure , pris  de 
nom  de  l’arme  dont  il  se  servit  pour  tuer  Argus. 
Voye\  Harpe. 

Harpies  ou  Harpyes,  monstres  , filles  de 
Neptune  et  de  la  Terre.  Elles  avoient  un  visage 
de  femme,  le  corps  de  vautour  avec  des  ailes f 
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des  griffes  aux  pieds  et  aux  mains  , et  des  oreilles 
d’ours.  Les  principales  étoient  Aëlîo,  Ocypète 
et  Céléno.  Junon  < nvoya  ces  monstres  pour  in- 
fecter de  leurs  ordures  et  enlever  les  viandes  de 
dessus  la  table  de  Phinée.  Zéthès  et  Calais  les 
chassèrent  : mais  Iris  , par  l’ordre  de  Junon  , les 
fit  revenir  dans  la  Thrace  , ne  voulant  pas  qu’on 
maltraitât  les  chiennes  de  Jupiter  et  de  Junon  , 
appelées  ainsi  par  Apollonius.  Les  Troyens  de  la 
suite  d’Enée  ayant  tué  des  troupeaux  qui  appar- 
tenoient  aux  Harpies , ils  eurent  une  espèce  de 

f;uerre  à soutenir  contr’eHes  ; et  Céléno,  dans  sa 
ureur,  ht  à Enée  les  plus  terribles  prédictions. 
Harpocrate  , dieu  du  silence.  On  le  représen- 
toit  sous  la  figure  d’un  jeune  liomme  demi-nn, 
tenant  d’une  main  une  corne,  et  un  doigt  sur  sa 
bouche.  Voy&i  Silence  , Muta. 

Harpyes.  voye\  Harpies. 

Haruspices.  Voye\  Aruspices. 

Hautbois.  Foyq  Euterpe. 

Hébé  , fille  de  Junon,  et  déesse  de  la  jeunesse. 
Jupiter  lui  donna  le  soin  de  lui  verser  à boire.  Un 
jour  étant  malheureusement  tombée  en  présence 
des  dieux,  elle  en-  eut  tant  de  honte,  qu’elle 
n’osa  plus  paroître  depuis  , et  Jupiter  mit  Gany- 
mède  en  sa  place.  Hercule  l’épousa  , et  en  sa 
considération  elle  rajeunit  lolas.  On  l'appeloit 
aussi  Juventa.  Ovid.  etc . 

Hebon  , dieu  adoré  dans  la  Campanie.  On  croit 
que  c’est  le  même  que  Bacchus , ou  plutôt  le 
Soleil. 

Hecaerge  , nymphe  qui  aimoit  beaucoup  la 
chasse.  C’étôit  aussi  un  surnom  d’Hécate. 

Hécale  , vieille  femme  fort  pauvre  et  très- 
vertueuse  ; chez  qui  Thésée  logea  en  allant  à la 
guerre  contre  lès  Sa  rm  a tes.  Elle  a voit  promis-  de 
s’immoler  pour  lui  à^Jhpiter,  s’il  revenoit  victo- 
rieux ; mais  elle  mourut  avant  son  retour. 

Hécate,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone.  C’est 
ainsi  qu’on  nommoit  Diane  dans  les  enfers.  D’au- 
tres en  un  surnom  de  Procerpine , d’un  mot 
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grec  qui  signifie  cent , parce  qtéon  prétendait 
qu’elle  tenoit  au-delà  du  Styx,  pendant  cent  ans  , 
les  ombres  de  ceux  qui  avoient  été  privés  de  la 
sépulture.  Il  y en  a qui  veulent  que  ce  soit  la 
.même  que  Junon;  de  sorte  qu’Hécate  seroitéga* 
lèment  pour  Junon  , Diane  et  Proserpine.  Quel- 
ques-uns regardent  Hécate  comme  une  divinité 
particulière,  fille  d’ Astérie  et  du  Titan  Perséus, 
à qui  Jupiter  donna  une  grande  puissance  dans 
le  ciel , dans  les  enfers  et  sur  les  élémens , d’où 
son  invocation  entroit  dans  toutes  les  opérations 
magiques.  On  la  dit  aussi  fille  de  la  Nuit , ou  de 
Jupiter  et  de  Cérès,  etc.  Enfin,  d’autres  content 
qu’Eétès  et  Persés,  tous  deux  fils  du  Soleil,  fu- 
rent deux  tois  très-cruels  ; le  premier  de  la  Col- 
chide,  et  l’autre  de  la  Chersonèse Tarn ique*,  que 
celui-ci  fut  père  d’Hécate  , plus  cruelle  encore  et 
plus  méchante  que  lui,  et  que  cette  Hécate  , 
grande  magicienne  et  habile  empoisonneuse  , 
ayant  tué  son  père  par  le  poison  , elle  épousa  son 
oncle  Eétès , de  qui  elle  eut  Gircé , Médée  et 
AEgialius. 

On  représentoit  Hécate  sous  une  figure  de 
femme  avec  trois  têtes  , une  de  cheval  à droite  * 
une  de  chien  à gauche,  et  entre  les  deux  celle 
d’un  gros  paysan.  Quelques-uns  veulent  que  cette 
troisième  fut  celle  d’uji  sanglier. 

Hecatesies  , fêtes  en  l’honneur  d’Hécate. 

Hecatombæv s , surnom  de  Jupiter.  On  le 
donnoit  aussi  à Apollon. 

Hécatombe  , sacrifice  de  cent  victimes. 

Hfxatonchire  ; c’est-à-dire  , qui  a cent  mains  ; 
surnom  qu’on  donnoit  au  géant  Briarée  et  à ses 
frères. 

Hecatonfedon  , nom  d’un  temple  de  Minerve, 
qui  étoit  dans  la  citadelle  d’Athènes. 

Hecatonphotstes  , fêtes  chez  les  Messéniens* 
pour  ceux  qui  avoient  tué  cent  ennemis. 

Hector  , fils  de  Priam  et  d’Hécube , et  mari 
d’Andromaque , dont  il  eut  Astyanax.  Ce  prince 
commandait  ramée  des  Troyens  contre  les  Grecs. 
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Pendant  le  siège  de  Troie,  il  fit  des  prodiges  de 
■valeur  , et  devint  la  terreur  de  ses  ennemis» 
Achille,  après  sa  querelle  avec  Agamemnon,  se 
retira  dans  sa  tente,  où  il  resta  long-temps  sans 
vouloir  combattre*,  mais  son  ami  Putrocle  ayant 
été  tué  dans  un  combat  par  Hector,  le  désir  de 
le  venger  lui  fit  reprendre  les  armes , et  le  fit 
retourner  aux  combats  avec  tant  de  fureur,  qu’il 
battit  les  Troyens , tua  Hector , et  traîna  son 
corps  trois  fois  autour  des  murailles  de  Troie  f 
après  l’avoir  attaché  par  les  pieds  à son  char.  ' 
Thétis  ordonna  à Achiile  de  rendre  le  corps 
d’Hector  à Priam  , qui  alla  le  lui  demander  , fon- 
dant en  larmes  à ses  genoux. 

Hecubk,  fille  de  Dymas  : il  y en  a qui  disent 
de  Cisseus,  roi  de  Thrace , et  femme  de  Priant. 
Après  la  prise  de  Troie  , elle  échut  en  partage  à 
Ulysse.  Elle  eut  tant  de  douleur  de  voir  immoler 
sa  fille  Polyxène  sur  le  tombeau  d’Achille  , et  de 
trouver  son  fils  Polydore  tué  par  la  trahison  de 
Polymnestor,  à qui  elle  i’avoit  confié,  qu’elle  se 
creva  les  yeux  ; ensuite  vomissant  mille  impré- 
cations contre  les  Grecs  , elle  fut  métamorphosée 
en  chienne. 

Hegemone  , nom  que  les  Athéniens  donnèrent 
à une  des  Grâces.  C’étoit  aussi  un  surnom  de 
Diane.  Auxo. 

Hélâoabale.  Voye\  Héliogabalè. 

Hélène,  beauté  célèbre,  qui  fut  cause  d’une 
infinité  de  malheurs.  Elle  étoit  fille  de  Tyndare 
et  de  Léda,  et  sœur  de  Clyremnestre  V.  Léda. 
Elle  épousa  Ménélas,  roi  de  Sparte  , et  fut  enle- 
vée par  Thésée  , qui  la  rendit  peu  après.  Ensuite 
Paris  la  vint  enlever,  et  la  conduisit  à Troie  ; ce 
qui  causa  un  soulèvement  général  dans  toute  la 
Grèce  contre  cette  ville,  que  les  Grecs,  après 
dix  ans  de  siège,  saccagèrent  et  renversèrent  de 
fond  en  comble.  Après  la  mort  de  Paris , Hélène 
épousa  Déiphobe,  qu’elle  livra  à Ménélas,  pour 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Ménélas  enfin  la  re- 
conduisit en  triomphe  à Sparte  *,  et , dès  que  sont 
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*12 ri  fut  mort  ,,  elle  se  retira'  dans,  Pile  de  Rho- 
des, auprès  de  Polyxo,  sa  parente,  qui  la  fit 
pendre  à un  arbre,  parce  qu’elle  avoit  été  caus« 
de  la  perte  d’une  infinité  de  héros.  On  en  fit  de- 
puis une  divinité  qu’on  surnomment  Dendritis p 
c'est-à-dire  , pendue^a  un  arbre. 

Hélénus,  fameux  devin  , fils  de  Priam  et 
d’Hécube.  On  prétend  qu’il  découvrit  aux  Grecs 
lin  moyen  sûr  pour  surprendre  la  vi lie.  Pyrrhus  * 
à qui  if.  avoit  rendu  service,  l’emmena  avec  lui, 
et  lui  donna  la  souveraineté  d'une  contrée  de  1!E~ 
pire.  Voye\  Çbaon* 

Héliades,  filles  du  Soleil  et  de  Cïymène  et 
sœurs  de  Phaëton  , de  la  mort  duquel  elles  furent 
si  sensiblement  touçliées,  que  les  dieux  les  mé- 
tamorphosèrent en  peupliers,  et  leurs  larmes  en 
ambre.  Leur  nom  éloit  Lampétuse  , Lampétie  et 
Phaétuse. 

, D’autres  enfans  du  Soleil  étoient  aussi  surnom- 
més Héliades.  Voye i Héhos. 

H El  lADUM  crus  tes,  croûtes  des  Héliades  ; c’est- 
à-dire,  tasses  faites  ou  garnies  d’ambre.  Voye% 
-Héliades. 

Heiiadum  NEMUS,  bois  des  Héliades  ; c’est- 
à-dire,  des  peupliers.  Voyez  Héliades. 

Héliaques  , fêtes  en  T honneur  du  Soleil. 

Hélicé  ou  Caeisto.  Voye\  Calisto.  Il  y eut 
une  autre  Hélicé,  fille  de  Danaüs. 

Hélicon  , fameuse  montagne  dans  la  Béotîe» 
plie  éfoit  consacrée  aux  Muses  aussi,  bien  qu’à 
Apollon. 

t Héziconjades.  On  appelle  ainsi  les  Muses, 
du  nom  d’Hélicon  , montagne  qui  Jewr  étoit  con? 
sacrée, 

HeziCQNIVS  , surnom  de  Neptune  , pris  d’un 
temple  qu’il  avoit  à Hélice,  ville  du  Péloponèse* 
Il  y avoit  aussi  tin  Jupiter- Héliconius. 

Héliogabale  , Elagabale  , Gaealtts  ou  Lit* 
2fus  , divinité  singulière  à laquelle  l’empereur 
M.  Aurelius  Anronia  , surnommé  Héliogabale  , 
ftî  bâtir  un  temple  superbe  sur  le  mont  Palatin. 
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La  figure  seras  laquelle  on  l’adoroit  dans  cetem* 
p!e , ne  resseinbloit  à rien  d’animé.  C’étoit  une 
grosse  pierre  noire  qu’on  prétendoit  être  tombée 
du  Soleil.  On  croit  que  c^étoit  le  Soleil  lui-même 
qu’on  adoroit  sous  cette  figure;  il  y en  a qui  pen- 
sent  que  c’étoit  la  Luire.  Voye\  Aglibglus  , Lu* 
Ms.  Lampr.  Herodien.  L 5* 

Heliopolis  ; c?est*à'dire  , ville  du  Soleil  ; 
grande  ville  d’Egypte,  célèbre  par  le  culte  qu’on 
y rendoit  au  Soleil.  On  croit  que  c’est  la  même 
que  Tlièbes. 

Helios  ou  Helizts  , nom  du  Soleil  chez  lee> 

Grecs* 

Héliotrope.  Voye%  Clytle0 

Hellade.  Voye\  Hellen. 

Hbllé.  Voye\  Phryxus.. 

Hellen  > fils  de  Deucalion  > du  nom  de  qui  la 
Grèce  fut  appelée  H ellade , et  les  Grecs,  Hellènes. 

Heuenius  , surnom  de  Jupiter.  Voye\  P A N» 
HELLENIUS •- 

Hellespont,  détroit  entre  la  Propontide  et  la 
xner  Egée,  ainsi  appelé  du  nom  d’Kellé  qui  s’y 
noya.  Voye\  Phryxus. 

Helloties.  Les  Grecs  avoient  deux  différentes 
fêtes  ainsi  nommées  ; Pune  en  l’honneur  d’Eu- 
rope, surnommée  Hél lotie  ; et  l’autre  en- l’hon- 
neur de  Miner ye-Hellotis. 

Hellotis,  surnom  de  Minerve , . pris  d’une 
certaine  Hellotis,  qui , dans  la  prise  de  Corinthe 
par  les  Doriens,  se  réfugia  dans  son  temple,  où^ 
elle  périt  par  le  feu. 

Hemithéens;  Les  Grecs  nommoi en t ainsi  les 
demi-dieux. 

Hé  mon  , prince  Thébain.  II  aima  tellement 
Antigone,  fille  d’Œdipe  et  de  Jocaste , qu’il  se 
tua  luLmême  sur  le  tombeau  de  cette  princesse. 
La  fable  parle  encore  d’un  autre  Hêmon  changé 
en  montagne,  pour  avoir  épousé  sa  sœur;  mais 
c’est  le  même  qu'Hémus. 

Hémus  , Emus  ou  Enus  , fils  de  Borée  et  d’O- 
ïithyie  mari  deRhodope.  Il  fut  métamorphosé 
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montagne  avec  sa  femme  , pour  avoir  voulu  se 
faire  honorer,  lui  comme  Jupiter,  et  sa  femme 
comme  Junon,  prenant  le  nom  de  ces  divinités. 

Hep  a TOSCOPiE.;  c’est-à-dire  , inspection  du  foie , 
^On  appel  oit  ainsi  l’art  et’ en  tirer  des  augures. 

Hephæ&tos  ou  Hep  H Æ ST  u s , nom  que  les 
Grecs  donnoient  à Vulcain  : de  là  les  fêtes  Hé - 
phestiennes  ou  Héphestées • 

Hera  ; c’est-à  dir e y souveraine  ; nom  que  les 
"Grecs  donnoient  à Junon. 

Heraclées  , fêtes  en  l’honneur  dVHercule. 

Héraclès  , nom  grec  d-Hercu'c. 

Her  ACLiDES.  On  appelle  ainsi  tous  les  desceîi» 
dans  d’Hercule. 

HerCÆ  us  , sirmom  que  les  anciens  donnoient 
à Jupiter  sur  les  autels  qu’ils  lui  consacroient 
dans  l’intérieur  de  leurs  maisons.  Les  dieux  Her- 
céens,  Dii  Hercaiy  é toient  les  mêmes  que  les 
pénates. 

Hercéens,  Voyei  HerCÆ USo 

Hercule  , lits  de  Jupiter  et  d’Alcmène.  Jupi- 
ter, pour  tromper  Alcmène  , avoit  pris  la  ressem- 
blance d’Amphiîryon  , son  mari  , pendant  qu’il 
fai  soit  la  guerre  aux  Théîébéens.  Junon  , qui^ 
pour  se  venger  de  son  mari,  voaloit  empêcher 
l’ accomplissement  des  hautes  destinées  qu’il  avoit 
promises  à l’enfant  qui  de  voit  naître  d'Alcmène-, 
fit  naître  Eurysfhée  avant  Hercule  , afin  que  le 
premier,  comme  aîné,  eut  de  l'autorité  sur  le  se- 
cond. On  conte  cependant  qu'elle  s'adoucit  dans 
la  suite,  à la  prière  de  Pallas  ; que  même  elle 
donna  de  son  lait  à Hercule  , qui.,  en  ayant  laissé 
tomber  une  goutte,  fit  cette  tache  blanche  an 
ciel  , qu’on  nomme  la  voie  Lactée.  Mais  Junon 
dans  la  suite  ne  put  se  résoudre  à le  laisser  jouir 
de  sa  destinée.  Elle  suscita  contre  lui  «on  frère, 
qui  lui  prescrivit  douze  travaux  , où  elle  préten- 
doit  le  faire  périr,  et  dont  Hercule  sortit  couvert 
de  gloire  : mais  il  en  fit  bien  plus  de  douze,  entre 
lesquels  voici  les  principaux.  Etant  encore  au 
berceau  , il  étouffa  deux  serpens  que  Junon  ayott 
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envoyés  contre  lui.  Il  tua  dans  le  marais  de  Lerne 
l'Hyâre  , serpent  monstrueux  , qui  avoit  plusieurs 
têtes  , lesquelles  renaissoient  à mesure  qu’on  les 
coupoit.  Il  prit  et  ma  à la  course  une  biche  qui 
avoit  des  cornes  d’or  et  des  pieds  d’airain.  Il 
étrangla  dans  -la  forêt  de  Némée  un  lion  extraor- 
dinaire , dont  il  porta  depuis  la  peau  pour  se 
couvrir.  Il  punit  Diomède,  qui  nourrissoit  ses 
chevaux  de  chair  humaine.  Il  prit  sur  la  montagne 
d’Erimanthe  en  Arcadie  , un  sanglier  qui  désoloit 
toute  la  contrée,  et  qu’il  mena  à Eurysthée.  Il 
tua  à coups  de  flèches  tous  les  liorribles  oiseaux 
du  lac  de  Stymphale.  Il  dompta  un  taureau  fu- 
rieux qui  désoloit  la  Crète.  Il  vainquit  le  fleuve 
Achetons  , à qui  il  arracha  une  corne,  qu’il  lui 
rendit  néanmoins  en  recevant  celle  de  la  chèvre 
Amalthée.  Il  étouffa  dans  ses  bras  le  géant  An- 
tée.  Il  déroba  les  pommes  d’or  du  jardin  des  Hes- 
pérides , après  avoir  tué  le  dragon  qui  les  gardoit» 
Il  soulagea  Atlas  , en  soutenant  fort  long-temps 
le  ciel  sur  son  dos.  Il  massacra  plusieurs  mons- 
tres , comme  Géryon , Cacas  , Albion  , Bergion 
et  d’autres.  Il  dompta  les  Centaures  , et  nettoya 
les  étables  d’Augias.  Il  tua  un  monstre  marin  y 
auquel  Hésione  , tille  de  Laomédoiv,  étoit  expo- 
sée ; et  pour  punir  Laomédon  , qui  lui  refusa  les 
chevaux  qu’il  lui  avoit  promis,  il  renversa  les 
murailles  de  Troie,  et  dobn a Hésione  àTélamon. 
Il  défit  les  Amazones  , et  donna  leur  reine  Hip- 
polyte  à Thésée.  Il  descendit  aux  enfers,  en- 
chaîna le  chien  Cerbère  , et  en  tira  Alceste  qu*il 
rendit  à son  mari  Admète.  Il  tua  l’aigle  qui  man- 
geoit  le  foie  de  Promet  liée  attaché  au  sommet  du 
mont  Caucase.  Il  sépara  les  deux  montagnes  Cal- 
pé  et  Abyla , et  fit  ainsi  communiquer  l’Océan 
avec  la  Méditerranée.  Groyant  que  c’étoit  là  le 
bout  du.monde,  il  y éleva  deux  colonnes , qu’on 
appela  depuis  colonnes  d’ Hercule  , et  sur  les- 
quelles on  suppose  qu’étoit,  en  grec  sans  doute  , 
la  prétendue  inscription  , Non  ultra . Après  tant 
de  trayaux , il  aima  tellement  Qmphale  > qu’il 


HE  R 217 

B^iaJbiiloiC  en  femme  pour  lui  plaire,  et  filoic 
«vec  elle  : ensuite  il  s’attacha  à Iole,  fille  d’Eu- 
ryte  ; ce  qui  détermina  Déianire  à lui  donner  la 
robe  du  centaure  Nessus , qu’il  n’eut  pas  plutôt 
mise , qu’il  entra  dans  une  fureur  épouvantable, 
et  se  jeta  dans  les  flammes  d’un  bûcher  ardent, 
où , malgré  le  secours  de  Phiioctète  , il  fut  con- 
sumé. Après  sa  mort  on  le  mit  au  nombre  des 
dieux  , qui  lui  donnèrent  pour  femme  Hébé  , 
déesse  de  la  jeunesse.  Il  y a eu  plusieurs  Hercule. 
Cicéron  en  nomme  six  différens  , et  Vairon  en 
compte  jusqu'à  quarante-trois  ; mais  il  paroit; 
qu’on  a réuni  leurs  actions , et  qu’on  les  a mises 
sur  le  compte  du  fils  d’Alcmène,  comme  le  plus 
célèbre  de  tous.  On  représente  ordinairement  Her- 
cule sous  la  figure  d’un  homme  vigoureux  , cou- 
vert d’une  peau  de  lion  , et  armé  d’une  grosse 
Ùiassue.  Ovid . Virg.  Gyrald.  Nat.  Com . Hist * 
du  ciel. 

Hercynb  , nymphe  de  la  suite  de  Proserpine- 
On  la  représentoit  sons  la  figure  d’uné  jeune  fille 
tenant  une  oie  dans  ses  mains.  Elle  adonné  soit 
nom  à un  fleuve.  Tit.  Liv . 

Hère.  Voye\  Hères. 

Hêrèens  , jeux  qu’on  célébrait  à Argosy  e& 
? honneur  de  Junon  , dont  le  nom  grec  est  Héra . 

Hères  ou  Hère,  divinité,  à laquelle  sacri- 
fioient  ceux  qui  avoient  hérité.  On  la  surnomraoil! 
Martea. 

Heresides,  nymphes  qui  servaient  Junon  $ 
lorsqu’elle  prenoit  le  bain. 

Hbrilus  , fils  de  la  déesse  Féronie,  qui  lui 
«voit  donné  trois  âmes.  Evandre  fût  obligé  de  lè 
tuer  trois  fois  pour  lui  ôter  la  vie. 

Hhrma  ou  Hermès,  le  même  qu’Hermè*. 

Msrmahubis.  Voye\  Herm apot.ro ar. 

Hermaphrodite  , fils  d’Hermès  et  d'Aphnn» 
dite  •,  c’est-à-dire  , de  Mercure  et  de  Vénus.  La 
nymphe  Samalcis  l’aima  long-temps,  et  obtint 
dé>  dieux  que  leur  unio»  fût  toujours  insépara- 
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ble.  On  les  appela  depuis  Androgyne  , c’est-à- 
dire  , homme  et  iernme.  Ovid . 

Hermapollüf.  On  mettoit  quelquefois  les  at- 
tributs de  deux  diverses  divinités , dont  Mercure 
étoit  toujours  une  des  deux,  sur  une  même  fi- 
gure, comme  celle-ci,  Mercure  et  Apollon  ; Hcr- 
mathene  , Mercure  et  Minerve;  Hennithra  , Mer- 
cure et  Mi  l h ras  ; Hennéracle , Mercure  et  Her- 
cule; Herméros  , Mercure  et  l'amour.;  Hermarp &- 
crate  , Mercure  et  Harpocrate  ; Hcrmosiris , Mer- 
cure et  Osiris  ; Hermanubis: .,  Mercure  et  Anubis. 

Hermarpocrate,  Hermat.hÈiVe  , Herméra- 
cle, Herméros.  Voye\  Herm apolloh. 

Hermès.  C’est  ainsi  que  les  Orées  appeloient 
Mercure,  d’un  mot  de  leur  langue^  qui  signifia 
interprétation  ; parce  qu’il  étoit  messager  et  l’in- 
terprète des  dieux.  On  le  révéroit  sous  ce  nom  , 
comme  dieu  de  l’éloquence  ; et , sous  ce  rapport.* 
on  le  représentoit  sous  la  figure  d’un  homme  , de 
la  bouche  duquel  sortoient  comme  de  petites 
chaînes  qui  se  rendoient  dans  les  oreilles  d’autres 
figures  humaines  , qui  marquoient  les  auditeurs 
qu'il  enchaînoit  par  La  .force  du  dis-cours. 

Hermiox.  Voye\  Irmix. 

Hermione  , fille  de  Ménélas  et  d’Hélène.  Elle 
fut  accordée  à Pyrrhus  , quoiqu’elle  eut  été  pro- 
mise à Oreste  , qui,  irrité  de  l’injure  qu’on  lui 
avoit  faite,  attaqua  Pyrrhus  dans  le  temple  même 
d'Apollon  , et  l’y  tua.  Virg.  liv.  3. 

Il  y eut  une  autre  Hermione  , fille  de  Mars  et 
de  Vénus,  laquelle  épousa  Cadmus,  et  fut  chan- 
gée en  serpent.  Voye\  Harmonie. 

Hermitkra.,  Hermosiris.  V.  Hermapollox. 

Hermotime  , fameux  magicien  à qui  les  habi- 
tans  cte  Glazomène  rendirent  des  honneurs  divins. 

Héro  , prêtresse  de  Venus.  Léandre  l’aima  tel- 
lement qu’il  passoit  à la  nage  l’Hellespont  , pour 
l’aller  voir  pendant  la  nuit.  Elle  allumoit  au  haut 
d'une  tour  un  flambeau  pour  l’éclairer  ; mais 
Xctendre  à la  fin  se  noya  , et  Héro  se  jeta  de  dé- 
sespoir dans  la  mer; 
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Mérophile.  Voye{  Bagoé. 

Héros.  O11  nommoit  ainsi  ceux  qui  se  distin- 
guoient  par  leurs  belles  actions  ,,  et  qu’on  mettoit 
le  plus  souvent  parmi  les  dieux  après  leur  mort. 
Cétoit  aussi  le  nom  d’un  des  dieux  Lares.  Voy. 
Anackis. 

Hersé.  Aglatjre. 

Hersilie  , une  des  Sahines  enlevées  parles 
Romains,  que  Romidus  épousa.  Après  sa  mort 
on  la  mit , comme  son  mari  , au  nombre  des 
dieux  , et  elle  fut  révérée  sous  le  nom  de  Horta  3 
Hora  on  - Or  cl» 

Her'Eus  . une  des  divinités  des  Germains  , la 
même  q ue  Tel  lus. 

Hesione  , felie  de  Laomédon.  V Lagmédok. 

Hesper  on  He SP eru s , dis  de  Japet , et  frère 
d'Atlas.  11  fut  changé  en  étoile  , et-eut  trois  filles 
qu'on  nommoit.  Hespérides. 

Hespérides  , filles  d’Hesper.  Elles  étoîent 
trois  sœurs  , et  se  nommoient  Eglé,- Aréthuse  , et 
Hespéréthtfse.  Elles  possédoient  un  beau  jardin 
rempli  de  pommes  d’or , et  gardé  par  un  dragon. 
quTïercule  tua  pour  en  aller  cueillir.  Ovid,  Met. 

HespériEo  On  appela  ainsi  l’Italie  et  l'Espa- 
gne : la  première,  à cause  d’Hespérns,  qui 
ayant  été  chassé  par  son  frère  Atlas,  s’ëtoit  re- 
tiré dans  ce  pays-là  ; et  PEspagne,  parce  que  ce 
pays  est  le  plus  occidental  de  l’Europe,  du  nom 
de  Hesper  ou  Vesper,  planète,  la  même  que  Vé- 
nus , qui  paroît  le  soir  à l’occident. 

Hesperus.  Voyez  Hesper . 

Hestia  , nom  que  les  Grecs  donnoient  à Vesta. 

Hesus  ou  Esus  , divinité  des  Gaulois.  On  croit' 
que  c’est  Mars. 

HesyCHIA  ; c’est-à-dire , la  silencieuse.  On 
appeloit  ainsi  à Ciazomène  la  prêtresse  du  temple 
de  Pallas,  parce  qu'elle  faisoit  ses  fonctions  sans 
parler. 

Heures  * déesses,  filles  de  Jupiter  et  de  Thé- 
mis , qui  présidoient  aux  saisons.  Elles  étaient 
trois  j et  011  les  représente  ordinairement  auprès 
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de  Thémis  leur  mère,  avec  des  cadrans  on  des 
horloges  qu'elles  soutiennent.  Leur  noms  étoient 
Bunomie  , Dycé  et  Irène.  Pausanias  les  nomme 
autrement.  Hygin  en  compte  dix  avec  des  noms 
«ncore  tout  différons.  Les  Heures  étoient  portières 
du  ciel  , et  elles  avoient  soin  du  char  et  des  che- 
vaux du  soleil. 

Hiacinthe.  Voyei  Hyacinthe. 

Hiarbas.  Voye\  Iarbas. 

Hibou  ou  Chouette.  Voye\  Ascalaphe  , Mi- 
nerve. 

Hier  a,  femme  de  Télèphe  , roi  des  Mysiens. 
‘Bile  surpassoit  Hélène  même  en  beauté.  Selon 
.Hygin  ,,el]e  étoit  fille  de  Priam  , et  se  noinmoir 
Laodicé.  Virgile  parle  d’une  autre  Hiéra , nour- 
rice de  Pandarus.  On  croit  que  cette  dernière 
Hiéra  est  la  même  que  Cybèle,  Turnèbe  , qui 
n’est  pas  de  ce  sentiment , veut  qu’on  lise  Hyatuw 

Hieracobosques  , prêtres  égyptiens  , qui 
étoient  chargés  du  soin  de  nourrir  les  éperviers 
sacrés. 

Hierax  , homme  juste  et  illustre,  que  Nep- 
tune changvea  en  épervier,  pour  le  punir  d’avoir 
envoyé  du  blé  aux  Troyens  , contre  qui  il  étoit 
irrité. 

Hierocoraces  ; c'est-à-dire,  les  corbeaux  sa- 
crés. Quelques-uns  de  ceux  qui  servoient  au  culte 
de  Mithra,  se  nommoient  ainsi , à cause  de  la 
couleur  de  leurs  habits  , semblable  à celle  des 
corbeaux  qui  étoient  consacrés  à cette  divinité. 

Hiéroglyphes,  figures  symboliques  qui  te- 
jioiént  lieu  d’écriture  avant  l’invention  des  lettres 
alphabétiques.  Dans  la  suite  , l’intelligence  de 
ces  figures  étant  devenue  très-difficile,  elles  ne 
furent  plus  employées  que  par  les  prêtres  égyp- 
tiens , pour  cacher  les  secrets  de  leur  religion  et 
ide  leur  politique. 

Hierogrammates  ; c’est-à-dire,  secrétaires  et 
interprètes  sacrés . C’étoit  chez  les  Egyptiens  un 
ordre  de  prêtres  chargés  du  soin  de  tracer  des. 
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figures  hiéroglyphiques,  et  de  les  expliquer.  Voy. 
Hiéroglyphes. 

Hiérophante  , le  premier  des  prêtres  ; et  Hfé- 
rophantie  , la  première  des  prêtresses  d’Hécate. 
On  appeloit  aussi  Hiérophante  celui  qui  présidoit 
aux  cérémonies  qu'on  observoit  quand  quelqu’un 
se  faisoit  initier  dans  les  mystères  delà  religion 
païenne.  Voye\  Mystères. 

Hiérophile.  Voye\  Hémophile. 

Hiéroscopie.  C’est  l’art  des  Aruspices. 

Hilaire  et  Phoebé.  Voye\  Ilaïre. 

Hilaries  , fêtes  en  l’honneur  de  Cybèîe,  qui 
se  céiébroient  à Athènes  et  à Rome  , avec  de 
grandes  démonstrations  de  joie,  le  jour  de  l’é- 
qninoxe  du  printemps. 

Hipocrène.  Voye\  Hippocrène. 

Hippé  , fille  du  centaure  Chiron  , métamor- 
pbosée  en  jument , et  mise  au  nombre  des  astres. 

HiPPIA  y c’est-à-dire,  la  cavalière  ; surnom  de 
Minerve. 

EEippion,  nom  de  celui  qui  enseigna  la  méde- 
cine à Esculape. 

HiPPius  ; c’est-à-dire,  cavalier.  Neptune  fut 
surnommé  ainsi  , et  Damceus  , pour  avoir  inventé 
l’art  de  dompter  les  chevaux  et  de  s’en  servir. 

Hippo  , nymphe  , fille  de  l’Océan  et  de  Téthys. 

Hippocampes  étoient  les  chevaux  marins  de 
Neptune  et  des  autres  divinités  de  la  mer. 

Hippocentaures  , monstres  qu’on  croyoif  en- 
fans  des  Centaures,  auxquels  ils  ressembioient. 

Hippocoon  , tyran  d’Argos  , qui  fut  tué  par 
Hercule.  C’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  héros  qui 
s’assemblèrent  pour  la  chasse  du  sanglier  de  Ca- 
iydon  , et  celui  d’un  des  gens  de  la  suite  d’Enée* 

Hippocraties  , fêtes  que  les  Arcadiens  célé- 
braient en  l’honneur  de  Neptune. 

Hippocr-Ène,  fontaine  à .peu  de  distance  du 
mont  Hélicon.  On  conte  qu’aussitôt  que  Persée 
eut  coupé  la  tête  de  Méduse  , du  sang  qui  en 
coula  naquit  le  cheval  Pégase  , et  que  ce  cheval  , 
d’un  coup  de  pied  , fit  jaillir  cette  fontaine 
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qui  l’a  faut  nommer  Hippocrène;  c’est-à-dire  f 
Fontaine  du  cheval.  Elle  était  consacrée  à Apollon 
et  aux  Muses. 

HjpPOCTONUS  ; c’est-à-dire,  tueur  de  chevaux  ; 
surnom  d 'Hercule.  Foye \ Diomède. 

Hippodamas,  un  des  fils  de  Priam. 

Hippodamie  ou  Hippodame  , fille  d’OEno- 
maüs.  Son  père  la  chérissoit  à un  tel  point,  qu’il 
ne  la  voulut  donner  qu’à  celui  qui  la  vaincroit  à 
Ja  course  , parce  qu’il  étoit  assuré  que  personne 
ne  la  surpasseroit  dans  cet  exercice.  Ji  massacroit 
tous  ceux  qui  en  sort  oient  vaincus,  et  tua  jusqu’à 
treize  princes.  Pour  les  vaincre  plus  facilement, 
il  faisoit  placer  Hippodamie  sur  son  char,  de  fa- 
çon qu’ils  pussent  la  voir,  afin  que  sa  beauté  les 
empêchât  en  courant  d’être  attentifs  à leurs  che- 
vaux. Mais  Pélops,  quelques-uns  disent  Pirithoüs, 
entra  dans  la  lice  , la  vainquit  et  l’épousa.  OEno- 
maüs  se  tua  de  désespoir,  Foye\  Hîppomène. 
£&ctani.  I.  12. 

Une  autre  Hippodamie,  surnommée  Brisais  , 
élu  nom  de  son  père  Brisés  , et  captive  d’Achille  , 
fut  la  cause  de  la  fameuse  querelle  de  ce  prince 
avec  Agamemnon. 

Il  y en  eut  encore  une  autre , qui  est  peut-être 
la  même  que  la  première,  puisqu’on  lui  donne 
pour  mari  Pirithoüs  , aux  noces  duquel  les  Cen- 
taures et  les  Lapithes  , qu'il  y avoit  invités,  se 
querellèrent  pour  l’enlever  ; mais  Herctrle  les  dé- 
lit. Métam.  I.  12. 

Hippodète  ou  Hippodote  ; c’est-à-dire,  qui 
tic  des  chevaux.  Hercule  fut  ainsi  surnommé  , 
pour  avoir  attaché  les  uns  aux  autres  les  chevaux 
des  Orçhoméniens  , dont  il  rendit  la  cavalerie 
inutile  clans  une  bataille  que  les  Béotiens,  aidés- 
de  cette  ruse  , gagnèrent  sur  eux. 

ÜJPPÔZÆTIS,  surnom  de  Minerve,  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Hippola  , ville  de  la  La* 
corne. 

HippolOque  , fils  de  BelléropUon  ? et  père  dt 
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GJaucus.  Cétoit  aussi  le  nom  d’un  Troyen  fué 
par  Agamemnon. 

Hippolyte.,  fils  de  Thésée  et  d’Antiope  , au- 
trement aussi  appelée  Hippolyte  , reine  des  Ama- 
zones , qu’Hercule  donna  à Thésée  , après  avoir 
vaincu  ces  femmes  guerrières.  Hippolyte  aimoit 
si  passionnément  la  cirasse  , qu'il  n’etoit  sen- 
sible  à aucun  autre  plaisir.  Phèdre  sa  belle-mère, 
pour  se  venger  de  ce  qu’il  a voit  refusé  de  ré- 
pondre à la  passion  criminelle  qu’elle  avoit  pour 
lui,  l’accusa  auprès  de  Thésée,  d’avoir  voulu 
attenter  à son  honneur  ; et pour  donner  à son 
accusation  un  air  de  vérité , elle  lui  montra  l'é- 
pée qu’elle  avoit  prise  à ce  jeune  prince  , pour 
s’en  percer  elle-même  de  désespoir,  si  sa  nour- 
rice ne  l’en  eût  empêchée.  Thésée  abandonna  son 
fils  à la  fureur  de  Neptune  : et  lorsqu 'Hippolyte 
monté  sur  un  char  y approcha  de  la  mer,  un 
monstre  marin  parut  tout-à-coup  sur  le  rivage , 
et  effraya  tellement  les  chevaux,  qu’ils  prirent 
la  fuite.  Le  char  se  fracassa  : et  ce  prince  fût 
traîné  à travers  les  ronces  et  les  rochers  , où  il 
périt.  Esculape  , à la  prière  de  Diane,  lui  rendit 
la  vie  , et  cette  déesse  le  nomma  Virbius.  Voy-^ 
àgaste  et  Belléropiion. 

Il  y eut  un  autre  Hyppoîyte,  l’un  des  géans 
qui  firent  la  guerre  à Jupiter. 

La  femme  d’Acaste  se  nommoit  Hippolyte» 
Voyei  Acaste. 

Hippolytion.  CTétoit  un  temple  que  Diomède 
avoir  fait  bâtir  en  l’honneur  d’Hippolvte,  fils  de 
Thésée.  Il  y avoit  auprès  de  ce  temple  un  lieu 
sacré  dédié  à Vénus-Spéculatrice,  dans  l’endroit 
ou  Phèdre  prenoît  plaisir  à voir  Hippolyte  partir 
pour  la  chasse. 

Hippomédot?  , un  des  sept  princes  qui  firent 
le  laineux  siège  de  Thèbes.  Hygin » 

Hippomène  , prince  grec , fils  de  Macarée  et 
de  Mérope  , si  chaste,  qu’il  se  retira  dans  <les 
bois  et  dans  les  montagnes  , pour  ne  point  voir 
éle  femmes.  Mais  ayant  un  jour  rencontré  À ta- 
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Jante  à la  chasse,  il  la  subit,  et  se  mit'au nom- 
bre de  ceux  qui  recherchoient  cette  princesse  en 
mariage.  Il  l'épousa  après  l'avoir  vaincue  à la 
course.  Voye i Atalante  , fille  de  Schenée.  Voy* 
aussi  Hippodamie. 

La  mère  d’Amphitryon  se  nommoit  aussi  Hip- 
pomène.  Elle  étoit  fille  de  Menætius,  Quelques- 
uns  la  nomment  Hipponome. 

Hippone  ou  Epone  , déesse  regardée  par  les 
anciens  comme  une  divinité  qui  avoit  un  soin 
particulier  des  chevaux.  Juven.  Sat..  8. 

Hipponome.  C’est  la  même  qu’Hippoinène, 
mère  d'Amphiîryon. 

Hipponous  , fille  d’Adraste,  se  brûla  pour 
obéir  à un  oracle. 

Hippopotame  -,  c’est-à-dire , cheval  de  fleuve» 
C’est  un  amphibie  monstrueux  dont  les  Egyp- 
tiens avoient  fait  une  divinité. 

Hippotabes , Eole,  petit-fils  d'Hippotès. 

Hippotès,  père  d'Egeste  , et  aïeul  d’Eole.  Voy. 
Egeste.  Ce  fut  aussi  le  nom  d’un  prince  grec  qui 
s’attira  la  colère  d’Apollon  pour  avoir  tué  un  de 
ses  prêtres. 

Hippothoé  , fille  de  Mestor  et  de  Lysidice,  fut 
une  des  femmes  deNepfune,  qui  en  eutTaphius. 

Hippothoé  fut  encore  le  nom  d'une  Néréide  , 
d’une  Amazone  , et  d’une  fille  de  Danaiis. 

Hippotkoon  , Hippothon  ou  Hippothous  , fils 
de  Neptune  et  d’Aiope.  Sa  mère  et  son  aïeul 
Cercyori  l’ayant  successivement  fait  exposer  , il 
fut  toujours  nourri  par  une  jument , et  trouvé  par 
des  bergers  qui  l’élevèrent.  Thésée,  ayant  tué 
Cereyon  , donna  son  trône  à Hippothoon , son 
petit-fils. 

Hirie  ou  Hyrié  , nymphe  d’Arcadie.  Elle 
pleura  tant  la  perte  de  son  fils,  qui  se  précipita 
du  haut  d’un  rocher  pour  n’avoir  pu  obtenir  un 
jeune  taureau  d’un  de  ses  amis  , qu’elle  fondit 
en  larmes  , et  fut  changée  en  un  lac  qui  porta 
son  nom. 

Hiro^jdeele.  Voye\  Progné# 
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Hïrpies,  familles  qui  demeuroient  à quelque 
distance  de  Rome  , et  qui  étoient  chargées  d’of- 
frir chaque  année  en  sacrifice  à Apollon.  On  dit 
que  ceux  dont  ces  familles  étoient  composées  , 
înarchoient  sur  le  brasier  ardent  du  sacrifice  f 
sans  se  brûler. 

Histoire,  divinité  allégorique,  fille  de  Sa- 
turne et  d'Astrée.  Elle  présidoit  à tous  les  éyé- 
nemens,  quels  qu’ils  fussent.  On  la  peint  avec  un 
air  majestueux  , et  magnifiquement  habillée  , te- 
nant une  plume  ou  un  poinçon  d’une  main  , c’eM- 
à-dire  , le  stylet  dont  les-anciens  se  servoient  pour 
écrire,  et  un  livre  de  l’autre. 

Hiver,  divinité  allégorique  qui  présidoit  aux 
glaces  et  aux  fri  mats  On  le  représentait  sous  la 
figure  d’un  homme  tout  couvert  de  glaçons , 
ayant  la  chevelure  et  la  barbe  blanches  , et  dor- 
mant dans  une  grotte  : quelquefois  sous  la  figure 
d’une  femme  assise  auprès  d’un  grand  feu  ? avec 
des  habits  doublés  de  peaux  démontons  , et  sou- 
vent aussi  sous  la  figure  d’un  vieillard  qui  se 
chauffe. 

Holocauste.  FVyq  Victimes. 

Homère  , poëte  célèbre  à qui  les  Grecs  rendi- 
rent des  honneurs  divins. 

Homme  ayant  les  mains  prises  dans  un  arbre 
ouvert , et  qu'un  loup  dévore  , voyez  Milon.  Assis 
sur  un  tonneau  , voyez  Bacchüs.  Couvert  de  gla~ 
çonsy  voyez  Hiver.  Aveugle  , voyez  Plutus.  Pois- 
son depuis  la  ceinture  , voyez  Triton.. 

Honneur.  Les  Romains  en  avoient  fait  une 
divinité.  Ils  avoient  placé  son  temple  après  celui 
de  la  Vertu  ; en  sorte  qu’on  ne  pouvoir  entrer 
dans  le  temple  de  l’Honneur,  qu’a  près  avoir  passé 
par  le  temple  de  la  Vertu.  Gyraldi. 

Hora.  Voye\  Hersilie, 

Horchia  , déesse  adorée  dans  l’Etrurie. 
Horcvs  ou  Orcus.  Voyez  Orcus. 

Hordicales  ou  Hordicidies  , sacrifices  de  va^ 
ches  pleines  , qu’on  immoloît  à la  Terre. 

Horion  ou  HoriuS;  surnom  d’Apoiion. 
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Horloge.  Voye\  Heures. 

HortA.  Voye$  Hersilie- 
Horus,  le  même  qu’Orus. 

BqspitAzjs  , c’est-à-dire,  Hospitalier.  Jupi- 
ter étoit  adoré  sous  ce  nom  comme  le  dieu  tuté- 
laire des  botes  et  des  voyageurs.  Il  y avoit  aussi* 
Minerve  l'hospitalière  - 
Hostie.  Voye $ Victimes», 

Hostilina  , déesse  qu’on  invoquoit-  pour  les» 
inois&ons-,  quand  les  épis  , étant  tout-à  fait  sortis 
foiraoient  une  surface  égaie.  Elle  étoit  ainsi  appe- 
lée du  vieux  mot  hostire,  mettre  de  niveau.. 
Houlette  . Voye?^  Paris  ,,  Enidymion. 

Hure  de  sanglier.  Voye i Méléagre. 

Hutsae  , idole  des  Niiimtes* 

Hyacinthe  , fils  dePiérus  et  de  Clib.  Apollon. 
V aima  beaucoup;  Zéphire  , qui  Paimoit  aussi  , . 
fut  un  jour  si  piqué  de  le  voir  jouer  au  palet  avec 
Apollon  , qu’il  poussa  le  palet  à. la  tête  d’Hya— 
cyntbe  , et  le  tua.  Apollon  le  métamorphosa  en- 
fleur,  qn’on  nomma  depuis  Hyacinthe.  Ovid* 
Voye\  Ajax,  fils  de  Téiamon. 

Hyacinthides.  Les  filles»  d^Erechthée  , roi 
d’Athènes  , s’étant  généreusement  dévouées  pour 
le  salut  de  leur  patrie  , furent  ainsi  surnommées  5. 
à cause  du  lieu  où  elles  furent  immolées  , cet  en- 
droit étant  appelé  Hyacinthe.  Elles  sont  aussi 
nommées  les,  Vierges.  Démcs.  Cicéron. 

Hyacintkies  , fêtes  en  l’honneur  d’Apollon  , 
à cause  de  la  mort  d’Hyacinthe. 

Hyades  , filles  d’Atlas  et  d*Ethérie , furent 
ainsi,  appelées  du  nom  cPHyas  leur  frère  , qu’elles 
aimoient  si  tendrement,  qu’elles  furent  inconso- 
lal)!es  de  sa  mort.  Elles  le  pleurèrent  tant,  que 
les  dieux  , touchés  de  leur  douleur  , les-  changè- 
rent en  astres.  D’autres  content  que  les  Hyades 
étoient  des  nymphes  que  Jupiter  transporta  au 
ciel,  où  il  les  changea  en  astres,  pour  les  sous- 
traire à la  colère  de  Junon  , qui  vouloit  les  pu- 
nir du  soin  qu'elles  avoient  pris  d’élever .Bacchus. 
Ces  filles  d’Atlas  , ou  nymphes , étoient  au  nombre 
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-de  sept,  et  se  tiommoient  Ambrosie  , Enclore  , 
Pasithoé  , Coronis  , Poiyxo  ou  Plexaure,  Phi- 
iéto  ou  Pitlio , et  Tyché.  Les  Hyades  sont  appe- 
lées par  les  poètes  pluviœ  , tristes  , parce  que  la 
constellation  qu’elles  forment , annonce  la  pluie 
et  le  mauvais  temps.  Cette  constellation  est;  aussi 
désignée  quelquefois  pue  Hyas  , singulier  de  Hya - 
■des.)  comme  nimbosa  Hyas ; inserena  Hy as  , etc. 

Hyagnis,  Phrygien,  père  de  Marsyas.  Que'** 
qnes-uns  disent  que  c’étoir  son  fils. 

Hyale  , nymphe , l’une  des  compagnes  de 
Diane, 

Hyantides  ; les  Muses  sont  ainsi  surnommées, 
-parce  qu’on  croyoit  qu’èlles  habitoient  la  Béotie. 
Vuye\  Hyantuis, 

Hyan ti  u s j c’est  Actéon  , petir-li!s  de  Cad- 
$nus  , fondateur  de  la  ville  de  Thèbes,  capitale 
de  la  Béotie.  Actéon  est  ainsi  surnommé  par 
'Ovide,  parce  que  les  Béotiens  étoient  aussi  sur- 
nommés Hy  antes  011  Hyantii , du  nom  d’Hyas  , un 
de  leurs  anciens  rois. 

Hyas.  V.  Hyades,  Ethîia  , fille  de  l’Océan. 

Hysla.  Voyei  Hlbléeivs. 

Hyblaea,  déesse  adorée  en  Sicile. 

Hyeléeys  , peuples  de  Sicile,  qui  passoîent 
pour  très-li  a biles  dans  ce  qui  concernoit  le  culte 
des  dieux  , et  pour  Pinterpréfation  des  songes.  Ils 
h fbiioient  le  montHybla  , célèbre  par  l’excellent 
-miel  qn’on  y recueilloit , et  par  une  ville  de 
-même  nom  , qui  depuis  eut  celui  de  Mégare. 

Hybristiques.  G’étoit  une  fête  à Argos  , pen- 
dant laquelle  les  femmes  , en  habits  d'hommes  , 
se  montroient  fières  et  insolentes  envers  leurs 
•maris,  en  mémoire  de  ce  que  les  Argiennes 
-a voient  autrefois  mis  en  fuite  une  armée  de  Lacé- 
démoniens. Hybris  , mot  grec  qui  signifie  injure  , 
insolence . 

Hydre  ou  serpent  du  marais  de  Lerne.  Il  avoit 
sept  têtes  qui  renaissaient  à mesure  qu’on  les  cou- 
poit.  Cependant.  Hercule  le  tua  ; aussi  fut-ce  le 
-plus  difficile  et.  le  plus  glorieux  de  ses  trayaux. 
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HydrxA  on  Cruche  , divinité  égyptienne», 
Voye\  Ca.nope. 

Hydrc-mantie  , sorte  de  divination  par  le 
moyen  de  l’eau. 

Hydrophories  , fêtes  athéniennes  en  mémoire 
de  ceux  qui  avoient  péri  dans  le  déluge  de  Deu- 
calion. 

Hyène,  animal  sauvage  et  cruel , dont  on  a 
décrit  bien  des  choses  merveilleuses.  Les  Egyp- 
tiens en  avoient  fait  une  divinité. 

Hyetius.  Voyez  Piuvsazis. 

HygiaeA  , surnom  de  Minerve,  ainsi  appelée 
de  l’art  de  guérir , auquel  elle  présidoit. 

Hygie  ou  Hygée,  fille  d’Esculape,  fut  adorée 
comme  la  déesse  de  la  santé.  On  lui  faisoit  i’o- 
ldaîion  d’un  gâteau, 

HyiaCTOR  ; c’est-à-dire  , qui  aboie;  un  des 
chiens  d’Actcon. 

Mylaeus  ou  Hyt.é  , celui  des  Centaures  qui  fut 
cause  du  combat  qui  se  Ht  entr’eux  et  les  Lapi- 
thes  , aux  noces  de  Pirithous. 

G’étoit  aussi  te  nom  d'un  des  chiens  d’ Actée», 
ïl  signifie  sauvage. 

Hylas,  fils  de  Théodamas,  jeune  homme 
d’une  beauté  singulière  , qu’Hercule  aima  beau- 
coup.  Lorsqu’ils  alloieut  ensemble  à ta  conquête 
de  la  toison  d’or  avec  les  Argonautes  , des  nym- 
phes enlevèrent  Hylas  auprès  d’une  fontaine  , où. 
1!  étoit  ailé  chercher  de  l'eau.  Hercule,  inconso- 
lable de  sa  perte  , ne  voulut  plus  suivre  les  Argo- 
nautes , qui  , en  cherchant  Hylas,  avoient  inu- 
tilement lait  retentir  le  rivage  de  son  nom.  Virg. 

• G&org . 

Hyllus  , fils  d’flerculc  et  deDéjanire.  Après 
la  mort  de  son  père  ii  épousa  foie;  mais  Eurys- 
thée  le  chassa  aussi  bien  que  le  reste  (les  Héra- 
clides.  Il  se  sauva  a Athènes,  où  il  fit  bâtir  un 
temple  à la  Miséricorde  dans  lequel  les  Athé- 
niens voulurent  que  les  criminels  trouvassent  un 
refuge  assuré. 

Hylonome  , femme  Centaure  , qui  se  tua  d® 
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désespoir , lorsqu’elle  apprit  la  mort  de  son  mari 
Cyllarus. 

Hymen  ou  Hyménée,  divinité  qui  présidoit 
au  mariage.  I?  ètoit  fils  de  Bacchuset  de  Vénus* 
On  le  re  présente  sons  la  figure  d’un  jeune  homme 
blond,  tenant  un  flambeau  à la  main,  et  cou- 
ronné de  roses.  On  appeloit  aussi  hyinénée  le* 
vers  qu’on  clianfoit  pour  les  noces. 

Hymette,  montagne  de  l*  Attaque , célèbre  par 
f abondance  et  l’excellence  du  miel  qu’on  y*  re- 
cueilloir,  et  par  le  culte  qu’on  y ændoit  à Jupi» 
ter,  qui  y étoit  surnommé  Hymettius. 

‘ Htpenor  , prince  troyen  , tué  par  Diomède  a» 
«iége  de  Troie.  \ 

HyperbiuS',  fils  de  Mars.  On  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  tua  des  animaux. 

Hyperboréens  ou  Hyperborées  , peuples  de 
la  Scytlîie  septentrionale.  Ils  honoroient , plu* 
que  tous  les  antres  dieux,  Appollon,  appelé  pour 
cette  raison  Hyperboréen. 

Hypérétès,  fils  de  Neptune  et  d’AIciope. 

Hyperion,  Titan,  fils  de  Gœlus.  Il  fut,  dit- 
on  , chargé  de  conduire  le  char  du  Soleil  ; ce  qui 
l’a  fait  regarder  par  quelques-uns  coin  pie  p r© 
du  Soleil  , et  par  d’autres,  comme  le  >oleil  lui- 
même. 

Hyperippe  , fille  d’ Areas,  fut  une  des  femme® 
d’ End  y mi  en. 

Hypermnestre,  l’une  des  cinquante  filles  de 
Danaüs , par  l’ordre  duquel  elles  égorgèrent  leurs 
maris  la  première  nuit  de  leurs  noces.  Celle-ci 
épargna  le  sien,  appelé  Lyncée , qui  ensuite  tua 
Danaüs  lui-même 

Hypéthres  ou  Subdial  es.  On  appeloit  ainsi 
des  lieux  découverts  et  en  plein  air,  qui  éroienc 
consacrés  aux  dieux.  On  s’y  assembloit,  comme 
dans  des  teinp’es  , pour  offrir  des  sacrifices  , et 
pour  tout  ce  qui  concèrnoit  le  cube  des  dieux. 
On  choisissoit.  ordinairement  des  montagnes. 

Hypophètes  , et  non  Hypoprophètes  ; c’est-à- 
dire  , Interprètes  ou  Messagers,  C 'étoit  le  second 
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ordre  des  ministres  qui  présidoient  aux  oracle* 
de  Jupiter.  Leur  principale  fonction  consistoit  à 
recevoir  les  oracles  des  ministres  du  premier  or- 
*lre  , et  à les  annoncer  au  peuple. 

Hypothoon.  Vcyei  Hippothoon. 

Hypse^or,,  prêtre  du  fleuve  Scamandre , qui 
fut  en  une  extrême  vénération  à ceux  de  sou 
temps. 

Hypsipyle  y reine  de  l’ile  de  Lemnos.  Les 
femmes  de  cette  île  ayant  massacré  leurs  maris  et 
tous  les  autres  hommes  , Hypsipyle  , pour  sauver 
son  père  Thoas  , feignit  de  l’avoir  tué  , etde  tint 
caché.  Jason  , allant  à la  conquête  de  la  toison 
d’or , aborda  dans  l’ile  de  Lemnos , où  il  épousa 
Hypsipyle,  à qui  les  Lemniennes  avoient  déféré 
la  souveraine  autorité.  Ce  prince.,  s’étant,  remis 
en  mer,  oublia  bientôt  Hypsipyle  , qui  entra  en 
fureur  lorsqu’elle  apprit  qu’il  avoit  épousé  Médée. 
Cependant  les  Lemniennes,  ayant  -su  qu’elle  avoit 
sauvé  son  père , la  chassèrent  de  leur  île.  Elle 
tomba  entre  les  mains  des  pirates , qui  la  vendi- 
rent à Lycurgue , roi  de  Némée.  Ce  prince  la 
traita  fort  humainement , et  lui  donna  le  soin  de 
nourrir  et  d’élever  son  ..fils  Archémore.  Voye\  Ar- 
chémorë 

HyPSISTUS  ; c’est-à-dire  , très-éïc v é ; surnom 
de  Jupiter.  C’étoit  une  divinité  particulière  chez 
les  Phéniciens,  qui  le  croyoient  père  de  Saturne 
et  le  premier  des  dieux. 

Hypsus  , fils  de  Lycaon , bâtit  une  ville  en  Ar*= 
cadie. 

Hypuranitjs  , divinité  phénicienne. 

Hyrée  ou  Hyretjs  F'oyeq  Orioh. 

Hyrié*  Foyq  Hirie. 

Hyrnetho  , femme  de  Déiphon  , fut  honorée 
chez  les  Grecs  comme  une  divinité. 

Hyrtacides.  C’est  Nisus  , fils  d’Hyrtacus. 

HYRTACUS,Tt  oyen  du  mont.  Ida,  père  de  Nisus. 

Hystéries,  fêtes  en  l’honneur  de  Vénus , à 
qui  on  immoloit  des  porcs. 

Hyver.  Voye\  Hivsr. 
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Ia  , une  des  filles  d* Atlas. 

Iacchus.  C’est  le  nom  qu’on  donnoîtr  ordinai- 
rement à Bacchus  clans  la  célébration  de  ses 
fêtes,  d’un  mot  grec  qui  signifie  crier  et  faire 
grand  bruit.  On  donnoit  aussi  ce  nom  au  person- 
nage qui  !e  représentait  dans  les  cérémonies  de 
l’initiation  aux  mystères  du  paganisme. 

Iaera  , nymphe,  fille  de  INérée  et  de  Boris. 

Ialyse  , fils  de. Gercaphus bâtit  dans  Pile  de 
Rhodes  une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom  , 
d’où  les  dieux  Telcbines  , particulièrement  révé- 
rés dans  cette  ile  , sont  surnommés  lalysiens . 

Iambé,  fille  de  Fan  et  cfEcho,  et  servante  de 
Métanire,,  femme  de  Céléus  , roi  d'Eleusinc. 
Personne  ne  pouvant  consoler  Gérés  affligée  de 
la  perte  de  sa  fille  , Iambé  sut  la  faire  rire  par  ses 
bons  mots,  et  adoucir  sa  douleur  par  des  contes 
plaisans  dont  elle  l’entrerenoit.  On  lui  attribue 
l'invention  des  vers  iambiques. 

Iana.  Voye\  Jana. 

Ianthé.  Voyei  Iphis»„ 

ï apis.  Voyei  Japis, 

Iarbas  ou  Hiareas>  s^oi  des  Gétuîes.  Bidon 
aima  mieux  se  donner  la  mort,  que  d’épouser  ce 

5 mince  , qui  vouloir  l’y  contraindre,  les  armes  à 
a main.  Voye\  Bidon. 

Ibis  , oiseau  qui  dévore  les  serpens.  Les  Egyp- 
tiens en  avoient  fait  une  divinité. 

Icare,  fils  de  Bédaie.  Voye^  Dédale. 

Ic ARIA  , surnom  de  Diane  , pris  d’ Icaros  , île 
dans  la  mer  Icarienne  , où  elle  avoit  un  temple. 

Icaris^1S  5 j Pénélope,  fille  d’Icarius. 

Icarius  , fils  d’OEbalus  et  père  d’Erigone.' 
Ayant  fait  boire  du  vin  à des  paysans  qui  ne  cou- 
noissoient  pas  cette  liqueur,  ils  en  furent  enivrés 
jusqu’à  perdre  la  raison  ; de  sorte  que  d’autres 
les  croyant  empoisonnés  , *e  jetèrent  sur  Icarius  ? 

Va 
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et  ie  tuèrent.  Aussitôt  les  femmes  de  ces  paysans 
furent  transportées  d’une  fureur  qui  dura  jusqu’à 
ce  que  l’oracle  eût  ordonné  des  fêtes  en  l’honneur 
d’ Icarius;  de  là  vinrent  les  jeux  icariens.  Cas 
jeux  consistaient  à se  balancer  sur  une  corde  at- 
tachée à deux  arbres,  ce  que  nous  appelons  l’ es- 
carpolette ; à quoi  les  jeunes  gens  surtout  s’exev- 
§oient  beaucoup.  Mera,  chienne  d’Icarius  , dé- 
couvrit le  lieu  de  son  tombeau  à Erigone,  qui  sô 
pendit  de  désespoir,  dès  qu’elle  sut  la  mort  de  son 
père  ; mais  Jupiter  métamorphosa  Icarius  en 
flsfre  , qu’on  croit  être  Bootès  ou  le  Bouvier,  Eri- 
f»one  en  une  constellation  appelée  la  Vierge,  et 
la  chienne  Mera  en  celle  qu’on  nomme  la  Cani- 
cule , dans  laquelle,  lorsque  le  soleil  est  entré  r 
il  fait  extrêmement  chaud  pendant  quarante 
jours.  Hygin. 

Le  père  de  Pénélope  se  nommoit  aussi  Icarius, 
Lacédémonien  noble  et  puissant.  Ne  pouvant  se 
résoudre  à se  séparer  de  sa  fille  , il  conjura  Ulysse 
de  fixer  sa  demeure  à Sparte,  mais  inutilement. 
Ulysse  étant  parti  avec  sa  femme  , Icarius  monta 
sur  son  char,  et  lit  si  grande  diligence,  qu’il  re- 
vit sa  fille,  et  redoubla  ses  instances  auprès  d'U- 
lysse , pour  l’engager  à retourner  à Sparte.  Ulysse 
ayant  alors  laissé  à sa  femme  le  choix,  ou  de  re- 
tourner avec  son  père,  ou  de  le  suivre  à Ithaque» 
Pénélope  ne  répondit  rien;  mais,  baissant  les 
yeux  , elle  se  couvrit  de  son  voile.  Icarius  , n’in- 
sista plus,  la  laissa  partir,  et  lit  dresser  en  cet 
endroit,  un  autel  à la  pudeur.  Fans,  in  Lac. 

Ic eue  , un  des  fils  du  Sommeil.  C’est  le  même 
que  Phobétor. 

Ichneumokt  , espèce  de  rat  qui  tue  les  croco- 
diles. Les  Egyptiens  en  avoient  fait  un  dieu. 

IC  HH  v B AT  ES  ; c’est-à-dire  , qui  suit  les  traces  ; 
un  des  chiens  d'Actéon. 

ÎCHNAEA  ; c’est-à-dire,  qui  poursuit  ; surnom 
de  Thémis  et  de  Némésis. 

Ida  , montagne  fameuse  par  le  jugement  de 
Pâtis.  Cette  montagne  3 qui  est  en  Phrygie , au- 
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près  de  l’endroit  où  étoit  la  ville  de  Troie,  étoit 
consacrée  à Cybèie. 

Il  y a une  autre  montagne  de  ce  nom  dans  l’ile 
de  Candie  ou  de  Crète,  sur  laquelle  Jupiter  fut 
élevé  par  les  Dac  tyles. 

C'étoit.  aussi  le  nom  d’une  Allé  de  Dardanus, 
roi  des  Scythes. 

IDÆA  mater . C’est  Cybèie.  Voye\  Ida. 

Idalie.  Voye\  ïdaltjs. 

Idalion  , ville  de  l’ile  de  Chypre.  L’oracïe 
ayant  ordonné  à Chalcenor  de  bâtir  nue  ville  dans 
l’endroit  d’où  il  v.erroit  le  so!eii  se  lever , un  de 
ceux  qui  i’accompagnoient , l’ayant  aperçu  du 
pied  d’une  haute  montagne  , on  y bâtit  une  ville 
qui  fut  nommée  Idalion  , de  deux  mots  gre<  s qui 
signifient,  j'ai  vu  le  soleil , d’où  la  montagne  tut 
aussi  appelée  Idalie  , Idalus , et  même  Idalion 
comme  la  ville. 

Idalus  ou  Idalie  , montagne  dans  l’ile  de 
Chypre  , particulièrement,  consacrée  à Vénus. 
C’est  de  là  que  Vénus  est  quelquefois  appelée 
Idalie.  Voye\  Idalion. 

Idas  , fils  de  Neptune.  Voye\  Marpesse. 

Il  y eut  un  autre  Idas  , prince  impie,  qui  fut 
un  des  Argonautes. 

Idéa  , une  des  filles  de  Danaüs, 

Idéen  , surnom  de  Jupiter,  parce  qu’il  avoit 
été  nourri  et  élevé  sur  le  mont  Ida.  Les  Dactyles 
ou  Corybantes  étoient  aussi  surnommés  Idéens. 

Idéenne  , surnom  de  Cybèie.  Voye\\v> a. 

Ideus  , hls  de  Thestius,  fut  tué  par  son  neveu 
Méléagre. 

Idmon  , fameux  devin  parmi  les  Argonautes; 
Il  étoit  fils  d’ Apollon  et  d’Astérie. 

Iboménée  , petit-fils  de  Minos  , et  roi  de  Crète, 
étoit  au  siège  de  Troie , après  lequel  s’étant  mrs 
en  mer,  pour  s’en  retourner  dans  son  royaume,  il 
ht  voeu  j pendant  une  tempête , de  sacrifier  la 
première  chose  qui  se  présenteroit  à lui  r s’il  en 
échappoit.  Ce  prince  se  repentit  bientôt  d’arvoir 
fait  un  tel  Yeeu  j car  il  rencontra  son  fils  , dès 
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qu’il  arriva  à terre  , et  le  sacrifia  : ce  qui  fut  cause 
d’une  peste  si  cruelle,  que  ses  sujets  indignés  le 
chassèrent.  Il  alla  fonder  un  nouvel  empire  dans 
la  Calabre  , et  rendit  son  peuple  heureux. 

Idotée  , une  des filles  de  Proetus  , roid’Àrgos. 

Idothée  ou  Eidothée,  fille  de  Protée.  Elle 
enseigna  à Ménélas  le  moyen  d'obliger  sôn  père 
de  lui  découvrir  ce  qui  devoit  lui  arriver. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  des  Nymphes  qui 
prirent  soin  de  l’enfance  de  Jupiter. 

Idyia  ou  Ipsea  , fille  de  l’Océan  et  de  Téthys  , 
femme  d'Eétès  , roi  de  la  Colcflide , et.  mère  de 
Médée. 

IGNIGENA;  c’est-à-dire,  né  du  feu ; surnom 
de  Bacchus  , pris  d’une  circonstance  de  sa  nais- 
sance. Voye\  Bacchus. 

IGNIPOTENS  , maître  du  feu  , surnom  de  Yul- 
cain. 

Ilaïre  ou  Laïre  et Phoeeé,  filles  de  Leucippe, 
et  prêtresses  , la  première  de  Diane  , et  l’autre  de 
Minerve.  Castor  et  Poilux  les  enlevèrent. 

Ï1APINASTES  ; c’est-à-dire,  qui  préside  aux 
festins  ; surnom  de  Jupiter. 

Il  JADES  ; c’est-à-dire,  les  fenûnes  d’ilion  ; 
les  Troyennes.  lliades , au  singulier,  c’est  llo- 
snuluS  , fils  d’IIia. 

Ilia  Sylvia  , mère  de  Romulus.  V.  Sylvia. 

Ilion.  On  appela  ainsi  la  ville  de  Troie,  du 
nom d’ lias  , fille  de  Tros  , et  roi  de  cette  contrée. 

Ilione  , fille  de  Priant  . et  femme  de  Polym- 
«ester. 

Ilionée  , Trûyen , fils  de  Phorbas  , suivit 
Enée,  qui  le  chargea  de  plusieurs  ambassades, 
parce  qu’il  étoit  éloquent.  Virg. . 

Ilissides.  Les  Muses  étoient  ainsi  surnom- 
mées, à cause  du  fleuve  Hissas  dans  l’Attique  , 
qui  leur  étoit  consacré. 

Ilithyie,  déesse  qui  présidoit  aux  accouche- 
mens.  C'est  la  même  que  Lucine. 

Il vs , roi  de  Troie , fils  de  Tros  et  de  Calli- 
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rhoé  , fille  de  Scamandre  : il  donna  le  nom  d’I- 
lion  à la  ville  de  Troie. 

Imarmène  ou  Himarmene  , divinité  qu’on 
croît  être  la  même  que  le  Destin. 

Imbrasides  , Asius  , fils  d’Imbrasus. 

Imbrasib  , surnom  de  Jun-on  , parce  qu'on 
croyoit.  qu’elle  étoit  dée  sur  les  bords  de  Tim- 
brasses , fleuve  de  Pile  de  Samos. 

Impera  TOR  , surnom  de  Jupiter. 

Imporcitor  , un  des  dieux  champêtres  que  les 
Romains  invoquoient  lorsqu’ils  enseinençoientles 
terres. 

Impudicité.  Les  Athéniens  en  avoient  fait  une 
divinité.  Voye\  Cotyto. 

InACHIA.  Voyei  In  a chus. 

Inachidæ  , les  Argiens  , ainsi  surnommés, 
du  nom  d’Inachus , leur  premier  roi. 

InaChides  , Epaphus , petit-fils  d’Inachus. 

Ovide  désigne  aussi  Persée  sous  ce  nom,  parce 
qu’il  étoit  Argien.  Voye%  InACHJDÆ . 

Inachis , Io,  fille  d’Inachus,  ou  Isis. 

Inachus,  le  plus  ancien  roi  d’Argos  , et  père 
cl’Io  , que  Jupiter  aima.  Il  donna  son  nom  au 
fleuve  Inachus  et  à tout  le  Péloponèse , qui  est 
souvent  appelé  Inachia.  Voyez  Io. 

Inarimé,  île  sur  les  côtes  de  la  Campanie, 
sous  laquelle  on  feint  que  Jupiter  écrasa  le  géant 
Typhon. 

Inconnu.  Il  y avoit  à Athènes  le  dieu  Inconnu» 

Incubes  ou  Ephiaetes  , démons  fabuleux  ex- 
trêmement redoutés  dans  les  temps  d’ignorance. 
On  s'imaginoit  que  c’étoient  des  esprits  malfai- 
sans qui  se  jetoient  sur  les  hommes , et  surtout 
sur  les  femmes  , pendant  leur  sommeil , et  qu’ils 
s’efforcoient  de  les  étouffer.  Ces  suffoquemens  , 
qu’on  leur  attribuoit,  n’étoient  autre  chose  que 
l’effet  d’un  accident  assez  ordinaire  , ou’on  ap- 
pelle cauchemar.  Il  y en  a qui  confondent  les 
Incubes  avec  les  Faunes  et  les  Satyres. 

Index  ; c’est-à-dire,  qui  découvre » surnom 
cT  Hercule. 
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Indigetes  , nom  qu’on  donnoit  aux  hommf8 
illustres  , qu’on  honoroit  comme  des  dieux  après 
leur  mort,  dans  les  pays  où  ils  é toi  eut  nés. 

Ino,  fille  de  Cadmus  et  d’Hermione  , fut  la 
troisième  femme  d’Athamas,  qui  , s’étant  ima- 
ginée qu’elle  étoit  lionne,  tua  Léarque  et  Méli- 
certe  , ses  deux  enfans  , quelle  croyoit  être  des 
lionceaux.  Ino  se  précipita  de  desespoir  dans  la 
mer  *7  mais  Neptune  la  métamorphosa  en  nymphe. 
On  croit  que  Mélicerte  en  échappa.  On  conte 
cette  fable  encore  autrement.  Foyq  Leucothée. 

Instruments  de  musique.  FVMuses,  Apollon, 
Orphée  , Amphion.  Pour  les  arts.  V . Minerve. 

Intercidon  , dieu  qui  présidoit  à la  coupe  des 
bois. 

Intercidon  a , divinité  champêtre  : elle  étojt 
surtout  révérée  par  les  bûcherons  et  par  les  char- 
pentiers. C’est  la  même  qu’Intercidon. 

In  TE  RD  U CA  , Iterduca  OU  Do  MI-DU  CA . 
On  invoquait  J unon  sous  ces  noms , lorsqu’on  me* 
noit  la  nouvelle  mariée  dans  ia  maison  de  son 
mari. 

Inventeur  , surnom  de  Jupiter,  en  l’honneur 
de  qui  Hercule  consacra  un  autel  pour  avoir  re- 
trouvé ses  boeufs  , que  Cacus  avoit  détournés. 

INVERECUNDUS  Deus  , le  Dieu  effronté  ; c’est 
Bacchus. 

Invincible  , surnom  de  Jupiter. 

In  U us  ou  In  u S , le  même  que  Pan. 

Io  ou  Isis  , fille  d’Inachus  et  d’Ismène.  Jupiter 
la  métamorphosa  en  vache,  pour  la  soustraire  à 
la  vigilance  de  Junon  : mais  cette  déesse  la  lui 
demanda  et  la  donna  à garder  à Argus.  Mercure 
endormit  cet  Argus  au  sonde  sa  flûte  , et  le  tua 
par  ordre  de  Jupiter.  Junon  envoya  un  taon  qui 
piquoit  continuellement  Io  , et  qui  la  fit  errer  par- 
tout. On  dit  qu’en  passant  auprès  de  son  père  t 
elle  écrivit  son  nom  sur  le  sable  avec  son  pied  , 
et  qu’elle  se  fit  reconnoître  •,  mais  dans  le  moment 
qu’Inachus  alloit  se  saisir  d’elle,  le  taon  la  piqua 
si  vivement , qu’elle  se  jeta  dans  la  mer  ; elle 
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passa  à îa  nage  toute  la  Méditerranée  , et  arriva 
en  Egypte  , où  Jupiter  lui  rendit  sa  première 
forme  , et  eat  d’elle  Epaphus.  Les  Egyptiens  lui 
dressèrent  des  autels,  et  lui  iaisoient  des  sacri- 
fices sous  le  nom  d’Isi6.  Jupiter  lui  donna  l’im- 
mortalité  ,.  et  lui  fit  épouser  Osiris.  On  lui  immo* 
loit  des  oies. 

Qn  représente  Io  ou  Isis  , portant  sur  sa  tête  , 
ou  de  grands  feuillages  bizarrement  assemblés  , 
ou  une  cruche,  ou  des  tours,  ou  des  créneaux 
de  murailles,  ou  un  globe,  ou  un  croissant,  ou 
une  coiffure  très-basse.  Assez  souvent  on  la  trouve 
dans  les  anciens  monumens  avec  un  enfant  qn’ell© 
tient  sur  ses  genoux,  ou  à qui  elle  présente  la» 
mamelle.  Dans  d'autres  figures  , elle  est  toute 
couverte  de  mamelles.  Dans  d’autres  , elle  est 
serrée  d’une  grande  enveloppe,  qui  s’étend  de- 
puis les  épaules  jusqu'aux  pieds  , et  qui  est 
pleine  de  figures,  hiéroglyphiques.  On  la  voit 
aussi  portant  à la  main  droite  , ou  la  lettre  T sus- 
pendue à un  anneau,  ou  un  sistre instrument 
de  musique  qui  a la  forme  d’un  cerceau  ovale  , 
©u  enfin  une  faucille  qu’il  plaît  à quelques  au- 
teurs de  prendre  pour  une  clef.  On  la  confond 
avec  Cyhèle.  Hist.  du  ciel.  Voyez  Jou* 

Iotr.  Vcye{  J ou.  /— 

Iobacchus,  surnom , ou  plutôt  cri  de  joie  en 
l’honneur  de  Bacchus. 

Iobatès,  roi  de  Lycie.  Voye\  BELiiÉROPHOtf. 

Iodame  ou  îodamie  , prêtresse  de  Minerve» 
Etant  entrée  pendant  la  nuit  dans  le  sanctuaire 
du  temple,  la  déesse  la  pétrifia  en  lui  montrant 
la  tête  de  Méduse. 

If  y eut  une  autre  Iodame,  mère  de  Deucalion» 

Io  Paean.  C’étoit  un  cri  (le  joie  et  une  prière 
que  le  peuple  répétoitsouvent  dans  les  sacrifices, 
dans  les  jeux  solennels  , dans  un  combat,  quand 
On  avoit  l’avantage,  etc.  Voye\  Paean  , Jou. 

, Iolas  , fils  d’Iphiclus.  On  dit  qu’il  bnlloit  les 
têtes  de  l'hydre  à mesure  qu 'Hercule  les  conpoit», 
îîébé , pour  récompense  de  ce  service,  le  rajeu* 
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ni-t,  lorsqu’il  devint  caduc  ; ce  qu’elle  fit  à la 
prière  d’Hercuie  , qu’elle  aveit  épousé  dans  le 
ciel. 

Iolch'OS-.  ou  Tolcos  , ville  de  la  Thessaüe  , fa- 
meuse par  la  naissance  de  Jason,  et  où  s'assem- 
blèrent les  princes  grecs  pour  la  conquête  de  la 
toison  d’or. 

Iolk  , fille  d’Euryte.  Hercule  voulut  l’épouser  r. 
ee  qui  détermina  Déjanire  à envoyer  à ce  héros  la 
fatale  chemise  du  centaure  Kessus.  V.  Euryte. 

Ion  , fils  de  Xuthuset  de  Creuse , fille  d’Erech- 
thée.  Il  épousa  Hellice  , dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans  , et  régna  dans  l’Attique  , qui  fut  assez  long- 
temps appelée  Ionie  , de  son  nom.  Il  conduisit 
plusieurs  colonies  dans  l’Asie  mineure  , où  il  les 
établit  dans  la  Carie  , dont  il  fit  la  conquête. 

Ione  , Elle  d’Autoîiqae..  Elle  fut  changée  erv 
nymphe. 

Ionides,  nymphes.  Elles  avoient  un  temple 
dans  l’Eîide  , auprès  du  fleuve  Cithéron  , qui  leur 
étoit  consacré, 
lo n i e , Voy:pi>  Ion. 

ïopas,  prince  d’Afrique  , qui  joua  sur  son  luth 
pendant  le  festin  que  Didon  donna  à Enée. 

Iosus  ou  Ioxus,  fut  le  père  des  Iosides  , qui 
©bservoient  des  pratiques  singulières  dans  leurs 
sacrifices,  comme  de  n’y  point  brider  d'asperges  * 
de  roseaux,  de  chaume,  etc. 

Iovjs  ou  Jovis  y se  trouve  quelquefois  au 
premier  cas  pour  Jupiter. 

Iphates  , un  des  fils  de  Priant, 

Ippianasse,  Elle  de  Prœtus.  Elle  fut  méta- 
morphosée en  vache  avec  ses  sœurs  , pour  avoir 
préféré  le  palais  de  son  père  au  temple  de  Junon. 

Les  poètes  donnent  aussi  le  nom  d’Iphianasse  à. 
Iphigénie  , fille  d’Agamemnon.  V . Iphigénie. 
IPHIAS , Evadné  , fille  d’Iphis. 

ÎPHiCLUs  , fils  de  Phy'acus  et  de  Périclimène  , 
étoit  oncle  de  Jason.  II  fut  célèbre  par  sa  grande 
agilité.  Il  y eut  un  autre  Iphichis  , ou  mieux 
Iphiclès  f fils  d’ Amphitryon  , et  frère  utérin 
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-d’Hercnle.  Un  des  princes  grecs  qui  allèrent  aa 
siège  de  Troie  , avoit  aussi  ce  nom.  Ce  dernier 
fut  père  de  Protésilas. 

1phidaq$as  , filsd'Ànténor,  qui  fut  tué  par  Aga* 
memnon. 

Iphigénie  ou  Iph  ta  nasse  , fille  d’AgamemnoTt 
et  de  Clyîemnesfre.  Elle  fut  nommée  par  Calchas 
pour  être  la  victime  qu’il  falloit  sacrifier  en  Au- 
fide,  afin  d’obtenir  un  vent  favorable  , que  les 
Grecs  attendoienr  pour  aller  au  siège  de  Troie. 
Agamenmon  la  livra  au  grand-prêtre  ; et , dans 
le  moment  qu’on  alloit  l’égorger  , Diane  enleva 
cette  princesse,  et  fit  paroitre  une  biche  en  sa 
place.  Iphigénie  fut  transportée  dans  la  Taurique, 
où  Tlioas  , roi  de  cette  contrée,  la  fit  prêtresse  de 
Diane,  à qui  ce  prince  cruel  faisait  immoler  tous 
les  étrangers  qui  abordoient  dans  ses  états.  Oreste, 
-après  le  meurtre  de  sa  mère , contraint  par  les 
Furies  qui  l’agitoient,  à errer  de  province  en 
province,  fut  arrêté  dans  ce  pays,  et  condamné 
à être  sacrifié  ; mais  Iphigénie,  sa  sœur,  le  re» 
connut  dans  l’instant  qu’elle  alloit  l’immoler,  et 
le  délivra  aussi  bien  que  Pylade , qui  vouloit  mou* 
rir  pour  Oreste.  Ils  s’enfuirent  tous  trois , après 
avoir  tué  Tlioas  , et  emportèrent  la  statue  de 
Diane.  Met.  liv.  12. 

Iphimédie  , femme  d'Aîoüs.  Eile  quitta  son 
mari  , et  se  jeta  dans  la  mer  pour  épouser  JNep- 
tuno,  dont  eile  eut  deux  fils  nommés  OEhus  et 
Epbialte. 

Jphinoé  , Elle  deProetus,  et  sœur  d’Iphianasse. 

Iphis,  Elle  de  Lygde  et  de  Thélétuse.  Lygde 
ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  , laissa  Thé- 
létuse grosse  d’Iphis  , avec  ordre  d’exposer  l’en- 
fant, si  c’étoit  une  Elle.  Aussitôt  que  Thélétuse 
fut  accouchée,  elle  habilla  Iphis  en  garçon  : 
Lygde  , de  retour  , Et  élever  son  prétendu  fils  , 
et  lorsqu’il  voulut  le  marier  avec  une  Elle  nommée 
Ianthé,  Thélétuse,  fort  embarrassée,  pria  la 
déesse  Tsis  de  la  secourir  , et  Isis  métamorphosa 
Iphis  en  garçon.  VaL  Flac,  üvid . Métam , liv%  i« 
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Il  y eut  un  prince  de  Chypre  , appelé  aussr 
Iphis , qui  se  pendit  de  désespoir,  pour  n’avoir 

fui  toucher  le  cœur  d’Anaxerette , et  un  autre  qui 
ut  du  nombre  des  Argonautes. 

Iphitus  , fils  d’Euryte  , roi  d’OEchalie.  Her- 
cule le  fit  précipiter  du  haut  d’une  tour,  après 
avoir  vaincu  et  tué  Euryte* 

C’étoit  aussi  le  nom  d’un  roi  d'Elide,  qui  fut 
un  des  Argonautes  $ et  celui  cl’un  Troyen  qui 
suivit  Euée. 

Ipsea.  ïdyia. 

IaâwE  , fille  de  Jupiter  et  de  Thémis.  C’étoit 
une  des  Heures. 

Iris,  fi i le  de  Thaumas,  et  messagère  de  Ju- 
non  , qui  la  métamorphosa  en  arc,  et  la  plaça  au 
ciel  , en  récompense  de  ses  bons  services  ; c’est 
ce  qu’on  appelle  l’arc-en-ciel.  Junon  l'aimoit 
beaucoup  , parce  qu’elle  ne  lui  annonçooit  jamais 
de  mauvaises  nouvelles.  On  la  représentoit  avec 
des  ailes  au  dos. 

Il  y eut  une  des  filles  de  Minée,  de  ce  nom. 
Voye\  Minéides. 

Irmin  , Irminsul  et  Hermiotï  , noms  que  les 
Germains  et  les  anciens  Saxons  donnoient  à Mer- 
cure. 

Irus  ou  Aryée  , gueux  du  pays  d’Ithaque* 
«qui  se  mit  au  nombre  de  ceux  qui  vonloient  épou- 
ser Pénélope.  Ulysse  le  tua  d’un  coup  de  poing. 

Ischom A.QUE.  C’est  la  même  qu’Hippodamiéj 
femme  de  Pirithoiis.  Voye\  Hippodamie. 

Isiaques  , prêtres  d’ïsis.  Ils  ne  mangeojent 
point  de  chair  de  porc,  ni  de  brebis,  et  n’usoient 
point  de  sel.  Ils  se  rasoient  la  tête  , et  se  distin- 

fuoient  par  bien  des  singularités  dans  leurs  ha- 
its  et  dans  leur  manière  de  vivre. 

Isiox  , temp  e et  simulacre  d’Isis.  On  appeloit 
ses  fêtes  Isies  ou  [siennes  , et  Isitiennes. 

Isis  , est  la  même  qu’Io.  Voye\  Io. 

JsiTIENNES  OU  IsiTlES.  Voyt\  IsrON-. 

ïsmare  , montagne  fameuse  dans  la  Thrace* 
dont  Ulysse  dans  Homère  yante  le  bon  vin.  C’est 
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du  nom  de  cette  montagne  , que  Ttkée  , roi  dé 
f h race  , est  surnommé  Ismarius . 

Ismene  , fille  d’ÜEdipe. 

Isménides  , nymphes  de  l’Isménus , fleuve  de 
Béotie.  Les  Thébaines  sont  aussi  appelées  Ismé~ 
nid  es  y du  nom  de  ce  fleuve. 

IsmeniuS  ; surnom  d’Apollon,  pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  en  Béotie , où  coule  le  fleûve 
Xsménus. 

Ismetcus  , fils  de  Pelasgus , donna^son  nom  à 
un  fleuve  de  Béotie. 

Issé  , une  des  femmes  d'Apollon , qui  se  dé- 
guisa en  berger  pour  l’épouser. 

Issedons  , peuples  voisins  des  Scythes.  Quand 
parmi  eux  un  père  de  famille  mouroit  , toute  la 
Famille  s'assembloit , égorgeoit  des  victimes,  et, 
coupant  le  défunt  en  morceaux,  ils  mêioient  sa 
chair  avec  éelle  des  victimes,  dont  ils  faisoient 
un  festin.  Ils  conservoient  seulement  la  tête  dti 
mort,  qu’ils  faisoient  dorer,  et  qu’ils  révéroient 
comme  une  divinité. 

Issoria  , surnom  de  Diane  , à Sparte. 

ïsthmiens  ou  Isthmiques.  Voye\  Jeux* 

Italus  , fils  de  Télégone  , donna  son  nom  à 
l’Italie. 

Itea,  fille  de  Danaüs , tua  son  mari  la  pre- 
mière nuit  de  ses  noces.' 

Îtemale  , vieillard  qui  exposa  OEdipe,  par 
l’Ordonnance  de  LaïîiS.  V~oye\  OEdipe. 

IterdvCA  , la  même  qn} INTERDUCA. 

Ithacus  , Ulysse,  roi  d’Ithaque. 

Ithaque  , île  peu  étendue , et  tout  hérissée 
de  montagnes  et  de  rochers  , dans  la  Méditerra- 
née , vis-à-vis  del’Epire.  Elle  est  célèbre  dans  la 
fable  , comme  patrie  d’Ulysse  , qui  en  étoir  roi. 

Ithometes  ou  Ithomæus  , surnom  de  Ju- 
piter, pris  du  culte  qu’on  lui  rendoit  à Irhome* 
ville  de  Tuessalie , où  l'on  celé kroit  en  son  hon- 
neur des  fêtes  appelées  Ithoméennes 

Ithyphalles.  On  appeloit  ainsi  ceux  qui  célq* 
broient  les  orgies  eu  faisant  toutes  sortes  de  folies 
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ÎTHIPHAZIVS  , surnom  de  Priape. 

Ithys,  fils  de  Térée.  Progné , sa  mère  , le- 
servit  par  morceaux  dans  un  festin.  Voye ^ Phi- 

LOMÈLE. 

Itonus  ou  Ithon,  fils  de  Deucalion  , inventa 
Part  de  façonner  les  métaux, 

Itylus , fils  de  Zéthus.  Voye\  Aédôn.  C’est 
aussi  le  même  qu’Ithys. 

Itys.  Voye{  Ithys. 

Iule.  C’est  le  même  qu’Ascagne.  V.  Ascaghe* 

On  appeloit  Iules  des  hymnes  qu’on  chantoit 
en  l’honneur  de  Cérès  et  de  Libéra. 

Ixion  , roi  des  Lapithes.  Il  refusa  à Déionée 
lès  présepjS  qu’il  lui  avoit  promis  pour  épouser 
sa  fille;  ce  qui  porta  ce  dernier  à lui  enlever  ses 
chevaux.  Ixion , dissimulant  son  ressentiment  , 
attira  chez  lui  Déionée,  et  le  fit  tomber  par  une 
trappe  dans  un  fourneau  ardent.  ,11  eut  de  si 
grands  remords  de  cette  trahison  , que  Jupiter 
le  fit  mettre  à sa  table  pour  le  consoler.  Alors  il 
eut  l’audace  d’aimer  Junon  , et  tâcha  de  la  cor- 
rompre : mais  cette  déesse  en  avertit  son  mari, 
qui  , pour  éprouver  Ixion , forma  une  nue  qui 
ressembloit  à Junon,  et  la  fit  paroitre  dans  un 
lieu  secret , ou  Ixion  la  trouva.  Il  ne  manqua 
pas  alors  de  suivre  les  mouvemens  de  sa  passion. 
Alors  Jupiter,  convaincu,  foudroya  Ixion,  et  le 
précipita  dans  les  enfers,  où  les  Éuménides  l’at- 
tachèrent avec  des  serpens  à une  roue  qui  tour- 
noit  sans  cesse. 

Ixion  ides  j Piritlioüs  , fils  d’Ixion. 

j 

; Jalemus  , fils  d’Apollon.  Il  éprouva  tant  de 
malheurs,  que  son  nom  passa  en  proverbe  pour- 
dire  un  malheureux.  Ce  fut  aussi  de  son  nom 
qu’on  appela  Jalémies  , les  chants  funèbres  avec 
lesquels  on  célébroit  les  funérailles. 

Jalmenus  , fils  de  Mars  , fut  un  des  chefs  des 
Grecs  au  siège  de  Troie. 
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Jamidés,  descendans  de  Jamus,  fameux  de- 
vin. Ils  excelloient,  comme  leur  père,  dans  Fart 
des  augures*  - 

Jamus  , fameux  devin , fils  d’Apollon. 

Jana  ou  Iana.  Vairon  appelle  ainsi  la  Lune  ? 
qui  est  la  même  que  Diane. 

Jana ssa  , nymphe  qui  présidoit  à la  modéra- 
tion dans  le  gouvernement. 

Janicule  ] colline  et  quartier  de  Rome  , ou 
Janus  étoit  particulièrement  révéré. 

Jani GENA  Canens , Canente,  fille  de  Janus, 

Janire  , fille  de  l’Oc  éan  et  deTéthys. 

Janisgus,  fils  d’Escnlape  et  de  Lampétie. 

Janthé  ou  Tant  hé.  Ebyq  Iphis. 

Janual,  fête  de  Janus  à qui  on  offroit  une 
espèce  de  gâteau  qu’on  nommoit  aussi  Janual. 

Janvier,  mois  de  l’année,  ainsi  appelé  du 
nom  de  Janus,  à.  qui  il  étoit  consacré.  Ce  mois 
étoit  sous  la  protection  de  Junon.  Sa  figure  sy  m- 
bolique est  un  homme  ou  une  femme  auprès  du 
feu. 

Janus  , roi  d’Italie  , fils  d’Âpoîîon , et  d’uner 
nymphe  appelée  Creuse.  If  reçut  Saturne  dans  ses 
états  , auxquels  celui-ci  donna  le  nom  de  Latium m 
parce  qu’il  s'y  étoit  caché  , lorsque  Jupiter  le 
poursuivit.  Janus,  pour  avoir  reçu  favorablement 
ce  dieu  banni  y fut  gratifié  par  lui  d’une  rare 
prudence , avec  la  connoissance  du  passé  et  de 
l’avenir  : c’est  pourquoi  on  feint  qu’il  avoit  deux, 
visages  , et  même  quatre  ; qu’il  îenoit  en  ses  mains 
une  clef,  et  une  baguette  ou  un  bâton  : une 
clef,  parce  qu'on  croyoit  qu’il  avoit  inventé  les 
serrures;  un  bâton,  parce  qu’il  recevoit  bien  les 
voyageurs,  et  qu’il  présidoit  aux  chemins.  Il  ap- 
prit de  Saturne  l’agriculture,  et  la  manière  de 
poiicer  les  peuples,  qui  furent , dit-on , heureux 
sous  son  règne.  On  lui  bâtit  un  temple  à Rome  ? 
dont  les  portes  étoient  fermées  pendant  la  paix  , 
et  ouvertes  pendant  la  guerre. 

Japet  , fils  du  Ciel  et  de  la  Terre.  Il  étoit  père 
d'Epiméthée,  de  Prométhce5  d'Atlas  et  d’Hes- 

Sa 
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per,  tons  pères  du  genre  humain  , selon  îa  fable. 

Japetionides  , Atlas  , fils  de  Japet. 

Japis  ou  Japys  , fils  de  Jasius  , fut  cher  à Apol- 
lon , de  qui  il  obtint  la  connoissançe  cle  l’art  des 
augures  , de  la  musique  et  de  la  médecine. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’un  Etolien  , qqi , chassé 
de  son  pays,  vint  dans  la  Vénétie,  où  il  bâtit  sur 
JeTimave  une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom. 

Jafix,  fils  de  Dédale.  C’étoit  aussi  le  nom 
d’un  vent. 

J a rd  an  ou  Jardanès,  roi  de  Lydie*  père 
d’Omphaie. 

Jardin.  Voye\  Alcinous  , Hespérides. 

Jasides.  Dans  Virgile  , c’est  Palinure  *,  et 
dans  Stace  , c’est  Adraste  : le  premier , fils  , et 
Pautre , petit-fils  de  Jasius.  C’est  aussi  Japis , fils 
d’un  Jasius  inconnu  , à moins,  comme  le  soup- 
çonne Macrobe , que  Japis  n'ait  été  frère  de  Pâli- 
nure. 

Jasion  ou  Jasius,  fils  de  Jupiter  , quelques- 
»ns  disent  de  Corytus  et  d’Electre.  Il  fut  fort  aimé 
deCérès  , dont  il  eut  Plutus,  dieu  des  richesses. 

Jasjs.  C’est  Atalante  , fille  de  Jasius. 

Jasius  , fils  d’Abas  , et  frère  deDardanus.  II  y 
eut  un  autre  Jasius,  roi  du  Latium.  V>  Jasion. 

Jaso,  fille  d'Esculape  et  de  Lampétie.  Ce  fut 
aussi  te  nom  d’une  fil  le  d'Amphiaraüs. 

Jason  , fils  d’Eson  et  d’Alcimède.  Eson  étant 
mort,  ou,  selon  la  plus  commune  opinion  , ayant 
été  détrôné  par  son  frère  Pélias , qui  s’empara 
d’Iolchos  et  de  tous  ses  états  , Xlcimède  fit  élever 
secrètement  Jason  , qu'elle  confia  pqur  cela  au 
centaine  Chiron.  Ce  prince,  étant  devenu  grand  , 
revint  à Iolchos  , où  Pélias  , par  ménagement 
pour  le  peuple , le  reçut  bien  ; mais  bientôt  il 
chercha  tons  les  moyens  de  le  perdre  , pour  s’as- 
surer du  trône.  Il  persuada  à Jason  qu'il  falloit 
entreprendre  la  conquête  de  la  toison  d’or,  espé- 
rant qu'il  n’en  reviendroit  pas.  Le  bruit  de  cette 
expédition  s’étant  répandu  partout , les  princes 
grecs  voulurent  y avoir  part  , et  partirent  sous 
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ses  drapeaux  pour  la  Colchide  , où  cette  toison 
étoit  pendue  à un  arbre  et  défendue  par  un  dra- 
gon monstrueux.  Or»  les  appela  Argonautes,  du 
nom  de  leur  vaisseau  nommé  Argo.  Aussitôt  que 
Jason  fut  arrivé  en  Colchide  , il  s’attacha  a Mé- 
dée , grande  magicienne , qui  lui  donna  une  es- 
pèce a’ herbe  pour  endormir  le  dragon  ; ce  qui 
réussit:  car  il  tua  le  dragon  , empoita  la  toison, 
et  enleva  Médée.  Loisqu’il  fut  arrivé  cinz  son 
oncle  Pélias,  Médée,  pour  venger  son  mari  des 
injustices  de  Pélias  , conseilla  aux  filks  de  ce 
prince  de  tuer  leur  père  , et  de  le  faire  bouillir 
dans  une  cuve  d’airain  , leur  faisant  croire  que 
c’étoit  un  moyen  pour  îe  rajeunir.  Ensuite  Jason 
et  Médée  ayant  abandonne  lolchos,  ou  plutôt  en 
ayant  été  chassés  par  Acaste,  fils  de  Pélias  , ils 
se  retirèrent  à Corinthe,  où  iis  furent  bien  reçus 
par  Créon,  roi  de  cette  ville.  Créuse  , fille  de  ce 
roi , plut  à Jason  , qui  l'épousa.  Médée  , déses- 
pérée de  se  voir  abandonnée  par  Jason  , entra 
dans  une  si  grande  fureur  , que  non  contente  de 
faire  périr  misérablement  Creuse  et  Créon,  elle 
massacra  encore  de  ses  propres  mains  , aux  yeux 
de  Jason,  deux  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  lui» 
Voye^  Creuse  , Médée. 

Javelot.  Koyq  Diane,  Cupidon  , Céphale  , 
Adraste,  Pkllûgtéte  , Achille,  Actéqn  , 
Griot  , Age  d’airain. 

Jehoud  ou  Jeoud  , fils  de  Saturne  et  de  la 
nymphe  Anobreth.  Il  fut  immolé  par  son  père. 

Jeunesse  , déesse  que  les  Romains  invoquaient 
quand  iis  faisoient  quitter  la  robe  prétexte  à leurs 
fenfans..  'Les  Grecs  honoroient  la  même  divinité 
sous  le  nom  d’Hébé.  Voyei  Hébé,  JuvENTA. 

Jeux  floraux  , Floralia.  Ces  jeux  ou  specta- 
cles , qu’on  institua  à Rome  en  l’honneur  de  la 
déesse  Flore  , étoient  pleins  de  turpitude  et  d’in- 
famie, et  11’ à voient  rien  de  commun  avec  les  exer- 
cices littéraires  de  la  célèbre  académie  connue 
aujourd’hui  sous  ce  nom. 

Jeux  icaribhs.  Voye\  Icarius, 
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Jeux  isthmiques.  On  les  célébrait  dans 
l’isthme  de  Corinthe  , en  l’honneur  de  Neptune. 

Jeux  néméens.  Voye{  Archemore. 

Jeux  olympiques,  ainsi  appelés  d’Olympie  , 
ville  de  l’Elide  dans  le  Péloponèse  , auprès  de 
laquelle  ils  se  célébraient,  après  quatre  ans  pleins 
et  révolus,  de  sorte  qu’un  jeu  ne  se  célébrait  pro- 
prement que  la  cinquième  année  après  le  précé- 
dent ; ce  qui  a fait  dire  à quelques  auteurs  que 
ces  jeux  ne  se  célébraient  que  tous  les  cinq  ans. 
L’espace  qu’il  y avoit  d’un  jeu  à l’autre  , s’appe- 
loit  olympiade  , manière  célèbre  de  compter  les 
années  clans  l’histoire  ancienne.  Ces  jeux  , qui  se 
faisoient  en  l’honneur  de  Jupiter  Olympien , 
commencèrent  l’an  du  monde  3ig5,  ou  l'an  776 
avant  la  première  année  de  l’ère  vulgaire.  Ce  fut, 
selon  la  plus  commune  opinion,  Hercule  qui  les 
institua.  Les  courses  de  chars  faisoient  la  partie 
la  plus  brillante  de  ces  spectacles.  On  les  célé- 
brait avec  toute  la  magnificence  possible  ; et  ce- 
lui qui  remportoit  le  prix,  jouissoit  de  grandes 
prérogatives. 

Jeux  pythiens.  Ils  furent  institués  par  Apol- 
lon , en  mémoire  de  sa  victoire  sur  le  serpent  Py- 
thon. Les  exercices  étoient  la  course  , le  jet , le 
palet,  et  les  coups  de  poings  ou  le  pugilat.  D’abord 
une  couronne  de  chêne  fut  le  prix  du  vainqueur  * 
mais  après  c’en  fut  une  de  laurier,  et  dans  la  suite 
une  d'or. 

Jocaste  ou  Epicaste.  Voye\  OËdipe. 

Jocus  , dieu  de  la  raillerie  et  des  bons  mots. 

JODAMIE.  Voye\  IODAME* 

Joie.  Voye\  Gaieté. 

Jou  , Iou  ou  Io.  Ces  mots  signifient  Dieu  ou 
Seigneur . Les  païens  ne  s’en  servoient  point  si 

Îjarticulièrement  pour  invoquer  Jupiter , qu’ils  ne 
'employassent  encore  pour  leurs  autres  divinités. 
Ils  disoient  Io  Bacche  , Io  Pcean , etc. 

Jovis.  Voyez  Ions. 

; ancien  prince  de  Libye  qui  y fut  mis  an 
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sombre  des  dieux.  Il  a voit  un  autel  dans  l’At- 
tique. 

Juga.  Sous  ce  nom  on  adoroit  Junon  , comme 
la  divinité  tutélaire  des  liens  du  mariage. 

Jugaiis  , surnom  de  Junon  , quand  on  l’in- 
voquoit  sous  le  nom  de  Juga.  Voye^  Juga. 

JuGATiNus  , dieu  du  sommet  des  montagnes. 
On  l’invoquoit  aussi  quand  les  nouveaux  mariés 
se  juroient  la  foi  conjugale. 

Juges  des  enfers.  Voye 1 Eaque  , Minos  , Iln.v 

DAMANTHE. 

Jugula  , constellation,  la  même  qu’Orîon. 
Jule.  Voyei  Ascagne. 

Julium  SIDUS  ; c’est-à-dire  , l’étoile  de  Jules- 
César.  C’étoit  une  comète  qui  parut  après  sa 
mort,  et  qu’on  regarda  comme  son  ame  admise 
au  nombre  des  dieux. 

Junoist  , déesse  des  royaumes , reine  des  dieux  , 
femme  de  Jupiter  , et  bile  de  Saturne  et  de  Rhée* 
Jupiter  , son  frère  , se  métamorphosa  en  coucou 

Î>our  la  tromper  *,mais  elle  le  reconnut , et  ne  vou~ 
ut  l’écouter  qu’à  condition  qu’il  l’épouseroit. 
Aussitôt  qu’ils  furent  mariés,  elle  devint  si  ja- 
louse, qu’elle  l’épioit  continuellement,  ne  ces- 
sant de  persécuter  ses  concubines  , et  même  les 
enfans  qu’il  en  avoit  eus.  Elle  suscita  une  inb- 
nité  de  traverses  à Hercule  et  à plusieurs  autres* 
Mais  voyant  que  Jupiter  ne  l’écoutoït  pas  , elle 
se  retira  à Samos  , où  elle  demeura  long  temps* 
Jupiter,  pour  la  faire  revenir , bt  conduire  un 
char,  sur  lequel  il  habilla  magnifiquement  une 
statue  de  bois  , et  faisoit  crier  que  c’étoit  Platée, 
fille  d’Asope , qu’il  alloit  épouser.  Junon  ayant 
oui  ces  cris  , sortit  en  fureur  et  alla  briser  la  sta- 
tue : mais  lorsqu’elle  eut  connu  la  ruse  de  Jupi- 
ter, elle  en  rit,  et  se  raccommoda  avec  lui.  Après 
Ja  défaite  des  dieux , auxquels  elle  s’étoit  jointe 
daps  leur  révolte.  Jupiter  la  suspendit  en  l’air, 
et,  par  le  moyen  d’une  paire  de  mules  d’aimant, 
que  Vulcain  inventa  pour  se  venger  de  ce  qu’elle 
i’ayoit  mis  au  monde  tout  contrefait,  il  lui  atta* 
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cha  sous  îes  pieds  deux  enclumes,  après  lui  avoir 
lié  les  mains  derrière  le  dos  avec  une  chaîne  d’or. 
Les  dieux,  n'ayant  pu  la  délier,  furent  obligés 
d'avoir  recours  à Vulcain  , qui  le  fit,  à condition 
qu’on  lui  donneroit  Vénus  en  mariage.  Junon 
avoit  un  orgueil  insupportable.  Elle  ne  put  jamais 
pardonner  à Paris  de  ne  lui  avoir  pas  donné  la 
pomme  d’or  sur  le  mont  Ida,  lorsqu’elle  disputa 
de  la  beauté  avec  Vénus  et  PaUas  : elle  se 
déclara  dès  - lors  l’ennjemie  irréconciliable  des 
Troyens  , et  poursuivit  sa  vengeance  jusque  sur 
Enée.  Ce  prince  étant  sur  ses  vaisseaux  pour  al- 
ler s'établir  en  Italie  , elle  alla  trouver  Eole , et 
lui  promit  Déiopée  , la  plus  belle  de  ses  nymphes, 
s’il  vouloit  le  faire  périr  avec  sa  flotte.  Junon, 
toujours  attentive  aux  démarches  de  Jupiter,  con- 
fia la  vache  Io  à Argus  , que  Mercure  endormit  et 
tua  ; mais  elle  le  métamorphosa  en  paon  , et  prit 
eei  oiseau  sous  sa  protection.  Ayant  appris  que 
Jupiter  avoit  mis  au  monde  Pallas  sans  elle,  et 
qu’il  l’avoit  fait  sortir  de  son  cerveau;  pour  se 
venger  , elle  donna  toute  seule  aussi  la  naissance 
à Mars.  Elle  présidoit  aux  mariages  et  aux  ac- 
couchemens.  Elle  avoit  divers  noms,  selon  les 
raisons  pour  lesquelles  on  lui  faisoit  des  sacrifices. 
Les  poêles  la  représentent  sur  un  char  traîné  par 
des  paons  , avec  un  de  ces  oiseaux  auprès  d’elle. 

JuNO  AVERNA.  C’est  Proserpine. 

Jun  onia  avis  9 l’oiseau  de  Junon.  C’est  le 
paon.  Qvid. 

J u on  îes,  fêtes  en  l’honneur  de  Junon. 

JunoniGENA  ; c’est-a-diie , né  de  Junon.  Vul- 
cain est  ainsi  appelé  , parce  qu’on  croit  qu’il  est 
le  seul  fils  que  Junon  ait  en  de  Jupiter. 

Junon  jus  y surnom  de  Janus,  parce  que, 
comme  Junon,  il  présidoit  au  commencement  de 
tous  les  mois. 

Junons  , divinités  particulièies  des  femmes. 
Chaque  femme  invoquoit  sa  Junon  : connue  cira*» 
que  homme  invoquoit  son  génie. 

Janus,  surnom  de  Pan. 
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Jupiw.  Voyc{  Jupiter.* 

Jupiter  ou  Jupin  , fils  de  Saturne  et  de  Rhée. 
Aussitôt  que  Rhée  accouchoit , Saturne  dévoroit 
tous  les  enfans  mâles  qu’elle  meftoit  au  monde. 
Titan  lui  avoit  cédé  son  droit  d’aînesse  sous  cette 
condition,  espérant  par  là  que  lui  ou  ses  enfans 
y rentreroient  dans  la  suite.  Jupiter  étant  né  avec 
Junon,  Rhée  voulut  le  soustraire  à la  cruauté  de 
Saturne  : ce  qu’elle  fit  en  lui  présentant  Junon , 
et  an  lieu  de  Jupiter  une  pierre  emmaillotée  f 
qu’il  dévora  sur-le-champ.. 

Elle  donna  Jupiter  à élever  aux  Curètes  ou 
Corybantes  , nommés  aussi  Idéeng  et  Dactyles  , 
qui , par  une  espèce  de  danse  à certaines  me- 
sures , empêchoient  que  les  cris  de  l’enfant  ne 

Î>arvinssent  jusqu’aux  oreilles  de  son  père.  Ils 
’emportèrent  dans  la  Crète  , oà  il  fut  allaité  par 
la  chèvre  Amalthée.  Dès  qu’il  fut  grand  , on  lui 
apprit  sa  naissance  , et  ü fit  savoir  à Saturne 
qu'il  eût  à le  recevoir  comme  son  héritier.  Ti- 
tan , ignorant  la  tromperie  , regarda  Saturne 
comme  un  fourbe,  le  chassa  du  ciel,  et  le  fit 
prisonnier.  Jupiter  commença  dès-iors  à donner 
des  marques  de  sa  puissance  ; Tl  attaqua  Titan  , 
délivra  son  père  , et  le  remit  sur  le  trône.  Mais 
Saturne  ayant  appris  du  destin  que  Jupiter  étoit 
né  pour  commander  à tout  l’univers, Tl  chercha 
tous  les  moyens  pour  perdre  son  fils  , qui  prit 
les  armes  contre  lui  , le  chassa  du  ciel , et  le 
contraignit  d'aller  se  cacher  dans  le  Laiium. 

Jupiter  s’empara  du  trône  de  son  père  , et  en 
peu  de  temps  se  vit  maître  du  ciel  et  de  la  terre. 
Çe  fut  alors  qu’il  épousa  Junon  , sa  sœur  ? et  qu’il 
partagea  la  succession  de  son  père  avec  ses  frères. 
Il  se  réserva  le  ciel  , et  donna  l'empire  des  eaux 
à Neptune  , et  celui  des  enfers  à Pluton  , les- 
quels , avec  Junon  , Palias  et  les  autres  dieux  , 
voulurent  bientôt  après  se  soustraire  à sa  domi- 
nation ; mais  il  les  défit  et  ies  contraignit  de  se 
sauver  en  Egypte , ou  ils  prirent  diverses  formes, 
fl  les  poursuivit  sous  la  figure  d’un  bélier , et  fit 
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enfin  la  paix  avec  eux.  Lorsqu’il  se  croyoit  tran- 
quille , les  géans  , enfians  de  Titan  , voulant  ren- 
trer dans  leurs  droits  , entassèrent  plusieurs  mon- 
tagnes les  unes  sur  les  autres  pour  escalader  le, 
ciel,  et  pour  l’en  chasser.  Jupiter , qui  s 'étoit 
rendu  maître  du  tonnerre  , les  foudroya  et  les 
écrasa  sous  ces  mêmes  montagnes*  Après  cette 
victoire , il  ne  songea  plus  qu’à  s’abandonner  à 
ses  plaisirs,  et  eut  une  infinité  de  concubines.  Il 
se  méîamorphosoit  de  toutes  manières  pour  les 
tromper,  tantôt  en  satyre  pour  surprendre  An- 
tiope,  tantôt  en  pluie  d'or  pour  surprendre  Danaé 
enfermée  dans  une  tour  d’airain.  Ne  pouvant  sous 
la  figure  humaine  séduire  Europe , fille  d’ Agé- 
no  r , il  se  métamorphosa  en  taureau  ; et  cette  prin- 
cesse s'étant  mise  sur  son  des  , il  prit  la  fuite  y. 
l’enleva  ainsi,  et  passa  la  mer  à la  nage.  Il  prit 
la  figure  d’un  cygne  pour  tromper  Léda,  femme 
de  Tyndare,  qiii  accoucha  de  deux  œufs  , d’où 
sortirent  Castor  et  Poilus^  Hélène  et  Cfytem- 
nestre.  Il  prit  aussi  la  figure  de  Diane  pour  trom- 
per Calisto  ; enfin  iL  se  métamorphosa  en  aigle 
pour  enlever  Ganymède,  fils  de  Tros  , et  le  porta 
au  ciel , où  il  se  fit  verser  le  nectar  par  lui  à la 
place  d’Hébé. 

Voilà  les  idées  queues  païens  avoient  de  la  di- 
vinité principale  qu'ils  aderoient.  Ils  regardoient 
Jupiter  comme  le  maître  absolu  de  tout,  et  ie 
représentoient  toujours  la  foudre  à la  main , porté 
sur  un  aigle  , oi sèan  qu'il  prenoit  sous  sa  protec- 
tion. Le  chêne  lui  étoit  consacré,  parce  qu’à 
l'exemple  de  Saturne  il  apprit  aux  . hommes  à se 
nourrir  de  gland.  On  lui  éleva  des  temples  su- 
perbes par  tout  l’univers  ; et  on  lui  donna  des 
surnoms  , suivant  les  lieux  où  il  avoit  des  autels* 
Les  Egyptiens  le  nommoient  Jupiter- Ammon, 
et  l’ aderoient  sons  la  figure  d’un  bélier  : mais 
son  principal  surnom  étoit  Olympien  , parce 
qu’on  s'imaginoit  qu’il  demeuroit  avec  route  sa 
cour  sur  le  sommet  du  mont  Olympe.  On  prérentl 
que  Vairon  avoit  compté  jusqu’à  trois  cents  Ju- 


L A B 


a5 1 


pîtèr , dont  les  auteurs  de  l’antiquité , et  surtout 
les  poètes , ont  réuni  tous  les  traits  pour  n’en 
faire qu’un  seul.  Hom.  Cic . de  Nat.  Deorum . Hyg, 
Oviâ. ' Euslbe,  y Apol.  etc. 

Jupiter  irifernus.  C’est  FI uton« 

Justice  , autrement  Thémis  , divinité  allégo- 
rique, fille  de  Jupiter  et  d’Astrée.  Elle  se  retira 
avec  sa  mère  dans  le  ciel  , lorsque  l’âge  de  fer 
eut  succédé  aux  autres  âges.  On  la  représente  sous 
la  figure  d'une  jeune  fille  , tenant  d'une  main  une 
balance  égale  des  deux  côtés  , et  de  l’autre  une 
épée  nue.  On  feint  aussi  qu’elle  étoit  assise  sur 
une  pierre  carrée,  prête  à prescrire  des  peines 
pour  le  vice  , et  des  récompenses  pour  la  vertu. 

Juturne,  fiile  de  Daunus  , que  Jupiter  méta- 
morphosa en  fontaine. 

J U VENT A , J V VENT AS  OU  JUVENTUS  * 
déesse  de  la  jeunesse  ; elle  présidok  au  temps  de 
la  vie  , depuis  l’enfance  jusqu’à  l’âge  viril.  Voye\ 
-Hébé,  Jeunesse. 


rodo  , le  même  que  Crodus.  Divinité  des  an- 
ciens Saxons.  On  croit  que  c’est  Saturne. 


JLjaan  ou  La-perse  , ville  de  la  Laconie  , dont 
Castor  et  Pollux  s’emparèrent  : ce  qui  leur  fit  don- 
ner le  surnom  de  Laperses. 

Laeda  , hile  d’un  certain  Amphion,  de  la  fa- 
mille des  Baccbiades  , étant  boiteuse  > et  se  voyant 
pour  cela  méprisée  de  ses  compagnes  , elles  les 
quitta  pour  épouser  Etion  , dont  elle  eut  un  fils 
qu’on  appela  Cypselus.  L’oracle  ayant  un  jour 
prédit  qu'un  fils  de  Labda  s’empareroit  de  Co- 
rinthe, on  envoya  dix  hommes  chez  cette  femme 
pour  tuer  l'enfant  : mais  dans  le  moment  que 
l’un  d’eux  alloit  lui  enfoncer  le  poignard  dans  le 
cœur  , Cypselus  lui  tendit  ses  petits  bras  en  sou- 
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liant  : ce  qui  fit  que  Je  meurtrier  n’eut  pas  Je 
courage  de  le  tuer.  Celui-ci  donna  Feulant  à son 
compagnon  , à qui  la  même  chose  arriva,  et  qui 
n’eut  pas  plus  de  force  que  le  premier.  Cypselus 
passa  ainsi  de  main  en  main  jusqu’au  dernier, 
qui  le  rendit  à sa  mère.  Etant  tous  sortis,  ils  se 
reprochèrent  leur  foiblesse  : et  comme  ils  ren- 
troient  pour  faire  l’exécution,  Labda  qui  avoit 
tout  entendu  cacha  si  bien  son  fils,  qu'ils  ne  pu- 
rent le  retrouver.  Hérodot . 

LabdACides  , Laïus,  fils  de  Labdacus,  On 
donnoit  aussi  quelquefois  le  nom  de  Labdacides 
aux  Thébains. 

Labbacus,  fils  de  Phénix,  et  père  de  Laïus  , 
roi  de  Thèbes. 

Labith-Horchia.  Les  Tyrrhéniens  adoroient 
Vesta  sous  ce  nom. 

Labiti.  Les  Scythes  appeloient  ainsi  la  déesse 
Vesta. 

Labrabeus  , surnom  de  Jnpiter.  Quand  on 
le  représentoit  *ous  cette  dénomination  , on  lui 
mettoit  à la  main  une  hache  , au  lieu  de  la  fou- 
dre qu’il  porte  dans  les  autres  ligures. 

Labros ; c’est-à-dire  , vorace , un  des  chiens 
d’Àcîéon. 

Labyrinthe.  C’étoit  un  enclos  rempli  de  bois 
et  de  bâtimens  , disposés  de  telle  façon , que 
quand  on  y étoit  une  lois  entré  , on  n’en  pouvoit 
trouver  la  sortie.  Il  y en  avoit  deux  célèbres  ; ce- 
lui de  Crète  , que  Dédale  bâtit , dans  lequel  il  fut 
enfermé  lui-même  , et  où  Minos  fit  mettre  aussi 
le  Minotaure  ; et  celui  d’Egypte,  qu’on  croit  avoir 
servi  de  modèle  pour  l’autre.  Pline  fait  encore 
mention  de  deux  autres  Labyrinthes,  l’un  danç 
l’ile  de  Lemnos,  et  l’autre  dans  l’Etrurie. 

Lacédémon,  fils  de  Jupiter  et  de  Taygète, 
bâtit  une  ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de  sa 
femme  Sparte  , et  qui  depuis  fut  célèbre  par  la 
singularité  de  ses  lois  et  des  mœurs  de  ses  liabi* 
tans. 

Lachésis  , celle  des  trois  Parques  qui  tient  la 
quenouille. 
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LAC! Ifl A y surnom  de  Junon  , pris  d’un  tem- 
pie  célèbre  qu’elle  avoit  au  promontoire  de  La- 
ci  ni  um  , dans  la  Calabre. 

Lacinius  , fameux  brigand  tué  par  Hercule 
sur  un  promontoire  d’Italie , qui  fut  depuis  ap- 
pelé de  son  nom.  Voye\  Lacinia. 

Laclos,  héros  grec  qui  avoit  un  bois  sacré 
clans  l’Attique. 

Lacon  ; c’est-à-dire,  criard  ; un  des  chiens 
cl’Actéon. 

Lactans  o*  Lactens.  Voy.  Ljctucina . 
LactuCJNA  , déesse  qu’on  invoquoit  pour 
les  grains  , quand  ils  commencent  à s’enfler  dans 
l’épi  où  ils  sont  en  lait.  D’autres  en  font  un  dieu 
qu’ils  appellent  Lacturnus , Lactans  ou  Lactens . 
Lacturnus.  Voyez  Lactucina . 

Ladon  , fleuve  d’Arcadie , célèbre  dans  le® 

Îjoëtes  par  la  métamorphose  de  Syrinx.  Comme 
es  anciens  donnoient , ce  qu’on  fait  même  en- 
core quelquefois  , les  noms  des  fleuves  à des 
chiens,  c’est  de  celui  de  ce  fleuve  d’Arcadie* 
qu’un  des  chiens  d’Actéon  étoit  appelé  Ladon», 
yoyei  Syrinx. 

Lælaps  ; c’est-à-dire  , vent  orageux  ; nom 
d’un  chien  d’Actéon,  et  d’un  autre  de  Céphée. 

Laerte  , fils  cl’Arcesiùs  , roi  d’Ithaque.  XL 
mourut  peu  après  le  retour  d’Ulysse , son  fils  * 
qui  étoit  allé  au  siège  de  Troie. 

Laertj ades  , laertides  ou  Lartides* 
Ulysse , fils  de  Laërte. 

Laertius  ou  Lartidtus  héros;  c’est-à- 
dire,  le  héros  y fils  de  Laërte  : c'est  Ulysse. 
LaïADES  , OEdipe  , fils  de  Laïus. 

Laïre.  C’est  la  même  qu’Ilaïre.  K.  I&aïre. 
Lais.  Il  y a eu  à Corinthe  deux  filles  de  ce 
nom  , toutes  deux  célèbres  par  leur  beauté.  L’une 
d’elles  faisoit  payer  si  cher  à ceux  qui  vouloient 
la  voir  , la  liberté  d’entrer  dans  sa  maison  , qu’il 
n’y  avoit  que  les  plus  riches  qui  pussent  y pré- 
tendre ; ce  qui  donna  lieu  au  proverbe  : Il  n'est 
pas  permis  à tout  U monde  d' aller  a Corinthe . Oa 
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rie  sait  laquelle  des  deux  étant  allée  en  Thessa- 
lie  , y fut  tuée  dans  un  temple  de  Vénus  par  (es 
femmes  de  ce  pays,  jalouses  de  sa  grande  répa* 
tation.  La  peste  ayant  ensuite  ravagé  la  Thessa- 
lie,  on  crut  que  Vénus  a voit  envoyé  ce  fléau  pour 
venger  la  mort  de  Laïs.  Vcye^  Androphonos. 

Laïus  , fils  de  Labdacus  , roi  de  Thèbes,  mari 
de  Jocaste  , et  père  d’OEdipe.  Voye\  OEdipe. 

Lallus,  dieu  qui  présidoit  au  balbutiement 
-des  petits  en  fans. 

Lamie  , fllle  [de  Neptune,  Jupiter  l’aima  , et  en 
eut  une  multitude  d’enfans.  Junon  en  conçut  tant 
de  jalousie  , qu’elle  les  tua  tous  ; et  cette  perte 
inspira  à Lamie  une  telle  rage,  qu’elle  dévoroit 
tout  ce  qu’elle  rencontroit , et  fut  métamorphosée 
en  chienne. 

Lamie  fut  aussi  le  nom  d’une  nymphe,  et  ce- 
lui d’nne  femme  grecque,  à qui  les  Thébains 
rendirent  des  honneurs  divins  , sous  le  nom  de 
Vénus~Lamia>  Pausanias  parle  encore  d’une  di- 
vinité adorée  à Epidaure  sous  lé  nom  de  Lamie  ; 
mais  d’autres  la  nomment  Damie.  Hist,  Deor. 
Gy  raid.  Voyez  Lapidation. 

Lamies,  Spectres  ou  démons  qui,  à ce  qu’on 
croyoit , prenoient  la  figure  de  belles  femmes  , 
pour  dévorer  les  enfans.  On  donnoit  aussi  le  nom 
de  Lamies  aux  magiciennes. 

Lampétie  , fille  d’Apollon  et  de  Neæra.  Soit 
père  l’avoit  chargée  avec  sa  sœur  Pliaétuse  du 
soin  des  troupeaux  qu’il  avoit  en  Sicile.  Les  com- 
pagnons d’Ulysse  en  ayant  tué  quelques  bœufs  , 
Apollon  en  porta  ses  plaintes  à Jupiter , qui  les 
fit  tous  périr. 

Il  y en  eut  une  autre  , sœur  de  Phaéfon,  qui 
fut  métamorphosée  en  peuplier.  Ovid.  Mctam.  2. 

Lampétuse.  C’est  la  même  que  Lampétie , 
sœur  de  Phaéton.  Y°yel  Lampétie. 

Lampon  , devin  d'Athènes  , qui  gagnoit  sa  vie 
à apprendre  à chanter  aux  oiseaux.  C’étoit  aussi 
le  nom  d’un  des  chevaux  de  Diomède. 

Lampos,  un  des  chevaux  d’Apollon* 
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Lametêries  ou  Fetes  des  Lampes.  Elles  se 
célébroient  en  l’honneur  de  Bacchus. 

Lamus  , fils  d’Hercule  et  d’Omphale.  C’est 
peut-être  le  même  que  Lamus , fils  de  JNeptune  5 
qui  bâtit  la  ville  de  Formie. 

Lance.  V • Minerve,  Pélias  , Amphiaras. 

Laocoon  , fils  de  Priam  et  d’Hécube,  et  grand- 
prêtre  d’Apollon.  Il  s’opposa  aux  Troyens  lors- 
qu’ils voulurent  faire  entrer  le  cheval  de  bois  dans 
la  ville  : mais  iis  ne  voulurent  pas  le  croire.  En 
même  temps  deux  grands  serpens  qui  sortirent 
de  la  mer,  vinrent  attaquer  ses  enfans  au  pied 
d’un  autel  : il  courut  a leur  secours,  et  fat 
étouffé  comme  eux  dans  les  plis  que  ces  monstres 
faisoient  de  leur  corps  autour  d’eux» 

Laodamas  , fils  d’Alcinoüs. 

Laodamie  , fille  de  Beliérophon.  Elle  ftft  fort 
aimée  de  Jupiter.  Diane  la  tua  à coups  de  flèches, 
à cause  de  son  orgueil. 

Il  y eut  une  autre  Laodamie , fille  d’Àcaste, 
Elle  mourut  de  frayeur  en  voyant  Fombre  de  son 
mari  Protésiias , qu’elle  désiroit  ardemment  de 
revoir. 

Laodicé,  fille  de  Priam  et  d’Hécube,  et  femm« 
d’Acamas  , quelques-uns  disent  de  Déinophoon. 
La  terre , dit-on,  s’entr’ouvrit  sous  ses  pas,  et 
l’engloutit  toute  vivante , comme  elle  Pavoit  dé- 
siré, pour  échapper  à l’opprobre  de  se  voir  ré- 
duite à l’esclavage  par  les  Grecs,  vainqueurs  et 
destructeurs  de  Troie,  Voye%  Acamas. 

Il  y eut  trois  autres  Laodicé.  L'une,  femme 
de  PÎioronée  • une  autre  , fille  de  Cynire  ; une 
autre  , fille  d’Agamemnon  et  de  Clytemnestre  9 
qu’on  offrit  en  mariage  à Achille. 

Laodocüs  , fils  d'Anténor.  C’étoit  un  jeune 
Troyen  d’une  grande  valeur,  sous  la  ressemblance 
duquel  Pal  las  engagea  Pandarus  à tirer  une  flèche 
à Ménélas  , pour  rompre  les  conventions  faites 
avec  les  Grecs. 

Il  y eut  un  autre  Laodocus,  fils  d’Apollon, 

Laomédée  , nymphe,  fille  de  JNérée  et  de  Doris. 

Ï2 
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Laomédon  , fils  d’Ilus  , roi  de  Phrygie.  Il  con- 
vint avec  Neptune  et  Apollon  d’une  somme  d’ar- 
gent , s’ils  vouloient  l’aider  à relever  les  murs  de 
Troie.  L’ouvrage  étant  fini,  il  ne  voulut  pas  tenir 
sa  parole.  Aussi  , pour  l’en  punir  , Apollon  af- 
fligea le  pays  d’une  peste , et  Neptune  envoya 
un  monstre  après  une  inondation  terrible.  Les 
Troyens  consultèrent  l’oracle , qui  répondit  que 
pour  être  délivrés  de  leurs  maux  , il  fa Iloit  répa- 
rer l'injure  faite  aux  dieux  en  exposant  au  mons- 
tre Hésione  , fille  de  Laomédon.  Hercule  vint 
délivrer  cette  princesse,  à condition  qu’il  i’épou- 
seroit  ; mais  ce  prince , sans  honneur  et  sans  foi , 
refusa  de  lui  donner  sa  fille,  comme  il  l’a  voit 
promis.  Hercule  indigné  le  tua,  et  donna  Hésione 
à Télamon,  qui  l'emmena  dans  la  Tlirace.  Hyg. 
Z)vidé 

Laomedontiades  , Priam  , fils  de  Laomé- 
don. Les  Troyens  étoient  aussi  quelquefois  appe- 
lés Laomédontiades  ou  Laomédontiens. 

LaomedontîvS  héros  ; c’est-à-dire  , le  héros 
Troyen.  C’est  Enée.  Voye ? LAOMEDONTIADES . 

Laothgé,  fille  d'Hercule,  et  femme  de  Poly»- 
phème,  un  des  Argonautes. 

Laperse  et  Laperses.  Voye\  Laaw. 

Laphria , surnom  de  Diane.  Son  culte  étoît 
célèbre  à Calydon  , d’où  il  fut  transféré  à Patras  , 
avec  la  statue  de  la  déesse  , ainsi  appelée  du  nom 
du  sculpteur  qui  l’avoit  faite.  Pausanias  parle  au 
long  des  cérémonies  qui  s’observoient  aux  fêtes 
de  Diane  Laphria.  Liv.  7. 

Laphyra.  Pallas  étoit  ainsi  surnommée,  à 
cause  des  dépouilles  qu’on  enlève  aux  ennemis 
vaincus.  C'est  ce  que  signifie  ce  mor. 

Laphystiennes.  Voye\  I.APHYST1US. 

Zaphystius.  Bacchus  étoit  ainsi  surnommé , 
d’une  montagne  de  la  Béotie,  qui  lui  étoit  consa- 
crée *,  d’où  l’on  appeloit  aussi  les  Bacchantes, 
Laphystiennes.  C’éloit  encore  un  surnom  de  Ju- 
piter. 

Lahpatxon  , l’êtes  qu’on  célébroit  à Trézène 
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en  rhonneur  de  deux  jeunes  filles  nommées  La- 
mie ou  plutôt  Damie  et  Auxésie,  qui  a voient  été 
tuées  à coups  de  pierres  dans  une  sédition  , et 
dont  on  fit  depuis  deux  divinités. 

L^PIS.  Jupiter  étoit  ainsi  nommé  de  la  pierre 
dont  on  assommoit  la  victime  dans  les  traités,  ou 
de  celle  que  Rhée  donna  à dévorer  à Saturne. 

Lapithes  , peuple  de  la  Tliessalie,  qui  des- 
cendoit  d’Eole  et  de  Lapithe,  fille  d’Apollon.  Ils 
furent  les  premiers  qui  domptèrent  des  chevaux. 
Ils  se  querellèrent  avec  les  Centaures  aux  noces 
de  Pirithoüs  et  d’Hippodamie.  Hygin.  Ovid. 

Lara  , naïade  du  fleuve  Almon.  Jupiter  n’ayant 
pu  séduire  Juturne , sœur  de  Turnus  , parce  que 
Lara  le  traversoit  toujours  , ordonna  à Mercure 
de  la  conduire  dans  les  enfers.  Celui-ci  en  fut 
épris  , et  elle  accoucha  de  deux  jumeaux,  qui  fu- 
rent les  dieux  Lares.  C’est  la  même  que  Larunde. 

Laraire  , endroit  de  la  maison  particulière- 
ment consacré  au  culte  des  dieux  Lares. 

Larentai.es  , Larentinaees  ou  Lauren- 
tales  , fêtes  en  l’honneur  d’Acca-Laurentia. 

Larentia»  C’est  la  même  qu’Acca-Laurentia» 

Lares,  appelés  aussi  Pénates  , dieux  domes- 
tiques, enfans  de  Jupiter  oit  de  Mercure  et  de 
Larunde..  C’étoient  de  petites  statues  qu’on  ho- 
norait dans  les  maisons  , et  dont  on  avoit  un  soin 
particulier.  Elles  étoient  ordinairement  accom- 
pagnées de  la  figure  d’un  petit  chien,  qu’on  ho- 
noroit  lui-même  sous  le  nom  de  Lar  familiarisa 
Outre  ces  Lares  particuliers  , il  y en  avoit  encore 
de  publics  , dont  les  uns  présidaient  aux  chemins  9 
Vielles  ; les  autres  présidoient  aux  carrefours  , 
Commit  aies.  Chaque  ville  avoit  les  siens,  qu’on 
nommoit  Urbani.  Enée  est  célèbre  pour  avoir 
sauvé  ceux  de  Troie.  Enfin  il  y en  avoit  qu’on 
adoroit  sous  les  noms  de  Hostili  et  de  Prcestites  ; 
les  premiers , pour  obtenir  l’éloignement  des  en- 
nemis ; et  les  autres  pour  être  secouru  dans  les 
conjonctures  fâcheuses.  On  leur  immoloit  des 
porcs.  Les  Egyptiens  en  révéroient  quatre,  qu’ils- 
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appeloient  Anachis,  Dymon,  Tycliis  et  Héros. 

Laressjus  , LaRissæus  ou  Larissekus , 
surnoms  de  Jupiter  et  d’Apollon,  pris  du  culte 
qu’o*  rendoit  au  premier  à Larisse,  ville  proche 
cl u Caïstre  , et  à Apollon  dans  un  quartier  de  Ja 
Tille  d’Ephèse  , appelé  aussi  Larisse.  V.  Larisse. 

Larisse  , fille  de  Pélasgus  , donna  son  nom  à 
une  ville  de  Thessaüe , d'où  Achille  est  surnommé 
Z arissœus.  C’est  aussi  du  nom  de  cette  ville  que 
Coronis  est  surnommée  Larissæa. 

Lartidius.  Voyez  Laerttus . 

Larves.  C’étoient,  dit-on,  les  âmes  des  mé- 
dians , qui  erroient  partout  sous  la  figure  de  loups 

£aroux  , ou  de  quelques  spectres  hideux.  Voyeç 

EMURES. 

Larunde  ou  Lara  , divinité  tutélaire  des  mai- 
sons. Jupiter  en  fit  une  de  ses  concubines,  et  en 
eut  les  dieux  Lares , selon  quelques-uns;  mais 
selon  d’autres,  ce  fut  Merci,  e.  J/oyeçL ara. 

Lasius  , un  de  ceux  qui , ayant  été  vaincus  à 
la  course  dont  Hippodamie  devoit  être  le  prix* 
lurent  tués  par  OEnomaüs. 

Lateranus  , génie  qui  présidoit  aux  foyers. 
Lathrie  , sœur  jumelle  d’Anaxandre.  On  leur 
a^ndoit  des  honnenrs  divins  dans  la  Laconie. 

Latialis  ou  Latius.  Jupiter  étoit  ainsi 
appelé  du  pays  de  Latium , où  il  étoit  particuliè- 
rement adoré. 

Latiar  , fête  en  l’honneur  de  Jupiter- Jatm/zs. 
Latinus  , roi  de  Laurente  dans  le  Latium  , fils 
de  Faunus  et  de  la  nymphe  Marica  , et  père  de 
Zavinie.  Voye^  Lavinie. 

Latium  , ou  pays  des  Latins  , contrée  d’Ita- 
lie entre  le  Tibre  et  les  campagnes  de  Circé  , ville 
du  pays  des  Volsques.  Ce  fut  là  que  Saturne  alla 
se  cacher,  et  que  Janus  le  reçut,  lorsque  Jupi- 
ter l'eut  chassé  du  ciel.  Voye%  Janus. 

Latius.  Voyez  L ati  au  s ^ 

Latmius  , surnom  d’Endymion  , pris  du  mont 
Xatmus  dans  la  Carie,  où  il  dormit  pendant  plu* 
gkurs  années. 
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LAtoÏDES  , Apollon,  fils  de  Latone.  Ce  mot 
an  pluriel  s’entend  d’Apollon  et  de  Diane. 

Latoïs  ou  LAtonia  ? Diane,  fille  de  La- 
tone. 

Latone  , fille  de  Coeus  et  de  Pliœbé.  Comme 
Jupiter  l’aiinpit  , Junon  par  jalousie  la  fit  pour- 
suivre par  le  serpent  Pithon  ; et  , pendant  toute 
sa  grossesse,  elle  fut  obligée  d’errer  de  côté  et 
d’autre,  jusqu’à  ce  que  Neptune,  par  pitié,  eut 
fait  paroître  Pile  de  Délos  au  milieu  des  eaux, 
où  elle  alla  se  réfugier  , et  y accoucha  d’Apollon 
et  de  Diane.  Voyei  Paysans. 

Lai  onigenæ  ou  Latonia  proies  , les  en- 
fans  de  Latone  , Apollon  et  Diane. 

Latonivs  , Latoivs  ou  Latovs  , surnoms 
d’Apollon  , fils  de  Latone. 

La  ver  ne  , divinité  qui  présidoit  aux  larcins  , 
et  protégeoit  les  voleurs.  On  la  représentoit  sous 
la  figure  d’un  corps  sans  tête, 

Lavinie  , fille  de  Latinus.  Elle  avoit  été  pro- 
mise à Turnus  : mais  Enée  étant  venu  en  Italie  , 
[Latinus  , sur  la  foi  d’un  oracle  qui  lui  avoit  dit 
qu’il  ne  devoit  donner  sa  fille  qu’à  un  prince 
étranger  , l'accorda  au  Troyen.  Turnus,  furieux 
de  l’injure  qu’on  lui  faisoit  , déclara  la  guerre  à 
Enée  , et  souleva  contre  lui  tous  les  peuples  voi- 
sins. Enée , ayant  tué  Turnus  dans  un  combat  sin- 
gulier , épousa  Lavinie , dont  il  donna  le  nom  à 
une  ville  qu’il  bâtit.  Virg. 

LAV1NIUM , ville  du  Latium  , bâtie,  selon 
Servius  , par  Lavinius  , frère  de  Latinus.  Tite- 
Live  lui  donne  une  autre  origine.  V Lavinie. 

Laurentales.  Voye\  L.\rentales. 

Laurentia,  la  même  qu’Acca-Laurentia. 

Laurier.  Voye^  Daphné  , Apollon,  Clé- 
mence, Victoire. 

Lausus  , fils  de  Mezence , grand  chasseur.  Il 
y en  eut  un  autre , fils  de  Numitor  et  frère  d’I- 
lia-Sylvia. 

Léandre  , jeune  homme  de  fa  yille  d’Abydos» 
Voyei  Héko. 


26o,  LEM 

LéaFvQtte  , Pün  des  enfans  d’Àthamas  ©t  d’Inô. 
Voye\  Ino. 

Lécanomantie , sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  par  Je  moyen  d’un  bassin. 

Léchés  , fils  de  Neptune  , donna  son  nom  à un 
port  de  Corinthe. 

Lectisternes  , festins  sacrés  et  publics  en 
l'honneur  des  dieux,  dont  on  piaçoit  les  statues 
sur  des. lus  et  des  coussins,  devant  des  tables 
jonchées  de  Heurs  et  couvertes  de  toutes  sortes  de 
mets.  C’étoit  un  acte  de  religion  par  lequel  on 
croyoit  appaiser  la  colère  des  dieux,  et  se  les 
rendre  favorables.  On  nommoit  Sellisternes  ces 
festins  , quand  on  les  faisoit  en  l'honneur  des 
déesses  , parce  qu’on  piaçoit  leurs  statues  sur  de 
petits  sièges  appelés  Sellce. 

Léda,  femme  de  Tyndare.  Jupiter,  qui  l’ai- 
moît  beaucoup,  voulut  !a  séduire;  mais  ne  pou- 
vant la  surprendre,  il  se  métamorphosa  en  cygne, 
et  la  trompa  en  jouant  avec  elle  sur  les  bords  du 
fleuve  Eurotas  , où  elle  sebaignoit.  Elle  accoucha 
de  deux  œufs  , de  l’un  desquels  sortirent  Hélène 
et  Clytemnestre  , et  de  l’autre  Castor  et  Pollux. 
Ovid . Métam.  liv.  6. 

Ledæa  Hermione  ; Hermione,  petite-fille  de 
Léda.  ^ , 

Ledæi  dit  ou  fratres  ; c'est-à-dire  , les  dieux 
ou  les  frères , fils  de  Léda  : Castor  et  Pollux. 

Leitus  , un  des  capitaines  des  Béotiens  qui 
allèrent  au  siège  de  Troie. 

Lélaps.  Voye\  Laelaps. 

Lélex  , chef  d’une  troupe  d’anciens  habitans 
du  Péloponèse , appélés  Léléges  de  son  nom,  et 
depuis  nommés  Lacédémoniens  , de  Lacédémon  , 
fils  de  Jupiter,  qui,  ayant  épousé  Sparte,  fille 
d’Eurotas  et  arrière-petite-fille  de  Lélex  , bâtit 
une  ville  à laquelle  il  donna  le  nom  de  sa  femme. 

Lémnius , surnom  de  Vulcain.  V . Lemnos. 

Lemnos  , île  de  la  mer  Egée.  Vulcain  y avoit 
des  forges  fameuses  , et  l’on  y voyoit  aussi  un 
célèbre  labyrinthe.  Voye\  ÜYmpYEE. 
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Lemühes  ou  Larves  , fantômes  nocturnes  ou 
spectres.  C’est  ce  qu’on  appelle  parmi  nous  reve- 
ndus et  loups  garoux.  Au  mois  de  mai*  on  cëlébroit 
en  leur  honneur  une  fête  pendant  laquelle  en  fer- 
ment tous  les  temples.  Les  Romains  appeloient 
cette  fête  Lemuria ; et , pendant  tous  les  jours 
qu’elle  duroit,  ils  évitoient  surtout  de  se  marier- 
Elle  fut  d’abord  nommée  Remuria  ou  Remuries , 
du  nom  de  Remus,  parce  que  , dans  sa  première 
institution  , elle  eut  pour  objet  l’expiation  du 
meurtre  de  ce  prince,  tué  par  son  frère  Romn- 
îus  , ou  par  son  ordre. 

Lenæ  US , surnom  de  Bacchus  , pris  d’un  mot 
grec  qui  signifie  cuve  ou  pressoir , où  l’on  met  le 
raisin  pour  faire  le  vin. 

Léocorion,  monument  que  les  Athéniens  éri- 
gèrent en  l’honneur  d’un  citoyen  nommé  Leos  , 
qui,  dans  un  temps  de  calamité  publique  , avoit 
dévoué  ses  trois  filles  pour  le  salut  de  la  patrie* 

Léonijoas  , héros  grec,  célèbre  par  la  journée 
des  Thermopyles.  Les  Lacédémoniens  le  mirent 
au  nombre  de  leurs  dieux , et  instituèrent  des 
fêtes  en  son  honneur. 

Léos,  lils  d’Orphée.  Voy-eç  Léocorion. 

Lépréas  ou  Lépréus.  Voyei  Addephagtjs. 

Lerne  , marais  dans  le  territoire  d’Argos  , où 
étoit  l’hydre  à plusieurs  tètes,  qu’Hercule  défit 
et  où  les  Danaïdes  jetèrent  les  têtes  de  leurs  maris. 

Lernées,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus,  de 
Proserpine  et  de  Cérès. 

Leseos,  île  de  l’Archipel , fameuse  par  le  culte 
qu’on  y rendoit  à Apollon , et  par  la  naissancé 
de  Sapho. 

Lestrigons  , Ils  étoient  comme  les  Cyclopes  , 
fils  de  Neptune  , et  , comme  eux  , si  féroces  , 
qu'ils  dévoroient  les  malheureux  qui  toniboient 
entre  leurs  mains.  Ils  habitoient  une  partie  de  la 
Campanie.  La  flotte  d’ Ulysse  ayant  été  jetée  par 
une  tempête  sur  leurs  côtes  , il  envoya  à la  dé-~ 
couverte  trois  de  ses  gens  , un  desquels  fut  pris  et 
déyoré  par  Antiphatès,  roi  du  pays.  LesLestri- 
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gons  vinrent  attaquer  les  vaisseaux  d’Ulysse  , 
qu’ils  firent  tous  couler  à.  fond  , excepté  le  seul 
qu’il  montoit.  Hom.  Ovid. 

Léthé  , fleuve  d’enfer.  Les  ombres  étoient 
obligées  d’y  boire  de  l'eau  ; et  aussitôt  qu’elles 
en  avoient  bu  , elles  oubli  oient  entièrement  le 
passé.  C’est  le  même  que  le  fleuve  d’ Oubli . 

Léthée  , femme  Phrygienne  , qui , fière  de  sa 
beauté,  osa  se  préférer  aux  déesses.  Celles-ci 
voulant  en  tirer  vengeance , Olène , mari  de  Lé“- 
tbée  , s’offrit  en  sa  place  ; mais  ils  furent  tous 
deux  changés  en  rochers.  Ovid. 

Levajxa  , déesse  qu’on  invoquoif  quand  on  !e- 
voit  un  enfant  de  terre.  Aussitôt  après  la  nais- 
sance d’un  enfant , on  le  posait  nu  sur  la  terre  , 
et  il  n’étoit  point  regardé  comme  légitime  , s’il 
n’étoit  relevé  par  son  père  , ou  par  quelqu’un  qui 
le  représentoii.  C’étcit  à cette  action  que  prési- 
doit  Levana. 

Leucade  ou  Leucate.  F.Saut  de  Leecade. 

Levcadxvs  , surnom  d’Apollon  , pris  du  pro- 
montoire^de  Leucade  ou  Leucate , sur  les  côtes 
de  T’Epiré  , où  il  étoit  particulièrement  révéré. 
Voyei  Saut  de  Leucade. 

Leucé , île  où  Achille  étoit  particulièrement 
révéré.  Voyç\  Achillée. 

Leucippe  , fille  de  Thestor.  Etant  en  peine  de 
son  père  et  de  sa  soeur  Théonoé,  qu’elle  avoit 
perdus  , elle  consulta  l’oracle,  qui  lui  conseilla 
de  s’habiller  en  prêtre  , et  de  les  aller  chercher.  Il 
l’assura  qu’elle  les  retrouver»  it  Elle  arriva  dans 
la  Carie,  où  Théonoé  avoit  été  emmenée  par  des 
pirates,,  et  vendue  à Lare  , roi  de  cette  contrée  , 
qui  l’avoit  épousée.  Leucippe , sous  son  habit  de 
prêtre,  et  passant  pour  nn  homme,  eut  accès  à 
la  cour  d’Icare',  où  elle  Int  vue  et  aimée  de  Théo- 
noé; mais  celle-ci  , f rieuse  de  ce  que  ce  pré- 
tendu étranger  : e vouloir  pas  répondre  à sa  pas- 
sion, forma  le  dessein  de  le  faire  assassiner.  Elle 
en  donna  la  commission  à un  esclave  , qui  depuis 
quelque  temps  étoit  tombé  au  pouvoir  du  roi , et  qui 
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té toit  Thestor  son  père  , .mais  qu’elle  ne  reconnut 
jias.  Tliestor  , en  déplorant  le  malheur  qu’il  a voit 
d’être  contraint  de  taire  le  métier  d’assassin  f pro- 
nonça quelquefois  le  nom  de  ses  tilles.  Leucippe 
et  Théonoè  , surprises  , ririterrogèrent , se  re- 
connurent et  se  sauvèrent  avec  leur  père.  H y gin. 

Leucippides  «,  c’est-à.  dire  , filles  de  Leucippus . 
étoient  deux  ; Phoebé  et  Uaïre. 

Leucippus  , fils  d’OEnomaüs , fut  tué  par  Apol- 
lon, à qui  il  voulut  disputer  Daphné.  XI  y a eu 
-deux  autres  Leucippus  : l’un  petit-fils  d’Eoie  , et 
l’autre  père  de  Phoebé  et  d’Ilaïre. 

LEUCopflRyNE  , surnom  de  Diane. 

Leucosiè  , une  des  Silènes. 

Leucothéb.  C’est  la  même  qu’Ino.  Voyant,  que 
son  mari  Athamas  , dans  un  mouvement  de  furie  9 
avoit  jeté  son  fils  Léarque  contre  un  rocher  , eJle 
se  précipita  dans  la  mer  avec  Méiicerte  son  autre 
üls  , pour  éviter  le  même  malheur,  et  fut  méta- 
morphosée, aussi  bien  que  l’enfant,  en  divinité 
«le  la  mer.  On  la  représente  avec  un  diadème  sur 
le  front , et  les  cheveux  serrés  d’une  bande. 

Leucothoé  , fille  d’Orchame  et  d’Eurynome. 
Apollon  l’aima  tendrement,  et  eu  abusa  en  pre- 
nant la  figure  et  les  habits  d’Eurynome.  Clytie, 
rivale  de  Leucothoé  , en  avertit  par  jalousie  Or- 
chame  , qui  enterra  sa  fille  toute  vive  ; mais  Apol- 
lon la  métamorphosa  en  un  arbre  qui  porte  l’en- 
cens. Ovid.  Métam.  liv.  4. 

Lézard.  Voye\  Abas. 

Liban  ou  Libanus,  jeune  Syrien,  qui  fut  tué 
par  des  scélérats.  Les  dieux  , pour  le  récompen- 
ser du  culte  qu'il  leur  avoit  rendu  , le  changèrent 
en  montagne.  Voye\  Dendkolieanus. 

Libations,  cérémonies  religieuses  qui  cousis- 
îoient  à emplir  un  vase  de  vin  , de  lait , ou  d’une 
autre  liqueur  qu’on  répandoit  toute  entière  après 
y avoir  goûté  , ou  plutôt  après  y avoir  seulement 
touché  du  bout  des  lèvres. 

Libentine.  Voye\  Lubentie. 

Liber  , surnom  de  Bacchus  , pris  de  la  liberté 
qu’inspire  le  yin« 
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Libéra.  Oh  croit  que  c’est  Vénus.  On  donne 
aussi  ce  nom  à Proserpine  et  à Ariane. 

Libérales  , fêtes  en  l'honneur  de  Bacclius. 
Liberalis  et  Liberator  ou  Eieuthe - 
Ri  US.  On  adoroit  Jupiter  sous  ces  noms  , comme 
dieu  tutélaire  de  la  liberté. 

Liberté,  divinité  allégorique  On  la  représen- 
toit  sous  la  figure  d’une  femme  vêtue  de  blanc, 
tenant  un  sceptre  d’une  main,  un  bonnet  de  l’au- 
tre , et  ayant  auprès  d’elle  un  eliar  avec  un  joug 
rompu. 

Libethra  , ville  et  fontaine  sur  les  frontières 
de  la  Macédoine,  célèbres  dans  les  poètes  par  le 
tombeau  d'Orphée. 

Libethrides  , nom  donné  aux  Muses  , de  ce- 
lui de  Libethra , fontaine  de  Magnésie  qui  leur 
étoit  consacrée.  Virg. 

Libiti ne,  divinité  qui  présidoit  aux  funérailles. 
C’est  la  même  que  Proserpine.  Quelques-uns 
croient  que  c’étoit  Vénus  même,  et  qu’elle  pré- 
sidoit à la  mort  des  hommes  , comme  au  com- 
mencement de  leur  existence. 

Libye  , fille  d’Epaphus  et  de  Cassiope.  Elle 
épousa  Neptune,  dont  elle  eut  Agénor  et  Bélus, 
et  donna  son  nom  à une  grande  contrée  de  l'A- 
frique. 

Libystinus  , surnom  d’Apollon. 

Lichas*  mieux  Lychas.  C’est  le  nom  du  mes- 
sager par  qui  Déjanire  envoya  à Hercule  la  che- 
mise fatale  de  Nessus.  Le  poison  inspira  une  telle 
fureur  à Hercule , qu’il  prit  Lichas  par  les  che- 
veux, et  le  jeta  dans  la  mer  ; mais  Neptune  le 
changea  en  rocher. 

Licymnius  , fils  d’Electryon  , d’autres  disent 
de  Mars.  Voye\  Tlepolème. 

Lierre.  V.  Bacchantes  , Bacchts  , Cissxrs. 

Ligée  , nymphe  , fille  de  Nérée  et  de  Doris. 
C’est  aussi  le  nom  d'une  Sirène. 

Ligyroti  , premier  nom  d’Achille.  Apol . I.  3. 

Ligystus  , fils  de  Phaéton , donna  son  nom  à 
la  Ligurie. 
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Limaçon.  Voye\  Paresse. 

Ljmenitis , Limnïatis  , Limnatis  oh 
LîMNÆA  , surnoms  donnés  à Diane  par  les  pê- 
cheurs qui  finvoquoient  comme  la  déesse  dest 
marais  et  des  étangs. 

Limentinus  , l’une  des  divinités  qui  prési- 
doient.  aux  portes. 

Limn  acides  ou  Limnades,  les  mêmes  que  lear 
Limniades. 

Lïmnæus  ou  Limneus  , surnoms  de  Bac- 
chus,  pris  du  culte  qu’on  lui  rendoit  dans  un 
quartier  d’Athènes  nommé  Limnès. 

Limnatides  , fêtes  des  pêcheurs  en  l’honneuf 
de  Diane- Limnatis.  Voyez  Limenitis* 

Limniades  , Limnées  et  Limniaques,  nym-* 
plies  des  lacs  et  des  marais. 

Limonlades  y nymphes  des  fleurs  et  des  prai* 
lies. 

LjnigerA  dea.  Ç’est  ou  Isis  , ou  Io  adorée 
comme  Isis , par  les  Egyptiens  qui  faisoient  usage 
du  lin  dans  leurs  habilieinens. 

Linus,  fils  d’Apollon  et  de  Terpsichore,  et  frère 
d’Orphée.  Il  inventa  les  vers  lyriques  et  les  chan- 
sons. Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  musique  à Her- 
cule : mais  le  disciple  , ayant  été  un  jour  répri- 
mandé trop  sévèrement , cassa  la  tête  à son  maî- 
tre avec  sa  lyre. 

Il  y eut  un  autre  Linus  , fils  d’Àmplnmarus  et 
d’ Uranie , qui  fut  tué  par  Apollon,  pour  avoir 
osé  se  vanter  de  chanter  aussi  bien  que  lui. 

Lion  , l’un  des  douze  signes  du  Zodiaque.  C’est 
celui  de  la  forêt  de  Némée  qu’ Hercule  étrangla  % 
et  que  Jupiter  plaça  dans  la  ciel.  Voye\  Hercule*. 

ÂTALANTE  . PlRAME,  CÉCROPS  , CYB£LE  , Ad- 

mète  , Terreur. 

Liparus,  fils  d7  Au  son  , donna  son  nom  à une 
des  îles  Eoliennes.  Vôye\  Eolie. 

Liriope  , nymphe,  fille  de  l'Océan  et  de  Té- 
thys  , et  mère  de  Narcisse. 

Lit.  Voyei  Mars,  Gynir-e  , Sommeil. 

Lites  ? éest-à-dire  , Prières . Les  païens  e* 
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avoient  fait  de»  déesses  qu’ils  disoient  filles  de 
Jupiter.  Ils  se  les  figuruient  boiteuses  , ridées  , ti^- 
xnides  , consternées  , etc. 

Lithoeolie  j c’est-à-dire , Lapidation.  Voyez 
Lapidation. 

Littorales  , divinités  de  la  mer.  Voye{  Glau- 
cus. 

Livre.  Voye\  Clio  , Calliope. 

Locuti  us.  Voyez  Ai  us-Locv  tius. 

L(EMl  us  , surnom  d’Apollon  , lorsqu’on  l’in** 
voquoit  pour  être  délivré  ou  préservé  de  la  peste. 

Loi,  divinité  allégorique  , fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis.  On  la  représente  sous  la  figure  d’une 
jeune  femme  tenant  un  sceptre  dans  sa  main. 

Lotis  ou  Lotos  , nymphe,  fille  de  Neptune, 
qui , fuyant  les  poursuites  de  Priape  , fut  changée 
en  un  arbre  nommé  Lotos  de  son  nom. 

Lotopiiages  , peuples  d’Afrique , qui  vivoient 
du  fruit  de  lotos  , dont  la  vertu,  selon  la  fable, 
étoit  de  faire  oublier  aux  étrangers  leur  patrie  , 
lorsqu’ils  en  mangeoient.  La  flotte  d'Ulysse 
ayant  été  jetée  par  la  tempête  sur  les  côtes  des 
Lotophages  , il  eut  bien  de  la  peine  d’en  tirer  ses 
gens  , qui  avoient  mangé  de  ce  fruit. 

Loup.  Voyc\  Arcas  , Circé,  Lycaon, 

Louve,  yoye i Rom u lus. 

Loxias  , surnom  d’Apollon  , pris  de  l'obscu- 
;rité  de  ses  oracles. 

Lu  a ou  Lyé  , déesse  qui  présidoit  aux  expiai 
tiens.  On  croit  que  c’est  la  même  que  Diane.  C’é/- 
toit  une  des  divinités  auxquelles  il  étoit  permis 
de  consacrer  les  dépouilles  des  ennemis.  Turn, 
Adv.  16 , 20,  etc. 

Lubentie,  Lubentine  ou  Libentine  , divi- 
nité qui  présidoit  aux  plaisirs. 

Lucaries  ou  Luceries  , fêtes  qui  se  célé- 
broient  dans  un  bois  sacré  proche  de  Rome. 

LvCETius  , surnom  de  Jupiter,  comme  dieu 
de  la  lumière.  Junon  , dans  le  même  sens , étoit 
aussi  surnommée  Lucetia . 

.Lucifer,  fils  de  Jupiter  et  d’ Aurore.  Il  fut 
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mis  au  nombre  des  astres  , et  sa  fonction  étoit 
d’annoncer  le  jour.  C’est  la  planète  de  Vénus  , 
lorsqu’elle  paroi t un  peu  avant  l’aurore.  On  donne 
à cette  même  planète  le  nom  de  H esper,  de  V'es~ 
per  ou  de  V'esperugo  , quand  elle  paroît  à l’occi- 
dent, peu  après  le  coucher  du  soleil* 

LuCîfera.  Voyez  Faceli  na. 

Lucine  , divinité  qui  présidoit  aux  accouche- 
mens.  C’étoit  Junon  qu’on  adoroit  sous  ce  nom. 
Quelques-uns  croient  que  c’ëtoit  Diane. 

Luna,  déesse  qui  présidoit  aux  enchantemens 
et  aux  opérations  nocturnes  de  la  magie.  Foyeç 

Di  ANE  , LUNUSi^ 

Lunus.  Les  hommes  adoroient  la  Lune  sous  ce 
nom,  comme  les  femmes  sous  celui  de  Luna* 
Dans  la  Syrie  et  la  Mésopotamie , la  Lune  éîoit 
adorée  comme  un  dieu  , et  jamais  comme  une 
déesse.  Cette  superstition  y étoit  accréditée  par 
une  idée  singulière  que  Spartien  nous  a conser- 
vée. C’est,  dit-il  ? qu’on  croyoit  constamment  que 
ceux  qui  prenoient  cet  astre  pour  une  déesse , et 
non  pour  un  dieu,  seroient  toute  leur  vie  esclaves 
de  leurs  femmes  *,  mais  qu’au  contraire  ceux  qui 
la  tiendroient  pour  un  dieu , seroient  toujours  les 
maîtres.  Voye\  Aglibolus, 

Luperca  , déesse  que  les  bergers  invoquoient 
contre  ies  loups. 

Lupercal.  C’étoit  un  lieu  proche  de  Rome, 
consacré  à Pan  , dieu  des  bergers,  nommé  aussi 
Lupercus . 

Lupercales,  fêtes  en  l’honneur  du  dieu  Pan* 

Luperces  , prêtres  du  dieu  Pan.  Ils  étoient 
partagés  en  trois  sociétés  on  collèges  ; savoir,  des 
Fabiens  , dits  aussi  Faviens  , des  Quintiliens  et 
des  Juliens.  Iis  restoient  nus  , tant  que  duroient 
les  Lupercales. 

Lupercus  , le  même  que  Pan. 

Lustrations  , cérémonies  religieuses  très- 
fréquentes  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  Elles 
se  faisoient  ordinairement  par  des  aspersions  , 
des  processions , des  sacrifices  d’expiation.  Les 
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Ïdus  Solennelles  à Rome  étoient  celles  des  fêtes 
ustrales  , qui  se  célébroient  de  cinq  en  cinq  ans , 
tl'oii  vint  l’usage  de  compter  par  lustres. 
Lustre.  Voye\  Lustration. 

Luth.  Voye\  Apollon,  Orphée  , Amphion, 
Linus  , Arion  , Erato  , Mercure  et  Chxoné^ 
Lutte  , sorte  d’exercices  dans  lesquels  detrx 
combattans  nus,  qui  s’étoient  frottés  d’huile, 
s’efforçoient  de  se  terrasser. 

Lyæus  , un  des  surnoms  de  Bacchus  , d’un 
mot  grec  qui  signifie  délier , dégager , parce  que  le 
Tin  dissipe  les  chagrins  et  les  inquiétudes. 

Lybas  , Grec  de  l’armée  d'Ulysse.  La  flotte  de 
ce  prince  ayant  été  jetée  par  une  tempête  sur  les 
côtes  de  l’Italie  , Lybas  insulta  une  jeune  fille  de 
Témesse , que  les  habitans  de  cette  ville  vengè- 
rent en  tuant  le  Grec  : mais  bientôt  les  Témes- 
aiens  furent  affligés  de  tant  de  maux  , qu'ils  pen- 
«oient  à abandonner  entièrement  leur  vilie , quand 
l’oracle  d’Apollon  leur  conseilla  d’appaiser  les 
mânes  de  Lybas  , en  lui  faisant  bâtir  un  temple  , 
et  en  lui  sacrifiant  tous  les  ans  une  jeune  fille.  Iis 
obéirent  à l'oracle  , et  Témesse  n’éprouva  plus  de 
calamités.  Quelques  années  après,  un  brave 
athlète,  nommé  Euthyme  , s'étant  trouvé  à Té- 
ïnesse  dans  le  temps  qu’on  alloit  faire  le  sacrifice 
annuel  d'une  jeune  fille  , il  entreprit  de  la  déli- 
vrer, et  de  combattre  le  génie  de  Lybas.  Le  spec- 
tre parut , en  vint  aux  mains  avec  l’athlète  , fut 
vaincu  , et  de  rage  alla  se  précipiter  dans  la  mer. 
Les  Témessiens  rendirent  de  grands  honneurs  à 
Euthyme  , lequel  épousa  la  jeune  fille  qui  devoir 
être  immolée.  Paus. 

JLyCÆVS.  Voyei  Lycee. 

Lycambb.  Voye%  Archiloque. 

Lycaon  , fils  de  Titan  et  de  Telles  , roi  de 
Parrhasia  , ville  d’Arcadie.  Il  fut  métamorphosé 
en  loup  dans  le  temple  de  Jupiter,  pour  y avoir 
immolé  un  enfant.  D’autres  racontent  autrement 
cette  fable.  Voye\  Arcas  , Demenete. 

Il  y a plusieurs  autres  Lycaon  -,  un , frère  de 
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Nestor,  qui  fut  tué  par  Hercule  ; un  autre  , fils 
de  Priam,  tué  par  Achille,  etc. 

LyCAONJAE  MENSAE , des  tables  de  Lyoaon  ; 
c’est-à-dire  , des  mets  exécrables.  Voyez  Arcas. 

Lycaoni  s , Callisto , fille  de  Lycaon. 

Lycaste.  Voye{  Butes. 

Lycee,  montagne  d’Arcadie,  consacrée  à Ju- 
piter et  à Pan.  C’est  de  là  que  le  surnom  cle  Ly- 
cceus  fut  donné  à l'un  et  à l'autre,  et  que  des 
fêtes  instituées  en  leur  honneur  furent  appelées 
Lycées.  Il  y avoit  à Athènes  un  temple  d’Apol- 
lon , nommé  Lycée  , d'où  il  étoit  aussi  surnommé 
Lycceus  , et  dans  la  même  ville  un  Gymnase  du 
même  nom,  célèbre  par  les  leçons  qu’ Aristote  y 
donnoit. 

Lyceus  pour  Lycaeus . Voyei  Lycée. 

Lychas.  Voyei  Lichas. 

Lycidas  , un  des  Centaures.  C’est  aussi  un  nom 
de  berger. 

Lycie  , province  de  l’Asie  mineure,  célèbre 

Îvar  les  oracles  d'Apollon,  qui  s’yrendoient  dans 
a ville  de  Patare,  et  par  la  fable  de  la  Chimère. 

Lycisca  ; c’est-à-dire  , petite  louve  ; nom  d’une 
chienne  dans  Virgile  et  dans  Ovide. 

Lycius  et Lycigénète , surnoms  d’Apollon, 
comme  auteur  de  la  lumière. 

Lycomède  , roi  de  Scyros  , chez  qui  Achille 
fut  envoyé  pour  ne  point  aller  à la  guerre  de 
Troie.  Voye\  Achille. 

LycORÆUS  , surnom  de  Jupiter  et  d’Apollon. 
Lycorias  , nymphe  , compagne  de  Cyrène. 
Lycorus,  fils  d’Apollon  et  de  la  nymphe  Cory- 
cie  , donna  son  nom  à une  ville  qu'il  bâtit  sur  ie 
mont  Parnasse  , d’où  Apollon  fut  surnommé  Zy« 
corceus. 

Lyctjus . Idoménée  est  ainsi  surnommé  de 
JLyctus , ville  de  Crète  , dont  il  étoit  roi. 

Lycurgue  , roi  dq  Tlirace  , se  déclara  impla- 
cable ennemi  de  Bacchus  , qui,  pour  s'en  venger, 
lui  inspira  une  si  grande  fureur  , qu’il  se  coupa, 
les  jambes. 
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IL  y a deux  autres  Lycurgue  ; Pu  h roi  de  Né- 
ruée,  et  père  d’ Archémore  ; l’autre  , un  géant, 
qui  fut  tué  par  Osiris. 

Lycus  , fils  de  Pandion  , donna  son  nom  à la 
Lydie.  Ce  mot,  qui  signifie  loup , est  aussi  un 
surnom  de  Lycaon.  C’étoit  encore  le  nom  d’un 
üls  de  Priam  , d’un  autre  Troyen  , d’un  Cen- 
taure, etc..  Voye\  Mégare , Zethus. 

Lydus,  fils  d’Hercule  et  d’Iolc.  Il  y en  eut  un 
sutre,  fils  d’Atliys  , et  frère  de  Tyrriienus,  qui 
donna  son  nom  à la  Lydie. 

Lyé.  Voyei  Lua. 

Lygde.  Voyei  Iphis. 

Lyncée,  l'un  des  cinquante  fils  d’Egyptus.  Il 
fut  le  seul  qui  fut  épargné,  quand  ses  frères  fu- 
rent massacrés  par  les  Danaïdes  : Hypermnestre 
sa  femme  le  sauva.  Voye\  Hypermnestre. 

Il  y eut  un  autre  Lyncée  , frère  d’Idas.  Castor 
et  Poliux  ayant  enlevé  Phœbé  et  Ilaïre  qui  étoient 
promises  à Lyncée  et  à Idas  , ceux-ci  prirent  les 
«traies  pour  les  retirer  de  leurs  mains  ; mais  dans 
le  combat  Castor  fut  tué  par  Lyncée  , celui-ci  le- 
fut  par  Poliux  , et  Idas  fut  écrasé  par  la  foudre. 

Un  autre  Lyncée,  fils  d’Apharée  , qui  fut  un 
des  Argonautes,  et  encore  un  autre  dont  parle 
("Varron,  avoient  la  vue  si  perçante  , que  leur  nom 
«n  est  passé  en  proverbe.  On  les  a mal  à propos 
confondus  avec  Lyncus 

Lyncus  , roi  de  Scythie.  Il  manqua  de  recon- 
aioissance  envers  Triproième  , envoyé  par  Cérès 
pour  enseigner  l’agriculture  aux  hommes  : il  vou- 
loit  même  le  faire  mourir  ; mais  Cérès  le  méta- 
morphosa en  Lynx.  Voye\  Lyncée. 

Lynx.  Cet  animal,  qui  a la  vue  très-perçante, 
ëtoit  consacra  à Bacchus.  U.  Lyncus  , Lyncée. 

Lyre.  Voye $ Apollon  , Orphée  , Amphion  , 
j^rion  , Erato  , Linus  et  Mercure. 

Lyrnessis  , surnom  de  Briséis,  parce  qu’elle 
étoit  de  Lyrnesse,  ville  de  la  Troade. 

Lxsxpxge  , fille,  de  Pélops et  fjenime  de  Meator. 
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Lysippe  , une  des  filles  de  Proetus*  Voy.  Pré- 

Il  DES. 

Lys  J VS  , surnom  de  Bacchus  , le  même  que 
Lyœus. 

Lyssa  ou  la  Rage-,  fille  de  la  Nuit.  Ouelquesr 
uns  en  font  une  quatrième  Furie  , et  on  la  repré- 
sente, comme  les  autres  Furies,  avec  des  ser- 
pens  qui  sifflent  sur  sa  tête  , et  un  aiguillon  a la 
main.  Eur, 

M 

M. , une  des  femmes  de  la  suite  de  Rlice.  Ju- 
piter la  chargea  de  l’éducation^  de  Bacchus.  Les 
Lydiens  adoroient  Rliée  elle-même  sous  le  nom 
de  Ma. 

Macarée  , fils  d’Eole  , épousa  Canacé  sa  pro- 
pre sœur.  Voye\  Ganacé. 

Un  autre  Macarée,  fils  de  Lycaon  , donna  son 
nom  à une  ville  d’Àrcadie. 

Macarex  s , Issé,  fille  de  Macarée. 

Macarée  , fille  d’Hercule  , qui  se  dévoua  pour 
les  Athéniens.  Eurip.: 

Macéi>on  , fils  d’Osiris  ; d’autres  disent  de 
Deucalion.  Il  donna  son  nom  à la  Macédoine. 

Machaon,  fils  d’Escuîape  , et  fameux  méde- 
cin. Il  mourut  au  siège  de  Troie. 

Macris  , fille  d'Àristée.  Elle  reçut  Bacchus  des 
mains  de  Yulcain  , qui  l’avoit  retiré  du  milieu 
des  flammes  , et  s’attira  par  cette  action  la  colère 
de  Junon  , qui  l’obligea  de  s’enfuir. 

Mæanbrius  juvenis , Caunus,  petit-fils  de 
Méandre. 

MaemACTES  , surnom  de  Jupiter,  d’oti  le 
nom  de  Mémactérion  à l’un  des  mois  de  l’année 
athénienne. 

MAENADES  ; c’est-à-dire,  les  furieuses  : 011 
donnoit  ce  nom  aux  Bacchantes.  Marnas  au  sin- 
gulier, une  Bacchante. 

Ma  EN  Al  A , Ma  ENA  XI  AS.  Voyei  Ménàle. 

MÆNALIS  VRSA , V ourse  du  mont  Ménale. 
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C’est  là  constellation  de  l’ourse,  ainsi  désignée.* 
parce  que  Calisto , changée  en  ourse,  étoit  d’Ar- 
cadie, où  est  le  mont  Ménale.  Voye\  Arcas. 

MÆNOLES  ; c’est-à-dire,  tout  furieux  ; surnom 
de  Bacchus. 

Mæ  ON  IDES  , surnom  donné  aux  Muses  , qui 
présidoient  à l’harmonie  poétique  et  musicale, 
par  allusion  à l’excellence  fabuleuse  des  cygnes 
du  Caystre , fleuve  de  Lydie,  dont  la  Méonie 
étoit  une  province.  C’est  de  là  aussi  qu’Homère 
lui-même  est  surnommé  Mœonides  ou  Mœonius. 

Mæonis  , Àraehné , parce  qu’elle  étoit  de 
Méonie. 

Maeonj  USy  surnom  de  Bacchus  , pris  du  culte 
qu’on  lui  ren doit  dans  la  Méonie,  Voye\  Maeo - 
D IDE  si 

MA eotides  y les  Amazones,  parce  qu’elles 
habitoient  les  bords  des  marais  Méotides,  au- 
jourd’hui la  mer  de  Zabache. 

Ma EOTIS  ara  ; V autel  Méotide.  Ç’est  l’autel  de 
la  Diane  de  la  Ghersonnèse  Taurique  , ainsi  ap- 
pelée du  voisinage  des  marais  Méotides  ; cette 
Ghersonnèse  ou  presqu’île , aujourd’hui  la  Cri- 
mée , étant  au  sud-ouest  de  ces  marais.  Voye 1 
Taurique. 

Maera.  Voye\  Mer  a. 

Magie  , ancienne  superstition  par  laquelle  on 
prétendoit  asservir  les  élemens,  évoquer  les  morts, 
pénétrer  l’avenir,  changer  les  inclinations,  etc. 

Maïa,  l’une  des  Pléiades  , fille  d’Atlas  et  de- 
Pîéione.  Jupiter  l’aima  , et  en  eut  Mercure.  Elle 
nourrit  aussi  Arcas  ; ce  qui  déplut  fort  à Junon  , 
qui  l’auroit  beaucoup  persécutée,  si  Jupiter  ne 
l’eût  métamorphosée  en  étoile. 

Il  y eut  une  autre  Maïa  , fille  de  Faunus , ré- 
vérée à Rome  d’un  culte  particulier. 

Majesté.  Les  païens  en  avoient  fait  une 
déesse  à laquelle  on  faisoit  des  sacrifices  à Rome  , 
aux  calendes  de  mai. 

Mains.  Deux  mains  Vune  dans  Vautre  - symbole 
de  la  Concorde . Voyez  Coff corde  , Foi, 
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Malachbelus.  Les  Palmyriens  adoroient  la 
Lune  sous  ce  nom,  et  ils  représentoient  cette 
divinité  comme  un  homme  avec  un  croissant  sur 
le  dos.  Voyez  Agliboltjs  , Lunus, 

Mallophore  ou  Méloehore  , surnom  de  Gé- 
rés. Voye%  Mélophore. 

Mamers Mamertus  , Mamercus  et 
Marmessus  anciens  noms  de  Mars. 

Mamelles.  Voyez  Cerès  , Io , MuztimAM: * 
MT  A,  Tellus. 

Mammok  ou  Mammona.  Iî  y en  a qui  coït* 
fondent  Plnton  avec  Plutus. , dieu  des  richesses 
et  des  mines  qui  sont  sous  terre  , et  qui  est  le 
même  que  le  Mammon  ou  Maminona  des  Phéni- 
ciens. Quand  on  lait  de  Plutus  un  dieu  différent 
de  Platon,  on  le  représente  comme  venant  aux 
hommes  en  boitant , distribuant  les  richesses  les 
yeux  fermés , et  s’en  allant  avec  des  ailes. 

Mammosa . On  appeioit  ainsi  Gérés  ,,  à cause 
d’'u ne  infinité  de  mamelles  pleines  qu’elle  avoit, 
comme  mère  nourrice  de  tout  le  monde. 

JVTatv  ou  Mannus,  fils  de  Tuiston , dieu  de£ 
anciens  Germains. 

Mana  Généta  , divinité  qu’on  croyoit  prési* 
der  aux  accouchemens. 

Mânes.  C'est  ainsi  que  les  Anciens  appeloient 
les  âmes  de  ceux  qui  étoient  morts.  On  élevoit 
des  autels  en  leur  honneur,  et  on  leur  farsoit  des 
sacrifices  pour  les  appaiser.  Par  le  nom  général 
de  Mânes  , les  anciens  désign oient  aussi  les 
dieux  des  enfers,  qu'ils  nommoient  DU  ihferi , 
les  dieux  d’en-bas  , par  opposition  aux  autres 
dieux,  qu’ils  appeloient  DU  superi , des  dieux 
d’en-haut.  li  paroît  par  divers  textes  des  anciens 
auteurs  , que  quand  ils  désignent  les  dieux  des 
enfers  par  le  nom  général  de  Mânes  , ils  enten- 
dent particulièrement  les  divinités  infernales  pré- 
posées aux  diverses  purifications  des  âmes.  Les 
lieux  destinés  à la  sépulture  des  morts  , toujours 
dédiés  aux  dieux  Mânes  ou  dieux  d'en-bas 
étoient  appelés  loca  religicsa  j les  temples  et  les 


a74  MAR 

autels  dédiés  aux.  dieux  d 'en-haut,  étaient  appelés 
loca  sacra,  Festus  nous  apprend  que  les  Augures 
dans  leurs  fonctions  , par  les  dieux  Mânes  , en- 
tendoient  généralement  tous  les  dieux , parce 
que,  selon  leur  doctrine,  il  se  fai  soit  de  leur 
divinité  un  écoulement  qui  pénétroit  tout , du  mot 
latin  ma  tiare,  couler.  Voyeç  Morts. 

Manie  , mère  des  dieux  Lares.  On  donnoit 
aussi  le  nom  de  Manies  aux  Furies. 

Manteau.  Voye\  Borée. 

Manticlus  , surnom  d’HercuIe. 

Manto  , Thébaine  , fille  de  Tirésias  , fameuse 
devineresse.  Après  la  ruine  de  Thèbes  , par  les 
Epigones,  pour  éviter  l’esclavage  , elle  s’enfuit 
en  Asie,  où  elle  bâtit  la  ville  de  Claros  , avec  un 
temple  à Apollon.  De  là  elle  passa  en  Italie  , où 
elle  épousa,  le  dieu  du  Tibre,  ou  plutôt  Tiberi- 
nus  , roi  d’Etrurie , dont  elle  eut  Ocnus  , qui  bâ- 
tit une  ville  qu’il  appela  Mant.oue,  du  nom  de  sa 
mère.  Virgile, 

Manturna,  une  des  divinités  qui  présidoient 
au  mariage. 

Maozim  , idole  dont  Àntiochus  s’efforça  d’éta- 
blir le  culte  parmi  les  Juifs.  Plusieurs  croient  que 
c'est  Jupiter  Olympien  , dont  ce  prince  avoit  fai% 
mettre  la  statue  dans  le  temple  de  Jérusalem. 

Marathon  , ville  de  l’ Afrique  , célèbre  par  la 
victoire  que  Thésée  remporta  sur  un  taureau  fu- 
rieux. Cette  ville  fut  ainsi  nommée  du  nom  de 
Marathon  son  fondateur,,  arrière-petit-fils  du  So- 
leil. 

Marathon! a virgo.  C'est  Erigone  , parce 
qu’elle  étoit  de  l’Attique.  Voye\  Marathon. 

Mar  ica,  nymphe  que  Faunus  épousa,  et  de 
qui  il  eut  Latin  us.  Elle  donna  son  nom  à un  ma- 
rais proche  de  Minturne,  sur  le  bord  duquel  il 
y avoit  un  temple  de  Vénus,  que  quelques-uns 
croient  être  la  même  que  Marica.  Lactance  dit 
que  Marica. est  la  même  que  Circé. 

Marmax  , un  des  poursuivans  d’Hippodamie  , 
tué  par  QEnomalis. 
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Marmessus.  Voyei  Mamers. 

Marnas  , nom  que  les  Phéniciens  donnoient  à 
Jupiter. 

Maron,  héros  grec  , révéré  comme  un  dieu. 

Marotte  , image  ridicule  représentant  une 
tête , avec  un  visage  devant  et  derrière  , au  bout 
dam  petit  bâton  que  portoient  ceux  qui  contre- 
faisoient  les  insensés.  On  en  met  ordinairemeiit 
une  dans  la  main  de  Momus. 

Marpesse  , fille  d’Evénus  , fut  enlevée  par 
Idas  , fils  de  Neptune  , qui  se  la  conserva  malgré 
les  efforts  d’Apollon  pour  la  lui  ôter. 

Mars  , dieu  de  la  guerre  , et  fils  de  Junon» 
Cette  déesse  , piquée  de  ce  que  Jupiter  avoit  mis 
.au  monde  Pallas  sans  sa  participation  , s’en  alla 
vers  l’Océan,  pour  apprendre  à en  faire  autant* 
Chemin  faisant,  elle  s’assit  à la  porte  du  temple 
de  la  déesse  Flore  pour  se  reposer.  Flore  lui  de- 
manda le  sujet  de  son  voyage.,  et  lui  ayant  pro- 
mis de  lui  enseigner  le  secret  qu’elle  désiroit , à 
condition  de  ne  le  jamais  dire  à personne  , elle 
lui  montra  une  certaine  fleur , sur  laquelle  une 
femme  s’asseyant,  devenoit  mère  sur  le  champ- 
Junon  mit  ainsi  au  monde  Mars,  qui  fut, révéré 
comme  le  dieu  de  la  guerre  , et  l'arbitre  de 
tous  les  combats.  Il  aima  passionnément  Vénus  , 
avec  laquelle  Vulcain  Le  surprit.  On  le  représente 
toujours  armé  de  pied  en  cap , un  bouclier  à la 
main  , et  un  coq  auprès  de  lui,  parce  qu’il  mé- 
tamorphosa en  coq  Alectryon  son  favori,  qui, 
faisant  sentinelle  pendant  qu'il  étoit  avec  Vénus  , 
le  laissa  surprendre.  On  bâtit  beaucoup  de  tem- 
ples en  son  honneur. 

Marspiter  , surnom  de  Mars. 

Marsus,  fils  de  Circé , de  qui  le  peuple  Marse 
prétendoit  descendre. 

Marsyas  , fameux  Satyre,  qui  mit  le  premier 
en  musique  les  hymnes  consacrées  aux  dieux-*. 
Cybèle  l’aima  , et  s’en  fit  suivre  dans  ses  voyages* 
Il  défia  un  jour  Apollon  à qui  chanteroit  le  mieux  ; 
mais,  pour  le  punir  .,  Apollon  le  lia , et  l’écorcha 


276  MED 

tout  vif.  Les  nymphes  le  pleurèrent  tant,  qu’au 
fleuve  de  Phrygie  fut  grossi  de  leurs  larmes , e£ 
appelé  du  nom  de  ce  Satyre. 

Marte  A,  Voye^  Heres. 

Marteau.  Voye^  Vulcain. 

Martialies,  fêtes  en  l’honneur  de  Mars. 

Mascvla  on  BARBAT  A , surnom  de  Vénus, 
qu’on  représentoit  quelquefois  avec  delà  barbe, 
et  un  peigne  à la  main. 

Masque.  Voye-{  Thalie  , Momüs  , Fable. 

Massue.  Voye%  Hercule,  Centaures,  Ache- 
mon,  Chlron  , Vertu. 

Matée  es  ou  les  Mères  , déesses  particulière- 
ment révérées  à Engyon  , ville  de  Sicile.  On  croit 
que  ce  sont  les  nymphes  qui  prirent  soin  de  l’en- 
fance dé  Jupiter  ; savoir,  Thisoa  , Neda  et  Agno. 

Matralies,  fêtes  qu’on  célébroit  à Rome  en 
l’honneur  de  Matuta. 

Matronalies  , fêtes  que  les  dames  romaines 
célébraient  en  l’honneur  de  Mars. 

Matuta.  C’est  la  même  qu’ Aurore  ou  que 
Leucothée. 

Matutïnus  Pater  ou  Père  du  matin  , 
nom  sous  lequel  on  adoroit  Janus  comme  dieu 
du  temps. 

Mavors.  C’est  le  même  que  Mars. 

Mausole  , roi  de  !a  Carie.  Après  sa  mort,  Ar- 
témise  sa  femme  lui  fit  faire  un  tombeau  si  su- 
perbe , qu’il  passa  pour  l’une  des  sept  merveilles 
du  monde.  C’est  de  là  qu’on  a appelé  mausolées 
les  sépulcres  magnifiques  qu’on  élève  aux  grands, 
ou  même  les  représentations  qu’on  en  fait  dans 
les  pompes  funèbres. 

Méandre  , fleuve  de  la  grande  Phrygie  , cé- 
lèbre dans  les  fables  des  poètes  , qui  le  font  fils 
deTellus  et  de  l’Océan  , et  père  de  Cyanée. 

Mecastor.  Voyez  Ecastor. 

Meciste,  un  des  compagnons  d’Ajax. 

Médée  , grande  magicienne  , fille  d’Eéjès. 
Elle  épousa  Jason  , à qui  elle  facilita  par  ses  en- 
chantemens  la  conquête  de  la  toison  d’or,  et  le 
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guivit  dans  son  pays.  Four  retarder  son  père  qui 
la  poursuivoit , elle  sema  le  long  du  chemin  les 
membres  de  son  frère  Absyrte.  Etant  arrivée  en 
Thessalie  , elie.rajeunit  le  vieil  Eson  , père  de 
Jason  : et,  pour  venger  son  mari  de  la  perfidie  de 
Pélias  , qui  l’avoit  envoyé  à ia  conquête  de  la  toi- 
son d'or,  espérant  qu’il  y périroit , elle  conseilla 
aux  filles  de  Pélias  d'égorger  leur  père  , comme 
un  moyen  de  le  rajeunir.  Ces  filles  crédules  sui- 
virent ce  conseil , et,  pieusement  parricides,  elle* 
firent  encore  bouillir  dans  des  chaudières  les 
membres  de  Pélias  leur  père , comme  Médée  le 
leur  avoit  ordonné.  Jason  , obligé  d’abandonner 
loi  cos  , se  retira  avec  Médée  à Corinthe  , où  il 
épousa  Creuse,  fille  de  Créon.  Médée,  pour  se 
venger  encore , fit  périr  misérablement  Créon  et 
Creuse,  et  massacra  de  ses  propres  mains  deux 
enfans  qu’elle  avoit  eus  de  Jason  ; ensuite  elle 
s’enfuit  en  l’air  sur  un  char  traîné  par  deux  dra- 
gons ailés.  Etant  retournée  dans  la  Colchide  , 
elle  remit  son  père  Eétès  sur  le  trône  , d’où  on  Pa- 
voit  chassé  pendant  son  absence  Eojq  Mf.dus. 

Médésicaste  ou  Médésicastis  , fur  une  des 
filles  cle  Priam  , que  les  Giecs,  après  le  siège  de 
Troie  , emmenèrent  captives. 

Médioximes,  dieux  aériens,  ou  génies  qiPo* 
croyoit  habiter  dans  l’air  ; ou  plutôt  on  donnait 
<ce  nom  aux  divinités  qui  feiioient  le  milieu  entre 
les  dieux  du  ciel  et  ceux  de  la  terre. 

Méditrina,  déesse  qui  présidoit  à la  guéri- 
don des'  malades.  Le  prêtre  chargé  du  soin  de  son 
culte  lui  faisait  des  libations  de  vin.  V~ar. 

Méditrin-ales  , fêtes  en  l’honneur  de  la  déesse 
Médit  ri  na. 

Médiüs-Fidiüs  ou  Medi~Edi . Voyei  Dius- 
Fid'üs. 

Médon  , un  de  ceux  qui  voulurent  épouser  Pé- 
nélope pendant  l’absence  d’Ulysse.  Ce  fut  aussi  le 
nanr d’un  Centaure  d’un  filsd’Ajax  , d’un  fils  de. 
Codrus  , etc. 

Vojÿ{  ÀRUtSTXCÈS. 
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Médus,  fils  d'Egée  et  de  Médée  , fut  reconnu 
de  sa  mère  , dans  le  moment  qu’elle  pressoit  Per.- 
sès  , roi  de  ia  Colchide,  au  pouvoir  de  qui  il  étoit, 
de  le  faire  mourir , le  croyant  fils  de  Gré  on.  .Re- 
venue de  son  erreur,  elle  demanda  à lui  parler 
en  particulier  , et  lui  donna  une  épée  dont  il  se 
servit  pour  tuer  Persès  lui-même.  Médus  remonta 
ainsi  sur  le  trône  d "Pétés  son  aïeul , que  Persès 
a voit  usurpé.  Hygin.  Fab.  17, 

Medvsaevs  Equt/s  ou  Fraepes , le  cheval 
Pégase.  Voye-{  Pégase. 

Méduse  , fille  de  Pliorcus  , l’une  des  trois  gor- 
gones. Neptune  abusa  d’elle  dans  le  temple  de 
Minerve.  Cette  déesse  , irritée  de  ce  sacrilège  , 
métamorphosa  les  cheveux  de  Méduse  en  ser- 
pens  , et  donna  à sa  tête  la  vertu  de  changer  en 
pierres  tous  ceux  qui  la  regarder oient.  Persée  , 
muni  des  talonières  do  Mercure  , coupa  la  îêie  k 
Méduse  , du  sang  de  laquelle  naquit  le  cheval 
Pégase,  qui,  frappant  du  pied  contte  terre,  fit 
jaillir  ia  fontaine  d’Hippocrène.  Met.  liv . 3. 

Méduse  fut  aussi  le  nom  d’une  des  filles  de 
Priam  , et  celui  d’une  des  hiles  de  Sthénélus. 

Mégap.yzes  ou  Mégalobyzes,  prêtres  delà 
Diane  ri’Ephèse.  Ils  étaient  eunuques. 

Mégaeésïes,  fêtes  et  jeux  solennels  en  l’hon^ 
neur  de  la  grande  mère  des  dieux. 

Méganire  ou  Métanire.  Voyei  Déiphoît  , 
CÉLÉUS. 

Mégapenthe  , fils  de  Prœtus  , roi  de  Tyrin- 
the , changea  ses  états  contre  ceux  de  Persée , 
quanti  celui-ci  eut  tué  son  père  Acrise.  Il  y eut 
un  autre  Mégapenthe  , hls  de  Ménélas. 

Mégare  , fille  de  Gréon  , et  femme  d’HerouIe. 
Pendant  la  descente  d’HercuIe  aux  enfers , Pycus 
usurpa  le  trône  deThèbes  , et  voulut  contraindre 
Mégare  de  l’épouser  ; mais  Hercule  revint  à pro- 
pos, et  tua  Lycus.  Junon  , toujours  irritée  contre 
Hercule  , parce  qu’il  étoit  hls  d’une  des  concu- 
bines de  Jupiter,  le  ht  tomber  en  frénésie , et  lui 
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inspira  une  telle  fureur  , qu’il  massacra  Megare  et 
les  enfans  qu’il  avoit  eus  d’elle. 

Il  y eut  une  ville  et  un  royaume  de  ce  nom 
dans  la  Grèce. 

Mégareus,  petit-fils drHercuîe , et  père  d'Hip- 
pomène.  C’est  aussi  le  nom  d’un  fils  d'Apollon. 

MegAREIUS  héros.  C’est  Hippomène , fils  de 
Mégareus. 

Mégarus  , fils  de  Jupiter  , se  sauva  du  déluge 
de  Deucalion  , en  gagnant  à la  nage  le  sommet 
d’une  liante  montagne. 

Mégère,  l’une  des  trois  Furies.  V . Furies. 

Mehercuzes  , formule  de  serment  par  la- 
quelle on  juroit  par  Hercule.  C’est  comme  s’il  y 
avoit  : Ita  me  juvet  Hercules  ; c’est-à-dire  , qu’Rer- 
cule  me  protège  , comme  il  est  vrai  que , etc.  On  di- 
soit aussi  Mehercule , et  simplement  Hercule  et 
ïiercle  pour  Hercules  , en  sous-entendant  me. 

Mélampe  , fils  d’Àmytliaon  et  de  Dorippe  , 
grand  médecin  et  fameux  devin.  On  dit  qu’il 
entendoit  ce  que  vouloient  dire  les  oiseaux  par 
leurs  gazouilîeniens.  Il  guérit  les  filles  de  Prœîus 
de  leur  fureur.  On  lui  attribue  l’invention  de  pur- 
ger par  le  moyen  des  médecines.  Il  y eut  un 
autre  Mélampe,  fils  d'Aréus  y dont  on  fit  un  des 
dieux  Dioscures.  Mélampe,  qui  signifie  pied  noir% 
étoit  encore  le  nom  d’un  chien  d’Actéon. 

ALelampyge.  Voye\  Achemotv. 

Melaneus  , Grec  si  adroit  à tirer  de  l’arc, 
qu’il  passa  pour  fils  d’Apollon.  C’étoit  aussi  le 
nom  d’un  Centaure , et  celui  d’un  chien  drAc- 
téon.  Ce  mot  signifie  noirâtre. 

Méeanion  , le  même  qu’Hippomène. 

Mél anippe  , fille  d’Eole,  épousa  clandestine- 
ment Neptune  , de  qui  elle  eut  vieux  fils.  Eole 
en  fut  si  irrité,  qu’il  fit  exposer  ces  deux  enfans 
aussitôt  après  leur  naissance  , et  crever  les  yeux 
àMélanippe,  qu’il  renferma  dans  une  étroite 
prison.  Les  enfans  ayant  été  trouvés  et  nourris 
par  des  bergers  , délivrèrent  leur  mère  de  la  pri- 
son où  elle  étoit  renfermée  j et  Neptune  lui  ayant 

A a 2 


280  M É L 

rendu  la  vue,  elle  épousa  Métaponté , roi  d’Ica- 
xie.  Hygin. 

iVi élanippus  » fils  d’ A grius  , se  distingua  par 
sa  valeur  au  siège  de  Troie. 

Il  y eut  un  autre  Méianippus  , dont  le  crime 
qu'il  commit  avec  Cométho  dans  le  temple  de 
Diane  , donna  lieu  à la  loi  qui  fut  faite  pour 
l’expier  , d’immoler  chaque  année  à cette  déesse 
un  jeune  garçon  et  une  jeune  fille.  Pausan.  1 . 7. 
Un  fils  de  Mars  se  nommoit  aussi  Méianippus. 

Mêlai* is  ou  Melænis  ; c'est-à-dire , Noire. 
On  appeloit  ainsi  Vénus,  parceque,  commedéesse 
de  l’impureté,  elle  n’aimoit  que  les  ténèbres. 

Melanthie  , hile  de  Deucalion  et  de  Pyrrha. 

Melaîjthiüs  , esclave  qui  osa  se  mettre  au 
rang  de  ceux  qui  vouloient  épouser  Pénélope  pen- 
dant l’absence  d'Ulysse.  Ce  prince  étant  rentré 
dans  ses  états , lui  fit  souffrir  les  plus  grands 
supplices. 

Melantho,  nymphe  que  Neptune  aima  telle- 
ment , qu’il  prit  la  figure  d'un  dauphin  pour  l'en- 
lever. 

Mêlas,  fils  de  Phryxus  èî  de  Chalciopej  fut 
un  des  Argonautes. 

Melcartus  ou  Milcratus,  nom  sous  lequel 
les  Tyriens  adoroicnt  Hercule. 

Melchom  , idole  des  Ammonites.  On  croit  que 
c’est  la  même  qu  1 Moloeli, 

Meléagre  , fils  d’OEnée  et  d’Althée.  Aîtliée  , 
'accouchant  de  lui  , vit  les  trois  Parques  auprès 
du  feu  , où  elles  metfoient  un  tison  , en  disant  : 
Cet  enfant  vivra  tant  que  ce  tison  durera.  Ensuite 
elles  se  retirèrent.  Althée  alla  promptement  se 
saisir  du  tison  , l’éteignit  , et  le  garda  bien  soi- 

fnensement.  Son  fils,  à l’âge  de  quinze  ans,  ou- 
lia  de  sacrifier  à Diane  , qui , pour  s'en  venger, 
envoya  un  sanglier  ravager  tout  le  pays  de  Caly- 
don.  Les  princes  grecs  s’assemblèrent  pour  tuer 
ce  monstre  , et  Méléagre  à leur  tête  fit  paroître 
beaucoup  de  courage.  Atalante  blessa  la  première 
le  sanglier,  dont  Méléagre  lui  offrit  la  hure 


MEL  281 

comme  la  plus  considérable  dépouille.  Les  frères 
d*  Alt  bée , mécontens  de  cette  préférence,  pré- 
tendirent l’avoir  ; mais  ce  jeune  prince  les  tua  , 
et  épousa  Atalante.  Altbée  vengea  la  mort  de  ses 
frères  , en  jetant  au  feu  te  tison  fatal  ; et  Méiéa- 
gre  aussitôt*  se  sentit  dévorer  lès  entrailles  à me- 
sure que  le  tison  brûloit.  Ensuite  Aîtliée  se  tua 
de  désespoir  voyant  son  fils  mort* 

Méléagrides.  On  appela  ainsi  les  sœurs  de 
Méiéagre  , qui  pleurèrent  tant  la  mort  de  leur 
frère  , qu’elles  furent  changées  en  poules. 

Mêles,  fleuve  de  l’Asie  mineure,  auprès  du- 
quel on  croit  que  naquit  Homère  ; ce  qui  a fait 
dire  qu'il  étoit  fils  de  ce  fleuve.  Il  y en  a qui  disent 
que  Mêlés  est  le  nom  du  père  d’Homère;  et  que 
c’est  de  là  qu’il  est  surnommé  Meleteus  et  Melesi - 
g eues. 

Meleté.  Foyep  Muses. 

Mezetevs  et  Meles igeïï es,  V.  Mêles. 

Melia,  fille  de  l’Océan,  qn'Apollon  épousa  , 
et  dont  il  eut  Ténérus  et  Isménius.  H.  Caantke, 

Méliaoes,  Mélies  et  Epimélides  , nymphes 
qui  présidoient  au  soin  des  troupeaux. 

Mélibée,  fille  del 'Océan  et  femme  dePelasgus. 

Meiibc&u s.  Philoctète  est  ainsi  surnommé  du 
nom  de  Mélibée,  ville  de  Tliessalie  , sa  patrie. 

Melicerte  , fils  d’Athamas  et  d'Ino.  Pour 
éviter  la  fureur  de  son  père,  il  se  précipita  dans 
la  mer  , et  fut  métamorphosé  en  dieu  marin. 

In 0,  Leucothèe.  C’est  le  même  que  Paiémon. 

Melichius.  Voyez  Mizicmus . 

Mélies.  Voye\  Méliades. 

Mélisse,  l’une  des  nymphes  qui  prirent  soin 
de  l’enfance  de  Jupiter.  Elle  fut  métamorphosée 
en  abeille. 

Melissus,  roi  de  Crète,  et  père  des  nymphes 
Amalthée  et  Mélisse. 

Mezius  , surnom  d’Hercule  , pris  d’un  mot 
grec  qui  signifie  pomme  y parce  qu’un  jour  qu'on 
de  voit  lui  sacrifier  un  bœuf,  d’autres  disent  un 
bélier  ; la  victime  ayant  manqué,  on  lui  immola 
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uns  pomme,  à laquelle  on  donna  une  sorte  de 
ressemblance  avec  ranimai  , en  y enfonçant  d’un 
côté  quatre  espèces  d’allumettes  , pour  iui  servir 
de  pieds , et  de  l’autre,  deux  petites  chevilles  , 
pour  lui  faire  des  cornes. 

M'ellon e , déesse  des  abeilles.  Elle  avoit  l’in- 
tendance de  tout  ce  qui  les  concernoit. 

Melobosis  , nymphe  , hile  de  l'Océan  et  de 
Téîliys. 

Melophore.  Sous  ce  nom  on  adoroit  Cérès  , 
comme  la  déesse  tutélaire  des  troupeaux  de 
brebis. 

Melpomène  , l’une  des  neuf  Muses  , déesse 
de  la  tragédie.  On  la  représente  ordinairement 
sous  la  figure  d’une  jeune  hile  , avec  un  air  sé- 
rieux, superbement  vêtue,  chaussée  d’un  co- 
thurne , tenant  des  sceptres  et  des  couronnes 
d’une  main  , et  un  poignard  de  l’autre. 

Mémactéries,  fêtes  en  l’honneur  de  Jupiter* 
Voyez  Maemactes . 

Membres.  Chacun  des  membres  du  corps  hu- 
main avoit  sa  divinité  particulière.  La  tête  étoit 
sous  la  protection  de  Jupiter  ; la  poitrine  sous 
celle  de  Neptune  ; la  ceinture  sous  celle  de  Mars  ; 
le  front  sons  celle  de  Génius  , les  sourcils  sous 
celle  de  Junon  ; les  yeux  sous  celle  de  Cnpidon; 
l'oreille  sous  ( elle  de  la  déesse  Mémoire;  la  main 
sous  celle  de  la  Foi  ; le  dos  sous  celle  dePluton  ; 
les  reins  sous  celle  de  Vénus  ; les  pieds  sous  celle 
de  Mercure;  les  doigts  sous  celle  de  Minerve,  etc. 

Membres  dispersés.  Voye\  Absyrte  , Epi- 
PATIRE  , MÉDÉE  , PÉLOPS.  , ARCAS. 

Memnon  , roi  .d’Abydès . , et  fils  de  Tithon  et 
d’Aurore.  Achille  le  tua  devant  Troie  , parce 
qu’il  avoir  amené  du  secours  à Priam.  Lorsque 
son  corps  fut  sur  le  bûcher,  Apollon  le  métamor- 
phosa en  oiseau  , à la  prière  d’ Aurore.  Cet  oiseau 
multiplia  beaucoup  , et  se  retira  en  Ethiopie  avec 
ses  peiits,  lesquels  venoient  toua  les  ans  visiter 
le  tombeau  de  leur  père,  qu’ils  arrosoient  quel- 
quefois de  leur  sang.  On  dit  que  la  statue  de 
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Memnon  rendoit  des  sons  harmonieux , lorsqu’elle 
étoit  frappée  des  premiers  rayons  du  soleil. 

Mémoire.  Yoye\  Mnémosynr. 

Mémoire  ancien  he  , divinité  particulière  ado» 
rée  à Rome. 

Men  ; c’est-à-dire,  Mois.  On  en  avoit  fait  une 
divinité  particulière. 

Mena  ou  Mené  , divinité  qni  présidoit  aux 
maladies  des  femmes.  On  croit  que  c’est  la  même 
que  Luna. 

Menades,  Voye^MAENADES, 

Menale  , montagne  d’Arcadie.  On  croyoit  que 
c’ étoit  le  séjour  ordinaire  du  dieu  Pan  , qui  pour 
cela  étoit  surnommé  Mcenuiius. 

Menalippe  , sœur  d’Antiope  , reine  des  Ama- 
zones. Elle  fat  faite  prisonnière  par  Hercule,  qui 
reçut  pour  sa  rançon  ses  armes  et  son  baudrier. 

Une  fille  du  centaure  Cliiron  se.nommoit'aussi 
Menalippe.  Ayant  épousé  Eole  , elle  fut  changée 
en  jument,' et  placée  parmi  les  constellations. 

Menarippus  , citoyen  de  Thèbes,  qui  , ayant 
blessé  à mort  Tydée  au  siège  de  cette  ville  , fut 
ensuite  tué  lui- même.  Tydée  se  fit  apporter  la 
tête  de  son  ennemi , et  assouvit  sa  vengeance  en 
la  déchirant  avec  ses  dents  ; après  quoi  il  expira. 

Mendês  divinité  égyptienne.  C’étoit  un  bouc. 

Menecée  , fils  de  Créon , roi  de  Thèbes  , se  dé- 
voua pour  le  salut  dp  sa  patrie,  en  se  tuant  vo- 
lontairement pour  obéir  à un  oracle  qui  promet- 
tait , à ce  prix  , la  fin  des  malheurs  de  Thèbes. 

Mèneras,  fils  de  Plisthène  , frère  d’Agamem- 
non  , et  roi  de  Lacédémone.  Il  avoit  épousé  Hé- 
lène , que  Paris  vint  lui  enlever  ; ce  qui  causa  le 
fameux  siège  de  Troie , où  il  se  fit  une  grande 
réputation.  Ce  prince  reprit  sa  femme  , et  la  con- 
duisit a Lacédémone , où  il  mourut  peu  après  son 
arrivée. 

Ménélée,  fameux  Centaure.  Un  des  chiens 
d’Actéon  s’appeloit  aussi  Ménélée  : c’est  le  même 
que  Melancus. 

Méjséphiion,  jeune  homme  Thessalien  qu 
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eut  commerce  avec  sa  mère.  Diane  les  métamor- 
phosa en  chiens. 

Menesthée  5 descendant  d’Erectliée,  s’empara 
du  trône  d'Athènes  , pendant  l’absence  de  Thé- 
sée. ïl  fut  un  des  princes  qui  allèrent  au  siège  de 
Troie. 

C’étoit  aussi  le  nom  du  cocher  de  Diomède. 

Ménesthius,  fils  de  Philoméduse.  Il  fut  tué 
au  siège  de  Troie  par  Paris. 

Menippe  , une  des  Amazones  qui  allèrent  au 
secours  d’Eétès  , roi  de  la  Golchide.  Ce  fut  aussi 
le  nom  d’une  ny  mphe  , fille  de  Nérée  et  de  Doris, 
que  quelques-uns  disent  avoir  été  mère  d’Orphée. 

Ménius  , fils  de  Lycaon  , lequel  ayant  été  , 
comme  son  père , changé  en  loup  , fut  écrasé  par 
Jupiter  pour  avoir  blasphémé  contre  lui 

Menoetès  , l’un  des  compagnons  d’Enée , pi- 
lote du  vaisseau  le  Centaure . 

Mencœtiades  , Parrocle  , fils  de  Menœtius. 

Menoetixjs,  prince  grec  d’une  grande  réputa- 
tion , et  père  de  Patrocle.  Il  étoit  fils  d’Egine  et 
d'Aetor. 

Menotyran  NUS  ; c’est-à-dire  , roi  des  mois  ; 
surnom  d’Aîtys  ou  Atys , favori  de  Cybèle  , sous 
le  nom  duquel  les  Phrygiens  adoroient  le  Soleil. 

Mens  ; c’est-à-dire,  Ame , Esprit.  Les  païens 
en  avoient  fait  une  divinité  qu’ils  adoroient  comme 
l’ame  générale  du  monde  , et  celle  de  chaque 
être  en  particulier.  Ils  la  révéroient  aussi  comme 
la  déesse  de  l’intelligence  et  du  bon  esprit. 

Mensonge  , divinité  infernale.  Quelques-uns 
disent  qu’il  avoit  le  soin  de  conduire  les  ombres 
dans  le  Tartare  : on  le  représentoit  avec  un  air 
affable  et  séduisant.  C'est  sans  doute  Mercure 
qu’on  entend  par  cette  divinité  allégorique. 

Mente  et  mieux  Menthe,  fille  du  Cocyte , et 
une  des  concubines  de  Plnton  , que  Proserpine , 
par  jalousie , métamorphosa  en  une  plante  de  ce 
nom. 

Mentes,  roi  des  Taphiens  , dont  Minerve  prit 
la  ressemblance  pour  assurer  Pénélope  qu’Ulysse 


MER  285 

étoit  vivant,  et  pour  engager  Télémaque  à aller 
le- chercher.  Homère  le  distingue  de  Mentor. 

Mentor.  C’étoit,  dit  Homère,  un  des  plus  fi- 
dèles amis  d’Ulisse,  et  celui  à qui  , en  partant 
pour  Troie,  il  avoit  confié  le  soin  de  toute  sa 
maiscn,  afin  qu’il  la  conduisit  sous  les  ordres  du 
bon  Laërte.  Ce  fut , selon  le  même  poète  , de  ce 
Mentor  que  Minerve  prit  la  figiVe  et  la  voix  , 
pour  accompagner  Télémaque  , lorsque  ce  jeune 
prince  partit  d’Ithaque  pour  aller  chercher  son 
père. 

MeON  , ancien  roi  de  Phrygîe  , que  quelques- 
uns  disent  avoir  été  père  de  Cÿbèle. 

Méonie  , contrée  de  i’ Asie- mineure  , depuis 
appelée  Lvdie  , de  Lydiis  , fils  d’^tys. 

Méphitis  , déesse  des  mauvaises  exhalaisons. 

Mer.  On  en  avoit  fait  une  divinité.  Il  y en 
avoit  plusieurs  qui  présidoient  à cet  élément.  F* 
INéptwwé,  Océan  , JMérse  , àmphite.ite  , TÉ- 
fiiïs  , etc. 

Méra  , hile  de  Proetus  , qui  fut  aimée  de  Jupi- 
ter, et  suétamorphcsée  en  chienne.  C’est  aussi  le 
■nom  de  la  chienne  d'Icarius.  Foye?  Icariüs. 

Mercédona  , déesse  qui  présidoit  aux  mar- 
chandises et  aux  paiemens. 

Mercure.  Cicéron  compte  cinq  Mercure  dif- 
férons , dont,  le  plus  célèbre  passoit  pour  hls  de 
Jupiter  et  de  Maïa.  Il  étoit  dieu  de  l’éloquence, 
du  commerce  et  des  voleurs  , et  le  messager- des 
dieux,  principalement  de  Jupiter  qui  lui  avoiî 
attaché  des  ailes  à la  tête  et  aux  talons  pour  exé- 
cuter ses  ordres  avec  plus  de  vitesse.  C’étoit  lui 
qui  conduisoit  les  âmes  dans  les  enfers,  avec 
pouvoir  de  les  en  tirer  II  savoir  parfaitement  bien 
la  musique.  Ce  fut  lui  qui  déroba  les  troupeaux  , 
les  armes  et  la  lyre  d’Apollon  , et  se  servit  de 
cette  lyre  dont  il  savoir  jouer  , pour  endormir  et 
tuer  Argus  qui  gardoit  la  vache  lo.  Il  métamor- 
phosa Battus  en  pierre  de  touche  , délivra  Mars 
de  la  prison  oii  Vuleain  i’avoit  enfermé,  et  atta- 
cha Frométhée  sur  le  mont  Caucase.  Il  fut  fort 


s86  M É il 

aimé  île  Vénus  , dont  il  eut  Hermaphrodite.  On 
le  représente  ordinairement  tenant  un  caducée  à 
la_  main , avec  des  ailes  à la  tête  et  aux  talons. 
Voye^  Caducée. 

Mercuriales.  Getoit  à Rome  une  société  de 
marchands,  ainsi  nommés,  parce  que  Mercure 
étoit  le  dieu  du  commerce.  Ce  n’est  que  par  con- 
jecture que  quelques-uns  ont  pensé  qu’il  y avoit 
chez  les  anciens  Romains  des  fêtes  mercuriales  ; 
mais  elles  étoient  fort  communes  dans  la  Grèce  , 
et  surtout  en  Crète  , sous  le  nom  dr  Herniées. 

Mère  des  Dieux,  Grande  Mère,  Mère 
Nourrice,  ou  simplement  Mère.  On  adoroit 
sous  ces  noms  la  Terre.  V.  -Tèllus  , Cybèle. 

Mères  ou  Déesses  Mères.  Outre  les  divinités 
générales  , les  païens  , et  surtout  les  Gaulois  , en 
reconnoissoient  de  particulières  , et,  pour  ainsi 
dire,  de  locales  qu’on  n’honoroit  que  dans  le 
territoire  d'une  ville  ou  d’un  bourg,  et  c’est  te 
qu'on  appeloît  déesses  Mères. 

Meriqn  , fils  de  Molus  , et  cocher  iPIdoménée* 
qui  se  distingua  beaucoup  au  siège  de  Troie. 
Homère  le  compare  à Mars  pour  la  valeur. 

Il  y eut  un  autre  Mérion  , dis  de  Jasôn  , célè~ 
bre  par  ses  richesses  et  par  son  avarice. 

Meraiergs  , étoit  un  fameux  Centaure. 

Mermerus  , iiîs  de  Jason  et  de  Médée. 

Mf.rope  , fille  d’Atlas  et  de  Pleïone , fut, 
comme  ses  soeurs,  changée  en  astre.  V.  Pjt  èïades* 

Il  y eut  une  autre  Mérope  , fille  de  Cypselus  , 
et  femme  de  Cresphonte  , qui  reconnut  son  üts 
lorsqu’elle  alloiî  le  tuer. 

Mérops,  célèbre  devin  de  la  Troade  , dont  les 
deux  fils  furent  tués  au  siège  de  Troie. 

Il  y eut  un  autre  Mérops  , roi  de  l'i  e de  Cos  , 
laquelle  fut  appelée  de  sonnom.Junon  , touchée 
de  l’extrême  douleur  qu’il  avoit  de  la  mort  de  sa 
femme,  le  changea  en  aigle,  et  le  plaça  parmi 
les  constellations. 

Il  y eut  encore  un  autre  Mérops  que  Clymène 
épousa,  après  qu'elle  eut  eu  Phaéton  du  Soleil. 
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JVTessaptxs  , ou  Mesapus  , fils  de  Neptune, 
prince  d’une  contrée  de  l’Italie,  qui  alla  au  se- 
cours de  Turnus  contre  Enée. 

Messène  , iille  de  Triopas  , et  femme  de  Po- 
lycaon  , fut  révérée  après  sa  mort  comme  un® 
divinité  , par  les  Messéniens. 

Messies  , déesses  des  moissons.  Il  y en  avoit 
«ne  particulière  pour  chaque  sorte  de  moissons. 
Mestor  , roi  de  Mycerie  , et  père  d’Hippothoé. 

! Il  étoit  fils  de  Persée  et  d’Andromède» 

Metagetnion  , surnom  d’Apollon,  en  l’hon- 
neur de  qui  il  y avoit  des  fêtes  appelées  Métaget- 
nies  , que  les  Athéniens  célébroient  au  mois  Mé- 
tagetnion. 

; Metanire  ou  Méganire,  femme  de  Céléus® 

! JToye\  Céléus  , Triptolème. 

! Métempsycose  : c’est  ainsi  qu’on  nomme  l’o- 
pinion ridicule  de  la  transmigration  des  âmes 
! d’un  corps  dans  un  autre. 

Methée  , l’un  des  trois  chevaux  de  Pluton. 
Methymnevs  vates.  C’est  Arion  , parce  qu’il 
, dtoit  de  Methymne  , ville  de  l’ile  de  Lesbos. 

| Metina  , déesse  du  vin  doux. 

Métis  , nymphe , fille  de  l’Océan  et  de  Te- 
tliys.  On  dit  que  Jupiter  , ayant  dévoré  cette 
| nymphe,  en  conçut  Minerve  dont  il  accoucha  par 
le  secours  de  Vuicain.  Vo ye\  Minerve. 

; Metra*  Voye\  Eresicuthon. 

Metragyrte  , surnom  de  Cybèle , dont  les 
! prêtres  se  nommoient  aussi  Métiagyrtes  , c’est- 
j à-dire  , Quêteurs  de  la  mère  des  dieux , parce  qu'ils 
• faisoient  métier  de  mendier, 

Mezentiüs  , prince  impie , roi  des  Tyrréniens. 
Ces  peuples  se  révoltèrent  contre  lui  , parce  qu’il 
I faisoit  égorger  ceux  qui  ne  lui  plaisoient  pas  , ou 
j les  faisoit  mourir  attachés  bouche  à bouche  à des 
cadavres.  Enée  le  défit. 

I Midas  , fils  de  Gordius  , et  roi  de  Phrygie.  Il 

II  reçut  humainement  Bacclius  dans  sesé'ats,  le- 
! quel,  en  reconnoissance  de  ce  bon  office  , lui 

promit  de  lui  accorder  tout  ce  qu’il  dcmanderoit# 
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Midas  demanda  que  tout  ce  qu'il  touclieroit  se 
changeât  en  or.  Il  se  repentit  bien  d’avoir  fait  une 
telle  demande  ; car  tout  se  changeoit  en  or,  jus- 
qu’à ses  a lime  ns,  dès  qu’il  les  touchoit.  Il  pria  Bac- 
chus de  reprendre  ce  don  , et  alla  par  son  ordre 
se  laver  dans  le  Pactole,  dont  les  eaux,  après 
cela  , ne  roulèrent  plus  que  du  sable  d’or.  Apol- 
lon lui  fit  venir  des  oreilles  d’âne,  pour  avoir 
trouvé  le  chant  du  dieu  Pan  et  de  Marsyas  plus 
beau  que  le  sien.  Voye\  Roseaux. 

Midée  ou  Midie  , fille  o’Aioéus  , donna  son 
nom  à nue  ville  de  la  Grèce. 

Migonitis  , surnom  de  Vénus  , pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  à Migonium  dans  la  Laconie. 

Milanion.  V'oye i Atalante. 

Mticratus.  Voyez  Melcartits. 

3V3 ilet  , ville  qu’un  certain  Miletus  , fils  d’A- 
pûllon  et  de  Deïone  , alla  fonder  en  Carie  , où  il 
se  retira  pour  éviter  la  colère  de  Jupiter  , parce 
qu’il  avoit  voulu  détrôner  Minos. 

Mïletis ; c’est  Biblis,  fille  de  Miletus. 

Miletus,  fils  d’Apollon. 

Mt IICHJUS  ou  Mezichius  ; c’est-à-dire, 
doux  , propice  ; surnom  île  Jupiter.  Le  culte  de 
Jupiter  Méüchius  étoît  célèbre  dans  toute  la 
Grèce  , mais  surtout  dans  un  endroit  proche  d’A- 
thènes, où  on  l'adoroit  sous  la  figure  d’une  py- 
ramide. Bacchus  étoit  aussi  adoré  sous  le  nom 
de  Milichius  , comme  le  dieu  tutélaire  des  arbres 
fruitiers.  Ce  surnom  de  Bacchus  étoit  pris  d’un 
ancien  mot  grec  qui  signifie  figue. 

Milon  le  Crotoniate.  C’étoit  un  athlète  si 
vigoureux,  qu’il  portoit  un  taureau  sur  ses  épau- 
les, et  le  tuoit  d’un  coup  de  poing.  Voulant  un 
jour  fendre  un  arbre  en  deux  , ses  mains  se  pri- 
rent dans  l’ouverture  , de  sorte  que  , ne  pouvant 
se  défendre  contre  des  loups  qui  vinrent  se  jeter 
sur  lui,  il  en  fut  dévoré. 

Mivlallones  ou  MiMALLOmnES.  On  donnoit 
aux  Bacchantes  ce  nom  , pris  de  celui  de  Mimas  , 
montagne  de  l’Asie  mineure , ou  la  célébration 
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des  orgies  se  faisoit  avec  beaucoup  d'appareil. 

Mimas,  géant  que  Jupiter  foudroya.  C’étoit 
aussi  le  nom  d’une  montagne.  V.  Mimallones. 
Mi  mon  7 un  des  dieux  Teloliines. 

Minée  , Thébain  , dont  les  filles  furent  chan- 
gées en  chauve-souris. 

Min  £i  as.  Mi  ny  T as  ou  Minyeas  ; c’est- 
à-dire,  fille  de  Minée.  Voyez  MîneÏdes. 

MiïTÊÏDES  , filles  de  Minée.  Elles  étoient  trois; 
savoir  : Aicithoé  , Clymène  et  Iris.  V.  âlcithoé. 

Minerve1,,  autrement  Pallas  , déesse  de  la 
sagesse , de  la  guerre  et  des  arts  , et  fille  de  Ju- 
piter , qui  la  fit  sortir  de  son  cerveau,  armée  dé 
pied -en  cap.  Ou  conte  qu’il  se  fit  donner  un  coup 
de  hache  sur  la  tête  par  Vulcain  pour  la  mettre 
au  monde.  Elle  et  Neptune  disputèrent  pour  don- 
ner un  nom  à la  ville  que  Cécrops  avoit  bâtie*. 
Celui  qui  produiroit  la  plus  belle  chose,  devait- 
avoir  cet  honneur.  Elle  ht  sortir  de  terre  avèc  Soi. 
dance  un  olivier  tout  fleuri  : et  Neptune  d’un  coup 
de  son  trident  fit  naître  un  cheval , que  quelques- 
uns  préjendént  être  le  cheval  Pégase.  Les  dieux 
décidèrent  en  faveur  de  Minerve,  parce  que  l’o- 
îivier  est  le  symbole  de  la  paix;  et  elle  appela 
cette  ville  Athènes  , nom  que  les  Grecs  donnoient 
à cette  déesse.  On  la  représente  avec  le  casque 
sur  la  tête  , l’égide  au  bras  , tenant  une  lance 
comme  déesse  de  la  guerre  , et  ayant  auprès  d'elle 
une  chouette  , et  divers  instrumens  de  mathéma- 
tiques , comme  déesse  des  sciences  et  des  arts. 
Car  tari.  Voyez  Métis. 

Minoïs  ; c’est  Ariane , fille  de  Minos. 

Mi  nos  5 Mis  de  Jupiter  et  d’Europe  , et  juge 
des  enfers.  Il  défit  les  Athéniens  et  les  Mégariens 
auxquels  il  avoit  déclaré  la  guerre,  pour  venger 
la  mort  de  son  fils  Àndroyée.  Il  prit  Mégare  par 
le  secours  de  Scylla , fille  de  Nisus  , roi  de  cette 
contrée  , iaquëlîe  coupa*  à son  père  le  cheveu 
fatal  d’où  dépendait  la  destinée  des  habitans, 
pour  le  . donner  à Minos.  Il  réduisit  les  Athéniens 
k une  Si  gvâhdè  extrémité,  que,  par  un  article 
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du  traité  qu’il  leur  fit  accepter  , il  les  contraignit 
de  lui  livrer  tous  les  ans  sept  jeunes  hommes 
sept  jeunes  filles,  pour  être  la  proie  du  Mina» 
taure.  Voye\  Dédale  , JNistts. 

Minotaure,,  monstre  qui  naquit  de  Pasiphaé 
et  d’un  taureau.  Minos  enferma  ce  monstre  dans 
un  labyrinthe,  parce  qu’ii  ravageoit  tout,  et  ne 
se  nourrissoit  que  de  chair  humaine.  Thésée 
ayant  été  du  nombre  des  jeunes  Grecs  qui  en  dé- 
voient être  la  proie  , le  tua,  et  sortit  du  labyrin- 
the par  le  moyen  rd’ un  peloton  de  fil  qu 'Ariane, 
£lle  de  Minos  , lui  avoit  donné.  Quoiqu 'Euripide., 
Ovide  et  d’anciens  mon u mens  représentent  le 
Minotaure  avec  la  moitié  d’un  corps  humain  , et 
l’autre  moitié  de  celui  d’un  taureau,  Apoliodore, 
Hygin  et  d’autres  donnent  à ce  monstre  un  corps 
entier  d'homme  , à fa  réserve  d’une  tête  de  boeuf; 
et  c’est  ainsi  que  sur  la  cinquième  planche  des 
anciennes  peintures  d'HercuLinum  , il  est  représenté 
mort  et  abattu  aux  pieds  de  Thésée.  V.  Thésée, 
Virg.  Ovid.  Plut. 

Minthe  : c’est  la  même  que  Mente.  V . Mente. 

Minutius  , dieu  qui  avoit  à Rome  un  autel 
auprès  d’une  des  portes  de  la  ville , qui  fut  ap- 
pelée de  son  nom  Minutia. 

Min  y as  , fils  de  Ghrysès  , et  petit-fils  de  Nep- 
tune, fut  père  dhm  peuple  de  Thessalie,  qu’O- 
vide  appelle  Miny cia  proies. 

Minyeas  ou  Minyia s.  Voyez  Mineias. 

Miroir.  Voye\  PrudenOb. 

^Miscelus.  Voye\  Myscylle,. 

Misène  , fils  d’EoIe  , surpassa  fous  ceux  de  son 
temps  dans  l’art  de  sonner  de  la  trompette  , pour 
exciter  le  courage  des  soldats  dans  le  combat. 
Après  la  mort  d’Hector,  à qui  il  étoit  attaché, 
il  se  donna  à Enée  qu’il  suivit  en  Italie.  Ayant 
osé  délier  les  dieux  de  la  mer  d’emboucher  la 
trompette  mieux  que  lui , un  Triton  le  précipita 
dans  les  flots  , ou  il  périt.  Son  corps  ayant  été 
îrouyé  sur  un  promontoire  qui  fut  depuis  appelé 
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de  son  nom  , Enée  lui  fit  faire  des  funérailles 
magnifiques. 

Misère  : on  en  avoit  fait  une  divinité,  fille  de 
PErèbe  et  de  la  Nuit. 

Miséricorde  , divinité  allégorique  , dans  Je 
tempîte  de  laquelle  les  malheureux  trouvoient  un 
refuge  assuré. 

Mitiira  ou  Mitkras  , la  principale  des  divi- 
nités subalternes  des  Perses  , qui  recon il oiss oient 
un  dieu  invisible,  auteur  de  l’univers,  et  supé- 
rieur au  soleil , aux  planètes  et  à tous  les  dieux 
visibles.  Mitiira , qu’on  croit  être  le  Soleil , éroit 
représenté  sous  le  sy  mbole  du  feu.  Son  cuite  n’é- 
toit  pas  renfermé  dans  la  Perse;  il  avoit  un  tem* 
pie  à Alexandrie.  VoyeiFKU GIFER  , Mitiirès, 
Mithriaoues. 

Mitiirès.  Quelques-uns  en  font  un  dieu  diffé- 
rent de  Mit  bras.  Ils  disent  que  Mitiirès  éîoit 
adoré  par  les  Perses  comme  le  plus  grand  , le 
premier  des  dieux  ; et  Mitliras , comme  le  soleil 
et  le  feu.  Voye%  Mîthra. 

Mithriaques  , fêtes  en  l’hohneur  de  Mithrns. 
On  immola  long-temps  des  victimes  humaines  , 
et  tout  y inspirait  la  crainte  et  la  terreur.  Ce 
n’étoit  qu’au  seul  jour  des  Mithriaques  , qu’il  fut 
permis  aux  rois  de  Perses  de  s’enivrer. 

Mxasyle  , jeune  satyre  qui  se  joignit  à Chro- 
mis  et  a Eglé  , pour  lier  le  vieux  Silène  avec  des 
fie  ers. 

Mné  mé.  Voyer^  Muses. 

Mnévionides,  les  Muses,  filles  de  Mnémosvne. 

Mxéaiosvne  ou  la  déesse  Mémoire.  Jupiter 
Paima  et  eut  d'elle  les  Muses;  elle  accoucha  sur 
Je  mont  Piérius , d’où  les  Mus&s  furent  appelées 
Fié  ri  des. 

Mnesthée,  Troyen  , descendant  d’Assaraque, 
suivit  Enée  en  Italie. 

Mup.vis  , bœuf  consacré  au  Soleil.  Les  habitons 
d’HéliopoIe  le  noumissoient  avec  grand  soin  , et 
lui  rendoient  tles  honneurs  divins. 

Mo£ragbtès.  Ceux  des  Grecs  qui  n’admet- 

Bb  a 


292  M O M 

toient  q»ie  deux  Parques,  leur  associoient,  comme 
leur  chef,  Jupiter  avec  ce  surnom. 

Moine  xux.  Voy&\  VÊtfus.  . 

Mois.  Foyq  Men. 

Molech  y le  même  que  Moloch. 

Moles  , Molce , déesses  des  meuniers.  On  les 
croyoit  filles  de  Mars  , parce  qu’il  écrase  les  hom- 
mes comme  les  meules  écrasent  le  bié.  A.  Gel. 
Turn » On  appeloit  aussi  Moles  les  statues  colos- 
sales qu’on  élevoit  en  l’honneur  des  dieux. 

Molione  , femme  d’Actor. 

Molionides,  descendans  de  Molione.  Ils  nais- 
soient  avec  deux  têtes,  quatre  jambes  et  quatre 
foras.  Ou  les  appelle  aussi  les  Actorides.  Voye\ 
Astor. 

Moloch  ou  Melchom  , une  ries  divinités  des 
Ammonites  et  des  Moabites.  On  croit  que  c’est  le 
même  que  Saturne.  Son  culte,  qui  fait  horreur  par 
les  sacrifices  de  victimes  humaines  qu’on  lui  of- 
frent q a voit  été  adopté  par  les  Phéniciens  , d’où 
il  avoir  été  porté  3 Carthage.  Fnyq  V histoire  an- 
cienne de  M.  Rollin  , tome  3 , p.  190. 

MnjuORCHüs  , berger  de  l’Achaïe  , en  faveur  de 
qui  Hercule  , pour  avoir  été  bien  reçu  de  lui  , 
tua  le  lion  de  la  forêt  de  Némée^  qui  désoloit 
ses  troupeaux. 

Molosse  , fils  de  Pyrrhus  et  d’Andromaque. 
Un  des  chiens  d’Actéon  se  nomnioit  ainsi.  Voy. 
Molosses. 

MoiOSSUS . Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  à 
cause  du  culte  particulier  que  lui  rendoient  les 
Molosses,  peuples  d’Epire.  Les  chiens  de  ce 
pays  êtüient.  fort  renommés. 

Mol  us,  Voye\  M erion. 

Moly.  C’est  le  nom  de  la  plante  que  Mercure 
enseigna  à Ulysse,  pour  empêcher  l’effet  des 
breuvages  de  Circé. 

Mo MEMFHis  , ville  d’Egvpte , où  l’on  rendoit  k 
une  génisse  les  mêmes  honneurs  qu’on  rendoit  à 
tin  bœuf  a Memphis. 

Mômes,  fila  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  et  lé 
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dieu  de  la  raillerie.  Il  s’occupoît  uniquement  à 
examiner  les  aitions  des  dieux  et  des  hommes , 
et  à les  ivprenure  avec  liberté;  c’est  pourquoi  on 
le  représente  levant  le  masque  de  dessus  e vi- 
sage, et  tenant  une  marotte  a sa  ina>n.  Meptune 
ayant  tait  un  taureau  , Vuicain  un  homme  , et 
Minerve  une  maison,  Momus  trouva  que  le$ 
cornes  du  taureau  étoient  mal  plantées,  et  qu’il 
auroit  fallu  qu’elles  frissent  plus  près  des  yeux  ou 
des  epauîes,  afin  de  donner  des  coups  pins  vio- 
lens.  Quant  à l’hv>mme  , ii  auroit  voulu  qu’on  lui 
eût  fait  une  petite  fenêtre -au  cœur,  pour  voir  ses 
pensées  les  plus  secrètes.  Enfin  la  maison  lui  pa- 
rut trop  massive  pour  être  transportée , lorsqu’on 
auroit  un  mauvais  voisin.  Litciem 

Monde.  Les  païens  en  avoienr  fait  un  dieu. 

Mon eta  , nom  sous  lequel  on  adoroit  Junonÿ 
comme  la  déesse  des  conseils , du  mot  latin  mo- 
ntre. 

Münogrames  ; c’est-à-dire  , qui  sont  dfun  seul 
et  meme  caractère.  On  appelait  ainsi  les  dieux, 
pour  marquer  leur  immutabilité. 

Monstre.  V Andromède  , Egide  , Cadmus, 
Harpies,  Phèdre,  Circé  , Egeste  , Gl.au- 
Cus  , 3CYLLA  , Sirène,  Chimère,  Esione. 

Montagnes  : elles  étoient  regardées  presque 
partout  comme  des  lieux  sacrés  , quelquefois 
même  on  les  adoroit  comme  des  divinités  V.oye | 
Atlas,  Géans,  Etna. 

Montana . On  donnoit.  ce  surnom  à Diane à 
par  sla  même  raison  qu’elle  avoit  celui  d*  A créa » 
V oye-{  Acrka,  Adporina. 

M *n venus  , Centaure  si  fort  qu’il  arrachoit  les 
plus  grands  arbres. 

MoFSOPJ u s juvenis.  C’est  Trtptolèrne  , parce 
qu’il  étoit  oe  l’ Afrique,  dont  une  des  contrées  étoit 
nommée  Mopsopie,,.  de  Mopsopus , un  de  ses 
anciens  rois. 

Mopsus  , dieu  particulièrement  révéré  en  Cili- 
cie  , ou  l’on  venait  de  toutes  les  centrées  voip 
sines  consulter  son  oracle.  Quelques-  ms  croient 
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qu’il  avbit  été  un  des  Argonautes  , et  d'antres  , 
qu’il  étoit  Bis  de  Ti  résia  s , ayant  été  P un  et  l’autre 
de  fameux  devins.  Ovide  le  dit  fils  d’Ampyx. 

Mopsus  est  encore  un  nom  de  berger,  fequent 
dans  les  anciennes  pastorales. 

■Morphee,  l'un  des  tninistres  du  Sommeil.  Il 
endormait  < eux  qu’il  touchoit  avec  une  plante  de 
pavot  , et.  présentoir  les  songes  sons  diverses  fi- 
gures. 

Mon pho,  surnom  de  Vénus,  pris  d’un  mot 
grec  qui  signifie  beauté.  On  la  représentoif  avec 
des  chaînes-  aux  pieds  , pour  marquer  la  fidélité 
et  la  subordination  oes  femmes  envers  leurs  ma- 
ris. Paus. 

Mort  , divinité,  fille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit 
et  la  plus  implacable  de  toutes  les  déesses-  On  lui 
sacrifioit  un  coq.  Les  poètes  la  représentent 
n’ayant  que  les  os  , avec  une  robe  noire  parsemée 
d’étoiles  , avec  des  ailes  , et  tenant  quelquefois 
une  faux. 

M ita  , nom  que  les  anciens  donnoient  à une 
des  Parques.  * 

Morts.  C’ étoit  un  point  essentiel  du  culte  re- 
ligieux d’ honorer  la  mémoire  des  morts  ; et  le 
trait  le  plus  odieux  dans  la  conduite  des  tyrans , 
étoit  d’empérber  qu’on  leur  rendit  les  derniers 
devoirs.  On  les  embaumoit , on  les  inhunioit , ou 
on  les  brûloir  avec -une  pompe  plus  ou  moins  ma- 
gnifique, sefcon  la  qualité  îles  personnes.  On  les 
révéroit  tous  en  général  sous  le  nom  de  dieux 
Mânes.  On  disringuoit  quatre  choses  dans  les 
morts  le  c adavre  qu’on  mettait  dans  un  tombeau  ; 
l’ame  , à laquelle  on  donnoit  le  nom  ^îe  mânes , 
et  qui  ileseendqit  dans  les  enfers;  l'esprit,  spiri- 
ius  y qui  montoir  au  ciel;  Nombre,  qui  restoit  sur 
-la-terre-,  autour  du  tombeau.  Voye\  Mânes. 

Morychus  , surnom  que  les  Siciliens  donnoient 
à Bacc  hus  , lorsqu’au  temps  de  la  vendange  ils 
Xiarbouilloienr  le  visage  de  sa  statue  avec  du  via 
doux  et  des  ligues. 

Mouche.  Voye\  Io , Ahistée  , Myiagre, 
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Muette  ou  Muta  , déesse  du  silence  , et  fille 
du  fleuve  Almon.  Jupiter  lui  fit  couper  la  langue, 
et  fa  fit  conduire  aux  enfers  , parce  qu'elle  avoit 
découvert  à Junon  son  commerce  avec  Juturne. 
Mercure  , touché  de  sa  beauté  , l’épousa  et'  en 
eut  deux  enfans  , nommés  Lares  , auxquels  on 
sacrifioit  comme  à des  Génies  familiers.  V oye\ 
Lara. 

Mu  ICI  B er  , surnom  de  Vulcain. 

Muitimammia  , surnom  qu’on  donnoît  à 
Diane,  quand  on  la  représentoit , comme  Gérés  ^ 
avec- beaucoup  de  mamelles. 

Munitus.  Voyei  Müvychüs. 

Mu  NI  CHIA  , surnom  de  Diane,  pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  à Munyehie , poirt  de  l’Attique*. 

Mrnychïs  ou  Munitus  , fils  d’Aeamas  et  de 
Laodicé  . donna  son  nom  à un  port  de  l’Attique  r 
fOÙ  il  bâtit  un  temple  à Diane. 

Murcie  ou  Murcé,  déesse  de  la  lâcheté. 

Mürtie  ou  Myrtie.  Vénus  éîoit  ainsi  sur- 
nommée du  myrte  qui  lui  était  consacré. 

Musagete  ; c’est-à-dire  , guide  des  Muses  j 
surnom  d’Apollon  et  d’Hercule. 

MusCARius,  surnom  de  Jupiter  et  d’Her- 
cule , pour  la. même  raison  que  celui  d'Apcmyius* 
Voyez  Apomyius 

Musée,  fils  de  la  Lune  et  d’Eumolpus,  ex- 
cella dans  la  médecine;  et  un  autre,  disciple 
d’Orphée  , dans  la  poésie. 

Musées,  fêtes  en  l’honneur  des  Muses.  On  a 
donné  ce  nom  aux  académies  et  aux  cabinets  des 
sa  vans. 

Muses  , déesses  des  sciences  et  des  arts  , filles 
-dé  Jupiter  et  de  Mnémosyne.  Elles  étoientneuf; 
savoir:  Clio  , Meîpomène,  Tbaiie , Euterpe, 
Terpsicore  , hrato  , Calliope,  Uranie  et  Polym- 
nie. Il  y avoit  des  peuples  qui  n’en  adme  toient 
que  trois,  qu’on  nommoit  Méiété^Mnémé,  Aædé. 
D’autres  en  comproietit  sept  ; quelques  - uns 
seulement  deux.  Quoi  qu’il  en  soit  du  nombre  , 
elles  ayoient  Apollon  à leur  tête.  Le  palmier  , le 
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laurier,  et  plusieurs  fontaines,  comme  VHippo- 
crène  > Castalie  , et  le  fleuve  Permesse  , leur 
étoient  consacrés.  Elles  huhitoient  les  monts  Par- 
nasse , Héli<  on  , Piérius , le  Pi  mie  ; et  l’on  s’i- 
maginoit  que  le  chera!  Pégase  paissoit  sur  < es 
montagnes  et  aux  environs.  Voyez  les  Muses  cha- 
cune en  son  lieu.  Voye i Mné,mosyn£. 

MüSfCA,  surnom  de  Yinerve. 

Muu.  V-oye\  Muette. 

Mittinitinosou  Mui  inos-Titivus  , dieu  du 
silence. 

Mutinus  , Muto  et  Mutuuus  , surnoms  de 
Priape. 

Myagre-,  Myiagre  ou  Myiacore  , lé  même 
que  Myode,  Voye\  Myode. 

Mycenes  , ville  du  Péloponèse  , célébré  dans 
la  fabje,  par  son  fondateur,  qui  fut  P<  rsée  , fils 
de  Danaüs , et  par  ses  rois  Pélops  , Thyeste  f 
Aga  ment  non , etc. 

MTCü  N JS  ; c’est  Iphigénie  , fille  d’Agamem- 
non  , comme  étant  de  la  ville  de  Mycèues. 

Mygdon  , fils  de  Cisseus>  et  frère  d’Héeube. 

MyGDONJA  mater y Cybèle  est  ainsi  appelée 
du  culte  qu’on  lui  rendoit  dans  la  Mygdonie  . pe- 
tite contrée  voisine  de  la  Phrygie.  C’est  de  cette 
Mygdonie,  et  non  de  celle  de  Thrace,  qu’Ovide 
a parlé  , en  disant  des  femmes  de  ce  pays  , Myg - 
donides  nu-rus . 

My  GDONIDES , Choreebus,  fils  de  Mygdon. 

Mylitta,  une  des  divinités  des  Assyriens. 
C’est,  la  même  que  Vénus.  Quelques-uns  croient 
que  e’éroit  Lucine. 

Mynèls  , roi  de  Lyrnesse , tué  par  Achille  qui 
emmena  captive  Hippodamie,  surnommée  Bri- 
seïs  , femme  «le  ce  prince. 

Myode  ou  Myiods,  dieu  des  mouches.  On 
l’invoqnoit  et  on  lui  faisoit  des  sacrifices  p ur  être 
délivré  des  insectes  ailés.  Il  avoit  à Rome  un  lieu 
sacré,  où  Pou  dit  qu’une  puissance  divine  etnpê- 
choitles  chiens  et  les  mouches  d’emrer.  En  Afri- 
que on  adoroit  le  même  dieu  sous  le  nom  d’ Achur* 
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C’est  le  même  que  Béelzébnb.  Pans.  Plin . Soi  in. 

MYRîCÆUS  ou  surnom  d'A- 

pollon,-.^'quand  on  le  représentent  ayec  une  branche 
de  bruyère  à la  main, 

Myrmex,  femme  u’Epinierhée , et  mère  d*E- 
phyrus.  C’est  aussi  le  nom  (flwiie  jeune  fille  que 
Minerve  métamorphosa  en  fourmi  , laquelle  étant 
devenue  mère  d’une  multitude  de  fourmis , tes 
fourmis  furent  changées  en  autan*  d’h  cm  mes  à 
la  prière  d’- Saque , affligé  du  ravage  que  la  peste 
avait  fait  dans  ses  états.  Les  nouveaux  sujets  qu’il 
acquit  par  cette  métamorphose  , furent:  nommés 
JSîyrmïdons  , du  nom  de  leur  mère  Myrmex  , le- 
quel signifiant  fourmi , aura  donné  lieu  à la  fable. 

Myrmtdons  , Thessaîiens  , qui  a<  compagne- 
rent  Achille  au  siège  de  Troie.  Voyez  Mikmex. 

Myirha,  fille  de  Cyriire.  Elle  eut  un  commerce 
criminel  avec  son  père  , lequel , ayant  reconnu 
son  crime,  voulut  la  tuer;  mais  elle  fut  méta- 
morphosée en  un  arbrisseau  d'où  coule  la  myr- 
rhe. Adonis  naquit  de  cet  inceste. 

Myrsile.  Voyez  Ca-nraule. 

Mykta  ou  Myrtie.  Voyez  Mtjrtie. 

Myrtile  , cocher  d’OEnomaüs  , et  fils  de  Mer- 
cure et  de  Myrto.  Pélops  le  gagna  lorsqu’il  fallut 
entrer  en  lice  à la  course  des  chariots  avec  GEno- 
maüs  , père  d'Hippodamie  , pour  laquelle  il  fal- 
ioit  combattre  quand  on  la  demandent  en  mariage. 
Myrtile  ôta  la  clavette  qui  tenoit  la  roue  , et  le 
char  ayant  été  renversé,  OEnomaiis  se  cassa  la 
tête.  Pélops  , au  lieu  de  donner  à Myrtile  ce  qu’il 
lui  avoit  promis  , le  jeta  dans  la  mer  pour  avoir 
trahi  son  maître. 

Myrto  , fameuse  Amazone  qui  s’abandonna  à 
Mercure,  dont  elle  eut  Myrtile. 

Mysciee  ou  Mysoelus  , habitant  d’Avgos. 
INPayant  pu  débrouiller  un  oracle  qui  lui  avait  dit 
de-  bâtir  une  ville  où  il  se  trouverait  surpris  par 
la  pluie  dans  un  temps  serein  et  sans  nuage,  il 
alla  en  Italie  où  il  rencontra  une  courtisane  qui 
pîeuroit  ; croyant  trouver  le  sens  de  i'oracle  dans 
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cette  aventure  , il  bâtit  la  ville  de  Crotone  en 
cet  endroit. 

Myséon,  temple  de  Cérès.  Voye^MYSlA. 

Mysja  , surnom  de  Cérès,  pris  du  culte  qui 
avoit  été  institué  en  son  honneur  dans  l’Achaïe  , 
par  un  Grec  nommé  Mysius  ou  Mysus  , dont  la 
maison  où  il  avoit  reçu  Cérès  , lorsqu’elle  cher- 
clioit  sa  fille  , devint  dans  la  suite  un  temple  cé- 
lèbre par  les  fêtes  Mysies  , et  connu  sous  le  nom 
de  Myséon  ou  Mysicn . Diane  étoit  aussi  surnom- 
mée Jtlysia.. 

Mysion  et  Mysius.  Voye\  Mysta. 

Mystères  On  n’étoit  initié  aux  mystères  de 
la  religion  païenne , cju’après  de  longues  et  quel- 
quefois très-pénibles  epreuves  ? et  il  y alloit  sou- 
vent. de  la  vie  à les  révéler.  On  ne  les  appeloic 
ainsi , que  parce  qu’on  en  ôtoit  la  connoissance 
au  vulgaire  g car  ils  ne  contenoient  rien  cPinconn- 
prélieosible , non  plus  que  leurs  pratiques  reli- 
gieuses. On  ne  les  cachoit  même  souvent  avee 
tant  de  soin  , qu’à  cause  des  infamies  qui  s’y  com- 
inettoient.  Chaque  divinité  avoit  ses  mystères 
particuliers.  Les  plus  célèbres  éroient  ceux  de 
Cérès  ? d’Isis  , de  Bat  chus.,  de  Mitbra  , etc. 
Voye\  V histoire  du  ciel , tom,  1 h c.  2 , n.  44«- 

AIysus.  Voyei  Mysia. 

Mythidice  , sœur  d’Adraste,  et  père  d’Hippo- 
médon  ; un  des  sept  rois  qui  assiégèrent  la  ville 
de  Thebes. 

K 

abo  ou  Nebo,  une  dès  divinités  des  Assy- 
riens. 

Nàenia.  FoyqNÉNiE. 

N aï  a i î e s f filles  de  Jupiter.  Elles  présidoient 
aux  fleuves  et  aux  fontaines  , et  on  les  honoroit 
comme  des  d vïnifés.  O11  les  représente  appuyées 
sur  une  urne  d’ôù  coulé  de  l’eau. 

N Aïs  ou  Najas,  une  Naïade;  N aides  oa 
Naïades,  les  Naïades. 
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N aitée  , une  des  divinités  des  Perses.  Ou  croit 
que  c'est  Diane. 

JNannacus,  un  des  plus  anciens  rois  de  la 
Grèce  } qui , dit-on  7 prévit  le  déluge  de  Deuca- 
lion. 

JSJapæus  , surnom  d’Apollon. 

Napé.  Ce  mot,  qui  signifie  pente  d'une  monta- 
gne couverte  d'arbres,  est  le  nom  d’une  chienne 
d’Àctéon. 

Napées  , nymphes  qui  présidoient  aux  prairies 
et  aux  bocages. 

Naphté.  C'est  la  drogue  empoisonnée  dont 
Alédée  frotta  la  robe  et  la  couronne  qu’elle  en- 
voya à Créuse. 

SAARCÆA, , surnom  de  Minerve,  pris  du  culte 
qui  fut  institué  en  son  honneur  par  Nareée. 

Narcée  , fils  de  Bacchas  , décerna  le  premier 
des  honneurs  divins  à son  père.  Il  fit  aussi  bâtir 
un  temple  à Minerve.  Voye\  JNarCÆA. 

Narcisse  , fils  de  Céphise  et  de  Diriope.  Il 
étoit  si  beau  , que  toutes  les  nymphes  i 'aimaient  ; 
mais  il  ri’en  écouta  pas  une.  Écho  ne  pouvant  le 
séduire,  en  sécha  de  douleur.  Tirésias  prédit 
aux  parens  de  ce  jeune  homme  , qu’il  vivroit  tant 
qu’il  ne  se  verroit  pas.  Revenant  un  jour  de  la 
chasse  , il  se  regarda  dans  une  fontaine,  et  devint 
si  épris  de  lui-même,  qu’il  sécha  de  langueur  , 
et  fut  métamorphosé  en  la  fleur  qu’on  appelle 
Narcisse. 

Nakthecophore  ; c’est-à-dire,  qui  porte  une 
canne  de  férule;  surnom  de  Bacchus  , qu’on  re- 
présente quelquefois  avec  une  de  ces  cannes  à la 
main  , parce  que  la  tige  de  férule  étant  fragile  et 
légère , il  persuada  aux  buveurs  d’en  porter  une 
pour  bâton  , afin  que  si  dans  la  chaleur  du  vin 
ils  venoient  à se  battre  , ils  pussent  le  faire  impu- 
nément. On  surnominoit  aussi  JNarthécophores 
ceux  qui  étoient  initiés  aux  mystères  de  Bacchus, 

JSJarycius  Héros  y Ajax,  fils.d'Oilée,  ainsi 
surnommé  de  J^aryx,  ville  de  la  Locride  où  ré- 
gnoit  Oilée. 
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■Nascjo  ou  Natio  , déesse  que  les  femmesr 
învoqiioient  pour  obtenir  une  heureuse  délivrance. 

Nastès,  un  des  capitaines  qui  allèrent  au  se- 
cours des  Troyens  contre  les"  Grecs. 

ÏÏATAZIS  , surnom  de  Junon,  de  Génius  et 
de  la  Fortune  , pris  du  culte  que  chacun  leur  ren- 
dort le  jour  de  sa  naissance. 

Natalities,  jeux  et  fêtes  en  l’honneur  des 
dieux  qu’on  croyoit  présider  à la  naissaucé. 

N ATI  O.  Voyez  JV  ASC  10. 

j^ATURA  Z ES  Dl  I ; c’est-à-dire  , Us  dieux  na- 
turels. On  cpmpitenoit  dans  cette  classé  de  dieux 
le  Monde,  le  Soleil  , l’Air,  l’Eau,  la  Terre,  la 
Tempête,  l'Amour,  etc. 

Nature  , fille  de  Jupiter.  Quelques-uns  la  fuit 
sa  mère,  d’autres  sa  femme.  Quelques  anciens 
philosophes  croyaient  que  la  Nature  n’étoit  autre 
chose  que  dieu  même,  et  que  dieu  n’étoit  autre 
chose  que  le  monde  ; c’est-à-dire  , tout  l’univers  * 
misérable  opinion  qui  a encore  dfim bécilles  par- 
tisans. Plusieurs  admettaient  un  dieu  particulier 
de  la  nature  humaine  , qu’on  croit  être  le  même 
que  Génius.  Uoyq  Géxie. 

Naufrage,  V'oyei  Ulysse, ; Exée  , Ajax  , 
Idomsnée  , Nauplius. 

Naulox.  On  appeîoit  ainsi  la  pièce  de  mon- 
noie  qu’on  croyoit  que  Caron  exigcoit  des  morts 
pour,  les  passer. 

Navire  Voyc\  Argo  , Egée. 

JN  A UFZ I A DES , Pal  a mène,  fils  de  Nauplius. 

N au  pli  us,  rot  de  l’ île  d’Eribéo  , et  père  de 
Talamède.  Sou  fils  étant  aile  au  Siégé  de  Troie  , 
il  y fut.  lapidé  par  l’injustice  d’Uiyssë  et  des  au- 
tres chefs.  Nauplius  en  fut  si’  indigné  , qu’il  causa 
îë  plus  de  désordre  qu’il  put  dans  les  états  des 
princes  grecs  pëndarit  leur  absence  , et  qu’après 
la  prise  de  Troie  / voyant  la  flotte  des  vainqueurs 
battue  par  une  violente  tempête  , il  fit  allumer 
pendant  la  nuit  des  feux  sur  les  cotes  de  la  mer  , 
Vis-à-vis  des  endroits  où  étoient  les  plus  dange- 
reux écueils,  contre  lesquels  la  plupart  de  leurs 
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vaisseaux  vinrent  échouer.  NaupJius  ayant  ap- 
pris qu’ U lysse  et  Diomède  en  étoient  échappés,  en 
eut  tant  de  dépit  , qu’il  se  précipita  dans  la  mer. 

Il  y eut  un  autre  Nauplius  , fils  de  Neptune  et 
d’Amymene,  qui  lut  un  des  Argonautes. 

Nausicaé  , tille  d’Alcinoüs  , qui  ayant  rencon- 
tré Ulysse,  après  un  naufrage,  d’où  il  n’étoit 
échappé  qu’avec  beaucoup  de  peine,  le  conduisit 
au  palais  de  son  père  , de  qui  il  fut  très-bien  reçu» 

N AusiTHous  , roi  des  Phéaciens , fut  père  d’Àl- 
cinoiis.  U étoit  fils  de  Neptune  et  de  Péri  bée.  Il  f 
en  eut  un  autre  , fils  de  Circé  et  d’Ulysse. 

Natjtès  , Troyen  de  la  suite  d’Enée  qui  le 
considéroit  beaucoup  à cause  de  sa  grande  sa- 
gesse. 

Naxos  , île  de  la  mer  Egée , dans  laquelle  Thé- 
sée abandonna  Ariane  sur  un  rocher.  Elle  étoit 
célèbre  par  le  culte  qu'on  y rendoit  à Bacchus. 

N E AER  A . Voye\  N E É R A. 

Nealenie,  une  des  divinités  des  Gaulois  et 
des  Germains. 

Neanthe,  musicien  qu’ Apollon  fit  mettre  en 
pièces  par  des  chiens  , pour  le  punir  d'avoir  osé 
se  servir  de  son  luth,  qu’il  prétendoit  toucher 
aussi  bien  que  lui. 

Nebahaz,  idole  des  Syriens. 

Nebo.  Voye^  Nabo. 

JNebkophonvs  ; c'est-à-dire,  destructeur  des 
faons  de  biche  ; nom  d’un  chien  d’Actéon, 

Nécessité,  divinité  allégorique,  fille  de  la 
Fortune.  Elle  étoit  adorée  par  toute  la  terre  Sa 
puissance  étoit  telle,  que  Jupiter  lui -même  étoit. 
forcé  de  lui  obéir.  Personne  , outre  ses  prêtresses  f 
il*  a voit  droit  d’entrer  dans  son  temple  à Corinthe. 
On  la  représentoit  souvent  a côté  de  la  Fortuné* 
sa  mère  , avec  des  mains  de  bronze  , dans  les- 
quelles elle  tenoit  de  longues  chevilles  et  de 
grands  coins. 

Necromantie  ou  Necyomantie  , partie  de 
l’art  magique?  qui  consiste  dans  l’évocation  des 
mort*, 
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Nectar.  C’est  îe  breuvage  qu’tîébé  et  Gany- 
mède  versoient  aux  dieux.  Voye\  Ambrosie. 

Necyomantie.  Voye\  Necromantie. 

Necys  , nom  sous  lequel  on  .rendait  en  Espagne 
de  grands  honneurs  à Mars,  qui  y étoit  aussi  ap- 
pelé Néton  ou  Nicon.  Macrobe. 

N ed a,  nymphe  , une  de  celles  qui  prirent  soin 
de  l’enfance  de  Jupiter. 

Neéra  , nymphe  que  le  Soleil  aima  , et  dont  il 
eut  deux  filles.  C'étoit  aussi  le  nom  d’une  bergère. 

Nehallenni  a , déesse  que  les  peuples  septen- 
trionaux de  l’Europe  invoquoient  pour  en  obtenir 
une  heureuse  navigation. 

Neith  ou  Neïthé  , nom  sous  lequel  les  Egyp- 
iiens  adoroient  Minerve  , qu’ils  appeloient  aussi 
Nitocris  , c’est-à-dire,  Minerve  la  victorieuse. 

Nelée  , fils  de  Neptune  et  de  la  nymphe  Tyro. 
Ayant  été  chassé  de  la  ThessaÜe  par  son  frère 
Pélias  , il  alla,  se  réfugier  dans  la  Laconie,  où 
il  bâtit  la  ville  de  Pylos  , et  où  il  épousa  .Ch  loris  , 
dont  il  eut  douze  enfans.  Hercule  le  massacra  avec 
eux  , excepté  Nestor  qui  étoit  absent,  après  avoir 
pris  et  saccagé  la  ville  de  Pylos. 

Nezeïdes  ouNeieius \ Nestor,  fils  de  Néîée. 

Nelides  , Nelidœ,  les  douze  enfans  de  Nelée. 

NEIEIS , surnom  de  Diane , en  l'honneur  de 
qui  il  y avoit  des  fêtes  appelées  Néléïdies. 

Nemée  , fille  de  Jupiter  et  de  la  Lune,  donna 
son  nom  à une  contrée  d’Elide  , où  il  y avoit  une 
vaste  forêt , fameuse  par  le  terrible  lion  4|u’Her- 
cule  étouffa  en  faveur  de  Molorchus  , et  par  l’or- 
dre d’Eurysthée.  Voye\  Hercule  , Molorchus. 

Neméens,  jeux  qu’on  célébroit  auprès  de  la 
forêt  de  Némée.  Voye\  Archemore. 

Némésées  , fêtes  lugubres  en  l’honneur  de  Né- 
mésis. On  y faisoit  des  sacrifices  d’expiation  pour 
les  morts. 

Némésis  ou  Adrastée,  déesse  de  la  vengeance, 
fille  de  Jupiter  et  de  la  Nécessité.  Elle  chàtioit 
les  méchans  et  ceux  qui  abusoient  des  présens  de 
la  Fortune.  On  la  représentoit  toujours  avec  des 
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ailes  , armée  de  flambeaux  et  dé  serpens,  et  sur 
sa  tête  une  couronne  rehaussée  d’une  corne  de 
cerf. 

Les  Grecs  révéroient’  plusieurs  divinités  de  ce 
nom,  qu’ils  crovoierrr.  filles  de  l’jErèbe  et  de  la 
Nuit. 

Nemesti^us  ou: lEEim inus , dieu  des  fo- 
rêts . 

N EMET  ES  ohNemeftes , surnom  de  Jupiter, 
pris  de  la  même  raison  que  celui  de  JSIemeus. 

JSiEMEUS.  Jupiter  et  Hercule  furent  ainsi  sur- 
nommés , parce  que  celui-ci  avoit  tué  !e  iion  de 
la  forêt  de  Némée , et  que  l’autre  avoit  un  temple 
célèbre  dans  cetie  c ontrée. 

Nejyioralies  , fêtes  eu  l’honneur  de  Diane  , 
qu’on  adoroit  c omme  la  déesse  des  bois. 

Nénie  , déesse  des  funérailles.  On  donnoit 
aussi  ce  nom  aux  chants  funèbres  dont  on  attribue 
l’invention  à Linus.  Comme  ces  chants  étoient 
ordinairement  vides  de  sens  , on  en  prit  occasion 
d’appeler  Nénies  les  mauvais  vers  et  les  chansons 
vaines  et  puérile  s. 

Néocores.  On  nommoit  ainsi  les  prêtres  à qui 
l’on  confioit  la  garde  des  temples  et  de  tout  ce 
qui  servait  aux  sacrifices  et  au  culte  des  dieux. 
Iis  furent  d’abord  peu  considérés  ; mais  dans  la 
suite  leur  fonction  devint  un  titre  de  dignité  si 
distingué,  qu’il  fut  l’objet  de  l’ambition  des  villes 
même  , qui  se  tenoient  honorées  d’être  Néocores. 

Néoenies,  fêtes  qu’on  célébroit  en  l’honneur 
de  Bacchus , quand  on  buvoit  pour  la  première 
fois  du  vin  nouveau. 

Néomenie  ou  Novinimioiv  , fêtes  qu’on  célé- 
broit aux  nouvelles  luqes  à Athènes  et  à Rome. 

]N éomeris , nymphe , fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

NêopHRON.  Egypius. 

Néoptolème  , surnom  de  Pyrrhus,  fils  d’A- 
chille. A Delphes  on  célébroit  avec  grande  pompe 
des  fêtes  en  son  honneur  , qu’on  appeloit  Néopto- 
lémies. 

^Iephalxes.  Les  Grecs  nommoient  ainsi  les 
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fêtes  où  l’on  ne  se  servait  point  de  vin  dans  les 
sacrifices. 

Néphalion  , un  des  fils  de  Minos. 

Nephelé  , femme  d’Athamas  , et  mère  d© 
Phryxus  et  d’Hellé.  Ovicl.  Nat.  Com. 

N EPHEIEIS , Hellé  , fille  de  Nephelé. 

Nephthé  ou  Nephthys  , une  des  divinités  des 
Egyptiens  , qui  joignoient  son  culte  à celui  de  Ty- 
phon. On  croit  que  c’est  la  même  que  Vénus. 

Aeptenalies,  fêtes  et  jeux  solennels  qu’on, 
céléhroit  à Rome  en  l’honneur  de  Neptune. 

Neptune  , fils  de  Saturne  et  de  Rhée.  Lorsqu’il 
partagea,  avec  ses  frères  Jupiter  et  Plu  ton  , la 
succession  de  Saturne  , l’empire  des  eaux  lui 
échut,  et  il  fut  nommé  dieu  de  la  mer.  Rliée  le 
sauva  de  la  fureur  de  son  père  , comme  elle  avoit 
sauvé  Jupiter.  Elle  le  donna  à des  bergers  pour 
l’élever  ; et  quand  il  fut  grand  , il  épousa  Amplii- 
trite,  eut  plusieurs  concubines,  et  fut  chassé  du 
ciel  avec  Apollon  , pour  avoir  voulu  conspirer 
contre  Jupiter.  Us  allèrent  ensemble  aider  Lao- 
médon  à relever  les  murailles  de  Troie,  et  il  pu- 
nit ce  roi  pour  lui  avoir  refusé  son  salaire , en 
suscitant  un  monstre  marin  qui  désoloit  tout  le 
rivage.  Il  disputa  en  vain  contre  Minerve  à qui 
donnerait  un  nom  à la  ville  d’Athènes  ; il  surprit 
et  c hangea  Amymone  en  fontaine.  On  le  repré- 
sente ordinairement  sur  un  char  en  ferme  de  co- 
quille , traîné  par  des  chevaux  marins  , tenant  en 
sa  main  un  trident.  Virgile  donne  à Neptune  le 
surnopi  cVÆgœus , à cause  d’un  temple  célèbre 
qu'il  avoit  à Ægé } ville  de  l’ile  d’Eubée.  Ovid . 
Virg. 

On  donnoit  le  nom  de  Neptune  à certains  Gé- 
nies dont  on  fait  une  description  à-peu-près  sem- 
blable à celle  des  Faunes  , des  Satyres,  etc. 

Neptunia  proies , Messapus  ,*fils  de  Nep- 
tune. C'est  aussi  Cycnus  , fils  , et  Hippomène  , 
petit-fils  de  Neptune. 

NepTUNJUS  héros  , Thésée,  que  les  pactes 
font  quelquefois  fils  de  Neptune. 


N E U 3o5 

NLrêe  , dieu  marin , fhs  de  l’Océan  et  de  Té- 
tliys.  Il  épousa  D'oris  , sa  sœur,  dont  il  eut  cin- 
quante filles  , appelées  Néréides  , ou  nymphes  de 
la  mer.  On  représente  ces  nymphes,  le  corps  de- 
puis la  ceinture  terminé  en  poisson. 

JSereia , JNerejs  ou  JNerine  ; c'est-à-dire^ 

Jsiéiéide. 

Néréides.  Vùyn  Neree. 

Nereii/S  juvenis  , Phocus  , petit-fils  de  Nérée. 
CVst  aussi  Achille,  petit-fils  de  Nérée,  par  sa 
mère. 

Nergbl  ou  Nerigel,  idole  des  CuthécnSj 
dans  la  Samarie. 

Neriene  ou  Nerion  , femme  de  Mars. 

Nerina  ou  Nerita  , la  même  que  ISieverita. 

JSIerjne.  Voyez  JSJereia. 

Reritius , surnom  d’Ulysse  , pris  de  JNeritos, 
montagne  de  Pile  d’Ithaque, 

Nesee,  une  îles  nymphes  de  la  mer. 

Ne  s-s  oc  h .idole  des  Ninivites. 

N&ssüs , Centaure  , fils  d’Ixion  et  de  la  Nue; 
II  offrit  ses  services  à Hercule  pour  porter  Déjà  - 
nire  ‘au-delà  du  fleuve  Evèné  ï et  lorsqu'il  l’eut 
passée,  il  voulut  l’enlever;  mais  Hercule  le  tua 
d’un  coup  de  flèche.  Le  Centaure  mourant  donna 
sa  chemise  teinte  de  son  sang  à Déjanire , l’assu- 
rant que  cette  chemise  auroit  la  vertu  de  rappeler 
Hercule,  lorsqu’]!  vou droit  s’attacher  à quel- 
qu’autre.  C’étoit  un  poison  qui  fit  perdre  la  vie  à 
Hercule.  • 

Nestor  , fils  de  Nélée  et  de  Chlorîs.  Il  fut  pré- 
servé du  sort  de  son  père  et  de  ses  frères.  Voyc\ 
Nélèe.-  Il  combattit  contre  les  Centaures  , qui 
vouloient  enlever  Hippodamie  , et  se  fit  une 
grande  réputation  au  siège  de  Troie.  Apollon  le 
fit  vivre  trois,  cents  ans. 

N etor,  Voyen  Necys. 

Neverita  , Ne  r (ta  ou  Ne  r in  a , déesse  de  la 
vénération  et  du  respect., 

Neur es  , peuples  de  la  Sarmatie  européenne^ 
qui  ayuient,  dit-on  ? le  pouvoir  de  se  métainor- 
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phoser  en  loups,  quand  ils  le  vouloient , et  de 
reprendre  leur  première  figure. 

Nice  V'oyei  Victoire. 

Nicephore  ; c’est-à-dire,  qui  porte  la  victoire  ; 
surnom  de  Jupiter.  On  le  représentoit  quelquefois 
tenant  une  petite  statue  de  la  Victoire. 

Nicocreon-,  père  d’Arsinoé.. 

Nicon.  Voye\  Necys. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  dieux  Teh  bines. 

N<cophore,  surnom  de  Vénus  et  de  Diane.  Ii 
a le  même  sens  que  celui  de  Nicephore,  donné  à 
Jupiter. 

Nicostrate  , mère  d’Evandre  , fameuse  devi- 
neresse , qui  fut  surnommée  Carmentis  et  Car - 
mérita  , du  mot  latin  Carmen  , parce  qu’elle  ne 
donnent  scs  prédictions  qu’en  vers. 

Nictimène  ou  Nyctimène,  jeune  fille  Thes- 
saliénne.  On  dit  qu’ayant  trop  aimé  son  père  , 
elle  fut  métamorphosée  en  hibou.  Quelques-uns 
croient  que  c'est  la  même  que  Myrrha. 

NIGER  Deus;  c’est-à-dire  , le  Dieu  noir; 
surnom  de  Pluton,.  Des  peuples  germains  ont 
aussi  donné  ce  nom  à Satan. 

Nil,  fleuve  célèbre  d'Egypte*,  auquel  on  of- 
Froit  des  sacrifices  comme  a un  dieu. 

NlIJGENA  JVVENCA  , la  génisse  née  du  Nil ; 
c’est-à-dire,  la  génisse  égyptienne.  C’est  Isis. 

Niloennes,  fêtes  en  l'honneur  du  Nil. 

Nilus,  petit-fils  d’Atlas  , donna  son  nom  au 
Nil. 

NtoBÉ  , fille  de  Tantale,  et  femme  d’Amphion. 
Ayant  eti  quatorze  enfans,  elle  osa  se  préférera 
!Latone  : ce  qui  irrita  tellement  cette  déesse, 
qu’elle  fit  tuer  par  Apollon  et  par  Diane  ses  sept 
fils  et  cinq  de  ses  filles.  Elle  fut  métamorphosée 
en  rocher. 

Il  y eut  une  autre  Niobé,  fille  de  Phoronée , et 
jnère  d’ Argus  et  de  Pelasgus. 

Niphé,  une  des  nymphes  de  la  suite  de  Diane. 

Nirée  j roi  de  Naxos,  fils  de  Charopus  et  d’À- 
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glaïa,  était  le  plus  beau  des  princes  grecs  qui  fi- 
rent le  siège  de  Troie. 

N 1 SÆl  CANES  ; c’est-à-fdire  , les  chiens  delà, 
fille  de  Nisus.  Voyez  Scylla  , fille  de  Phorcus. 

Nisee  , une  des  nymphes  de  la  mer. 

Niseia  virgo  , ou  Nissis  , Scyüa,  fille  de 
Nisus.  Voyez  Scylla,  fille  de  Pliorcus. 

Nisus  roi  de  Mégare,  Le  sort  lui  avoir  donné 
un  cheveu  dont  dépendent  la  destinée  des  Méga- 
riens , auxquels  il  devo.it  commander  tant  qu’il  le 
conserveroit.  Scylla  sa  fille  , ayant  voulu  favoriser 
Minos,  coupa  ce  cheveu  pendant  que  Nisus  dor- 
moit , et  le  donna  à Minos,  qui  se  rendit  maître 
de  Mégare.  Nisus  , en  la  poursuivant  pour  la  pu-, 
nir,  fut  métamorphosé  en  épervier,  et  elle  en 
alouette.  Ovid. 

Il  y eut  un  autre  Nisus  , ami  d’Euryale.  Enée 
fut  fort  sensible  à la  mort  de  ce  jeune  Troy en  * 
qui  fut  tué  par  les  Rotules,  Eneid. 

Nitocris.  Voye\  Néith. 

Nixes,  Nixii  dii , dieux  qu’on  invoquoit  dans, 
les  accouehemens  difficiles  , et  quand  011  se  dou- 
toit  qu’il  y avoit  plusieurs  enfans.  Ovid. 

Noces.  V.  Thétis,  Hippodamie,  Festin. 

N OCT 1 lue  A , surnom  de  la  Luné. 

NoCTiVAGUS  deus,  le  Sommeil. 

Noctup^nus  ou  NOCTIÊer  , dieu  qui  prési- 
doit  aux  ténèbres.  C’est  le  même  que  Vesper. 

Nodinus  N ODOTU.S  , Nodutis  ou  Nodutus  % 
dieu  qui  présidoit  aux  înoissons  , lorsqu’elles  ger- 
moient , et  quand  les  noeuds  se  formoient  aux 
chaumes. 

Noeud  gordien.  Voyez  Gord  lus. 

Nomius  , fils  d’Apollon  et  de  Cyrène.  On  ado- 
roit  aussi  sous  ce  nom  Jupiter  et  Apollon  , comme 
dieux  protecteurs  des  campagnes  , des  pâturages 
surtout , et  des  bergers. 

1 SJonacrina  virgo . C’est  Calisto  , fille  de  Ly- 
caon  et  de  Nonacris. 

Non ACRius  héros.  Evandre  } ainsi  surnommé 
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de  Nonacris  , montagne  d’Arcadie,  d’où  il  êtoit 
originaire. 

JNonius,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

Nortia.  C’est  Je  nom  que  les  Etrusques  don- 
noient  à la  Fortune  , considérée  comme  déesse. 

JMqtus  , vent  du  midi  y et  l’un  des  quatre  prin- 
cipaux. On  ie  représentoit  avec  des  ailes  mouil- 
lées. 

NOVEMSJDES.  Voyez  NoVENTIIES. 

Noveivdia.le  ou  Novendion,  sacrifice  funèbre 
qui  sefaisoit  Je  neuvième  jour  après  Je  décès  de 
quelqu’un.  C’éroit  aussi  un  sacrifice  d’expiation 
pour  détourner  les  malheurs  dont  on  se  croyoit 
menacé. 

JNqvensiles  ou  NgvemSIDES  Du  , c’est- 
à-dire,  dieux  nouveaux.  Les  païens  parrageoient 
leurs  dieux  en  différentes  classes  ; et  l'on  croit 
que,  dans  celle  des  dieux  nouveau  , ils  mettoient 
Hercule  , Vesta  , la  Fortune  et  d’autres  divinités  , 
dont  Tarins,  roi  des  Sabins,  porta  le  culte  à 
Rome.  Il  n’y  en  eut  d’abord  que  neuf:  mais 
comme  ces  dieux  nouveaux  se  mulripl  èrent  dans 
la  suite  à l’infini,  pour  n’en  omettre  aucun,  on 
les  invoquoit  tous  ensemble  sous  le  nom  de  No- 
yensiles  Diî . 

Kovilü'mon.  Voye^  Néomenie. 

N u BIGEH Æ ; c'est-à-dire,  nés  de  la  nue  ; les 
Centaures. 

Nu d 1 féd. \ lies  , fêres  que  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains céiébroiem  ayant  les  pieds  nus. 

Nue.  Voye\  Ixion. 

INurr,  déesse  des  ténèbres,  fille  de  Cœlus  et 
de  Tellus  Elle  épousa  l’Achéron  , fleuve  d^s  en- 
fers, dont  elle  eut  les  Furies  et  plusieurs  autres 
enta  ns.  On  fca  représente  ordinairement  avec  des 
habits  noirs  parsemés  d’étoiles. 

Numéris,  déesse  des  nombres  et  du  calcul. 

Nu  Mien  s ou  Numicus  , fleuve  d 'Italie  , dont 
Anne,  sœur  de  Didon  , devint  une  pyinpbe.  Ce 
fleuve  , s- r les  bords  duquel  avoir  été  le  tombeau 
d’Enée , éloit  révéré  comme  un  dieu.  Il  n’étoiî 
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pas  permis  de  se  servir  d’autre  eau  que  de  celle 
de  ce  fleuve  pour  les  sacrifices  de  Vesta.  Ovide 
donne  à ce  fleuve  l’épithète  Corniger , comme  Vir- 
gile la  donne  au  Tibre  , parce  qu’on  donnoir  des 
cornes  aux  simulacres  qu’on  faisoit  des  fleuves  7 
pour  les  adorer. 

Nundijna.  , déesse  que  les  Romains  invoquoient, 
quand  ils  donnoient  un  nom  à leurs  en  fa  ns  ; ce 
qu’ils  faisoient  le  neuvième  jour  après  leur  nais- 
sance. Plut. 

NyCtée  , fils  de  Neptune  et  de  Céîène  , et 
père  d'Antiope  et  de  Nycîimène. 

UyCTEIS  ; Aittiope  , fille  de  Nyctée. 

ISYCTEIIUS  ; Bacclius  étoit  ainsi  appelé, 
parce  que  ses  sacrifices  se  faisoient  la  nuit  dans» 
les  fêtes  Nyctéiies , qu’on  célébrait  en  son  hon- 
neur. 

Nyctimêne.  Voye\  Nictime^e. 

Nyctimes,  fils  de  Lycaon.  Jupiter  l’épargna 
quand  il  foudroya  ses  frères  avec  son  père.  C©' 
fut  de  son  lemps  qu'arriva  le  déluge  de  Deucalion* 

Nymphes  -,  déesses  , filles  de  l’Océan  et  deTé« 
tliys  , ou  de  Nérée  et ; de  Doris  : les  unes  appelées 
Océanitides  ou  Néréides  , demeuraient  dans  la 
mer;  les  autres,  appelées  Naïades,  habitoient 
les  fleuves.,  les  fontaines  et  les  rivières  : celles 
des  forêts  se  nommoienr  Dryades  , et  les  Hama- 
dryades  n’avoient  chacune  qu’un  seul  arbre  sous 
leur  protection  : les  Napées  régnoient  dans  les 
bocages  et  les  prairies,  et  les  Oréades  sur  les 
montagnes, 

Nympheuomène  , surnom  de  Jtinon* 

JV ysaeu s.  Voyei  Nyse. 

Nyse,  C’est,  le  nom  de  la  nourrice  de  Bacchns, 
aussi  bien  que  celui  d’une  montagne  et  de  plu- 
sieurs villes  , tant  de  l’Inde  que  de  l’Egypte  et 
de  la  Grèce,  où  l’on  rend  oit  un  culte  particulier 
à Bacchns  , qui  pour  cela  est  surnommé  Nisœus. 

Nyseides  ou  Nyshdes,  nymphes  qui  élevé-» 
3*ent  Bacchus.  Foyeç  Nyse, 
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Oanès  , O'annès  ou  Oen  , un  dès  dieux  sy- 
riens. On  le  représentoit  sous  la  ligure  d’un 
monstre  avec  deux  têtes  , des  mains  et  des  pieds 
d’homme,  le  corps  et  une  queue  de  poisson.  On 
croyoit  qu'il  étoit  sorti  de  la  mer  Rouge  , et  qu’il 
avoit  enseigné  aux  hommes  les  arts , l’agricul- 
ture , les  lois  , etc. 

O a xts  , fleuve  dans  Pile  de  Crète  , appelé  ainsi 
d'Oaxès  > fils  -d’Apollon*  C’étoit  aussi  une  ville 
de  la  même  île  , bâtie  par  Oaxus , fils  d’AcacaL 
lis  , et  petit-fils  de  Minos. 

Oselies.  On  donnoit  ce  nom  à une  espèce  de 
pain  dont  on  faisoit  des  oblations  à Bacchus. 

Occasion  , divinité  allégorique  qui  présidoit 
au  moment  le  plu$  favorable  pour  réussir  dans 
une  entreprise.  On  la  représentoit  sous  la  figure 
d’une  jeune  femme  ou  d’un  jeune  homme  chauve 
par  derrière  , un  pied  en  l’air  et  l’autre  sur  une 
roue  , tenant  un  rasoir  d’une  main  et  un  voile  de 
l’autre  , et  quelquefois  marchant  avec  vitesse  sur 
le  tranchant  d’un  rasoir  , sans  se  blesser.  Phèdre  , 
Cart.iri. 

OCCATOR , un  des  dieux  des  làboureurs.  Il 
présidoit  à cette  partie  de  l’agriculture  , qui  con- 
siste a herser  les  terres  labourées. 

Océan,  dieu  marin,  fils  de  Côelus  et  de  Vesta  , 
père  des  fleuves  et  des  fontaines.  Il  épousa  Té- 
thys,  dont  il  eut  plusieurs  enfans. 

OcÉANiTiDES  , nymphes,  filles  de  l'Océan  et 
de  Téîiiys. 

Ocr  esius  , chef  des  Etoliens  au  siège  de  Troie, 
ou  il  fqt  tué. 

OcNjps , Ochnus  ou  Aucnus,  le  même  que 
Bianor  , fils  du  Tibre  et  de  la  nymphe  Mânto. 

Les  poètes  parlent  d’un  autre  Ocnus  , qu’ils  fei- 
gnent être  dans  le  Tarrare  , à côté  d’un  âne  qui 
dévore  une  corde,  à mesure  qu’il  la  fait. 

Oc  y pète  ^ Tune  des  Harpies. 
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Ocyroe  , fille  de  Chiron  et  de  Chariclo,'  Elle 
fut  métamorphosée  en  cavale  , pour  avoir  voulu 
conrioitre  l’avenir. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’une  nymphe,  fille  de 
l'Océan  et  de  Téthys. 

Ocythoé.  C’est  la  même  qu’Ocypète. 

Odacon  , divinité  syrienne.  On  croit  que  c'est 
la  même  que  Dagon  et  qu’Qarmès. 

Oditès  , Centaure,  fils  d’ixion  et  de  la  Nue» 
11  fut  tué  aux  noces  de  Piritlioiis. 

Odrysius  y surnom  de  Borée,  parce  que  le 
vent  du  nord  paroit , aux  peuples  méridionaux  de 
l’Europe  , venir  de  la  Thrace , dont  le  peuple  des 
Odryses  habitoit  une  contrée.  Carmen  O dry  sium  , 
c’est-à-dire , les  vers  d'Orphée , parce  qu’il  étoit 
de  Thrace. 

Odrysus  , un  des  dieux  des  Thraces. 

OEagre  épousa  Calliope  , une  des  Muses  , de 
laquelle  il  eut  Orphée.  C’est  de  son  nom  que 
Virgile  donne  l’épitliète  i Eagrius  à l’Hèbre,  fleuve 
de  Thrace. 

(EbAUDES  ou  ( Ebazivs,  c’est  Hyacinthe  ? 

" fils  d’OEhaius. 

OEbaltts  , fils' de  Cynortas  , Lacédémonien, 
épousa  Gorgophone , fille  de  Persée  , et  veuve 
de  Periétès  , fils  d’EoIe.  Ce  fut,  selon  Praisanias, 
le  premier  exemple  d’une  veuve  qui  se  soit  re- 
mariée. 

Il  y eut  un  autre  GEbalus  , fils  de  Télon  et  de 
la  nymphe  Sébéthis. 

OËboas  , héros  grec  à qui  les  Achéens  érigèrent 
une  statue , et  décernèrent  de  grands  honneurs. 

( ÏÏCIJDÈS . Voyez  OlCLJDES. 

OEdipe  ou  OEdipode  , roi  de  Thèhes  , fils  de 
;Laïus  et  de  Jocaste.  L’oracle  avoit  prédit  à, Laïus 
que  son  fils  le  tueroit , et  épouseroit  sa  mère. 
Pour  éviter  de  tels  crimes,  Laïus  donna-ÛEdipe, 
aussitôt  après  sa  naissance  , à un  de  ses  officiers, 
pour  le  faire  mourir  ; mais  cet  officier  , touillé  île 
^compassion  , se  contenta  , pour  ne  pas  répandre 
son  sang,  de  lui  lier  les  pieds  ensemble,  et  de 
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ïe  suspendre  à un  arbre.  Un  berger,  passant  par 
là,  prit  l’enfant  et  le  porta  à Polybe,  roi  de  Co- 
rinthe, qui  l’éleva  comme  son  fils,  et  le  nomma 
OEdipe , d’une  enflure  qui  lui  étoit  restée  aux 
■pieds  , car  c'est  ce  que  ce  mot  signifie.  Ce  prince 
étant  devenu  grand  , et  se  croyant  fils  de  Polybe,. 
consulta  l'oracle  sur  son  sort,  et  en  ayant  été 
menacé  des  mêmes  malheurs  dont  Laïus  avoit 
déjàéré  menacé  , il  s’exila  lui  même  de  Corinthe, 
croyant  que  c’étoit  sa  patrie.  Il  rencontra  Laïus 
dans  la  Phocide , sans  le  connoitre , eut  querelle 
avec  lui  , et  le  tua.  De  là  il  alla  à Thèbes,  après 
avoir  encore  voyagé  quelque  temps  , et  il  expli- 
qua l’énigme  du  Sphinx  Jocaste  la  reine  devnit 
être  le  prix  de  celui  qui  vaincroit  ce  monstre.  Il 
épousa  ainsi  sa  propre  mère  , dont  il  eut  deux 
fils  , Etéocle  et  Polynice  , et  une  fille  nommée 
Antigone.  Les  dieux,  irrités  île  cet  inceste, 
frappèrent  les  Thébains  d’une  peste  , qui  ne  cessa 
que  quand  le  berger  qui  avoit  sauvé  OEdipe,  vint 
à Thèbes  , le  reconnut,  et  lui  fit  découvrir  sa 
naissance.  OEdipe  se  creva  les  yeux  de  désespoir, 
et  s’exila  de  sa  véritable  patrie.  Voye\  Colonos, 
Sphinx. 

Oïïdtpode  , le  même  qu’OEdipe  , ce  mot  étant 
formé  du  second  cas  élu  nom  d’OSdipe  en  grec. 

OEil.  Uoyef  OEdipe.  Au  milieu  du  front , voy. 
PoLYPHÊME  , CyCLOPES  , GORGONES  , YeüX. 

OEmé,  une  des  lii les  de  Danaiis  , qui  tuèrent 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  noces. 

Oèn.  Voye\  O -Ynnes. 

OEnée  , roi  de  Calydon  et  mari  d’Altée  , dont 
il  eut  Méléagrer-Tydée  et  Déjanire.  Diane  , ir- 
ritée de  ce  qu’OEnéene  lui  avoit  pas  fait  des  sa- 
crifices comme  aux  autres  dieux  , envoya  un  san- 
glier monstrueux  qui  ravagea  tout  le  pays.  Il  y 
en  a qui  disent  que  ce  fïit  Méléagre  qui  oubliade 
sacrifier  à Diane.  Voye\  Méléagre  , Staphylus. 

Il  y eut  un  autre  OEnée,  dont  Hercule  tua  Pé- 
chanson  qui  ne  le  servoit  pas  à son  gré,  en  lai 
frappant  la  tête  d’an  seul  doigt. 
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OEneis  , nymphe  que  quelques-uns  croient 
ayoir  été  mère  du  dieu  Pan. 

(JSnides  , Méléagre  , üls  , et  Diomède  , petit- 
fils  d’OE  née. 

OEtststéries,  fêtes  que  les  jeunes  gens  celé-? 
broient  en  faisant  des  libations  de  vin  en  l’hon- 
neur de  Bacchus. 

OEno,  une  des  filles  d’Ani us.  Foyeç  Anius. 
OEnomatjs  , roi  d’Elide  , fils  de  Mars,  et  père? 
d’Hippodamie*  Ayant  appris  qu’il  mourrôit  de  la 
main  de  son  petit- fiis,  il  résolut  de  ne  pas  marier 
sa  fille-  Comme  il  étoit  fort  adroit  à la  course, 
il  obligeoit  tous  ceux  qui  venoient  la  lui  deman- 
der, de  courir  arec  lui  , à condition  de  l'accorder 
à celui  qui  le  vaincroit  dans  cet  exercice.  Il  les 
tuoit  après  les  avoir  vaincus  •,  mais  Pélops  , qui 
fut  le  quatorzième  , engagea  Myrtile,  cocher 
d’OEnomaiis,  à ôter  la  clavette  de  l’essieu  de  fer 
qui  retendit  la  roue.  GEnomaiis  fut  renversé  d« 
son  char , et  périt  misérablement.  Pélops  victo- 
rieux épousa  Hippodamie.  Voye\  Myrtile. 

OEnone,  une  des  nymphes  du  mont  Ida.  Ong 
dit  qu’elle  se  laissa  séduire  par  Apollon,  qui  lui 
douna  une  parfaite  connoissance  de  l'avenir  et  des 
la  médecine.  Elle  épousa  Paris,  qui  T'abandonnas 
bientôt,  et  à qui  elle  prédit  qu’il  seroit  la  causer 
de  la  ruine  de  Troie.  Voye{  Paris. 

Il  y eut  une  autre  OEnone,  que  Jupiter  mit  at£ 
nombre  de  ses  femmes  , et  dont  il  eut  Eaque. 

OEnopeus  ou  OEnopion  , fils  de  Bacchus,  et 
roi  de  Pile  île  Chio  ; ne  sachant  comment  garantie 
sa  fille  des  poursuites  du  géant  Orion  , il  implora? 
le  secours  de  son  père,  qui  fit  tomber  le  géant 
dans  un  profond  sommeil  , dont  OEnopion  pro- 
fita pour  lui  crever  les  yeux  Voye{  Orion. 
OEnotropes.  Foyeç  Anius. 

OEnotrus,  un  des  fils  de  Lycaon , donna  sû* t 
nom  à une  contrée  d’Italie  , où  il  vint  s’établir» 
Quelqwes-uns  rapportent  le  nom  d’OEnotrie  , qui 
fut  donné  à cette  contrée  , à un  ancien  roi  des 
Sabins  f nommé  aussi  OEnotcus.  V '•  Abor  igbnss» 

Dd 
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OEntjs.  Voyez  Oncus. 

Œolycus  , pere  d’Egée. 

OEoisus,  fils  de  Licymnins , frère  d’Alcmèse. 
Ayant  été  tué  par  les  fils  d’Hippocoon  , Hercule 
vengea  sa  mort  sur  le  père  et  sur  ses  en  fa  ns. 

OÉta  , mont  fameux  par  la  mort  d 'Hercule* 
Il  est  sur  les  frontières  de  la  Tixessalie. 

(Et  EÆ  U S ou  < Etævs ; Hercule,  ainsi  sus- 
nommé du  mont  OEta,  où  il  se  brûla.  C'est  aussi 
Ceyx , roi  de  la  partie  de  la  Thessalie  où  est 
çette  montagne. 

OEtus ou  Othus , géant  , fils  d’Aloéus  , et 
frère  d’EpUiaLte. 

GE u f.  Voye\  Leda. 

Og  .,  géant  d’une  taille  immense  , dont  les  S y** 
rien s firent  un  dieu. 

Ogenus  , ancien  dieu  qu’on  croit  être  le  mêin« 
qu’  Océan. 

Ogga  , Ogca  ou  Onca.  C’est  le  nom  qu'on 
donnoit  à Minerve  dans  la  Phénicie  , d’où  il  fut 
porté  dans  la  Grèce. 

Ogmion  ou  Ogmixjs  , une  des  divinités  des 
Celtes.  C'est  Hercule.  Voye\  le  Mercure  de  France , 
Avril , 2 vol.  p.  112. 

Ogoa  , nom  d’un  temple  fameux  qui  étoit  à 
Mylase  , ville  du  pays  des  Carions.  Ce  temple 
étoit  consacré  à Jupiter,  surnommé  Osogus.  Paus . 
liv.  8. 

^Ogygès  , fils  de  Neptune  et  d’Alitra.  TJ  régna 
dans  la  Grèce , où  il  fonda  plusieurs  villes.  De 
son  temps  un  déluge  affreux  submergea  toute 
l’Attique  et  toute  i’Achaïe.  Paus. 

Oc? gie,  île  et  demeure  ordinaire  de  Calypso. 
G étoit  aussi  le  nom  d’une  des  filles  d'Amphion 
et  de  Niobé. 

O GY  G J us  , surnom  d’Apollon  et  de  Baccbus. 

Oïclès  , fils  d’Antiphate,  et  père  d’Amphiaras, 

Oïcudes  ou  (Eczides,  Amphiaras  , fils 
d’OïcIès. 

Oie  entre  les  mains  d'une  fille  Voyez  Heu- 
UC^e,  Isis, 
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Oïlée  , roi  (le  Locre  , et  pèred’Âjax. 

OïITDESy  Ajax,  fils  d'Oïlée,.  , 

Oiseaux.  Voye\  Augure  , Aédon , Acale  , 
Diomède  , Philomèle  ,,  Prometiiêe  , Stim^- 
B HALE  , MeMON  , etC, 

Olene.  Voyz\  Léthée..  j 

Olivier-  Voyei  Apollon r Minerve,  Clé- 
mence, Paix- 

Olympe  ,.  célèbre  montagne  entre  la  Thessalie 
et  Ja  Macédoine.  O11  croyoit  que  Jupiter,  avec 
toute  sa  cour,  fàisoifc  sa  demeure  ordinaire  sur  le 
sommet  de  cette  montagne, 

Olympj as  , fontaine  dans  l’Arcadie  , auprès  de 
laquelle  il  y.  avoir  un  volcan.  On  croyoit  que  c’étoit 
là  que  les  géansavoient  combattu  contre  Jupiter. 

Olympie  , ville  de  l’Elide  dans  le  Péloponèse , 

. célèbre  par  le  temple  de  Jupiter  Olympien,  et 
par  les  jeux  olympiques. 

Olympiens.  On  nommoit  ainsi  les  douze  dieux 
principaux;  savoir,  Jupiter,  Mars  , Neptune  , 
Piuton , Vulcain,  Apollon,  Junon  , Vesta,  Mi- 
nerve , Gérés , Diane  et  Vénus. 

Olympiques.  Voye\  Jeux. 

Omadi  cs  , surnom  de  Bacchus.  On  célébroi t 
en  son  honneur  des  fêtes , dans  lesquelles  on  lui 
sacrilioit  un  homme,  dont  on  déchiroit  cruelle- 
ment les  membres  les  uns  après  les  autres. 

Omanus.  C’est  le  même  qu’Amanus. 

Ombre.  Voye i Morts. 

Omophagies,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus  ^ 
dans  lesquelles  on  lui  immoloit  des  boucs , dont 
on  dévoroit  les  entrailles  toutes  crues. 

Omphale  , reine  de  Lydie.  Hercule  eut  tant 
de  passion  pour  cette  princesse,  qu’il  prenoit  sa 
quenouille , et  s’amusoit  à filer  avec  elle. 

Onca  ou  Onga.  Voyz\  Ogga. 

Onchesti  us  , surnom  de  Neptune,  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Oncheste  , ville  de  Béo- 
tie , bâtie  par  Onchestus  , un  de  ses  fils. 

Oncus  ou  OEnus  , fils  d’Apollon,  fut  possei» 
seur  du  cheval  Arion. 
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Onocew^aures  , esprits  malfaisans  , qu’on  re- 
présentoit  d’une  figure  monstrueuse  , moitié 
Iiomme  et,  moitié  âne. 

Onochoïritès  ou  Onochoetès,  monstre  moi- 
tié âne  et  moitié  porc  , dont  les  païens  disoient 
que  les  chrétiens  avoient  fait  leur  dieu.  C’étoit  une 
des  calomnies  que  les  prêtres  des  idoles  avoient 
inventées  , pour  tâcher  de  jeter  du  ridicule  sur  la 
religion  chrétienne. 

Ononychitès.  C’est  le  même  qu’Onochoïritès. 

Opalies  , fêtes  en  l'honneur  d’Ops. 

Opas  , Aphthas  ou  Phthas  , divinité  égyp- 
tienne. On  croit  que  c’est  Vulcain. 

OpECO  N S IV  A , déesse,  la  même  qu’Ops  ou 
Cybèle.  On  donnoit  aussi  ce  nom,  comme  adjec- 
tif, au  jour  du  mois  d’août  et  de  décembre,  où 
l’on  célébroit  les  Opalies  : Dies  opeconsiva  ou  opi- 
consiva. 

Opertanéens , dieux  qu’on  plaçoit  avec  Jupi- 
ter dans  la  première  partie  du  ciel. 

Opheete  , fils  de  Lycurgue.  C’est  Je  même 
qu’Archémore.  Voye\  Archemore. 

Ophia.s.  Voye\  Comeé. 

Ophieus  ou  Ophiucus  , constellation  que  les 
poètes  ont  dit  être  Hercule.  Quelques-uns  ont 
cru  que  c’étoit  Esculape.  Les  Latins  l'appeloient 
Anguifer  et  Anguitenens  , le  Serpentaire.  CU . 
Ovid  , etc. 

Ophion  , ancien  roi  vaincu  par  Saturne. 

C’est  aussi  le  nom  d'un  géant , et  celui  d’un  des 
compagnons  de  Cadmus, 

Ophionée  , le  chef  des  mauvais  Génies.  C’est 
le  même  qu’Ophiéus. 

OphiojVIDES  , Amycus  , fils  d’Ophion, 

Ophiucus.  Voye\  Ophiéus. 

OPRTHALMITIS . Vcye\  OpTiuéTis. 

Opiconsiva.  Voyez  Opecon S1VA. 

OpiFER  deus , le  dieu  secourable  ; Esculape. 

OpIFEX  trisulci  fulminis  deus , le  dieu  qui  fait 

foudre  à trois  dards  ; Vulcain. 

Opigene.  Les  femmes  invoquaient  sous  ce  nom 
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Junon  ou  Lucine  , pour  en  obtenir  une  heureuse 
délivrance. 

Opinion  , divinité  allégorique,  qui  présidoifc 
aux  sentimens  des  hommes. 

Opis  , nymphe  , et  l’une  des  compagnes  de 
Diane  : On  donnoit  aussi  ce  nom  à Diane. 

Opjter  ou  Opit uzus  j c’est-à-dire , Secou- 
rable  ; surnom  de  Jupiter. 

Ops.  Voye\  Cybèle. 

Optizetjs  ou  üprtkalmïtis  ; e’est-a- 
dire  , qui  a de  bons  yeux  ; surnom  de  Minerve, 

Optix  , nymphe,  mère  de  Dorus. 

Ora.  Voyei  Hersilie.  On  prétend  que  c'étoit 
une  nymphe  moitié  femme  et  moitié  serpent, 
dont  Jupiter  eut  un  fils  nommé  Coiatès. 

Oracles  : on  donnoit  ce  nom  aux  réponses  que 
faisoient  les  prêtres  et  les  prêtresses  des  faux 
dieux  , à ceux  qui  les  venoient  consulter  sur  ce 
qu’ils  dévoient  faire  ou  sur  ce  qui  devoir  arriver. 
Ces  réponses  étaient  ordinairement  ambiguës  et 
presque  toujours  captieuses.  On  donnoit  aussi  le 
nom  d’oracles  aux  différons  lieux  où  ifs  se  ren- 
doient,  comme  l'oracie  de  Delphes,  l’oracle  de 
Cames , etc. 

Orbana  , déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

Or  bon  a , déesse  qu’on  invoquoit  pour  la  con* 
servation  des  enfans. 

Orchame.  Voye\  Leucothoé. 

Orcos,  dieu  des  enfers  et  des  sermens.  C’est 
le  même  que  Pluton.  On  donnoit  aussi  le  nom 
d’Orcus  au  Styx , à l’Âchéron , à Caron  même  ei 
à Cerbère. 

Oréades,  nymphes  des  montagnes. 

Oreilles  d’ane.  Voye\  Midas. 

Oresitrophus  ; c’est-à-dire  , nourri  sur  les  mon- 
tagnes ; un  des  chiens  d’Actéon. 

Oreste,  fils  d’Agamemrion  et  de  Clytemnestre. 
Lorsqu'il  fut  grand,  il  vengea  la  mort  de  son 
père  sur  Clytemnestre  même,  sa  mère,  qui  l’a- 
voit  fait  assassiner.  Etant  ensuite  allé  en  Epire , 
il  poignarda  Pyrrhus  au  pied  de  l’autel  où  il  allait 
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épouser  Hermione  , et  voulut  enlever  cette  prin- 
cesse : mais  , toujours  agité  des  Furies  depuis  son. 
parricide , l’oracle  lui  ordonna  d’ailer  dans  la 
Taurique  pour  se  purifier  de  ses  crimes.  Ii  par- 
tit accompagné  de  Pylade  son  intime  ami  , qui 
ne  voulut  jamais  le  quitter  ; et  , lorsqu’ils  furent 
arrivés,  ils  furent  arrêtés  par  l'ordre  de  Thoas, 
roi  de  cette  contrée,  qui,  ayant  su  que  l’un  d’eux 
étoit  Oreste  , ordonna  qu’il  fût  sacrifié.  Comme 
il  ne  le  connoissoit  que  de  nom  , Pylade,  pour 
sauver  son  ami , dit  que  c’ étoit  lui  qui  étoit  Oreste; 
et  celui-ci , ne  voulant  pas  que  Pylade  mourut 
pour  lui , soutenoit  que  c’étoit  lui  qui  étoit  véri- 
tablement Oreste  ; mais  , dans  le  moment  qu’O- 
reste  alloit  recevoir  le  coup  de  couteau,  Iphigé- 
nie sa  sœur,  prêtresse  de  Diane,  le  reconnut. 
Elle  , Oreste  et  Pylade  sacrifièrent  Thoas,  à cause 
de  ses  cruautés,  et  emportèrent  la  statue  de  Diane. 
Oreste  mourut  de  la  morsure  d’une  vipère. 

ÛRESTEA  dea  , la  déesse  d}  Oreste  ; c’est  Diane, 
dont  Oreste  avoit  emporté  la  statue  de  la  Cherson- 
nèse  Taurique. 

Oreus  , surnom  de  Bacchus,  pris  du  culte 
qu'on  lui  rendoit  sur  les  montagnes. 

Orge  ânes,  prêtresses  de  Bacchus,  qui  prési- 
doient  aux  orgies. 

Orgéons  et  Orgiastes.  Les  Grecs  donnoieat 
ces  noms  aux  prêtres  qui  s’assembloieut  pour  cé- 
lébrer des  mystères  secrets. 

Orgies,  fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus  , appe- 
lées ainsi,  à cause  de  la  fureur  avec  laquelle  les 
Bacchantes  les  célébroient.  Quelques-uns  croient 
que  c’étoient  les  mêmes  que  les  Bacchanales. 

Oribase  , comme  qui  diroit  Grimpe  montagne 9 
nom  d’un  chien  d’Actéon. 

Origo  ; c’étoit  le  premier  nom  de  Didon. 

Orilochia  ou  OrejlochiA.  Diane  donna 
ce  nom  à Iphigénie  lorsqu’elle  la  rendit  immorelle. 

Orion,  fils  de  Jupiter  , de  Neptune  et  de  Mer- 
cure. Ces  trois  dieux  , voyageant  ensemble  , al-  ; 
lèrent  loger  chez  un  nommé  Byréus,  homme  fori 
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pauvre,  chez  qui  ils  furent  bien  reçus  ; et,  pour 
sa  récompense  , ils  lui  promirent  de  lui  accorder 
ce  qu’il  leur  demandèrent.  Il  souhaitoit  depuis 
long-temps  d’avoir  un  fils;  mais  sa  femme  étant 
morte  , il  avoit  lait  vœu  de  vivre  dans  le  célibat. 
Les  dieux  lui  ordonnèrent  d’apporter  la  peau  du 
bœuf  qu’il  avoit  tué  pour  les  régaler  ; et  l’ayant 
trempée  dans  l’eau,  ils  rassurèrent  qu’il  en  sor- 
tiroit  un  lils  , s’il  la  garcioit  soigneusement  au 
même  endroit.  Orion  en  éiant  né  , devint  un  grand 
chasseur.  Il  eut  deux  filles  , Métioque  et  Menip- 
pa , qui,  dans  un  temps  de  peste,  se  dévouèrent 
volontairement  à la  mort  , pour  délivrer  leur  pa- 
trie de  cette  calamité.  Diane  , qu’il  avoit  osé  délier 
à qui  prendront  le  plus  de  bêtes  sauvages  , ht 
naître  un  scorpion  qui  le  mordit , et  le  ht  mourir  ; 
mais  Jupiter  le  métamorphosa  en  une  constella- 
tion qui  amène  les  pluies  et  les  orages.  Virg. 

* Hygin . etc. 

Orion  fut  aussi  le  nom  d’un  géant  énorme  , à 
qui  OEnopion  , dont  il  vouloit  séduire  la  fille  , 
creva  les  yeux;  mais  il  en  recouvra  l’usage,  en 
faisant  ce  qui  lui  avoit  été  prescrit  par  l'oracle- 
qu’il  consulta  pour  cela. 

Orithyie.  J^oyeç  Orythie. 

Ormenis  , Astydamie  , fille  d’Ormenus. 

Orneits,  Centaure,  fils  d’Ixion  et  de  la  Nue» 
Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Priape  , en  l’honneur 
de  qui  il  y avoit  des  fêtes  appelées  Ornéennes. 

Ornithomantie.  C'est  l’art  des  augures. 

Ornytion  ou  Ornytus,  fils  de  Sisyphe,  et 
frère  de  Glaucus. 

Oromasdès  ou  Oromàse  , le  principe  ou  le 
dieu  du  bien  , selon  Zoroastre  , qui  admettoit  un 
autre  principe  ou  auteur  du  mal , nommé  Arima- 
nius. 

Oromédon  , un  des  géans  qui  voulurent  esca- 
lader le  ciel. 

Oronte  , un  des  capitaines  Troyens  de  la  suite 
«TEnée.  C’est  aussi  le  nom  d’un  fleuve  de  Syrie  \ 
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qui  » fut  ainsi  appelé  du  nom  d'un  géant  d’une 
taille  prodigieuse. 

Orphée  , fils  d’Apollon  et  de  Clio  y et , selon 
d’autres  , d’OEagre  et  de  Cailiope.  Il  jouoit , dit- 
on  , si  bien  de  la  lyre,  que  les  arbres-et  les  ro- 
chers quittoient  leur  place,  les  fleuves  suspen- 
doient  leurs  cours  , et  les  bêtes  féroces  s'attrou- 
poient  autour  de  lui , pour  l’entendre.  Eurydice 
sa  femme  étant  morte  de  la  morsure  d’un  serpent 
le  même  jour  de  ses  noces  , en  fuyant  les  pour- 
suites d’  Aristée  , il  descendit  aux  enfers  pour  la 
redemander,  et  toucha  tellement  Pluton  , Proser- 
pine et  toutes  les  divinités  infernales  par  les  ac- 
cords de  sa  lyre  , qu’ils  la  lui  rendirent , à con- 
dition qu’il  ne  regarderoit  pas  derrière  lui , jus- 
qu’à ce  qu’il  fût  sorti  des  enfers.  Ne  pouvant  com- 
mander à son  impatience , il  se  tourna  pour  voir 
si  Eurydice  le  suivoit;  mais  elle  disparut  aussi- 
tôt. Depuis  ce  malheur,  il  ne  put  souffrir  les  fem- 
mes , auxquelles  il  préféra  la  compagnie  des 
hommes  ; ce  qui  irrita  si  fort  les  Bacchantes  , 
qu’elles  se  jetèrent  sur  lui , et  le  mirent  en  pièces. 
On  le  représente  ordinairement  avec  une  lyre  , un 
luth  ou  un  violon.  Voye \ Cicones. 

Orphiques  : on  donnoit  ce  nom  aux  orgies  , 
parce  que  , selon  quelques-uns , Orphée  avoit  con- 
tribué à l’institution  de  ces  fêtes. 

Orphneos,  un  des  chevaux  de  Pluton. 

Orsi  , nom  que  les  Perses  donnoient  à l’Etre 
souverain. 

Orsiloque,  fils  d’Idoménée,  fut  tué  parUIysse, 
parce  qu’il  ne  vouloir  pas  qu’il  eût  part  au  butin 
fait  à la  prise  de  Troie.  Il  y eut  un  autre  Orsi- 
ioque.  Voye\  Gréthûn. 

Orthana.  Voye\  Orthona. 

Orthésie.  Voye\  Orthosie. 

Orthias,  surnom  de  Diane.  V-  Diamasti^ose. 

Orthowa  oiiOrthana  , divinité  à laquelle  on 
rendait  un  culte  semblable  à celui  de  Priape. 

Orthosie  ou  Orthésie  , surnom  de  Diane  , 
pris  du  culte  qu’on  lui  rendoit  sur  le  mont  Qrtli£- 
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^?us  en  Arcadie.  Les  Thracea  l^doroient  aussi 
sous  ce  nom. 

Orthus,  chien,  frère  de  Cerbère,  garrîoitles 
troupeaux  de  Géryon.  Il  fut  tué  par  Hercule. 

Ortygja  dea.  C’est  Diane  , née  dans  Tile  de 
Délos , qui  étoit  aussi  nommée  Ortygie. 

Orus  ou  Horus  , le  fils  bien-aimé  d’Osiris  et 
d’Isis.  C’étoit  aussi  un  surnom  d’Apollon. 

Orythïe  „ et  mieux  Orithyie  , fille  d'Erec- 
thée  roi  d’Athènes.  Elle  fut  enlevée  par  Borée., 
et  eut  de  lui  Zétès  et  Calais. 

Il  y eut  une  autre  Orythie  , reine  des  Amazo- 
nes , célèbre  par  sa  valeur  et  par  sa  vertu.  Elle 
voulut  venger  ses  soeurs,  qui  a voient  été  insul- 
tées par  Hercule  et  par  Thésée*,  mais  le  succès 
ne  répondit  pas  à son  courage. 

Oscilles.  On  nommoit  ainsi  de  petites  figures 
humaines  qju’on  suspendoit  au  simulacre  de  Sa- 
turne , pour  se  le  rendre  favorable. 

Oscophûries  , fêtes  qu’on  célébroit  à Athènes 
en  mémoire  de  la  victoire  que  Thésée  avoir  rem^ 
portée  sur  le  Minotaure. 

Osiris,  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé,  et  mari 
dTo  , quHl  épousa  lorsqu’elle  se  sauva  en  Egypte 
pour  fuir  les  persécutions  de  Junon.  Les  Egyp- 
tiens l’adoroient  sous  divers  noms  , comme  Apis  , 
Sérapis  , et  sous  le  nom  de  tous  les  autres  dieux. 
Les  symboles  ou  les  marques  par  lesquelles  on 
désignent  Osiris  , sont  une  mitre  ou  bonnet  pointu 
et  un  fouet  à la  main.  Quelquefois,  au  lieu  d’un 
bonnet  , on  lui  mettoit  sur  la  tête  un  globe  ou 
une  trompe  d’éléphant , ou  de  grands  feuillages. 
Assez  souvent,  au  lieu  d’une  tète  d'homme  , en 
lui  donnoit  une  tête  d’épervier  avec  une  croix  ou 
un  T attaché  à sa  main  par  le  moyen  d'un  an- 
neau. Hist.  du  ciel. 

Ossa,  l’une  des  montagnes  que  les  géans  en- 
tassèrent les  unes  sur  les  autres  pour  escalader 
le  ciel. 

. Ossæi  Bjmembres  , les  Centaures  qui  ha- 
bitoient  le  mont  Ossa, 
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Ossilago.  Voyei  Ossipanga. 

Ossipanga  , Ossipaga  ou  Ossilago,  déesse 
qui  présidoit  à Raffermissement  des  os  des  petits 
enfaus. 

Othus  ou  Otus.  Voya\  Aloeus. 

Otréus,  fils  de  Cisseus  , et  frère  d’Hëcube. 

O T rj  A de  s ; c'est-à-dire,  fils  d’  ü trcus.  C’est 
Panthée. 

Oubli,  fleuve  fabuleux.  V*  Sommeil  , Léthé. 
Ourjos  ou  Ors  ri  ON  , surnom  que  les  Grecs 
donnoient  à Jupiter  , dans  le  même  sens  que  les 
Latins  lui  donnoient  celui  d’ Imperator. 

Ours.  V . Bouvier  y Egeste  ,.Circé  , Arc as , 
Calisto» 

Outils  ou  ïnstrumens  pour  les  arts.  Voy» 
Apollon  ,.  Minerve. 

Oxillus  y fils  de  Mars» 

Il  y en  eut  un  autre  , fils  d’Hémon  , célèbre 
par  la  sagesse  et  l’équité  avec  lesquelles  il  régna 
dans  l’Elfde, 

F 

^Pacalies,  fêtes  qu’on  célébroit  à Rome  en 
l’honneur  de  la  paix. 

Pachy.tos  \ c'est-àrdire  ,.  épais.  ; un  des  chiens 
d’Actéon. 

Pactole,  fleuve  de  Lydie,  dont  le  sable  étoit 
d’or  t disent  les-  poètes  , depuis  que  Midas  s’y  fut 
baigné* 

Paean  , e sp èce ^l'hymne  en  l’honneur  d’Apol- 
lon , qui  pour  cela  étoit  aussi  appelé  Pæan  : on 
donna  aussi  ce  nom  aux  vers  qu’on  chantait  aux 
fêtes  de  Bacchus  et  de  Mars.  Voyz\  Io,  Paean, 
Voy?i  aussi  Poe  an. 

Paeantjades.  Voyez  PœANTiADES. 
Paeon.  V~oye\  Péon. 

Paganalies,  fêtes  qu’on  célébroit  dans  les 
villages  en  l’honneur  des  dieux  champêtres. 

Pagasæa.  C’est  Alceste , qui  étoit  de  Pagase, 
ville  de  Thessaiiê, 
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Pa&ase  , ville  dans  la  Thessalie  , d'où  le  sur- 
nom de  Pagasœus  ou  Pagasites , fut  donné  à 
Apollon  , parce  qu’il  y avoit  un  temple  ; et  à Ja- 
«on  , parce  qu’il  étoit  de  Thessalie. 

Pag r us.  Voye\  Phager. 

Paix  , divinité  allégorique.,  fille  de  Jupiter  et 
de  Thémis  : on  la  représente  avec  un  air  doux* 
tenant  d’une  main  une  petiîe  statue  du  dieu  Plu- 
tus  , et  de  l’autre  une  poignée  d’épis  , de  roses 
et  de  branches  d’olivier  , avec  une  demi-couronne 
de  laurier  sur  sa  tête. 

Palaestes.  Voyei  Palestes.. 

Palamède  , fils  de  NaupLius  , roi  de  Pile  d’Eu» 
bée  , et  arrière -petit-h  1s  de  Bélus.  Ce  fut  lui  qui 
découvrit  la  feinte  d’Ulysse  , qui  contrefaisoit 
l’insensé  pour  ne  point  aller  à la  guerre  de  Troie. 
J1  prit  Télémaque  encore  dans  le  berceau,  et  le 
mit  devant  le  soc  de  la  charrue  qu’ Ulysse  con- 
duisoit  ; mais  Ulysse  courut  aussitôt  à son  fils  , 
et  le  retira  du  danger.  Lorsqu’ils  furent  ait 
siège  de  Troie  , TOysse,  pour  se  venger,  cacha 
dans  la  tente  de  Palamède  une  somme  d’argent , 
qu'il  dit  lui  avoir  été  volée,  et  le  lit  lapider.  On 
croit  que  Palamède  inventa  les  jeux  d’échecs  et 
de  dés  pendant  le  siège , aussi  bien  que  les  poids 
et  les  mesures. 

Palamnéens  , dieux  malfaisans  qu’on  croyoit 
toujours  occupés  à nuire  aux  hommes.  Ils  sont 
les  mêmes  que  les  dieux  Telchines.  Jupiter  étoit 
surnommé  Palamnéen  , quand  ilpunissoit  les  cou» 
pah  les. 

PALANTHA  , PALANTHOy  Paiatho , P A I- 
ZANT'JA  ou  Palatia  , une  des  femmes  d’Her- 
I cule  , et  mère  de  Latinus  , donna,  selon  quel- 
;!  -q ues* uns,  son  nom  au  mont  Palatin  : on  dit  qu’elle 
étoit  fille  d’Evandre. 

Palatins.  Les  prêtres  Saliens  étoient  ainsi  sur- 
nommés , parce  que  c’ étoit  sur  le  mont  Palatin 
qu’ils  céîébroient  les  fêtes  de  Mars. 

PaiatîN us  y surnom  d'Apollon , pris  du  culta 
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qu’on  lui  reiidoit  à Rome  , dans  un  temple  ma- 
gnifique bâti  sur  le  mont  Palatin. 

Palatüa  , déesse  particulièrement  révérée  à 
Rome  sur  le  mont  Palatin.  Son  prêtre  se  nommoit 
Flameti  Palatualis . 

JPalatual  ou  Palatuar  ; c’est  le  nom  qu’on 
donnoit  au  sacrifice  qu’on  faisoit  à la  déesse  Pa- 
Jatua. 

Palémon,,  dieu  marin , -fils  d’Athamas  et  d’I- 
jio  , le  même  que  Mélicerte.  C'étoit  aussi  un  nom 
commun  parmi  les  bergers.  Voye\  Portumne. 

Palemonius  , un  des  Argonautes. 

Palès  , déesse  des  pâturages  , des  bergers  et 
$es  troupeaux.  Quelques-uns  croient  qu’on  enten- 
doit  Cybèle  sous  ce  nom,  comme  représentant 
la  terre  , et  qii’on  Pappeloit  anciennement  Pa- 
ris ; d’autres  veulent  que  ce  soit  Cérès. 

P A ZESTES  , ou  plutôt  Paxæstes  ; c’est-à- 
dire  , Lutteur.  Jupiter  fut  ainsi  surnommé  , parce 
qu’il  prit  la  figure  d’un  athlète  pour  combattre 
contre  Hercule,  qui  lui  céda  la  victoire  quand 
il  l’eut  reconnu.  q à'h 

Palestine^  , Palestine  Dece  : on  croit  que  ces 
déesses,  dont  parle  Ovide,  étoient  les  mêmes 
que  les  Furies. 

Palaestra  ou  Palestre  , fille  de  Mercure  , à 
qui  on  attribue  l’invention  de  l’exercice  de  la  lutte. 
D’autres  la  disent  fille  d’ Hercule  , et  lui  font  hon- 
neur d’avoir  établi  que  les  femmes  qui  voudroient 
disputer  le  prix  de  la  course  et  des  autres  jeux  pu- 
blics , ne  le  feroient  qu’avec  la  décence  qui  con- 
vient à leur  sexe. 

Palet.  Voye\  Hyacinthe. 

Pâleur.  Les  Romains  l’adoroient  conjointe- 
ment avec  la  Peur.  Ils  en  avoient  fait  des  dieux  , 
parce  qu'en  latin  leurs  noms  sont  masculins. 

pALlCES  OU  P ALiqU  ES . Voye^  P A LIQHES. 

Palilies  , fêtes  en  l’honneur  de  la  déesse  Pa- 
les *.  on  lui  offroit  dans  ses  sacrifices  du  vin  cuit, 
du  millet  ou  d’autres  grains  ; et  Ton  faisoit  tour- 
ner les  troupeaux  autour  de  l’autel , pour  la  prier 
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de  les  multiplier  et  de  les  préserver  des  maladies 
et  des  loups.  C’étoit  une  ceremonie  essentielle  à 
la  fête,  de  mettre  le  feu  à des  tas  de  paille  sur 
lesquels  les  bergers  passoient  en  sautant. 

Pâli n u re  , pilote  du  vaisseau  d’Eiiée.  S’étant 
endormi,  il  tomba  dans  la  mer  avec  son  gouver- 
nail; et,  après  avoir  nagé  un  très-long  trajet,  il 
aborda  en  Italie  , où  les  habitans  le  tuèrent  et 
jetèrent  son  corps  dans  la  mer.  Iis  en  furent  pu- 
nis par  une  peste  qui  ne  cessa  que  quand  ils  eurent 
rendu,  suivant  la  réponse  de  l’oracle,  les  derniers 
devoirs  à Pâli  mire. 

Paliqtjes  ou  Palxsques,  frères  jumeaux,  en- 
fans  de  Jupiter  et  de  Thalie.  Cette  Muse,  se 
voyant  grosse,  craignit  la  colère  de  Junon,  et 
pria  la  Terre  de  l’engloutir.  Sa  prière  fut  exau- 
cée, et  elle  y accoucha  de  deux  garçons,  qui 
furent  appelés  Paliques,  parce  qu’ils  naquirent 
deux  fois,  la  première  fois  de  Thalie,  et  la  se- 
conde île  la  Terre,  qui  les  mit  au  jour.  On  dit 
qu’il  se  forma  deux  lacs  formidables  aux  parjures 
et  aux  criminels,  dans  l’endroit  où  ils  naquirent  ; 
d’autres  disent  qu’en  ce  lieu  les  feux  du  mont 
Etna  commencèrent  alors  à paroître.  Les  Siciliens 
leur  sacrifioient  comme  à des  divinités.  Ovid * 
Métam.  liv . 5. 

Pallades  , jeunes  filles  consacrées  à Jupiter, 
dans  un  temple  de  Thèbes  en  Egypte.  Leur  mi- 
nistère étoit  infâme. 

Palladium.  C’étoit  une  statue  de  Minerve  r 
qu’on  prétendoit  êîre  descendue  du  ciel , et  s’être 
placée  elle-même  dans  un  temple  de  cette  déesse 
à Troie.  L’oracle  assura  que  jamais  on  ne  pre»- 
droit  la  ville  tant  que  cette  statue  ne  seroit  point 
enlevée.  Les  Grecs  étant  venus  l’assiéger, Diomède 
et  Ulysse  passèrent  par  des  souterreins , et  em- 
portèrent ce  simulacre  ; peu  après  la  ville  fut 
prise.  Les  Grecs , selon  quelques-uns , ne  prirent 
qu’un  faux  Palladium  fait  à la  ressemblance  du 
véritable,  à dessein  de  tromper  ceux  qui  vou- 
droient  l’enleyer.  Enée,  selon  les  mêmes  mytho- 
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logues , apporta  celui-ci  en  Italie  , où  il  fut  en- 
fermé depuis,  et  conservé  avec  grand  soin  dans 
le  temple  de  Vesta,  en  un  lieu  connu  des  seules 
Vestales.  Les  Athéniens  avoient  aussi  uri  Palla- 
dium. Ils  prétendaient  que  c'étoit  celui  qui  étoit 
descendu  du  ciel  , et  que  tous  les  autres  étoient  de 
faux  Palladions  , qui  avoient  été  faits  sur  le  mo- 
dèie  du  leur.  Plut.  Ovid.  Voyez  Abaris. 

Palpante,  et  mieux  P ALLAS,  roi  de  Tre- 
zène.  Thésée  le  massacra  aussi  bien  que  tous  ses 
enfans , excepté  une  fille  nommée  Aricée  ou  Ari- 
cie  , qui  fut  femme  d’Hippolyte  , et  s’empara  du 
royaume  : on  les  appeloit  Pallantides. 

PAILANTIA . Voye\  Palantha. 

PALLANTJ  AS  ou  P ALLAIT  JS , Aurore,  que 
quelques-uns  font  fille  du  géant  Pallas. 

P ALLAN  Tius  , surnom  de  Jupiter. 

Pallas  , géant , père  d 'Aurore,  qui  fut  tué  par 
Minerve^  d’où  cette  déesse  fut  elle-même  surnom- 
mée Pallas.  Voye\  Minerve. 

Il  y eut  un  autre  Pallas  , aïeul  , et,  selon  Vir- 
gile, bisaïeul  d'Evandre,  roi  d’Italie  , qui  eut  un 
fils  qu’il  nomma  aussi  Pallas.  Celui-ci  fut  tué  en 
combattant  pour  Enée , avec  qui  Evandre  avoit 
fait  alliance.  C’étoit  encore  le  nom  d’un  fils  de 
Pandion.  Voye i P allante. 

Pallenis  ; surnom  de  Minerve. 

PALLOR.  Voye\  Pâleur. 

Palme  ou  Palmier.  Voye\  Victoire. 

Palmytes  ou  Palmytius  , divinité  égyp- 
tienne. 

Pambeoties  , fêtes  en  l’honneur  de  Minerve  à 
Coronée , où  les  Béotiens  se  rendoient  en  foule 
pour  les  célébrer. 

Pammila  , Egyptienne  , nourrice  d’Osiris. 

Pammiles  , Pammylès  ou  Pamilès  , divinité 
que  les  Egyptiens  adoroient  sous  une  figure  sem- 
blable à celle  de  Priape.  C’est  le  même  qu’Osiris , 
ainsi  appelé  du  nom  de  sa  nourrice  Pammila. 

Pammjlies  ou  Pamylies  , fêtes  en  l’honneur 
^Qsiris-Pammilès.  Elles  se  célébroient  après  les 
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récoltés.  Le  mot  Famylie  signifie,  Régleç  votre 
langue . Voyez  VHist.  du  ciel,  tom.  2 , /.  1 , n,  j3. 

Pamphagps  ; c’est-à-dire,  qui  mange  tout ; un 
des  chiens  d’Actéon. 

Pamphile  , fille  d’Apollon  : on  lui  attribue 
rinvention  de  Part,  de  broder  en  soie. 

Un  des  fils  d’Egyptus  , qui  fut  tué  par  sa 
femme  la  première  nuit  de  ses  noces  , se  nom  moi  E 
aussi  Pamphile. 

Pan  , fils  de  Dæmogorgon  , dieu  des  campa- 
gnes , des  troupeaux  de  toute  espèce  , et  particu- 
lièrement des  bergers.  Il  poursuivit  Syrinx  jus- 
qu’au fleuve  Ladon  , où  cette  nymphe  fut  méta- 
morphosée en  roseau  , que  ce  dieu  coiypfr,  et  dont 
il  fit  la  première  flûte.  Il  accompagna  Bacchus 
dans  les  Indes,  et  fut  père  de  plusieurs  Satyres. 
On  dit  qu'il  étoit  jour  et  nuit  dans  les  campa- 
gnes , jouant  continuellement  de  la  flûte  en  gar- 
dant ses  troupeaux.  Les  poètes  le  représentent 
avec  un  visage  enflammé  , des  cornes  sur  la  tête  , 
l’estomac  couvert  d’étoiles , et  la  partie  inférieure 
du  corps  semblable  à celle  d’un  bouc.  Plusieurs 
le  confondent  avec  le  dieu  Sylvain  et  le  dieu. 
Faune.  Les  Arcadiens  Phonoroient  particulière- 
ment. Pan  est  un  mot  grec  qui  signifie  tout  ; de 
sorte  que  sous  ce  nom  c'éroit , selon  Servies  ÿ 
toute  la  nature  qu’on  adoroit.  Les  Latins  le  nom- 
moient  souvent.  Inuus.  Ovid.  V'irg.  H y gin. 

Panacée,  fille  d’Esculape  , qui  fut  révérée 
comme  une  déesse;  on  croyoit  qu’elle  présidoit  à 
la  guérison  de  toutes  sortes  de  maladies. 

Pan  âgée  *,  c’est-à-dire  , qui  se  trouve  partout  ; 
surnom  de  Diane , pris  des  différentes  fonctions 
qu’on  lui  attribuait  au  ciel  , sur  la  terre  et  dans 
les  enfers.  Voyeç  Diane. 

Panathénées.  Voye 1 Quinqitatries. 

Pancr.ace,  ou  mieux  Pancration  , exercice 
violent  , qui  faisoit  partie  des  anciens  jeux  pu- 
blics de  l’arène.  C’étoit  un  composé  de  la  lutte  et 
du  pugilat  : on  appelait  les  antagonistes  , pancra- 
tiastes. 
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Pancrates . Voyez  Pawtocratqr . 

Panda  ou  Pantica,  déesse  qu’on  invoquoit 
quand  on  se  mettoit  en  chemin  , surtout  lorsque 
le  voyage  étoit  dangereux  , ou  que  le  lieu  où  l’on 
alioit  étoit  d’un  accès  difficile.  Quelques-uns,  sur 
l'autorité  de  Varron,  ont  cru  que  Panda  étoit  la 
même  que  Cérès  : mais  il  ne  paroit  pas  que  ce  soit 
le  vrai  sens  de  cet  auteur  qui  les  distingue  for- 
mellement. Aul.  Gel . I.  i3,  c.  21. 

Pandare  , fils  de  Lycaon  , fut  un  de  ceux  qui 
allèrent  au  secours  des  Troyens  contre  les  Grecs  j 
il  fut  tué  par  Diomède. 

Il  y eut  un  autre  Pandare  qui  suivit  Enée , et 
fut  tué  par  Turnus. 

Pandarée  , Ephésien.  Cérès  lui  avoit  accordé 
le  pouvoir  de  manger  tant  qu’il  voudroit,  sans 
être  jamais  incommodé.  Il  étoit  père  d’Aédon, 
Y oyt{  Aédon. 

Pandème  ; c’est-à-dire  , Populaire  ; surnom  de 
Vénus  : on  appeloit.  aussi  Pandhnes  , des  Jours 
pendant  lesquels  on  servoit  publiquement  des  fes- 
tins aux  morts. 

Pawdionî,  fils  d’Erechihée  , roi  d’Athènes, 
père  de  Progné  et  de  Philomèle,  dont  les  malheurs 
lui  causèrent  tant  de  chagrin,  qu’i!  en  mourut. 

Pandore.  C’ étoit  une  statue  queVulçain  fit  et 
qu’il  anima.  Les  dieux  s'assemblèrent  pour  la 
rendre  parfaite,  en  lui  donnant  chacun  une  per- 
fection. Vénus  lui  donna  la  beauté,  P a Ha  s la  sa- 
gesse , Mercure  l’éloquence,  etc.  Jupiter,  irrité 
contre  Prométhée , qui  avoit  dérobé  le  feu  du 
ciel  pour  animer  les  premiers  hommes,  envoya 
Pandore  sur  fa  terre  avec  une  boîte  où  tous  les 
maux  étoienfc  renfermés.  On  dit  que  Prométhée,  à 
qui  elle  présenta  cette  boîte  , l’ayant  refusée  , elle 
la  donna  à Epiméthée , qui  eut  l’indiscrétion  de 
l’ouvrir  , et  que  de  cette  boîte  sortirent  tous  en- 
semble les  maux  qui  inondèrent  toute  la  terre.  Il 
ne  resta  que  la  seule  espérance  dans  le  fond. 

Pandore  étoit  aussi  le  nom  d’une  fille  d’Ereclir 
fchée. 


PAN 


Pandrosë.  Voye\  Aglaure. 

Panhezzenius  ou  Hezzenius.  Jupiter 
étoit  adoré  sous  ce  nom  , comme  Je  dieu  tutélaire 
de  toute  la  Grèce  : de  là  les  fêtes  Panhellénies. 

Paniiellinon  , surnom  , ou  plutôt  temple  dé 
Bacchus , comme  père  des  ivrognes. 

Panier.  Voye \ Aglaure.  De  fleurs,  voyez 
Flore.  De  fruits,  voyez  Pomone. 

Panionion  9 lieu  sacré  sur  le  promontoire  de 
Mycale,  où  les  Ioniens  s’assemhîoient  en  foule 
pour  célébrer,  en  l’honneur  de  Neptune,  des  fêtes 
qu’ils  nommoient  Fanionies. 

PANIONIUS  ; c’est-à-dire  , qui  chasse  les  mou- 
cherons : surnom  d’Apollon. 

Panique  , qui  appartient  au  dieu  Pan.  Voye\ 
Terreur  panique. 

Panisques  ou  les  petits  Pans  , dieux  cham- 
pêtres, qu’on  eroyoit  tout  au  plus  de  la  taille  des 


anomphée  , surnom  de  Jupiter,  pris  de  deux 
mots  grecs  qui  signifient  toute  voix  , parce  qu’il 
étoit  adoré  par  tous  les  peuples  , à chacun  (les- 
quels il  rendoit  des  oracles  dans  son  propre  lan- 
gage. 

Panope  ou  PANOrÉE  , l’une  des  Néréides.  Elle 
se  rendit  recommandable  par  sa  sagesse  et  par 
l’intégrité  de  ses  mœurs.  C’ étoit  une  des  divinités 
qu'on  nommoit  Littorales.  Voye\  Glaucus. 

Il  y eut  une  autre  Panope,  fille  de  Thésée 
qn’Hercule  épousa,  et  dont  il  eut  un  fils  qu’il 
nomma  aussi  Panope. 

Panopès,  grand  chasseur  de  la  suite  d’Àceste. 

Panoptes  j c’est-à-dire,  qui  voit  tout , surnom 
de  Jupiter. 

Panothée  , célèbre  prêtresse  d’Apol’on  , qui 
vivoit  du  temps  d’Abas  ou  d’Acrise  : on  lui  attri- 
bue l’invention  des  vers  héroïques. 

Panthée  ou  Panthous,  fils  d’Otréus,  Troyen^ 
père  d’Enphorbe.  Virg.  Voyez  Panthéon. 

Panthéon  , temple  bâti  en  i’honnenr  de  tous 
les  dieux.  Les  plus  fameux  étoienr  à Rome  et  k 
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Athènes.  On  appeloit  aussi  Panthéons  ou  Pan- 
îhées  , des  figures  dans  lesquelles  on  réanissoit 
les  symboles  de  plusieurs  divinités. 

Panthère  ; r’est  à-dire  , la  bête  sauvage  de 
Pan.  Cet  animal  était  consacré  à Pan  et  « .Bac- 
chus 

Fanthoides  ; c'est-à-dire  , fils  de  Panthoüs  > 
c’est,  Euphorbe.  Voye\  Pythagore. 

Panthoüs.  Voye\  Panthée. 

P a ntic  a.  fioye\  Panda. 

Pantoçrator  ou  Pancrates  ; c’est-à- 
dire,  tout-puissant  ; surin. m de  Jupiter. 

Paon.  Voye\  Argus,  Junon. 

Paphos  , ville  de  Pile  de  Chypre,  consacrée  à 
Vénus  , d’où  elle  étoit  surnommée  Paphi'a. 

Paphus  , fils  de  Pygmalion  et  de  la  statue  dont 
il  fie  sa  femme.  Voye\  Pygmalion. 

Papillon.  Loyq  Psyché. 

P appas  OU  PappÆUS  ; c’est-à-dire  , père; 
surnom  de  Jupiter,  que  les  poètes  appellent  père 
des  dieux  et  des  hommes  , ou  père  des  dieux  , ou 
simplement  père. 

Paralos  , nom  du  vaisseau  sur  lequel  Thésée  * 
après  avoir  tué  le  Minotaure  , ramena  à Athènes 
les  jeunes  filles  qui  dévoient  être  dévorées  par  ce 
monstre.  D’autres  nomment  ce  vaisseau  Théoris 
ou  Délias. 

Parammon.  C’est  le  nom  qu’on  donnoit  à Mer- 
cure dans  la  Libye,  et  sous  lequel  il  étoit  aussi 
révéré  dans  l’Elide. 

Parasites,  ministres  des  temples,  dont  les 
fonctions  à Athènes  étoient  les  mêmes  que  celles 
des  Mpulons  romains.  À Rome,  pai  Parasites  d'A- 
pollon , on  entendoit  les  farceurs  et  les  bouffons. 

F arasius.  Voyez Parrhasius. 

Par ca,  Voye\  Partula. 

Paredres  ou  Synhodes  : on  appeloit  ainsi  les 
aiouvelles  divinités  ; c’est-à-dire  , les  hommes  qui , 
après  leur  mort  , étoient  mis  au  nombre  des 
dieux. 

Parentalies,  fêtes  funèbres  en  l’honneur  des 
morts  d'une  même  famille. 
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Pares.  Voyei  Pales. 

Paresse  , divinité  allégorique  , fille  du  Som- 
meil et  de  la  ISTuit.  Elle  fut  métamorphosée  en 
tortue  , pour  avoir  écouté  les  flatteries  de  Vulcain. 
Le  limaçon  et  la  tortue  lui  étaient  consacrés. 

Parieies  , fêtes,  les  mêmes  que  les  Paiilios. 

Paris  ou  Alexandre  , fils  de  Priam  et  d’LIé- 
cube.  Sa  mère  étant  enceinte  de  lui , alla  consul- 
ter l’oracle,  qui  répondit  que  cet  enfant  seroit 
un  jour  cause  de  la  ruine  de  sa  patrie.  Priam, 
pour  éviter  ce  malheufc , ordonna  à un  de  ses  offi- 
ciers , appelé  Arcliélaüs,  de  faire  mourir  l’enfant 
aussitôt  qu’il  seroit  né.  Arcliélaüs  , par  l’ordre 
d’Hécube  , et  par  compassion  , le  donna  à des 
bergers  du  mont  Ida  pour  l’élever , et  montra  à 
Priant  un  autre  enfant  mort.  Quoique  Paris  fût 
élevé  parmi  les  bergers  , ce  jeune  prince  s’dccie 
poit  à des  choses  bien  au-dessus  de  cette  condi- 
tion. Comme  il  étoit  parfaitement  beau  , Jupiter 
le  choisit  pour  terminer  le  différent  entre  Junon  , 
Pailas  et  Vénus,  touchant  la  pomme  que  la  Dis- 
corde avoit  jetée  sur  la  table  dans  le  festin  des 
dieux,  aux  noces  de  Thétis  et  de  Pélée.  Paris, 
devant  qui  ces  trois  déesses  parurent  pour  le  sé- 
duire chacune  en  sa  faveur  à force  de  promesses  , 
donna  la  pomme  à Vénus  , dont  il  mérita  la  pro- 
tection par  ce  jugement;  mais  il  s’attira  aussi  la 
haine  de  Junon  et  de  Pailas.  Il  épousa  la  nymphe 
OEnone  , qui  lui  prédit  les  maux  dont  il  seroit 
un  jour  cause.  Lorsqu'on  céiébroit  des  jeux  à 
Troie,  il  y alloit , et  entroit  dans  la  lice  , où  il 
remportait  souvent  la  victoire  sur  Hector  , son 
frère  , sans  le  connoître.  Comme  on  ne  parioit 
que  de  ce  berger,  Priam  voulut  le  voir.  Après 
l’avoir  interrogé  sur  sa  naissance,  il  le  reconnut 
pour  son  fils  ; et , ne  pouvant  se  refuser  à sa  ten- 
dresse , il  le  reçut  et  le  plaça  dans  le  rang  qui 
lui  appartenait  de  droit.  On  le  choisit  pour  aller, 
en  qualité  d’ambassadeur  , à Sparte  , redemander 
sa  tante  Hésione  , que  Télamon  avoit  autrefois 
emmenée , sous  le  règne  de  Lacmédon.  Etant 
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arrivé,  il  fit  sa  cour  à Hélène  , femme  de  Méné- 
Jas  7 et  l'enleva.  Les  Grecs  s’assemblèrent  pour 
venger  cet  affront , allèrent  assiéger  Troie , pri- 
rent la  ville  après  dix  ans  de  siège,  et  la  sacca- 
gèrent. Paris,  ayant  été  blessé  dans  un  combat 
par  Pyrrhus  , se  fit  porter  sur  le  mont  Ida  , 
auprès  d’OEnone,  pour  s’en  faire  guérir,  car  elle 
avoit  une  connoissance  parfaite  de  la  médecine  ; 
mais  OEnone  , indignée  contre  lui  de  ce  qu’il 
l’avoit  abandonnée  , le  reçut  mal , et  ne  voulut 
point  le  guérir.  Ce  prince  étant  mort  de  sa  bles- 
sure, OEnone  se  pendit  de  désespoir,  pour  lui 
avoir  refusé  les  secours  de  son  art.  Hom.  Ovid* 
Hérod.  Hygin.  Nat.  Com. 

Parnasse  , mont  de  la  Phocide  , consacré  aux 
Muses.  Vbyei  Parnassus. 

Parna.s.si  A , surnom  de  Thémis,  pris  d’un 
temple  qu’elle  avoit  sur  le  mont  Parnasse. 

Parnassjdes  : on  appeloit  ainsi  les  Muses  , 
à cause  du  mont  Parnasse  qu’elles  habitaient. 

Parnassus,  fils  de  Neptune  et  de  Cléodore.  Il 
habiîoit  les  environs  du  mont  Parnasse  , auquel  il 
donna  son  nom  : on  lui  attribue  l’invention  de 
l’art  des  augures. 

ParnethiuS  , surnom  xle  Jupiter,  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  sur  une  montagne  de  i’At- 
tique , où  il  avoit  un  simulacre  d’airain. 

Parnopius  : ce  nom,  pris  d’un  mot  grec, 
qui  signifie  chenille  ou  sauterelle  , fut  donné  à 
Apollon,  pour  avoir  fait  mourir  ces  insectes  dans 
les  campagnes  de  l’Attique , qui  en  étaient  in- 
festées. 

Paros  , île  de  la  mer  Egée  , célèbre  par  le  beau 
pmi  bre  qu’on  en  tire.  On  croit  qu'elle  fut  ainsi 
nommée  de  Parus  , fils  de  Jason;  d’autres  disent 
d’un  autre  Parus  , fils  de  Parrhasius. 

Parques  , filles^  de  l'Erèbe  et  de  la  Nuit.  Elles 
étaient  trois  ; savoir  , Clothon  , Lachésis  et  Atro- 
' pos.  La  vie  des  hommes,  dont  ces  trois  sœurs 
filoient  la  trame  , étoit  entre  leurs  mains.  Clo- 
tlion  tenoit  la  quenouille , Lachésis  tournoit  le 
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fuseau  , et  Atropos  coupoît  Je  fi?  avec  des  ciseaux. 
Quelques-uns  leur  don  noient  une  autre  origine, 
.d’autres  fonctions  er  d’autres  noms.  Ils  les  appe- 
loient  Vénus , Minerve,  Martia  ou  Marte  ; ou 
bien  Nona  , Décima  et  Marta.  Hist,  Deor.  Gy  raid • 
lib.  6. 

Parrrasius  ou  P A ra  si  us  , fils  de  Mars 
et  de  Philonomie  ; iî  fut  nourri  par  une  louve, 
avec  son  frère  Ly  .aste  , dans  une  forêt  où  lefir 
mère  les  avoit  abandonnés"  aussitôt  après  leur 
naissance.  C’étoit  aussi  un  surnom  d’Apollon. 

Parrh  ASI S , surnom  de  Calisto  (la  grande 
ourse)  , du  nom  d’une  ville.  d’Arcadie,  où  elle 
étoit  née. 

Parta.  Voye^  Partulà. 

Parthaots  , père  o’GEnée  , et  aïeul de  Déjanîre. 

P A RT  HA  OR  1 A domus  , la  famille  de  Méléagre* 

Parxhénie  ou  Pari  h emos  ; c’est-à-dire,  Vierge  • 
surnom  de  Junon  , de  Diane  et  de  Minerve.  C’est 
aussi  le  nom  cPun  des  signes  du  Zodiaque. 

PartHENIVS  , fleuve  de  la  Paphlagonie  , 
ainsi  appelé,  parce  que  Diane,  surnommée  Par- 
thenos  , alioit  souvent  à la  chasse  dans  les  bois  au 
milieu  desquels  il  couloit.  C’étoit  aussi  le  nom 
d’une  montagne  d’Arcadie  , où  les  jeunes  filles  cé» 
lébroient  des  fêtes  en  l’honneur  de  Vénus. 

Parïhénon,  nom  d’un  temple  d’Athènes  , com* 
sacré  à Minerve-Parthénie. 

Parthénope  , l’une  des  Sirènes  qui  , de  déses^ 
poir  , se  précipitèrent  dans  la  mer,  pour  n’avoir 
pu  charmer  Ulysse  par  leur  clyant.  Parthénope 
aborda  en  Italie  ; et  les  liabitans  ayant  trouvé  son 
corps,  lui  élevèrent  un  tombeau.  Dans  la  suite, 
la  ville  où  étoit  ce  tombeau  , ayant  été  renversée, 
on  y en  bâtit  une  autre  plus  magnifique  , qu’on 
appela  iNaples  ; c’est  à -dire  , ville  nouvelle  ; d’où 
cette  ville  est  appelée  par  Ovide  Parth.enopeia 
mcenia . 

Parthénopée  , fils  de  Méléagre  et  d’Atalante  $ 
d’autres  disent  (le  Mars  et  de  Ménalippe.  Il  fut  tué 
au  siège  de  Thèbes.  Virg.  Stace ». 
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Parthénos.  Voye^  Parthétstie. 

Partula  , Parta  , Parca  , Partüütoa  et 
Parunda,  déesses  que  les  femmes  invoquoient 
dans  Je  temps  de  leurs  couches.  Il  y en  a qui 
pensent  que  ces  noms  n’éroient  pas  autant  de  di- 
vinités différentes*  mais  seulement  des  surnoms 
de  Lucine. 

Pasiphaé  , fille  du  Soleil  et  de  Fersa  , et  femme 
de  Minos.  Vénus,  irritée  contre  le  Soleil  de  ee 
qu’il  P avoit  fait  surprendre  avec  Mars,  inspira  à 
sa  fille  Pasiphaé  de  la  passion  pour  un  taureau. 
Cette  princesse  mit  au  monde  le  Minotaure  * 
monstre  demi-homme  et  demi-taureau.  Thésée  le 
tua  dans  le  fameux  labyrinthe  que  Minos  avoit 
fait  faire  par  Dédale,  V.  Taurtjs,  Minotaure. 

Pasjphaeia , Phèdre*  fille  de  Pasiphaé  et 
de  Minos. 

Pasethée  ou  Aglaïa,  une  des  Grâces. 

Pasithoé  , nymphe , fille  de  ISérée  et  de  Doris. 

Passa  lus.  V oye\  Achémor. 

Pastophore  •,  c’est-à-dire,  qui  porte  un  man- 
teau ; surnom  de  Vénus  dont  les  prêtres  étoient 
aussi  appelés  Pastophores. 

P A ST  OR  j c’est-à-dire  * berger  .*  surnom  d’Apol- 
lon. ¥oye\  Amphrisr. 

Pat  aïques,  dieux  que  les  Phéniciens  adoroient* 
et  qu’ils  attachaient  à la  proue  de  leurs  vaisseaux. 

Patalena  , déesse  qu’on  invoquoit  pour  les 
moissons , quand  lés  épis  commençaient  à se 
former. 

PatARÆV$>  surnom  d’Apollon,  pris  d*un 
temple  fameux  qu’il  avoit  dans  la  ville  de  Patare. 
II  y rendoit  des  oracles  pendant  six  mois  de  l’an- 
née , et  pendant  les  six  autres  mois  dans  l’ile  de 
Déios. 

Pateciques,  les  mêmes  que  les  Pataïques. 

Patelia  ou  Patellana  , la  même  que  Pata- 
lena. 

PatelzARU  Dii.  Ces  dieux  étoient  ainsi 
nommés  de  ce  qu’on  leur  servoit  des  mets  dans 
de  petits  plats  * in  patellis  , et  non  dans  des 
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fasses,  in  pateris , comme  aux  dieux  Lares, 
PATÉR ; c’est-à-dire  ,_  Pire.  Quoique  presque 
tous  les  dieux  eussent  ce  surnom  , on  le  donnoit 
plus  communément  à Jupiter  et  à Janus. 

P APPAS» 

PaTtRroaS’  ) V°7e7'  Vatrovs. 

Patrocle  , fils  de  Ménoetius  et  de  Sthénélé  , 
l’un  des  princes  grecs  qui  se  trouvèrent  au  siège 
de  Troie.  Son  étroite  union  avec  Achille  ht  beau- 
coup de  bruit.  Pendant  la  brouillerie  d’Achille 
avec  Àgamemnon , Patrocle  se  mit  à la  tête  de 
ses  troupes  ; et,  s’étant  couvert  des  habits  et  des 
armes  d’Achille,  qui  s’ é toit  retiré  dans  sa  tente 

Ï)Our  ne  plus  combattre  , il  jeta  la  terreur  parmi 
es  Trcyens  , et  donna  un  fameux  combat  , dans 
lequel  il  fut  tué  par  Hector , avec  qui  il  se  battit 
seul  à seul  ; ce  qui  détermina  Achille  à reprendre 
les  armes  pour  venger  la  mort  de  son  ami.  Voye\ 
Hector.  Hem.  Iliad.  Virg.  Ënéid. 

pATROVS  ou  JPatri  US  ; c'est-à-dire  , Pater - 
nel , et  qui  aime  la  patrie . Les  Grecs,  et  surtout 
les  Athéniens  , surnommoient  ainsi  Jupiter  et 
Apollon,  sous  la  protection  desquels  ils  croyoient 
être  plus  particulièrement  que  les  autres  peuples. 
On  donnoit  aussi  ce  surnom  à Bacchus,  et  celui 
de  Patroa  à Diane. 

P AT  V ICI  US  ; c'est-à-dire  , qui  ouvre  : surnom 
de  Janus,  Voye\  ClUSJUS . Junon  étoit  aussi 
surnommée  Patricia. 

Paventia  , déesse  qu'on  invoquoit  pour  garant 
tir  les  enfans  de  la  peur. 

P AV  OR.  Voye\  PeuPv. 

Pavot.  Voye\  Morphée.  On  représente  quel- 
quefois Cérès  avec  un  bouquet  de  pavots  à la 
main.  On  en  donne  aussi  à Vénus  et  à Cupidon. 
Le  pavot  est  encore  un  attribut  de  Proserpjne. 
Pausus  , dieu  du  repos  et  du  loisir. 

Pauvreté  , divinité  allégorique , tille  du  Luxe 
et  de  l’Oisiveté  ou  de  la  Paresse.  Quelques-uns 
disent  qu’elle  étoit  la  mère  de  l’industrie  et  de# 
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beaux-arts.  On  la  représente  avec  un  aïr  paie , et 
mal  habillée,  et  quelquefois  aussi  semblable  à 
une  furie,  affamée  , farouche  , et  prête  à se  dé- 
sespérer. 

Paysans.  Latone  , fuyant  les  persécutions  de 
Junon  , passa  sur  le  bord  d’un  marais,  où  des 
paysans  travail  lofent  à la  terre.  Elle  leur  demanda 
pour  se  rafraîchir  un  peu  d’eau  qu’ils  lui  refusè- 
rent. Latone,  pour  les  punir,  obtint  de  Jupiter 
qu’ils  fussent  métamorphosés  en  grenouilles. 

Peatj  de  lion,  voyq  Hercule  , AmiAste.  De 
bœuf,  voye^  QrioiL  De" serpent,  voyé\  Python. 
De  tigres  , voye-{  Bacchantes.  Enflée  , voyeç 
Eole.  De  sanglier,  voye^  àdraste. 

PeCunia  , déesse  de  l’argent  monnayé. 

Pedaeus  , fils  d’ An  ténor. 

Pédase  , fils  de  Bucolion  et  de  la  nymphe  Abar- 
barée.  C’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  chevaux 
d 'Achille. 

Pédile,  la  même  que  Pasithoé,  une  desHyades. 

Pedotrophe,  c’est-à-dire,  qui  nourrit  les  enjans . 
On  donnoit  ce  nom  à Diane  , parce  qu'elle  prêsi- 
doit  à tout  ce  qui  sert  à les  nourrir. 

Pégase  , montagne  et  ville  de  Tliessalie.  C’est 
aussi  le  nom  du  cheval  ailé  qui  naquit  du  sang  de 
Méduse  , lorsque  Persée  coupa  la  tête  à cette  Gor- 
gone. En  naissant  il  frappa  du  pied  contre  terre  , 
et  fit  jaillir  une  fontaine  qui  fut  appelée  Hippo- 
crène.  Il  habiroît  lés  monts  Parnasse  . Hélicon  et 
Piérius  , et  paissoit  sur  les  bords  d’Hippocrène  , 
de  Castalie  et  du  Permesse.  Persée  le  monta  pour 
aller  en  Egypte  , et  pour  délivrer  Andromède. 
Belléropbon  s’en  servit  aussi  pour  combattre  la 
Chimère. 

Il  y eut  un  autre  cheval  ailé  que  Neptune  Et 
sortir  delà  terre  d’un  coup  de  trident , et  que  plu* 
sieurs  confondent  avec  Pégase.  V ’.  Minerve. 

Pegasides,  surnom  des  Muses  , pris  de  la  fon- 
taine que  le  cheval  Pégase  fit  jaillir  en  frappant 
la  terre  d’un  de  ses  pieds. 

Pégées.  Voye{  Crénées. 
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'Pelasges,  les  plus  anciens  habitans  de  la  Grèce, 
ainsi  appelés de  Pelasgus  , fils  de  Jupiter,  d’où 
les  Grecs  en  général  sont  quelquefois  appelés 

Pelasges,. 

Pelasgie,  surnom  de  Junon,  parce  qu’elle 
étoit  particulièrement  révérée  par  les  Pelasges. 

P EZJS GIS  y surnom  de  Gérés  , pris  du  culte  qui 
fui , étoit  rendu  clans  un  temple  bâti  par  Pelasgus, 

Pelasgus,  fils  d’Àrcas  , d’autres  dise ti t de  Ju- 
piter, donna  l’hospitalité  à Gérés  , de  qui  il  apprit 
f agriculture.  On  lui  attribue  l’invention  de  Par- 
cbitecture. 

Il  y eut  un  autre  Pelasgus;,  fils  de  Triopas  y 
qui  fut  célèbre  par  son  respect  pour  les  dieux,  en 
l’honneur  desquels  il  fit  bâtir  plusieurs  temples  s 
le  plus  magnifique  fut  celui  de  Gérés.  Voye % PE- 
LAS GIS 


Pelée  , fils  d’Eaque  , mari  de  Thétis  , et  père 
d’Achille.  Il  étoit  roi  de  la  Phîhioîide  en  Thessalie, 
Pél t A.DE8  , fès  filles  de  Pélias.  Voye^  Pélias. 
Pélias,  fils  de  Neptune  et  de  Tyro.  Il  fut  nourri 
par  un.e  jument , et  devint  le  plus  cruel  de  tou? 
les  hommes.  Ayant  usurpé  les  états  d’Eson,  il 
immola  sa  belle-mère  à Junon  , et  fit  assassiner 
la  femme  et  les  en  tans.  d’Eson  , excepté  Jason 
qu’on  déroba  à sa  fureur,  et  qu’on  fit  élever  en  se- 
cret, Jason  , dans  la  suite  , vint  redemander  ses 
états  à Péhas  , qui  n’osa  les  lui  refuser  ; mais  Pé- 
iias  engagea  ce  jeune  prince  à aller  conquérir  la 
toison  d’or  , espérant  qu’il  y périroit.  Jason  revint 
triomphant  avec  Médée  , qui  punit  Pélias  de  tous 
ses  forfaits  , en  conseillant  , et  en  persuadant  à 
ses  propres  filles  de  l’égorger , et  de  faire  bouillir 
ses  membres  dans  une  chaudière  , ..comme  étant 
nn  moyen  nécessaire  de  parvenir  à l’effet  de,  la 
promesse  qu’elle  leur  avoir  faite,,  de  le  rajeunir» 
Ces  filles  se  hommoïent  Amphinome  , Evadné  et 
Pélopée*  Leur  sœur  Alcestis  ou  Alceste  , moins 
crédule  qu’elles,  ne  prit  aucune  part  a cette  hor- 
rible exécution. 

La  lance  dont  Palias  fit  présent  à Pélée  le  jouç 

pr 
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de  ses  noces,  svoit  le  nom  de  Peliati  II  ne  se 
trouva  dans  la  suite  qu’Acliille  qui  pût  s’en  servir* 
Chiron  l’avoit  faite  d’un  morceau  de  frêne  cueilli 
sur  le  mont  Pélicn.  Ovide  désigne  aussi  le  vais- 
seau des  Argonautes  par  Pelias  arbor  , parce  qu’il 
avoit  été  fait  du  bois  coupé  sur  le  mont  Pélion.  s 

Pejlides  ou  Pezeius  héros  ; Achille,  fils  de 
Pétée. 

Pé lioîc  , l’une  des  montagnes  de Thessalie,  que 
les  géans  entassèrent  pour'escalader  le  ciel. 

Pe  lien  EJ  ou  Peizen  is  , surnom  de  Diane.* 
adorée  à Pellène,  viiie  d’Aciiaïe. 

Peleonia  , déesse  dont  les  Romains  implo- 
roient  le  secours  pour  chasser  les  ennemis. 

Pélopée.  Voye$  Egist e. 

PelopeïA  virgo  , Iphigénie  , arrière-petite- 
ülle  de  Pélops, 

Pêlopéies,  fêtes  qu'on  célébroit  dans  l'Elide , 
en  i’ honneur  de  Pélops  , celui  des  héros  ou  demi- 
dieux  , qui  étoit  en  plus  grande  vénération  chez 
les  Grecs. 

Péeopides  , Atrée  et  T lires  te , petits-fils  de  Pé- 
lops. On  a aussi  appelé  Pelopides  ceux  qui  leur 
ressemblaient  par  les  crimes;  d’où  l’adjectif Pe- 
îopeius  pour  Scelèratus. 

PÉLOPONESE,  célèbre  presqu'île  au  midi  delà 
Grèce  dont  elle  faisoit  partie,  ainsi  appelée  du 
nom  de  Pélops  , un  de  ses  anciens  rois* 

PÉLors  , fils  de  Tantale.  Son  père  ayant  un 
jour  reçu  les  dieux  chez  lui  , leur  servit  les  mem- 
bres de  Pélops  pour  tout  mets.  Gérés,  mourant 
de  faim  , en  mangea  une  épaule  , au  lieu  he  la- 
quelle Jupiter  lui  en  donna  une  d'ivoire,  quand 
il  eut  rassemblé  ses  membres  pour  les  ranimer. 
Pélops  épousa  Myppodamie,  après  avoir  vaincu 
OEnomaüs , père  de  cette  princesse,  et  donna  son 
nom  au  Péloponèse,  dont  il  se  rendit  maître. 
Voye{  Arc  a s , àtree  , Térée. 

PelOries  , fêtés  thessaiiennes  , qui  ressera- 
bloiënt  beaucoup  aux  saturnales  des  Romains. 

Peloton  de  hl.  Voyez  Ariane  , Thésée, 
&OTAVRÇ  / PAilQUES* 
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Pfe-y  ou  Pennin  US  , une  des  ' divinités  des 
Gaulois.  Oh  croit  que  c’étoit  le  même  que  Jupi- 
ter ; queiques-uns  pensent  que"  c’étoit  Pan. 

PenATIGER  / c’est-à-dire , qui  emporte  ses 
dieux  Pénates  ; surnom  d’Enée. 

Pénates  ou  Lares  , dieux  domestiques  et  par- 
ticuliers à chaque  famille  et  à chaque  maison» 
©n  en  plaçoit  ordinairement  les  simulacres  auprès 
des  foyers,  où  on  leur  rendoit  un  culte  fort  reli- 
gieux. Voye\  Lara  , Lares  et  Larunde. 

Pénée,  fleuve  de  Thessaîie.  Ce  fut  sur  ses 
bords  que  Daphné  fut  changée  en  laurier. 

Peneia  ou  F en  El  s ; Daphné  ? fille  du  fleuve 
Pénée. 

PÉNÉLÉE  , un  des  cinq  capitaines  des  Béotiens 
au  siège  île  Troie, 

Pénélope,  fille  dTcarius  et  dé  Péri  bée  , et 
femme  d’Ulysse.  Pour  se  délivrer  de  l’importunité 
de  ceux  qui  vouloient  la  séduire  pendant  que  son 
mari  étoit  au  siège  de  Troie,  elle  s’engagea  d’é- 
pouser celui  qui  tendroit  l’arc  qui  n’étoit  connu 
que  d’Ulysse.  Pas  un  seul  ne  put  en  venir  à bout; 
et,  comme  ils  la  pressaient  fortement,  elle  leur 
promit  de  se  déclarer  après  avoir  achevé  une  pièce 
de  toile  qu'elle  travailloit.  Mais  elle  défaisoit  la 
nuit  ce  qu’elle  avoit  fait  pendant  le  jour  ; et  les 
amusa  par  toutes  sortes  d’artifices  jusqu'à  l’arrivée 
de  son  mari  , qui  les  massacra  tous.  On  la  re- 
garde comme  la  plus  vertueuse  femme  de  l’anti- 
quité fabuleuse.  Ovid.  Hom.  Voyez  Icarius, 

Penetrales  d'd  ; les  Pénates. 

Penia  , déesse  de  la  pauvreté. 

P EN  J NU  S Ou  PENNINUS.  Voye^  Pex. 

Pentapylon  ; c’est-à-dire,  qui  a cinq  portes. 
©n  donnoit  ce  nom  au  temple  de  3 a\nter- Arbi- 
tra tor,  à.  Rome. 

Penthée  , roi  de  Thèbes,  fils  d’Echion  et  d’ A- 
gavé.  Il  méprisoit  si  fort  les  dieux,  qu’au  lieu 
d’aller  au-devant  de  Bacchus  qui  passoit  par  ses 
états  , il  commanda  qu’on  le  lui  amenât  pieds  et 
mains  liés»  Bacchus  prit  la  forme  d’Acète  , l’un 
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#le  ses  pilotes;  et  lorsqu’il  fut  en  prison,  il -en 
sortit  sans  être  vu  , et-inspira  une  telle  fureur  à 
la  famille  royale  , qu’elle  mit  ce  prince  en  pièces. 

Il  y eut  une  reine  de  ce  nom  , fille  de  Cadinds 
et  d’Hermione. 

Pünthesilée  , fille  de  Mars,  reine  des  Ama- 
zones. Après  avoir  donné  plusieurs  marques  de 
valeur,  elle  fut  tuée  devant  Troie. 

Penus.  Les  Romains  donnoient  ce  nom  au 
sanctuaire' du  temple  de  Vesta. 

Pëon  , médecin  qui  guérit  Pluton  de  la  bles- 
sure qu’Hêrcfile  lui  avoit  faite.  Il  y en  a qui 
croient  que*  Péon  est  un  surnom  d’Apollon. 

Pepioît:  On  ndmmoit  ainsi  une  longue  robe 
dont  ou  ornoit  la  statue  de  Minerve  , et  celles  dés 
autres  dieux. 

Pe?ian;na  , . la- même  qu’ Anna-Pererma, 

Pérui-x.  V'mei  Acale. 

Pérëphatties.  Voÿe\  Përéphatte. 

Pebfica  , déesse  infamé , révérée  à R ome. 

Pet<game.  On  appeloit  ainsi  Troie  , à cause 
«Tuile  de  ses  tours  nommée  ' Pergame.  Il  ÿ eut 
aussi  une  ‘ville  de  ce  nom  dans  la  Troade,  ou 
jîliïtôt  dans  la  Mysie  , célèbre  par  le  culte  qu’on 
y réndoit  à Esculape,  parce  qu’il  ÿ avoit  exercé 
ia  médecine. 

pERGAsiE  ou  Pergée,  surnom  de  Diane , ado- 
rée à Perge,  ville  de  Pamphylie. 

Pérgxjs,  lac  de  Sicile,  sur  les  bords  duquel 
Pîuron  enleva  Proserpine. 

Périeée,  femme  de  Télamon.  Alcatholis  , père 
de  cette  princesse  , s’étant  aperçu  que  Télamon 
avoit  eu  commerce  avec  elle  avant  son  mariage  , 
ordonna  à un  de  ses  gardes  de  la  jeter  dans  la  mer, 
et  Télamon  prit  ia  faite.  Le  garde,  qui  en  eut 
compassion  , au  lieu  de  la  noyer  , la  vendit.  Elle 
fut  conduite  à Salamine.,  où  elle  retrouva  Téia- 
râon , et  accoucha  d'Ajax.  Quelques-uns  disent 
que  ce  fut  à Thésée  qu’on  la  vendit  ; et  qu’étant 
arrivé  à Salarnine  , ce  prince  , touché  de  ses 
pleurs,  la  rendit  à Télamon.  Plut. 
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ï!  y eut  encore  une  autre  Péribée  , fille  du  géant 
Eurymédou.  JSTeptune  l’épousa  et  en  eut  Nausi- 
tlioiis  , père  d’Alcinolis.  Péribée  éroit  aussi  un 
surnom  de  Pénélope  , et  le  nom  de  sa  mère. 

Perecioxius  , surnom  de  Bacchus,  formé  de 
deux  mots  grecs  , l’un  desquels  signifie  grappede 
raisin . 

Périclymène  , fils  de  Nélée.  Il  reçut  de  Nep» 
lune,  son  aïeul,  le  pouvoir  de  se  transformer  en 
tout  ce  qu’il  voudroit.  Hercule  le  tua  lorsqu’il  le 
trouva  sous  la  figure  d’un  aigle  , ou  , selon  d’au- 
tres , d’une  mouche.  Voye{  Achélous,  Crinise 
et  Vertümne. 

Péri erès  , fils  d’Eoîe  , régna  dans  la  Messénie. 

Périgune,  fille  deSinnis,  que  Thésée  épousa , 
après  avoir  tué  ce  brigand.  Il  en  eut  un  fils 
nommé  Mélanippe. 

Pérille  , fameux  artisan  qui , pour  seconder 
la  fureur  de  Plia  la  ri  s , inventa  un  taureau  d’ai- 
rain, dans  lequel  on  enfermoit  un  malheureux 
qui,  mourant  cruellement  par  l’ardeur  du  feu 
qu’on  allumoit  dessous,  jetoit  des  cris  qui  , sorr 
tant  de  cette  Horrible  machine  , ressembloicnt 
aux  meuglemens  d’un  bœuf.  Périlfe  fut  le  premier 
sur  qui  Phalaris  fit  l’essai  de  ce  supplice.  PLin . 
Ovid.  Prosp.  etc. 

Périmède  , fameuse  magicienne. 

Périmèle,  fille  d'Hippodamas.  Elle  fut  jetée 
dans  la  mer  , et  changée  en  i le',  parce  qu’elle 
avoit  répondu  à la  tendresse  d’Achéloüs. 

Périna,  femme  égyptienne  qui  , la  première  , 
représenta  en  broderie  Minerve  assise  , dVü.yint 
la  coutume  de  donner  cette  attitude  aux  statué! 
de  la  déesse  , qui  pour  cela  étôit  elle-même  sur- 
nommée Périna. 

Périphalljes  , fêtes  en  l’honneur  de  Priape. 
On  les  nommoit  aussi  Phalliques  et  Phallagogies. 

Périphas  , roi  d’Athènes.  Il  se  fit  tellement  ai- 
mer de  son  peuple  , qu’il  fut  adore  comme  Jupi- 
ter; ce  qui  irrita  si  fort  celui-ci,  qu'il  voulut  le 
foudroyer  ; mais  Apollon  intercéda  pour  lui , e£ 
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obtint  qu’il  fût  métamorphosé  en  aigle  , dont 
Jupiter  se  servoit  pour  traverser  les  airs. 

Un  Grec  de  ia  suite  de  Pyrrhus' , au  siège  de 
Troie,  se  nommoit  Péri  plias.  C’étoit  aussi  le  nom 
d’un  des  fils  d’Ëgyptus. 

Périphete  ou  Périp.rate  , géant  féroce  qui 
assassinoit  les  passans  et  se  nourrisson  de  chair 
îiumaine.  Thésée  le  combattit,  ie  tua  , et  dis- 
persa ses  os  dans  les  campagnes  d’Epidame.  V? 

CORYNETTE. 

Péristère.  Cupidon  fit  un  jour  gageure  avec 
Vénus  , à qui  auroit  cueilli  le  plus  de  fleurs  en 
une  heure  de  temps.  La  nymphe  Péristère  parut 
tout  d’un  coup  , et  se  joignit  à Vénus  ; ce  qui  le 
fit  perdre.  Cupidon,  de  colère,  métamorphosa 
cette  nymphe  en  colombe. 

Permesse  , fleuve  qui  prend  sa  source  au  pied 
du  mont  Hélicon,  Il  étoit  consacré  aux  Muses  et 
à Apollon. 

pjE.RO  , fllfe  de  INFélëe  et  de  Chloris.  Son  père 
ayant  déclaré  qu’il  ne  la  donnert  it  en  mariage 
qu’à  celui  qui  auroit  enlevé  les  boeufs  d’Hercule , 
son  ennemi  , pour  lui  en  faire  présent  ; Bias,  fils 
cl’Àmythaon , l’entreprit , en  vint  à bout  , et 
épousa  Fero. 

Perperène  , bourg  de  Phrygie  , ou  l’on  dit 
que  Paris  jugea  les  déesses  V'oye ^ Paris. 

PerehebuS  ; c’est-à-dire,  Thessalien.  Ovide 
désigne  par  cette  expression  la  patrie  de  Cæncus  , 
d’une  contrée  de  la  Thessalie  , habitée  par  les 
Perrlièbes. 

^ j(Per$a  ,'  Perse  ou  Perseis  , fille  de  l’Océan  et 
"^îe.Téifiy^  Le  Soleil  l'épousa  , et  en  eut  Eétès  , 
Perses  , Cîrcé  et  Pasiphaé. 

' Perse  e,  fils  dé  Jupiter  et  de  L)anaé.  A crise  , 
pçq*fe  de  Danaé  , ayant  appris  de  l’oracle  qu’il  pé- 
rirent de  la  main  de  son  petit-fils,  fit  enfermer 
Danaé , sa  fille  unique  , dans  une  tour  d’airain  , 
avec  résolution  de  ne  jamais  Ta  marier.  Jupiter 
descendit  dans  cette  tour  en  pluie  d’or.  Acrise  , 
Informé  que  Danaé  etoit  enceinte,  la  fit  exposer 
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sur  îa  mer.  Elle  se  sauva  et  se  retira  chez  Puly- 
decte,  où  l’on  eut  soin  d’elle  et  de  son  enfant  qui 
fut  nommé  Persée.  Celui-ci,  étant  devenu  grand, 
obtint  le  bouclier  de  Minerve,  avec  le  secours 
duquel  il  fit  plusieurs  belles  actions  , dont  les 
deux  plus  fameuses  furent  d’avoir  coupé  la  tête 
à Méduse  , du  sang  de  laquelle  naquit  le  cheval 
Pégase  ; puis  étant  monté  sur  ce  cheval  , d’avoir 
délivré  Andromède  d’un  monstre  marin  auquel 
elle  étoit  exposée,  XL  métamorphosa  ce  monstre 
en  rocher,  en  lui  montrant  la  tête  de  Méduse.  A 
son  retour,  Acri.se,  voulut  s’opposer  à son  passage  , 
mais  il  le  tua  : et  ayant  appris  que  cet  Acrise 
éloir  son  aïeul , il  en  fut  si  affligé,  que  Jupiter  , 
pour  le  consoler  , l’enleva  et  le  mit  entre  les  cons- 
tellations. 

Persejs  ou  Ferseja  , Hécate,  fille  de  Per- 
sès , fils  du  Soleil  , ou  du  Titan  Perséus.  Voye 7K 
Hécate  et  Pebsa. 

Persephome,  C’est  la  même  que  Proserpine. 
Voyei^  Proserpine. 

Perses  , fils  du  Soleil  et  de  Persa  , ayant  dé- 
trôné son  frère  Eérès  , fut  dans  la  suite  tué  par 
JMédus,  fils  de  Mé'dée.,  Voye\  MÉpus. 

Il  y eut  un  autre  Perses  , fils  de  Persée  et  d’An- 
dromède  , qui,  selon  Hérodote,  donna  son  nom 
à la  nation  des  Perses.  Piine  lui  attribue  rinven- 
tion  des  flèches. 

Perseus,  un  des  Titans. 

Pertunda  , une  des  déesses  de  îa  volupté# 

pESEMONTI A,  , îa  njême  que  Pessinuntia. 

Pessînonte,  ville  de  Phrygie , célèbre  par  le 
tombeau  d’Arys  , et  par  le  culte  de.Cybèle  , qui 
pour  cela  étoit  surnommée  Pessinunîica  , et  dont 
le  simulacre  fut  transporté  à Rome  avec  grand 
appareil.  Fbyq  Clac  die, 

Pessinuntia  ou  Pessin  u ntic  a , surnom 
de  Cybèle.  Voye%  Pessinonte* 

Peste.  Les  anciens  en  avoienî  fait  une  divinité. 

Pet  a , déesse  qu’on  invoquoit  pour  obtenir  l’ef- 
fet des  demandes/ et  de  ce  dont  on  doutoir.  Aniov, 
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Petaltts,  un  de  ceux  qui  , à la  cour  de  Cé- 
phée,  voulurent  attentera  la  vie  de  Persée. 

Peupliers.  Voye\  Heliades. 

Peur  ou  Favor.  Les  Romains  en  avoient  fait 
une  divinité.  Tite-Live. 

Phacetis  ou  Phacitis.  C’est  le  nom  de  la 
déesse  syrienne,  et  la  même  qu’Aphacitis. 

Phaea.  C'est  le  nom  de  la  laie  de  Crommyon , 
tuée  par  Thésée. 

Phaecasiens  , divinités  particulièrement  révé- 
rées par  les  Athéniens  , qui  les  nommoient  ainsi, 
parce  qu'on  les  représentoit  avec  une  espèce  de 
chaussure  qu’ils  appeloient  dans  leur  langue  Phai~ 
casion . 

Phaeaces.  Voye\  Phéaqajes. 

Phaentna  et  Cleta  , noms  des  Grâces  chez  les 
Lacédémoniens  qui  n’en  admettoient  que  deux. 

Phaétoiv,  et  mieux  Phaéton,  ou  Eridan* 
his  du  Soleil  et  de  Clymène.  Dans  une  querelle 
qu’il  eut  avec  Epaphus  , celui-ci  lui  reprocha 
qu’il  n’étoit  pas  fils  du  Soleil  , comme  il  se  l’irna- 
ginoit.  Phaéton  irrité  alla  s’en  plaindre  à Cl y- 
mène,  sa  mère,  qui  lui  conseilla  d'aller  voir  son 
père  pour  en  être  plus  assuré.  Il  entra  dans  le 
palais  du  Soleil,  le  trouva  assis  sur  son  trône  , 
où  l’or  et  les  diamans  brüloieiit.  de  toutes  parts. 
Dès  qu’ Apollon  l’aperçut,  il  se  dépouilla  de  ses 
rayons  , et  jura  par  le  Styx  de  lui  accorder  ce 
qu’il  exigeroit  de  lui , pour  gage  de  sa  tendresse 
paternelle.  Phaéton  lui  demanda  la  conduite  de 
son  char,  seulement  pendant  un  jour.  Apollon  fit 
en  vain  tout  ce  qu’il  put,  pour  le  détourner  de 
cette  entreprise  , et  enfin  lui  confia  son  char  avec 
regret,  après  lui  avoir  donné  tous  les  enseigne» 
mens  nécessaires.  Aussitôt  qu’il  fut  sur  l’horizon  , 
les  c hevaux  , ne  connoissant  pas  la  main  de  ce 
nouveau  conducteur^  prirent  le  mors  aux  dents  ; 
de  sorte  que  s’approchant  trop  de  la  terre,  tout 
y êtoit  brûlé  par  l’ardeur  du  soleil , et  que  s’en 
éloignant  trop , tout  y périssait  par  le  froid.  Ju- 
piter ne  trouva  d’autre  moyen  de  remédier  à es 
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désordre  qu'en  foudroyant  Phaéton  , qui  tomba 
dans  un  fleuve  d'Italie  , auquel  ii  laissa  son  110m 
Eridan  , aujourd’hui  le  Pô»  Ses  soeurs  et  Cycnus, 
son  ami  , en  pleurèrent  tan!  , qu’elles  furent  mé- 
tamorphosées en  peupliers,  leurs  larmes  en  an)- 
>bre,  et  Cycnns  en  cygne.  Ce  malheureux  causa 
nn  tel  dérangement  dans  le  ciel  , qu’on  fut  un 
jour  entier  sans  Soleil.  Met.  liv.  2. 

Il  y eut  un  autre  Phaéton  , fils  de  Tithon  3 et 
petit  fils  d’ Aurore. 

Les  poêles  , surtoutles  Grecs  , donnent  quel- 
quefois le  nom  de  Phaéton  au  Soleil. 

Phaétho^tiades  ou  Phaèthontiq-es  *,  c’est- 
à-dire,  Sœurs  de  Phaéthon.  Elles  sont  aussi  nom- 
mées Héhades.  V.  IElfaoes  , Phaéton, 

Fit  A et  H ON  Tl  S v olucris.  C'est  le  cygne  , qn’O- 
vide  désigne  ainsi  , parce  que 'Cycnns  , ami  de 
Phaéthon  , avoir  été  métamorphosé  en  cet  oiseau» 

Phaétuse.  Voye\  H.  eliad.es  , Lampétie.. 

Phageb  , Pfâgrüs  ou  Paguus  , sorte  de  pois- 
son dont  les  Egypti  eus  avoient  fait  une  divinité. 

Phagesies  ou  Phagésipqsies  , fêtes  en  i’hon- 
neur  de  Bacchus , ainsi  appelées  des  excès  de 
table  qu’on  y faisoit, 

Phagrus.  V~oye\  Phagep... 

Phalanx,  frère  d’Arachné.  Pallas  prit  un  soin 
particulier  de  leur  éducation  : mais  , indignée 
qu’ils  y répondissent  mal  , et  qu’ils  eussent  conçu 
J’un  pour  l’autre  une  passion  criminelle,  elle  les 
métamorphosa  en  vipères. 

Phalaris,  cruel  tyran  d’Agrigente.  JGPêrille. 

Phalère , fils  d’Alcon  et  ami  de  Jason.  Les 
Athéniens  lui  décernèrent  des  honneurs  divins. 

Phalliques  et  Phallagogies.  V . Peripiial- 
lies. 

Phallophores.  On  nommoit  ainsi  ceux  qui  , 
dans  les  fêtes  de  Priape  et  d’Osiris  , porf oient  la 
figure  infâme  de  Phallus. 

Phallus,  un  des  quatre  principaux  dieux  de 
l’impureté.  Les  trois  autres  éroient  Priape  , Bac- 
clius  et  Mercure.  Les  déesses  infâmes  , qu’on  ne 
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rougissoit  pas  d'adorer,  ctoient  en  plus  grand 
nombre;  Venus,  Cotytto,  Perfica , Prema,  Per- 
tunda , Lubentie , Volupîe,  etc. 

Phaeoé  , nymphe  , fille  du  fleuve  Lyris  , la- 
quelle avoit  été  promise  à celui  qui  la  délivreroit 
d’un  monstre  ailé.  Un  jeune  homme  appelé 
Eléaathe  offrit  de  le  tuer,  et  y réussit  ; mais  il 
mourut  avant  son  mariage.  Phaloé  vejrsa  tant  de 
larmes,  que  les  dieux  touchés  de  sa  douleur,  la 
changèrent  en  fontaine,  dont  les  eaux. sortant 
d’une  source  environnée  de  cyprès  , se  mêlèrent 
avec  celles  du  fleuve  son  père  , mais  de  manière 
qu’on  pouvoit  les  reconnoître  par  leur  amertume. 

Phamilies,  les  mêmes  que  les  Pammilies. 

Phatîeta  ou  Phaneus,  divinité  adoptée  par- 
les Grecs.  Quelques-uns  croient  que  c’est  le  Soleil. 

Phantase,  un  des  fils  du  Sommeil. 

Phaon  , jeune  Lesbien  , qui  ayant  reçu  de  Vé- 
nus un  vase  plein  de  parfums  , s’én  servit  pour 
se  rendre  le  plus  beau  des  -hommes-:  Il  est  célèbre 
par  la  passion  que  Sapho  eut  pour  lui. 

PHARETRATA  dea  ; c'est-à-dire  , là  déesse 
qui  porte  un  carquois  ; c’est  Diane*. 

Plî  aria  juvenca  ; c’est-à-dire,  là  génisse  de 
T haros  : c’est  Isis.  Pharos  éroit  le  nom  d’une  pe- 
tite île  d’Egypte  > où. Isis  étoit  particulièrement 
révérée; 

Pharis,  fris  de  Mercure  et  d’une  des  filles  de 
Danaus  , bâtit  une  ville  dans  la  Laconie,  à la- 
quelle il  donna  son  nom. 

PHARNAeE  , fut  une  des  femmes  d'Apollon  , 
qui  en  eut  Cynire. 

Phase,  prince  de  la  Colchide , que  Thétis 
n’ayant  pu  rendre  sensible,  métamorphosa  en 
fleuve.  Il  coule  dans  la  Colchide,  et  se  jette  dans 
la  Mer-Noire. 

Phasiane  , déesse  adorée  dans  lé  Pont.  On 
croit  que  c’est  la  même  que  Cybèle. 

PHASIAS  ou  P H A SI  AC  A conjux.  C’est  Mé- 
dée  , qui  étoit  de  la  Colchide , où  coule  le  Phase* 
Quelquefois  c’est' Gircé* 
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Phâsis,  fleure  de  la  Colchide.  Voye^V hasc. 

Phéaciens  ou  Phéaques  , Phœaces  , habitais 
de  Pile  de  Corcyre,  célèbres  dans  la  fable  par  les 
jardins  de  leur  roi  Alcinoiis  , et  par  le  séjour 
qu’ Ulysse  fit  chez  eux.  Ils  crurent  si  bonnement 
tous  les  contes  qu'Ulysse  leur  fit  des  Lestrigbns, 
des  Cyclopes,  etc.  que  leur  nom  passa  en  proverbe* 
pour  marquer  des  gens  extrêmement  crédules. 

Phédime,  un  des  fils  de  INiobé. 

Phèdre  , tille  de  Minos  et  de  Pasiphaé.  Thé- 
sée l'enleva  et  l’épousa.  Cette  princesse  ayant 
conçu  de  la  passion  pour  Hippolyte  , fils  de  Thé- 
sée et  d’Antiope  reine  des  Amazones  , qui  ne 
voulut  point  l'écouter,  l’accusa  auprès  de  son 
père  d’avoir  attenté  à son  honneur  : ce  qui  irrita 
tellement  Thésée,  qu'il  livra  son  fils  à la  fureur 
de  .Neptune.  Hippolyte  allant  à son  exil  , un 
monstre  sortit  tout  à coup  du  fond  de  La  mer  , ef- 
fraya ses  chevaux , qui  le  traînèrent  à travers  les 
rochers  , où  le  char  <se  fracassa  , et  fit  périr  ce 
jeune  prince.  Phèdre  rendit  témoignage  à son  in- 
nocence en  se  tuant  elle-même.  Beliéroplion  , 
Phénix,  Pbryxus  et  Ténès  , furent  accusés  de  la 
même  manie re. 


Phégée,  roi  cl* Arcadie,  reçut  dans  sa  couf 
Alcméon  , qui,  agité  des  Furies  , pour  avoir  tué 
sa  mère  Eriphyle  , étoit  venu  chez  ce  prince  dans 
l’espérance  qu’Ü  y trouveroit  du  soulagement  à 
son  mal-  Phégée  lui  rendit  tous  les  bons  offices 
qu’il  en  pouvoir  espérer , et  lui  fit  épouser  sa  fille 
Aiphésibée.  Alcméon  donna  à sa  nouvelle  épouse 
le  collier , qui  ayant  été  si  funeste  a la  maison 
^d’Amphiara9  , ne  le  fut  pas  moins  a celle  de  Phé- 
gée. Apollodore  donne  h la  fille  de  Phégée  le  nom 
d’Arsinoé.  Voye\  Alcméon. 

Phegis  , Aiphésibée  , fille  de  Phégée. 

Phégor  , le  même  que  Baal-Péor. 

Phémonoé  , une  des  Sibylles.  On  dit  que  ce  fut 
la  première  prêtresse  qui  rendit  des  oracles  dans 
le  temple  d’Apollon  à Delphes  , et  qu’elle  inventa 
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les  vers  héroïques.  Plin.  Strab.  Luc . Voyez  Pa- 

KOTH'ËE. 

Phénix,  fils  d’Àmynthor.  Ayant  été  faussement 
accusé  par  une  concubine  de  son  père,  d’avoir 
attenté  à son  honneur,  on  lui  fit  crever  les  veux  : 
mais  Chiron  le  Centaure  le  guérit,  et  lui  donna 
la  conduite  d’Achille  , avec  qui  il  alla  au  siège  île 
Troie.  On  lui  attribue  l’invention  des  lettres 
grecques. 

Il  y eut  un  autre  Phénix,  fils  d’Agen  or  , qui 
n’ayant  point  trouvé  sa  sœur  Europe  qu’il  étoit 
allé  chercher  , quand  'Jupiter  l’eut  enlevée  , se 
fixa  dans  une  contrée  des  côtes  orientales  de  la 
Méditerranée , à laquelle  il  donna  son  nom. 

C’est  aussi  le  nom  d’un  oiseau  fabuleux  , dont 
les  Egyptiens  avoient  fait  une  divinité.  On  contoit 
de  cet  oiseau  qu’il  étoit  d’une  beauté  admirable , 
unique  dans  toute  la  nature  , etc. 

Phéuès  , père  d’Admète  , donna  son  nom  à une 
ville  de  la  Thessalie. 

Phereclus  , fils  d’Hariftonide , construisit  les 
vaisseaux  sur  lesquels  Paris  alla  à Sparte  , d’où  il 
enleva  Hélène.  C’est  de  là  qu’Ovidë  donne  le  nom 
de  Phereclea  fréta  à la  mer  Egée  , que  Paris  tra- 
versa. 

Pherepitatte.  C’est  un  nom  de  Proserpine  , 
en  l’honneur  de  qui  il  y avoit  des  fêtes  nommées 
aussi  Phéréphatties. 

Pheretiades.  C’est  Admète  , fils  dePhérès. 

Phsruse  , nymphe  , fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

Pmidippe,  petit-fils  d 'Hercule , un  des  capi- 
taines grecs  au  siège  de  Troie. 

PhizaCEIA  . C’est  Laodamie  , femme  de  Pro- 
tésilas  , le  premier  des  princes  grecs  qui  débarqua 
devant  Troie.  Elle  étoit  ainsi  surnommée  de  Phi-  - 
lace,  ville  de  Thessaliè., 

Philam mon  , fils  d’ Apollon  et  de  Chioné.  . 

Phi l arque  , héros  grec  à qui  on  rendit  des 
honneurs  divins. 

Philée  , fils  d’Augias  , fut  exilé  par  son 'père, 
parce  qu’il  ayoit  désapprouvé  son  injustice  envers 
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Hercule.  Celui-ci , s’étant  vengé  d’Augias , donna 
son  trône  à Philée 

Philémon.  Voye\  Baxjcis. 

PhjzeSJUS  ; c'est-à-dire,  aimable  , surnom 
d’Apollon. 

Phireto.  Voye^  Hyades. 

Phiria  , une  des  divinités  des  Grecs.  C’étoit 
P amitié. 

Philus.  Voye\  Phylris. 

Phirlone  , une  des  femmes  d’HercuIe.  Voye\ 
Ec  h m agoras. 

Pkilzyribes  ou  Phiiyrides  ; c’est-à-dire, 
fils  de  Phi  lyre.  C’est  Chiron. 

Philoctète,  fils  dePœanet  compagnon  d’Her- 
cule.  Celui-ci,  tout  près  de  mourir,  lui  ordonna 
d’enfermer  ses  flèches  dans  sa  tombe  , et  le  fit  ju- 
rer de  ne  jamais  découvrir  le  lieu  de  sa  sépulture  : 
il  lui  donna  en  même  temps  ses  armes  teintes  du 
sang  de  l’hydre.  Les  Grec  s ayadt  appris  par  l’o- 
racle, qu'on  ne  prendroit  jamais  Troie  sans  les 
flèches  d’Hercule  , Philoctète , pour  n’être  pas 
parjure,  frappa  du  pied  à l’endroit  du  tombeau 
où  elles  étoient  enfermées  : maïs  il  ne  viola  pas 
moins  son  serment  ; et , pour  punition  , lorsqu’il 
se  fut  embarqué  avec  les  Grecs  , il  laissa  tomber 
une  de  ses  flèches  sur  celui  de  ses  pieds  dont  il 
avoir  frappé  !a  terre.  L’infection  de  la  plaie  devint 
bientôt  si  grande  , que  les  Grecs  ne  la  pouvant 
supporter,  l’abandonné  em  dans  l’île  de  Lemm  s, 
où,  après  la  mort  d’Achille  , ils  furent  obligés 
de  recourir  à Philoctète  , qui , indigné  de  l’in- 
jure qu’on  lui  a voit  faite , eut  bien  de  la  peine  à 
se  rendre  à leurs  prières.  On  dit  qu’il  eut  beau- 
coup de  part  à la  mort  de  Paris  ; qu’il  fut  du 
nombre  de  ceux  sans  lesquels  Troie  ne  pouvoit 
être  prise;  et  qu’ayant  refusé  d’y  aller,  Ulysse 
l’avoit  cherché  , et  l’avoit  contraint  de  partir 
avec  lui. 

Philodamée  , fille  de  Danaüs , épousa  Mer* 
cure  3 de  qui  elle  eut  un  fils  nommé  Pharis. 
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Philodice  , fille  d’Inachus,  et  mère  de  Phœbé 
.et  d’Ilaïre. 

PHIZOZAUS  ; c’est-à-dire  , qui  aime  le  peuple . 
Sous  ce  110m  Escutape  étoit  révéré  comme  un 
dieu.  G’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  fils  de  Minos. 

Philomèee  , fille  de  Pandion,  roi  d'Athènes. 
Térée  attira  cette  princesse  dans  ses  pièges , puis 
lui  coupa  la  langue  et  l’enferma.  Philomèle  pei- 
gnit sur  une  toile  tout  ce  que  Térée  lui  avoit 
fait,  et  l’envoya  à .Progné  sa  sœur  , femme  de 
Térée.  Progné  vint  à la  tête  d’une  troupe  de 
femmes  , le  jour  de  la  fête  des  Orgies,  délivrer 
Philomèle  de  sa  prison  , puis  elle  ht  à Térée  un 
Jestin  de.  son  propre  fils  Itys.  Après  qu’il  eut  bien 
mangé„  elle  lui  apporta  encore  la  tête.  Ce  prince 
s’étant  mis  en  devoir  de  poursuivre  sa  femme, 
et  de  la  tuer,  fut  métamorphosé  en  épervier , 
Progné  en  hirondelle,  Philomèle  en  rossignol, 
et  Itys  en  faisan.  V.  Athée  , Péeoes  et  Arc  as. 

PHIZOM1 R A X ; c’est-à-dire,  qui  aime  les  en- 
fans  ; surnom  de  Diane. 

PhilonoMjÉ  , seconde  femme  de  Cycnus  , qui 
ayant  conçu  une  passion  criminelle  pour  Ténès  ou 
Tenus  , que  Cycnus  avoit  eu  de  .sa  première 
femme  , essaya  Inutilement  de  l’engager  à y ré- 
pondre. Outrée  de  dépit,  elle  l’accusa  auprès  de 
son  mari  d’avoir  voulu  l’insulter.  Cycnus,  trop 
crédule  , ayant  aussitôt  fait  enfermer  son  fils  dans 
tm  qoffre  , le  fit  jeter  dans  la  mer  ; mais  Neptune  , 
son  aïeul , en  eut  soin  , et  le  fit  aborder  dans  une 
île  où  il  régna  , et  qui  fut  depuis  appelée  Ténédos. 

Piiieonomie  , nymphe  de  la  suite  de  Diane, 
qui  épousa  secrètement  Mars , de  qui  elle  eut  en 
même  temps  deux  enfans,  Pareil  a si  us  et  Lycaste. 
Yoyei  PARRHASIUS.  * 

Philyre,  fille  de  l’Océan.  Elle  fut  fort  aimée 
ile  Saturne.  Rhée  les  ayant  surpris  ensemble  , 
Saturne  se  métamorphosa  en  cheval  pour  s’enfuir 
plus  vite  ; et  Philyre  en  eut  tant  de  honte,  qu’elle 
alla  errer  sur  les  montagnes,  où  elle  accoucha  du 
centaure  Çhiron.  Elle  eut  tant  d'horreur  d’avoi* 
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mis  aw  monde  ce  monstre,  qu’elle  demanda  d’être 
métamorphosée  en  tilleul,  l/ïrg . Géorg.  L 2 et  3, 
Ovid.  - . , 

Phi  zereyus  Héros . C’est  Chiron,  fils  de 
Phyliie. 

P R J ZY  RI  des.  Voyez  Fhizzyrides , 

Phinée  , roi  deThrace,  fils  d'Agénor,  et  mari 
de  Cléopâtre  , fille  de  Borée  , de  laquelle  il  eut 
deux  fils.  Après  l’avoir  répudiée,  il  épousa  une 
autre  femme  qu’il  condamna  à perdre  la  vie, 
parce  qu’on  l’accusa  d’avoir  eu  des  intelligences 
avec  ses  entans  ^auxquels  il  lit  crever  les  yeux  ; 
mais  Borée  vengea  l’innocence  de  ses  petits-fils  , 
en  rendant  aveugle  Phinée  , qui  obtint  pour  toute 
consolation  la  connoissance  de  l’avenir.  Ce  Bit 
aussi  pour  le  punir,  que  Junon  avec  Keptune  en- 
voyèrent les  Harpies  qui  , par  leurs  ordures,  gà- 
toient  ses  viandes  sur  sa  table;  ce  qui  dura  jus- 
qu'à ce  que  Zélés  et  Calais  vinrent  chasser  ces 
monstres.  ApolL  Val.  FL 

11  y eut  un  autre  Phinée  , qtie  Persée  changea 
en  pierre  avec  tous  ses  compagnons,  en  leur  mon- 
trant la  tête  de  Méduse  , parce  que  ce  roi  préten- 
doit  épouser  Andromède  , promise  à Persée.  Or. 
jSIétam. 

Ovide  parle  encore  d’un  autre  Phinée,  qui  fut 
changé  en  oiseau.  Métam.  L 7. 

Phoégéthûn  , un  des  fleuves  des  enfers. 

Phlégon  , c’est-à-dire  , brûlant  ; nom  d’un  des 
quatre  chevaux  du  Soleil. 

Phgégua  , ville  de  Macédoine,  où  l’on  préten- 
doit  que  les  géans  avoient  combattu  contre  les 
dieux. 

Phlegyas,  fils  de  Mars,  roi  des  Lapithes  , 
et  père  d’Ixion.  Ayant  su  que  sa  fille  Coronis  avoir 
été  insultée  par  Apollon  , il  alla  mettre  le  feu  au 
temple  de  ce  dieu  , qui  le  tua  à coups  de  flèches, 
et  le  précipita  dans  les  enfers,  ou  il  fut  condamné 
à demeurer  éternellement  sous  un  grand  rocher, 
qui , paroissant  toujours  prêt  à tomber,  lui  cau- 
soit  une  frayeur  continuelle. 
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Phlégyens  ou  Phlegyes  , descendais  de 
Phlégyas  , furent  si  impies,  que  Neptune  les  lit 
tous  périr  par  un  déluge. 

Phlias,  fils  de  Bacchus  , fut  un  des  Argonautes. 

Phobétur  , fils  du  Sommeil , dieu  aes  songes 
effrayans. 

Phobos  ; c’est-à-dire  , peur.  Voyez  Peur. 

Vhocævs  ou  Phocev  s , Pylade,  fils  de  Stro- 
phius  , roi  de  la  Phocide.  C’étoit  aussi  un  des 
capitaines  des  troupes  de  Cyzique  , qui  fut  tué 
par  Té  la  mon. 

Phocide  , petite  région  de  la  Grèce , entre 
PAîtique  et  la  Bcotie,  où  est  le  mont  Parnasse. 

Phocus  , fi îs  d’Eaque. 

Phogor  , le  même  que  Baal-Péor. 

Ph(EBAS  ; c'est-à-dire,  inspirée  par  Phœhus. 
On  donnoit  quelquefois  ce  nom  aux  prêtresses 
d’Apollon. 

Phqbbé  ou  Diane.  Voye\  Diane. 

La  sœur  d'Ilaïre  se  nommoit  aussi  Phœbé. 

Phcœbeius  aies  , l'oiseau  de  Phœbus  : c’est  le 
corbeau. 

P H (SIBEl  VS  juvenis  , le  même  q ne  P#  <32 -B  J - 
GENA. 

Ph(SB  I GEN  A ; c’est-à-dire,  fils  de  Phœbus. 
Virgile  donne  ce  nom  à Esculape. 

Phoebus  ou  Apollon.  Les  poètes  désignent 
souvent  le  Soleil  par  le  nom  de  Phœbus.  Quand 
Ovide  parle  de  l’un  et  de  l’autre  Phœbus  , utro - 
que  Phcebo , cela  doit  s’entendre  du  soleil  levant 
Ct  du  soleil  couchant.  Proye\  Apollon. 

Phoemonoé.  Voye\  Phémonoê. 

Phcenissa  ; Di  don,  originaire  de  la  Phénicie. 

Phoenix.  Voye^  Phénix. 

Pholoé  , montagne  de  la  Thessalie,  étoit  le 
séjour  ordinaire  des  Centaures. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’une  esclave  crétoise,  ha- 
bile brodeuse , dont  Enée  fit  présent  à Sergesîe. 
Une  jument  d’Admète  étoit  encore  nommée 
Pholoé. 

Pholus,  Pun  des  principaux  Centaures  , qui 
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eurent  querelle  avec  les  Lapithes , et  qu’HercuIe 
délit  aux,  noces  d’Hippodamie  ; mais  il  traita  hu- 
mainement Pholus  , qui  lui  avoit  autrefois  donné 
l’hospitalité.  Virgile  dit  qu’il  fut  tué  comme  les 
autres. 

Phorbas  , fameux  brigand  qu’ Apollon  tua  à 
coups  de  poings. 

Le  fils  aine  de  Friant  se  nommoit  aussi  Phor- 
bas. Il  fut  tué  par  Ménélas. 

Il  y eut  plusieurs  bergers  de  ce  nom. 

Phorcüs  , Phorcys  ou  Phorcyîïus  , fils  de 
Neptune  et  de  la  nymphe  Thoosa  , et  père  des 
Gorgones  et  des  Grées.  Il  étoit  roi  des  îles  de 
Sardaigne  et  de  Corse.  Ayant  été  vaincu , détrôné 
et  accablé  par  Atlas  , il  l'ut  changé  en  dieu  ma- 
rin-, et  révéré  comme  le  chef  des  Tritons  et  des 
autres  divinités  subalternes  de  la  mer , que  les 
poètes  nomment  le  choeur  de  Phorcus  , chorus 
Phorci  , et  exercitus  Phorci. 

Phorcyades.  On  donnoit,cenom  aux. Gorgones,' 
parce  qu’elles  étoient  filles  de  Phorcys. 

PHORCYDES  sorores ; les  sœurs , filles  de.  P ko  r- 
cys.  Voyez  Grées. 

Phorcynis  , Méduse,  fille  de  Phorcus. 

Phorcys.  Voyei Phorcus. 

Phorcys  est  encore  un  nom  patronimique , le 
même  que  Phorcynis. 

Phoronée  , fils  d’Inachus  , et  roi  d’Argos.  Il 
fut  pris  pour  arbitre  dans  un  différent  qui  s’étoit 
élevé  entre  Junon  et  Neptune.  On  dit  qu’il  fut  le 
premier  qui  apprit  aux  hommes  à vivre  en  société. 

Phoronides  , le  fleuve  Inachus,  que  quel- 
ques-uns font  fils  de  Phoronée. 

Phorqni S , Io , sœur  de  Phoronée. 

Phosphore.  Quelques-uns  donnent  ce  nom  à la 
déesse  Até.  C’est  aussi  celui  de  Lucifer,  l’étoile  de 
Vénus  , et  un  surnom  de  Diane.  V.  F ACELl NA* 

Phrygie  , fille  de  Cécrops  , donna  son  nom  à 
une  contrée  de  l’Asie  mineure  , célèbre  par  le 
culte  deCybèle,  qui  est  quelquefois  appelée  mater 
Phrygia , la  mère  Phrygienne.  On  nommoit  aussi 
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Phrygie  l’endroit  du  mont  OEta  , où  Hercule  se 
brûla. 

Phrygiennes  ouPhrygies,  fêtes  en  l’honneur 
de  Cybèie. 

Phryxtjs  , fils  d'Atliamas  , et  frère  de  Hellé. 
Pendant  qu’il  étoit  avec  sa  sœur  chez  Crétée  leur 
oncle , roi  d’Iolcos,  Démodice  , femme  de  Crétée  , 
sollicita  Phryxus  à l’aimer  : mais  se  voyant  refu- 
sée , elle  l'accusa  d’avoir  voulu  attenter  a son  bon* 
neur.  Aussitôt  une  peste  ravagea  tout  le  pays,  et 
2’oracle  consulté  répondit  que  les  dieux  s’appaise- 
roient  en  leur  immolant  les  dernières  personnes 
de  la  maison  royale.  Comme  cet  oracle  regardoit 
Phryxus  et  Hellé  , on  les  condamna  à être  immo- 
lés : mais  dans  l’instant  ils  furent  entourés  d’une 
nue,  d’ou  sortit  un  bélier  qui  les  enleva  l’un  et 
l’autre  dans  les  airs  , et  prit  le  chemin  de  la  Col- 
chide.  En  traversant  la  mer,  Hellé,  effrayée  du 
bruit  des  flots  , tomba  et  se  noya  dans  cet  endroit 
qu’on  appela  depuis  l'Hellespont.  Phryxus  étant 
arrivé  dans  la  Colchide  , y sacrifia  ce  bélier  à Ju- 
piter , en  prit  la  toison  , qui  étoit  d'or  , la  pendit 
à un  arbre  dans,  une  forer  consacrée  au  dieu  Mars, 
et  la  fit  garder  par  un  dragon  , qui  dévoroit .tous 
ceux  qui  se  présentoient  pour  l’enlever.  Jupiter 
fut  si  content  de  ce  sacrifice,  qu’il  voulut  que 
«eux  chez  qui  seroit  cette  toison  , vécussent  dans 
l’abondance  tant  qu’ils  la  conserveroient , et  qu’il 
fût  cependant  permis  à tout  le  monde  d’essayer 
d’en  faire  la  conquête.  Voilà,  selon  la  fable, 
cette  fameuse  toison  d’or,  que  Jason  , accompa- 
gné des  Argonautes  , enleva  par  le  secours  de 
Slédée.  Voyzi  Jason.  On  dit  que  ce  bélier  fut  mis 
au  nombre  des  douze  signes  du  Zodiaque,  et  en 
fut  le  premier.  C’est  Aries  chez  les  Latins.  Hyg* 
Ovid. 

Phthas  ou  Aphtas,  nom  que  les  Egyptiens 
donnoient  à Vulcain. 

Phthiotide  , contrée  de  la  Thessalie  , ou  ré- 
gnoit  Pelée,  père  dîAchille. 

Phthivs  , fils  d’Achsews  , et  père  d’Helien, 
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donna  son  nom  à une  contrée  de  ïa  Thessalie  , 
qui  fut  la  patrie  d’Achille.  C'étoit  la  Phthiotide  , 
dont  Phthie  étoit  la  capitale,,  d'où  il  fut  sur- 
nommé Vhthius . 

Phthonos.  C’est  l’Envie.  Les  Grecs  en  avoient 
fait  un  dieu  , parce  que  ce  mot,  dans  leur  langue 
est  masculin.  Ils  le  représentoient  marchant  de- 
vant la  calomnie  , avec  les  mêmes  attributs  que 
la  déesse  Envie.  Voyx\  Envie.. 

ZrYfcVÂ  ! roy.PH^CS^. 

Phylacis,  hile  d'Apollon  , et  sœur  de  Phy- 
landre. 

Phylacus , héros  grec,  révéré  à Delphes. 

Phylandre.  On  croit  que  c’étoit  le  mari  d’ A- 
calis  , hile  de  Minos  , et  mère  d’Oaxus  qu’elle 
eut  d’Apollon.  Il  étoit  fi Is  d’Apollon  et  de  la  nym- 
phe Acacalis , que  quelques-uns  confondent  avec 
Acalis. 

Piiyleus  , fils  de  Jupiter  , et  père  de  Mégès , 
fut  un  des  capitaines  grecs  qui  allèrent  au  siège 
de  Troie.. 

PüYZZACJDES  , Protésiîas  , parce  qu'il  étoi  t 
de  Phylacé  , ville  <le  la  Phthiotide  dans  la  Thes- 
salie. Pai;  la  même  raison  , Laodamie  , femme  de 
Protésilas,  est  nommée  par  Ovide  c®7ijux  Phyfaceia* 

Phyllis  , fille  de  Lycurgue  , roi  de  T h race. 
Ayant  écouté  Démophoon  , hls  de  Thésée,  à con- 
dition de  l’épouser  aussitôt  après  son  retour  de 
Crète  , elle  se  pendit  voyant  qu’il  tardoit  trop  à 
revenir,  et  fut  métamorphosée  en  amandier.  Dé- 
mophoon , de  retour,  alla  mouiller  de  ses  pleurs 
cet  arbre  , qui  poussa  des  feuilles  , comme  s’il 
eût  été  sensible  à.  la  présence  de  ce  prince. 

Phyllodocé  , nymphe  , compagne  de  Cyrène. 

Phyleos,  ville  de  la  Thess^lie^  où  Apollon 
étoit  particulièrement  révéré , et , du  nom  de 
cette  ville  , surnommé  Phylleus. 

Physcoa  , une  des  femmes  de  Bacchus.  On  lui 
rendoit  des  honneurs  divins  dans  l’Elide. 
Phytazmius.  On  honoroit  sous  ce  nom  Ju- 
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piter,  comme  auteur  de  toutes  les  productions  de 
la  nature.  Ceux  de  Trezène  donnaient  aussi  ce 
nom  à Neptune. 

Pïin’ALus  , Grec  qui,  ayant  donné  l’hospita- 
lité à Cérès  , reçut  d’elle  le  figuier,  arbre  qu’on 
croyoit  avoir  été  jusques-là  inconnu  sur  la  terre. 

PiiYXJ  us  r c’est-à-dire  , fugitif.  On  invoquoit 
Jupiter  sous  ce  nom  , comme  dieu  tutélaire  de 
ceux  qui  fuyoient  et  qui  cherchoient  un  asile  pour 
échapper  aux  malheurs  dont  ils  étoient  menacés. 
C’étoit  aussi  un  surnom  d’Apollon. 

Pieu m nus  j frère  de  Pilumnus.  Ils  furent  l’un 
et  l’autre  mis  au  nombre  des  dieux,  et  révérés 
comme  protecteurs  des  liens  du  mariage.  On  les 
invoquoit  aux  fiançailles. 

Pic  os  , fils  de  Saturne  , à qui  il  succéda  en  Ita- 
lie. Circé  le  métamorphosa  en  un  oiseau  qu’on 
appelle  pivert , pour  n’avoir  pas  voulu  l’épouser  , 
et  lui  avoir  préféré  la  nymphe  Canente»  Ovid. 
Mét.  14. 

Pieds  de  Chèvre.  Voye\V an,  Satyres. 

Piérides,  filles  de  Piérus.  Ayant  délié  les  Muses 
à qui  chanteroit  le  mieux  , elles  furent  métamor- 
phosées en  pies  par  ces  déesses. 

On  dorme  aussi  ce  nom  aux  Muses.  Voye\  Mné- 
mosyne. 

Piérius  , montagne  de  Thessalie  9 consacrée 
aux  Muses. 

Pierre  de  touche.  Voye%  Battus. 

Pierreries.  ^.Richesse,  Fortune,  Achille . 

Pierres.  Voye\  De ucalion.  Pierre  carrée , voy. 
Terme.  Pierre  qu'un  homme  dévore , voyez  Aba- 
dipc  , Saturne. 

Piérus.  Voye\  Piérides. 

Piété  , divinité  qui  présidoit  elle-même  au 
culte  qu’on  luirendoit,  aux  soins  respectueux  des 
enfans  , pour  leurs  païens  , et  à la  tendresse  des 
pareus  pour  leurs  enfans. 

Pieu  fiché  en  terre.  Voyez  Terme. 

Pigée,  une  des  nymphes,  filles  d’ion  ? appe- 
lées Ioniiles , du  nom  de  leur  père. 
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Pigeons.  Voye\  Vénus. 

Pigmalion  ou  Pygmalhw  , fils  de  B élu»,  roi 
de  Tyr.  Il  fit  mourir  Sicliée  mari  de  Dixion  sa 
sœur,  qui  se  sauva  en  Afrique  avec  tous  ses  tré~ 
sors,  et  y fonda  la  ville  de  Cartilage.  Astebé  sa 
femme  , aussi  cruelle  que  lui  , l’empoisonna  , et 
voyant  qu’il  ne  mouroit  pas  assez  promptement  , 
elle  i’étrangla.  Après  ce  crime  , voulant  encore 
faire  noyer  son  fils  Balcazar  , celui-ci  se  sauva 
dans  une  barque  , passa  en  Syrie  , où  il  garda  * 
des  troupeaux  pour  gagner  sa  vie.  Narbal , un 
des  principaux  officiers  de  la  cour  , qui  l’avoit 
averti  des  desseins  de  sa  mère  , le  fit  revenir  en 
lui  envoyant  un  anneau  d’or,  qui  étoit  le  signe 
dont  ils  étoient  convenus  , et  ce  prince  monta  sur 
son  trône  après  la  mort  d’ Astebé. 

If  y eut  un  autre  Pigmalion , fameux  sculpteur, 
qui  aima  tellement  une  statue  de  Venus  qu'il 
avoit  faite  , qu’il  l’épousa.  Il  demanda  avec  ins- 
tance  à Vénus  , que  cette  statue  fût  animée  : ce 
que  cette  déesse  lui  accorda  , et  il  en  eut  Faphus» 
Ovid.  Met, 

PlLEATI  FrATRFS  ; c’est-à-dire,  les  frères 
qui  ont  des  bonnets.  Castor  et  Pollux  étoient  ainsi 
appelés  , parce  qu'on  les  représentoit  avec  un 
bonnet  sur  la  tête. 

PicuMNUs  , fils  de  Jupiter  , et  roi  de  cette  par- 
fie  de  l'Apulie  , qui  depuis  fut  appelée  ! > au  nie. 
Ce  fut  lui  qui  épousa  Danaé  , lorsqu’elle  fut  re- 
cueillie par  Polydecte  dans  les  états  de  qui  la  mer 
avoit  porté  cette  princesse.  Les  poètes  ne  s’accor- 
dent point  sur  cet  article. 

PlMFLEENNES  OU  PlMPLEIDES  , HOiïl  donné 
aux  Muses  , de  la  fontaine  Pimpléa  , qui  sort  du 
mont  Pimpléus  , voisin  de  l’Olympe.  Horace , 

Pin.  Voye\  Atys,  Bacchantes  , Cybèee. 

Pin ae ius  et  Potitius.,  étoient  deux  vieillards 
à qui  Hercule  enseigna  comment  il  vouloit  qu’on 
lui  sacrifiât. 

Pinde  , montagne  de  Thessalie  consacrée  aux 
Muses  > entre  la  Thessalie  et  i’Epire, 
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Pion,  un  des  descendans  d ^Hercule  , bâtit 
dans  la  Mÿsie  la  ville  de  Pionie  , où  on  lui  faisoit 
des  sacrifices  comme  à un  dieu. 

PlRENE.  Voyei  CeNCHRIAS. 

P IRENE E.  Voyei  Pyrenée. 

Pirithous,  fils  d’Ixion.  Ayant  ouï  dire  imé 
infinité  de  merveilles  de  Thésée  , il  lui  déroba  un 
troupeau,  pour  l’obliger  à le  poursuivre,  ce  que 
Thésée  ne  manqua  pas  de  faire.  Ils  conçurent, 
dans  le  combat,  tant  d’estime  l’un  pour  l’autre, 
qu’ils  jurèrent  de  ne  se  plus  quitter.  Piritiioüs 
secourut  Thésée  contre  les  Centaures  , qui  vou- 
loient  lui  enlever  Hippodamie  , et  l’aida  encore  à 
enlever  Hélène.  Il  descendit  aux  enfers  pour  ra- 
vir Proserpine;  mais  il  fut  dévoré  par  le  chien 
Cerbère  ; et  Thésée  , qui  l’âvoit  suivi  afin  de  l’ai- 
der , fut  enchaîné  par  l’ordre  de  Pluton  , jusqu’à 
ce  qn’Hercule  vint  le  délivrer. 

Pïroïs  , est  le  nom  d’un  des  quatre  chevaux  du 
Soleil. 

Plrrène.  Voye\  Beelérophon* 

Pirrha.  Voyey  Deucalion. 

Pirrhus.  Voyç\  Pyrrhus. 

PlSÆUS , surnom  de  Jupiter-OIympien , parce 
que  c’ëtoit  proche  de  la  ville  de  Pysa  dans  l’E- 
lide,  qu’on  céiébroit  en  son  honneur  les  jeux 
olympiques. 

Plsenor.  Voye\  Càumas. 

Pisonoê  , une  des  Sirènes. 

P ISTIUS , surnom  de  Jupiter;  ou  plutôt  c*est 
le  nom  d’une  divinité  particulière,  la  môme  que 
Sancus. 

PlSTOR  ; c’est-à-dire,  boulanger;  Jupiter  fut 
ainsi  surnommé  , parce  qu’ayant  averti  eu  songe 
les  Romains  assiégés  dans  le  Capitole  par  les  Gau- 
lois, de  faire  des  pains  de  ce  qu’il  leur  restoit  île 
farine,  et  de  les  jeter  dans  le  camp  des  ennemis, 
cela  lit  perdre  à ceux-ci  l’espérance  de  prendre 
la  place  par  la  famine , et  les  détermina  à lever 
le  siège. 

Pithécuse  , île  de  la  mer  méditerranée , la 
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même  quTnarime  , où  aborda  la  flotte  d’Enée  al- 
lant en  Italie  , d'où  elle  fut  aussi  appelée  Æna~ 
sia.  Pithécuse  vient  d’un  mot  grec  qui  signifie 
singe  ; parce  que  , dit  Ovide  , Jupiter  changea  en 
singes  les  Cerçopes,,  peuples  de  çette  île,  mé- 
dians et  parjures. 

Pitho  ou  S u.ap a.  ,* déesse  de  la  persuasion. 
C'étoit  aussi  le  nom  d’une  des  Atlantides  , et  un 
surnom  de  Diane. 

Pituoegie  , fête  grecque  qui  faisait  partie  des 
Antliestéries. 

Pitthee  , aïeul  maternel  de  Thésée  , régnavà 
Trezène.  Ce  fut  lui  qui  enseigna  la  rhétorique  et 
les  sciences  à Hippolyte , fils  de  Thésée. 

Pjtth js ; ,c’ est- à-dire  , fille  de  Pitthée . C'est 
Ethra. 

Pithys  , nymphe  qui  fut  aimée  en  même  temps 
de  Pan  et  de  Borée.  Celui  ci , indigné  de  ce  qu’elle 
avoit  donné  la  préférence  à son  rival  , l’enleva 
dans  un  tourbillon  et  la  jeta  sur  des  rochers  , qù 
elle  expira. ,La Terre,  touchée  de  compassion  pour 
Je  sort  de  cette  nymphe  , la  métamorphosa  en  pin. 

Pivert.  V.oye \ Picus, 

Plantes.  Cissus , Crocus,  Mente, 

Archeiuore.  Les  Egyptiens  regardoient  la  plu- 
part des  plantes  comme  des  divinités. 

Platée  , yille  de  Béotie  , célèbre  par  le  temp!© 
de  J u iphçï-Libera  to  r. 

Pleïades  , filles  de  Pleïone  et  d'Atlas,  les- 
quelles furent  métamorphosées  en  étoiles  , et  pla- 
cées sur  la  poitrine  du  taureau,  l’un  des  douze 
signes  du  zodiaque , parce  que  leur  père"  avoit 
voulu  lire  dans  le  ciel  pour  découvrir  les  secrets 
ries  dieux.  Elles  étoienr  sept  ; savoir  , Aleyoné , 
Céleno  , Electre  , Maïa  , Astérope  , Mérope  et 
Taygeté. 

Pleias  ; c’est-à-dire,  la  Pléïade.  Quand  les 
^poètes  emploient  ce  mot  au  .singulier,  il  faut  l’en- 
tendre, de  Maïa  la  plus  brillante  des  Pléiades. 

^ Plejone,  femme  d’Atlas. 

Plestorus,  dieu  adoré  dans  la  Thrace. 
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Pleuron  , fils  (PÂEtolus  , frère  de  Calydon  et 
père  d’Agénor. 

Plexaure,  nymphe,  fille  de  l’Océan  et  de 
Téfhys. 

Plexippe  , un  des  frères  d’Altbée.  Voye\  MÊ- 
xéagre. 

G’ é toit  aussi  le  nom  d’un  fils  d’Egyptus  , qui 
fut  tué  par  sa  femme  , une  des  Danaïdes. 

Pltstène  , fils  de  Pélops.  En  mourant , il  re- 
commanda ses  deux  fils  Agamemnon  et  Ménélas 
à son  frère  Àtrée  , qui  les eleva  comme  ses  propres 
en  fan  s c C’est  de  là  que  ces  aïeux  princes  furent 
appelés  Atrides. 

Plongeon.  Voye\  Eoypius. 

Pluie  d’or.  Voye\  Agrise  ou  Danae. 

Pluton  , dieu  des  enfers , fils  de  Saturne  et 
de  Rhée.  Comme  il  régnoit  sur  les  morts,  la  na- 
ture de  cet  empire  ins piroit  une  si  grande  aversion 
pour  lui  , qu’il  ne  pou  voit  trouver  de  femme  ; ce 
qui  le  détermina  à enlever  Proserpine , lorsqu’elle 
alloit  puiser  de  l’eau  dans  la  fontaine  d’Aréthuse 
en  Sicile.  On  le  représente  avec  une  couronne 
d’ébène  sur  la  tête,  des  clefs  dans  sa  main  , et 
sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  noirs.  Voyei 
Jupiter. 

Plutus,  dieu  des  richesses,  ministre  de  Plu- 
ton, et  lils  de  Cérès  et  de  Jasion.  Tbéocrite  et 
Aristophane  disent  qu’il  étoit  aveugle.  Suivant  ce 
dernier,  Plutus  au  commencement  avoit  la  vue 
bonne  , et  ne  s'attachoit  qu’aux  justes  ; mais  Ju- 
piter lui  ayant  lait  perdre  la  vue  , les  richesses 
devinrent  indifféremment  le  partage  des  bons  et 
des  méchans.  On  a dit  de  Plutus  qu’il  étoit  aveugle 
et  très-agile  pour  aller  chez  les  méchans  ; mais 
qu’il  étoit  boiteux  pour  aller  chez  les  hommes 
vertueux.  Voye\  Mammon. 

Pzvvi alis  , Pluvivs  ou  Hyetius , noms 
qu’on  donnoit  à Jupiter  lorsqu’on  lui  faisoit  des 
sacrifices  pour  avoir  de  la  pluie. 

Plynteries,  fêtes  qu’on  célébroit  à Athènes^ 
en  l’honneur  de  Minerve. 
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Po,  Voye\  Brida  m. 

Podalir-e  , fils  d’EscuIape.  Ce  fut.  un  habile 
médecin  aussi  bien  que  son  frère  Machaon.  Ils 
allèrent  l’un  et  l’autre  au  siège  de  Troie. 

Podargès  y surnom  de  Priam  , fils  de  Laomé- 
don.  Voye\  Priam. 

Il  y eut  un  autre  Podareès  , qui  commandoit 
dix  vaisseaux  dans  la  guerre  contre  lesTroyens. 

Podarce.  C’étoit  le  nom  d’une  Harpie  , ou  plu- 
tôt d’une  jument , mère  de  Xanthus  et  de  Balius  , 
chevaux  d'Achille.  Un  des  chevaux  d’Hector  se 
nommoit  aussi  Podargus. 

Poe  a n ou  Paean  , père  de  Philoctète. 
Posants  A des  , Pceantius  ou  Pceas.  C’est 
Philoctète  , fils  de  Pœan. 

Poemenis  , comme  qui  diroit , Bergère  ; nom 
d’une  chienne  d'Actéon. 

Pœm  , déesse  de  la  punition,  adorée  en  Afrique 
et  en  Italie.  Les  Romains  admettoient  plusieurs 
divinités  de  ce  nom  , comme  qui  diroit  : les  déesses 
Punitions.  C’étoit  aussi  le  nom  d’un  monstre  , 
qu’ Apollon  irrité  envoya  contre  les  Argiens  , et 
qui  venoit  prendre  les  t-nfans  jusque  dans  les  bras 
de  leurs  mères  pour  les  dévorer.  Il  fut  tué  par  un 
Orec  nommé  Corœbus , à qui  on  rendit  des  hon- 
neurs divins.  Voye\  Psamathé. 

Poids.  Voye\  Palamède. 

Poignard.  Voye\  Melpomène  , Caleirhoé, 
Discorde  , Didon. 

Poissons  , l'un  des  douze  signes  du  zodiaque. 
Ce  sont  ceux  qui  portèrent  Vénus  et  Cupidon  au- 
delà  de  l’Euphrate,  lorsqu'elle  fuyoit  les  poursuites 
du  géant  Typhon  ou  Typhoé.  D’autres  prétendent 
que  ce  furent  les  dauphins  qui  menèrent  Amphitrite 
à Neptune  , et  que  , par  reconnoissance , celui-ci 
obtint  de  Jupiter  une  place  pour  eux  dans  le 
zodiaque. 

Poe  é mo®  r a te  , fils  de  Machaon  , fameux  mé- 
decin comme  son  père  , fut  révéré  comme  un  dieu* 
Poli  AS  ; c’est-a-dire,  de  la  ville , ou  adorée 
dans  la  ville;  surnom  de  Minerve. 
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Foliées,  fêtes  qu'on  célébroit  à Thèbcs  ett 
‘l'honneur  d’ Apollon-Pol/us. 

Poli  EU  S ; c’est-à-dire  , Protecteur  de  la  ville  ; 
surnom  de  Jupiter  à Athènes. 

Polisso  , îa  même  que  Polyxo. 

Polîtes  , fils  de  Priam.  Pyrrhus  le  tua  aux 
yeux  de. son  père. 

P O LL  U ÇH  OS  ; c’est-à-dire,  qui  garde  la  ville.; 
surnom  que  les  Lacédémoniens  donnoient  à*  Mi- 
nerve. On  trouve  aussi  Ju\)\\.£Y-Poliuchos. 

POLI  us  ; c’est-à-dire  , qui  a les  cheyeux  blancs  ; 
surnom  d’Apollon. 

Pülixo.  roye{  Polyxo. 

Pollentia  , déesse  de  la  puissance  , adorée 
par  les  Romains. 

Püllux.  V oye\  Castor. 

Polybe  , roi  de  Corinthe.,  ayant  consulté  J’o- 
Y'itle,  apprit  que  ses  deux  filles  seroient  empor- 
tées par  un  lion  et  par  un  sanglier.  Dans  la  suite 
Polynice , couvert  d’une  peau  de  lion,  vint  lui 
demander  du  secours  contre  Etéocle  son  frère  : 
et  Tydée  , sous  la  peau  d’un  sanglier,  vint  se 
réfugier  chez  lui  , après  le  fratricide  qu’il  avoit 
commis  en  la  personne  de  Ménaüppe.  Polybe 
donna  ses  deux  filles  en  mariage  à ces  deux 
princes , dont  l’habillement  le  üt  souvenir  de  l’o- 
racle.  Il  leur  demanda  pourquoi  ils  sMiahiiloient 
de  la  sorte  ; ils  lui  répondirent  que. descendant, 
l’un  d’Hercule  vainqueur  des  lions  , et  l’autre  de 
Méléagre  vainqueur  du  sanglier  de  Calydon  , ils 
portoient  sur  eux  les  glorieuses  marques  des  ac- 
tions de  leurs  ancêtres. 

Il  y eut  un  autre  Polybe  , avant  ou  peut-être  le 
même  que  le  précédent , aussi  roi  de  Corinthe  , 
qui  adopta  OEdipe.  Voy.e\  OEdipe. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’un  des  poursuivaris  de 
Pénélope. 

Polybée  , déesse  qu’on  croit  être  la  même  que 
Cérès.  C’est  aussi  un  surnom  de  Proserpine. 

Polybotes  , un  des  géans  qui  voulurent  esca- 
lader le  ciel.  Neptune  le  voyant  fuir  au  ira  vêts 
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«les  flots  de  la  mer,  l’écrasa  sous  la  moitié  d’une 
île  qu’il  jeta  sur  lui. 

PolyOaon  ,.  fils  de  Lelex  ? fut  révéré  corfime 
un  dieu  par  les  Messéniens. 

Polygaste  , fille  de  ]N  ester. • 

Polyoamas  , fameux  afhlète  qui  étrangla  un, 
lion  sur  le  mont  Oiympe.  Il  soulevoit  avec  sa  main 
le  taureau  le  plus  furieux,  et  arrêtoit  un  char  à 
la  course  , traîné  par  les  plus  forts  chevaux •;  mais 
se  fiant  trop  sur  sa  force  , il  fut  écrasé  sous  un 
rocher  qu’il  s’étoit  vanté  de  pouvoir  soutenir. 

Il  y eut  encore  un  Troyen  de  ce  nom  , qu’oti 
soupçonna  aussi  bien  q n’  An  ténor , d’avoir  livré 
Troie  aux  Grecs.  Hom.  Fers . 

Polyde  , fameux  devin  , selon  les  uns  ; et  mé- 
decin, scion  les  autres  : il  ressuscita  Glaucus  , 
fils  de  Minos.  If  ne  faut  pas  s’étonner  de  ce  que 
plusieurs  le  confondent  avec  Escufape;  car  dès 
qu’un  médecin  se  distinguoit  dans  sa  profession  , 
on  le  comparait  à Escuiape,  et  souvent  ce  nom 
lui  restoit.  Apoll. 

Polydecté  , petit-fils  de  Neptune  , roi  de  Pile 
de  Seriphe  , une  des  Cyciades,  Il  reçut  chez  lui 
Danaé,  qu’on  avoit  exposée  sur  la  mer,  et  fit  éle- 
ver Fersée,  fils  de  Jupiter  et  de  cette  princesse. 
Persée  étant  devenu  grand  , devint  suspect  à Po- 
lydecte  , qui  , pour  i’ëîoigner  de  lui , l’engagea 
par  l’appât  de  la  gloire  à aller  combattre  la  gor- 
gone Méduse,  espérant  qu’il  y périrait  ; mais 
Fersée  en  étant  revenu,  contre  son  attente , il  le 
pétrifia  en  lui  montrant  la  tête  de  la  gorgone. 

Polydora  , nymphe  , fille  de  POcéan  et  de 
Téthys. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  Amazone  , et  celui 
d’une  fille  de  Pelée. 

Poeybore,  fils  de  Priam  et  d’Hécube.  Il  fut 
confié  à Polymnestor  , qui  le  massacra  après  la 
prise  de  Troie,  pour  s’emparer  de  ses  richesses, 
priam  avoit  un  autre  fils  nommé  aussi  Polvdore, 
qui  fut  tué  par  Achille. 
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Il  y eut  encore  deux  princes  de  ce  nom  ; tm 
fils  cle  Cad  mus  , et  i’autre  fiis  d’Hippomédcn. 

Polygone,  fils  de  Protée.  Son  frère  Télégone 
et  lui  furent  tués  par  Hercule  , qu’ils  avoient  osé 
provoquer  à la  lutte. 

POLYHYMNÏE.  J^Oye^  POLYMNIE. 

Polymestor  ou  Polymnestor  , roi  deThrace, 
le  plus  avare  et  le  plus  cruel  de  tous  les  hommes. 
Hécube  lui  fit  crever  les  yeux  pour  avoir  tué  Po- 
iydore. 

Polymnie,  Polymnêie  ou  Polyhymnie,  l’une 
des  neuf  Muses  Elle  présidoit  à Ja  rhétorique. 
On  la  représente  ordinairement  avec  une  couronne 
de  perles,  habillée  en  blanc,  toujours  la  main 
droite  en  action  pour  haranguer,  et  tenant  un 
sceptre  dans  sa  gauche. 

Polymus  , Grec  qui  montra  à Bacchus  le  che- 
min des  enfers,  lorsqu'il  y descendit  pour  en 
tirer  Séméié. 

Polynice  , fils  d’OEdipe  et  de  Jocaste.  Voye\ 

E TEOCLE. 

Polypémon.  C’est  le  même  que  Procruste. 

JPOZYPHAGUS  ; c’est-à-dire  , grand  mangeur  ,* 
surnom  d’Hercule.  Voye\  Adbephagv  S. 

Polyphème  , fils  de  Neptune  et  de  Thoosa. 
C’étoit  un  Cyclope  d'une  grandeur  démesurée  , 
qui  n’avoit  qu’un  œil  au  milieu  du  front.  Ulysse 
ayant  été  jeté  par  la  tempête  sur  les  côtes  de  la 
Sicile  où  habitoient  les  Cyclopes  , Polyphème  le 
força,  lui  et  les  Grecs  qui  l’accoinpagnoienf > 
d’entrer  dans  l’antre  où  étoient  ses  moutons  , et 
s’y  enferma  avec  eux  pour  les  dévorer  : mais 
Ulysse  le  fit  tant  boire  en  l’amusant  par  le  récif 
du  siège  de  Troie,  qu’il  l'enivra  : ensuite,  aidé 
de  ceux  de  sa  suite  , il  lui  creva  l’œil  avec  un 

Î)ieu.  Le  Cyclope,  se  sentant  blessé,  poussa  des 
îurlemens  effroyables  : tous  ses  voisins  accou- 
rurent pour  savoir  ce  qui  lui  étoif  arrivé  ; et  lors- 
qu’ils lui  dernandoient  le  nom  de  celui  qui  l’avoit 
blessé,  il  leur  répondit  que  c’étoit  Personne  (car 
Ulysse  lui  avoit  dit  qu’il  s’appeloit  ainsi)  ; aioia 
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ils  s’en  retournèrent , croyant  qu’il  avoit  perdu 
l’esprit.  Cependant  Ulysse  ordonna  a tous  ses  sol- 
dats de  s'attacher  sous  les  moutons,  pour  n’être 
point  arrêtés  par  le  géant  lorsqu’il  feroit  sortir  son 
troupeau.  Ce  qu’il  prévit  arriva  ; car  Polyphénie  9 
ayant  ôté  une  pierre  que  cent  hommes  n’auroient 
pu  ébranler,  et  qui  fermoit  l’entrée  de  la  caverne, 
il  se  plaça  de  façon  que  les  moutons  ne  pouvoient 
passer  qu’un  à un  entre  ses  jambes  : et  lorsqu’il 
entendit  Ulysse  et  tous  les  autres  dehors,  il  les 
poursuivit,  et  leur  jeta  à tout  hasard  un  rocher 
d’une  grosseur  énorme  ; mais  ils  l’évitèrent  aisé- 
ment , s’embarquèrent,  et  ne  perdirent  que  quatre 
ri’entr'eux  , que  le  géant  avoit  mangés.  Polyphénie 
aima  Galathée,  et  écrasa  Acis  que  cette  nymphe 
lui  avoit  préféré.  Dans  le  recueil  des  Peintures 
anciennes  d1 Hercuîanum  , oh  voit,  planche  X , Po- 
lyphonie représenté  avec  trois  yeux.  C’est,  dit-on, 
que  le  peintre  avoit  lu  des  livres  que  nous  n'avons 
plus  : aussi  Servius  atteste  que  plusieurs  ne  don- 
noient  qu'un  oeil  à Polyphème  , quelques-uns 
deux,  d’autres  trois.  Il  y eut  un  autre  Polyphème  , 
dont  Homère  parle  comme  d’un  illustre  héros. 

Polyphoni  e , tyran  de  la  ÎYIessénie  , fut  tué 
par  Téléphon , fils  de  Chresphonte  et  de  Mérope  » 
qui  avoit  échappé  à sa  fureur,  lorsqu’on  usurpant 
le  trône  il  massacra  tous  les  princes  de  la  famille 
royale. 

Polypoetès  , fils  de  Pirithoüs  etd’Hippodamie. 

Polyte'Chnus,  gendre  dePandarée.  V . Aédon. 

Polyxjène  , fille  de  Priam  et  d’Hécube.  Lors- 
qu'on étoit  assemblé  dans  le  temple  pour  la  céré* 
morne  de  son  mariage  avec  Achille,  Paris  tua  ce 
prince.  Après  la  ruine  de  Troie,  Pyrrhus  immola 
cette  princesse  sur  le  tombeau  de  son  père. 

Unefille  de  Danaiis  se  nommoit  aussi  polyxène.' 

Polyxentjs  , un  des  chefs  des  Grecs  au  siège 
de  Troie. 

Polyxo  , prêtresse  d’Apollon.  Elle  excita  les 
femmes  de  Jbemnos  à massacrer  leurs  maris  , 
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parce  qu'ils  avoient  amené  avec  eux  des  femmes 
de  la  ïhrace. 

Il  y eut  une^  autre  Poîyxo,  femme  de  Tlépo- 
lème , qui  lit  pemlre  Hélène,  parce  qu'elle  avoit 
été  cause  de  la  guerre  de  Troie , où  son  mari 
avoit  été  tué. 

Pompéens  et  Apopompéens  , dieux  qu’on  in- 
voquoit  pour  être  préservé  des  maux  qu’on  crai» 
gnoit.  Vcye\  AVERRVNCUS. 

Pommes.  Veye \ Discorde  ou  Thétis  , Ata- 
lante  , Vénus,  Hespérides.  De  pin , voyez 
Bacchus  , Bacchantes. 

Pomone  , déesse  des  fruits  et  des  jardins.  Ver- 
tumne  l'aima  On  la  représente  avec  une  couronne 
de  feuilles  de  vigne  et  de  grappes  de  raisins,  et 
une  corne  d'abondance.  Voye\  Vertumne. 

Pompilus  , pêcheur  de  l’île  d’Icarie  , fut  méta- 
morphosé en  une  espèce  de  poisson  qui  ressemble 
au  thon  , et  que  les  matelots  avoient  en  grande 
vénération. 

PONTIA ; c’est-à-dire,  marine ; surnom  de 
Vénus. 

Pomtus  , fils  de  Neptune  , qui  donna  son  nom 
à la  Mer-Noire  dite  Pont-Euxin  , et  à une  grande 
contrée  de  l'Asie  mineure. 

Popes.  On  nommoit  ainsi  à Rome  ceux  des  mi- 
nistres de  la  religion  qui  étoient  chargés  de  tout 
ce  qui  concernoit  l’immolation  des  victimes. 

Populonie  * déesse  qu’on  adoroit  à Rome  pour 
être  préservé  des  ravages  dos  ennemis.  Sen . 

Sons  ce  nom  on  adoroit  aussi  Junon,  comme 
déesse  de  la  fécondité. 

Porevith  , divinité  monstrueuse  des  Germains. 

Popphyrion,  fameux  géant  , frère  d’Àlcion. 

Porrima  , sœur  ou  compagne  de  Carmente  , 
mère  d’Evandre. 

Porthaon  , père  d’OEnée. 

Portumne  ou  Portunüs  , fils  d’Ino  et  dieu  de 
la  mer.  I)  présidoit  aux  ports.  On  le  voit  repré- 
senté comme  un  vieillard  appuyé  sur  un  dauphin , 
ayec  la  clef  à la  main.  Les  Grecs  adoroient  la 
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même  divinité  sous  le  nom  de  Palémon.  C’étoit 
particulièrement  en  son  honneur  que  se  célé- 
braient les  jeux  isthmiques  , qui , pour  cette  rai- 
son , étoient  aussi  nommés  Portunalia . Voyes 
MéliCerte. 

Porus  , dieu  de  l’abondance , épousa  Pénie  ou 
la  Pauvreté  , de  laquelle  il  eut  Cupidon. 

Poseidaon  ou  Poséidon.  C’est  ainsi  que  les 
Grecs  appeloient  Neptune. 

Postverta  , divinité  qui  présidoit  aux  accou- 
chemens  laborieux. 

Postvorsa  ou  Postvort  a , déesse  qui  présidoit 
aux  événemens  futurs.  Quelques-uns  la  confon» 
dent  avec  Postverta. 

Potami  des  y nymphes  des  fleuves  et  des  rivières. 

Pot  ica  , Pot  in  A ou  Pot  a.  Voyez  Edvca* 

PoTiTius.  Voye\  Pinariüs. 

PoTNlADESy  Gîancus  , roi  de  Potnia.  Les 
poètes  donnent  aussi  le  nom  de  Votniades  aux  ca- 
vales de  ce  Giaucus.  V.  Geaucus,  fils  de  Sisyphe, 

On  donnoit  encore  le  surnom  de  Pomiades  aux 
Bacchantes  et  aux  déesses  qui  passoient  pour  ins- 
pirer de  la  fureur. 

Poulets.  Quand  on  déiibéroît  sur  quelque  af- 
faire importante  , on  consuîtoit  des  poulets , qu’on 
nomûioit  sacrés  , et  on  se  déterminoit  selon  la  ma- 
nière dont  on  les  voyoit  manger. 

PRÆDATOR  ; c’est-à-dire,  qui  enleve  les  dé- 
pouilles; surnom  de  Jupiter,  parce  qu’on  lui  con- 
sacrait une  partie  du  butin  qu’on  faisoit  sur  les 
ennemis. 

PrÆ NESTIN  A dea , la  Fortune  , ainsi  appelés 
parce  qu’elle  était  particulièrement  révérée  à 
Préneste,  mais  de  manière  qu’on  en  faisoit  comme 
deux  divinités  , qu'on  appeloit  Prcenestinx  soro - 
res  , la  bonne  fortune  et  la  mauvaise. 

PRÆNESTIN Æ SORTES.  Voye { SORTS  PrE- 
N ES  TIN  S. 

PRÆPES  deus  , le  dieu  au  vol  rapide  : c’est  Cu- 
nidon.  Prczpes  Joins  ; c’est  l’aigle  de  Jupiter, 
Fr&pes  Meduseus  ; le  cheval  Pégase. 
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Praxidice,  déesse  qui  présidoit  au  bon  succès 
des  discours  et  des  entreprises.  11  y avoit  ceci  de 
particulier  au  simulacre  de  cette  divinité  , que  ce 
n'étoit  qu’une  tête  de  femme  qu’on  mettoit  dans 
les  lieux  qui  lui  étoient  consacrés.  Praxidice  fut 
encore  le  nom  d’une  nymphe,  mère  de  Cragus. 

On  donna  aussi  le  nom  de  Praxidices  aux  filles 
d’Ogygès  ; savoir,  Alalcoménie,  Telxinie  et  Aulis* 
auxquelles  on  bâtit  un  temple,  et  par  lesquelles 
on  juroit.  On  regardoit  les  Praxidices  comme  des 
divinités  vengeresses  ; c’est  ce  que  signifie  leur 
nom. 

P RAXIS;  c’est-à-dire,  action;  surnom  de  Vénus. 

PreCidanées  , victimes  qu’on  immoloit  la 
Teille  des  grandes  solennités. 

Prérosies.  Voye \ Proarosies. 

Prétides  ou  Proetides  , fille  de  Prœtus  , les- 
quelles prétendoient  être  plus  belles  que  Junon  : 
mais  cette  déesse  leur  inspira  une  telle  frénésie  * 
qu’elles  errèrent  dans  les  campagnes  , s’imaginant 
être  vaches.  Elles  se  nommoïent  Lysippe,  Iphiu- 
nasse  et  ïphinoé.  Voye\  Cassiope. 

Prétus.  Voye\  Proetus. 

Préugene  , jeune  Lacédémonien  qui  enleva  la 
statue  de  THane-Limnatis , et  la  transféra  avec  son 
cuire,  deSparte  à Misoa,  autre  ville  de  la  Laconie. 

Preux;  c’est-à-dire,  vaillant.  On  appeloit  ainsi 
les  princes  qui  entreprirent  deux  fois  le  siège  de 
Thèbes  , à la  tête  desquels  étoit  Adraste  roi  d’Ar- 
gos.  Voye\  Adraste. 

Priam  , roi  de  Troie  , fils  de  Laomédon  : son 
véritable  nom  étoit  Podarcès.  Il  fut  emmené  en 
Grèce  avec  sa  sœur  Hésione , lorsqu’Hercule  se 
fut  rendu  maître  de  Troie  : mais  il  se  racheta  . et 
vint  relever  les  murs  de  cette  ville.  Il  épousa  Hé- 
cube,  dont  il  eut  plusieurs  fils  et  plusieurs  filles  , 
et  rendit  son  empire  florissant.  Paris  , l’un  de  ses 
en  fans  , ayant  enlevé  Hélène  , les  Grecs  vinrent 
assiéger  cette  ville , et  la  saccagèrent  après  dix 
ans  de  siège.  Pyrrhus  massacra  Priam  au  pied 
d’un  autel  qu’il  tenoit  embrassé,  Ce  malheureux 


P R O 309 

père  se  vit  périr  avec  toute  sa  famille  , pour  avoir 
trop  aimé  ses  enfans  , et  pour  les  avoir  écoutés 
trop  aveuglément.  Hom.  Virg.  Ovid. 

P Ri  A me  i A virgo  , Prolyxèue  ou  Cassandre  , 
fiües  de  Piiam. 

Priameis  , Cassandre  , fille  de  Priam.  Ovid . 

Pri amibes  , Hélénus,  fils  de  Priant.  Virg. 

Priape,  dieu  des  jardins,  fils  de  Bacchus  et  de 
Vénus.  Il  naquit  avec  une  difformité  étrange  ; ce 
qui  arriva  par  un  enchantement  de  Junon,  pour 
se  venger  de  Vénus,  qu’elle  haïssoit  mortellement. 
Les  habitans  de  Lampsaque  , ville  proche  de 
l’ fiel  les  pont , où  il  demeurait , peu  conte  ns  de  sa 
conduite  envers  leurs  femmes  , le  chassèrent  : et , 
pour  se  venger,  il  les  rendit  furieux  et  extrava- 
gans  dans  leurs  plaisirs.  Ce  dieu  préshloit  à toutes 
les  débauches.  On  le  représentoit  toujours  avec 
une  barbe  et  une  chevelure  fort  négligées  , tenani 
une  faucille  à la  main.  Voye%  Ph alus . 

Priapées,  fêtes  en  l’honneur  de  Priape. . 

Prières.  Voye\  Lites. 

Peimno,  nymphe,  fille  de  l’Océan  et  de  Téthys;. 

PrinCEPS  dearum  , la  première  des  déesses  j 
c’est  Junon. 

Printemps,  divinité  poétique,  représentée 
sous  la  figure  de  la  déesse  Flore  ou  de  Vertumne. 

Priolas  , petit-fils  de  Tantale,  fut  tué  par 
Âmycus. 

Prion,  prince  de_s  Gètes , fut  tué  par  Jason, 

Proacturies.  Voyeç  Proarosies. 

Proao  , dieu  qu’on  adorait  dans  les  Germaniest 

Proarosies  , ou  plutôt  Proerosies  et  Prebo» 
mes  , fêtes  qn’on  célébrait  en  f? honneur  de  Cérès 
avant  qu'on  ensemençât  les  terres.,  Le  peuple  ap- 
peîoit  ces  fêtes  Proa<  furies. 

Procris.  Voyc\  Ceph&lé. 

Procuuste  ou  Procuste  , fameux  voleur  avec 
qui  Thésée  se  mesura  , et  qu’il  tua. 

Procyon.  Les  Grecs  nomment  ainsi  la  Canicule. 

Prodi  GI  AU  s.  On  nommait  ainsi  Jupiter 
quand  on  lui  faisait  des  sacrifices  pour  détourner 
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les  malheurs  dont  on  se  croyoit  menacé  par  des 
prodiges , qui  étoient  regardés  comme  des  mar- 
ques de  la  colère  des  dieux. 

Prodoméens  ou  Prodomêes  , dieux  qu’on  in- 
voquoir  quand  on  posoiî  lesfondemensd’un  édifice. 
Proérosies  , les  mêmes  que  les  Proarosies. 
Proetides.  Voye\  Pr  étides. 

Proetüs  ou  Prêtes  , fils  d’Âbas  r roi  d’Àrgos. 
ïl  fut  presque  toujours  en  guerre  avec  son  frère 
Acrise  ; ces  deux  frères  se  haïssnient  mortelle- 
ment dès  le  ventre  de  leur  mère.  Il  eut  plusieurs 
filles,  appelées  Prétides,  et  fut  pétrifié  à "aspect 
de  la  tête  de  Méduse  que  Persée  lui  montra.  V. 
Belt.érophon. 

Proféra  , déesse  dont  on  ne  sait  que  le  nom. 

P R GF  un  D'A  J UNO.  Quelquefois  les  poêles 
nomment  ainsi  Proserpine. 

Profvndus  Jupiter.  C’est  PI uton. 

Prognê  ou  Psocné.  Voye\  Philomèle* 
Prologies  , fêtes  qu’on  céiébroit  quand  on  de- 
Toit  cueillir  les  fruits. 

P R OM.  A CH  u S ; c’est- à - d i re  , défenseur  ; sur- 
nom  d’HercuIe  et  dé  Mercure. 

Promèthée  ,.  fils  de  Japet  et  de  Cîymène.  Ce 
fut  lui  qui  forma  les  premiers  hommes  de  terre  et 
d'eau  ; il  monta  au  ciel  avec  le  secours  dePallas, 
et  y déroba  dn  feu  pour  les  animer.  Jupiter , irrité 
de  ce  vol»  commandai  Mercure  de  l’attacher  sur 
le  mont  Caucase,  où  un  aigle  , et  non  un  vau- 
tour, mangeoir  son  foie  à mesure  qu’il  renaissoif* 
Ce  supplice  dura  jusqu’à  ce  qu’HercuIe  vint,  l’en 
délivrer.  Hésiod.  Ovid.  Horace. 

Promethides , Deucalion  , fils  deProméthée. 
Pronoé  , nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Dons. 
Pronuba.  Sous  ce  nom  on  adoroit  Junon, 
Comme  la  déesse  tutélaire  du  mariage. 

Propétioes,  filles  de  là  ville  d’Àmnthonte  , 
qui  soutenoient  que  Vénus  n’étoit  pas  déesse. 
Pour  les  punir,  elle  leur  fit  perdre  toute  honte  et 
toute  pudeur,  jusqu’à  ce  qu’elles  périrent , et  tu- 
rent changées  en  rochers. 
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Prorsa  ou  Prosa.  Voye\  Prose. 
Prosciystius  , surnom  de  Neptune  , pris 
d9un  mor  grec  qui  signifie  inonder , parce  qu’ayant 
inondé  l’Argolide , il  en  avoit  retiré  les  eaux  à la 
prière  de  Junon. 

Prose  , divinité  du  paganisme  assez  inconnue* 
On  dit  qu’elle  président  aux  accouchemens  heu- 
reux. Frorsa  ou  Prosa,  mot  latin  tort  ancien,  si- 
gnifie drfliu  De  là  vient  prose , en  latin  recta  ora~ 
tio , discours  uni  ; c'est  le  contraire  de  la  poésie* 
qu’on  appelle  en  latin  yei:sa  0 ratio  , discours 
tourné,  et  de  là  vient  le  mot  de  vers. 

Proserpine  , fille  île  Jupiter  et  de  Gérés.  Lors» 
qu'elle  cueiiloit  des  fieurs  dans  les  campagnes  de 
la  Sicile  , Plu  ton  l’enleva  malgré  les  vives  oppo- 
sitions de  Cyané.  Cérès  sa  mère  alla  la  chercher 
partout  le  monde:  elle  descendit  aux  enfers,  et 
P.y  trouva  ; mais  comme  elle  s’étoit  déjà  fort  at- 
tachée à Plutou,  elle  n’en  voulut  pas  sortir.  Voy* 
Cérès.  On  la  représente  ordinairement  à côté  de 
Platon,  sur  un  char  traîné  par  des  chevaux  noirs. 
EHe  a le  pavot  pour  attribut.  Ovid.  Claud . 

Prostropéens  ou  Prostrospées  , Génies  mal- 
faisans , révérés  par  les  Grecs. 

pROSYMNA.  Junon  est  ainsi  appelée  du  nont 
d’une  des  nymphes  qui  prirent  soin  de  son  en- 
fance. C’étoit  aussi  un  surnom  de  Gérés. 

Prosymnus  ou  Prosumnus.  C’est  le  même 
que  Polymus. 

Protée  , fils  de  l’Océan  et  de  Téthys  ; c’étoit 
le  pâtre  de  Neptune.  Il  avoit  reçu  en  naissant  la 
contioissance  de  l’avenir,  sur  lequel  il  ne  s’ex- 
püquoit  que  quand  on  l’y  forçoit.  Il  avoit  aussi  le 
pouvoir  de  changer  de  corps,  et  de  prendre  toutes 
les  figures  qu’il  vouloit.  Il  parut  en  spectre  devant 
Tmoliis  et  Télégone  ses  enfans  , géans  d’une 
Gruauté  inouïe,  et  les  épouvanta  si  fort,  qu’ils 
renoncèrent  à leur  barbarie.  Virg.  Géorg.  I.  4* 

Protélie  , sacrifice  qu’on  faisoit  à Diane  ci  à 
Junon -Pronuba  avant  la  célébration  du -mariage* 
On  y invoquait  aussi  Vénus  et  les  Grâces. 
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Protésilas  , fils  d'Iphiclus , roi  d’une  partie 
de  l’Epire.  Il  avoit  épousé  Laodamie  , dont  ii  tut 
si  passionnément  aimé , qu’elle  Ht  faire  sa  statue 
de  cire  après  sa  mort , et  la  couchoit  dans  son 
lit.  L’oracle  lui  avoit  prédit  qu’il  mourroit  à Troie  î 
il  y mourut  en  effet , ayant  voulu  y aller  malgré 
cette  prédiction 

Prothé e ou  Protiious  , un  des  capitaines 
grecs  qui  allèrent  au  siège  de  Troie. 

Prothé n or.,  un  des  cinq  chefs  des  Béotiens, 
qui  étoient  au  siège  de  Troie. 

Proto,  une  des  Néréides. 

Protogénie  , Hile  de  Deucalion  et  dePyrrha  ; 
d’autres  disent  sœur  de  Pandore.  On  conte  que 
Jupiter  eut  d’elle  Ethlius,  qu’il  plaça  dans  le 
ciel , d’où  ce  demi-dieu  ayant  manqué  de  respect 
à Junon  , fut  précipité  dans  les  enfers. 

Protomédée  , nymphe,  Hile  de  Nérée  et  de 
Doris. 

Protrygées  , fêtes  qu’on  célébroit  avant  les 
vendanges  , en  Hhonneur  de  Bacchus  et  de  Nep- 
tune. 

Providence.  Elle  avoit  un  temple  dans  l’île de 
Délos.  On  la  trouve  représentée  sous  Ja  figure 
d’une  femme  âgée  et  vénérable,  tenant  une  corne 
d'abondance  d'une  main  , et  les  yeux  Hxés  sur  un 
globe  vers  lequel  elle  étend  une  baguette  qu’elle 
tient  de  l’autre  main.  Les  Romains  en  avoient 
aussi  fait  une  divinité  à laquelle  ils  donnoient 
pour  compagnes  les  déesses  Antevorta  et  Post- 
vorta. 

Prudence  , divinité  allégorique  qu'on  repré- 
sente avec  un  miroir  entouré  d’un  serpent. 

Pryta-nitides.  On  nommoit  ainsi  , dans  la 
Grèce,  les  veuves  qui  étoient  chargées  du  soin 
de  garder  le  feu  sacré  de  Vesta. 

Ps  a lâchante  , nymphe  qui  se  tua  du  désespoir 
qu'elle  eut  de  se  voir  méprisée  de  Bacchus. 

Psamathé  , fille  de  Crotopus,  roi  d’Argos, 
ayant  épousé  secrètement  Apollon  , en  eut  un  fils 
qu’elle  nomma  Linus,  qu'elle  cacha  dans  un 
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bois  où  il  fut  dévoré  par  des  chiens.  Apollon  , ir- 
rité de  la  mort  de  l’enfant , envoya  contre  les  Ar- 
giens  le  monstre  Pœna  , qui  leur  causa  bien  de# 
alarmes.  Psainathéfut  révérée  comme  une  déesse» 
Voye\  Poe n a. 

Une  des  Néréides  se  nommoit  aussi  Psamathé. 

Psaphon  f Libien  , qui , voulant  se  faire  recon- 
noître  comme  dieu,  amassa  un  grand  nombré 
d’oiseaux,  à qui  il  apprit  à répéter  ces  mots: 
Psaphon  est  un  grand  dieu , Quand  il  les  crut  as*» 
sez  instruits , il  les  lâcha  sur  des  montagnes, 
qu’ils  firent  retentir  de  ces  mêmes  mots  -,  ce  qui 
ayant  frappé  les  habitans  de  la  Libye  , ils  regar- 
dèrent Psaphon  comme  un  dieu,  et  lui  décernè- 
rent des  honneurs  divins. 

F si  LA  , surnom  de  Bacclms , d’un  mot  grec 
qui  signifie  ailé,  parce  que  le  vin  rend  agiles  ceux 
qui  en  boivent  avec  modération. 

PsiTYROS  ; c’est-à-dire  , qui  parle  beaucoup  i 
surnom  de  Vénus  et  de  Cupidon. 

Psophis  , fils  de  Lycaon  , bâtit  dans  l’Arcadie 
une  ville  à laquelle  il  donna  son  nom. 

Psyché.  C’est  un  mot  grec  nui  signifie  âme*  Les 
païens  en  avoient  fait  une  divinité  dont  on  a ra- 
conté bien  des  fables.  Cupidon  l’aima  et  la  lit 
transporter  par  Zéphire  dans  un  lieu  de  délices  , 
où  elle  demeura  long-temps  avec  lui  sans  Se  ecn- 
noître.  Enfin  s’étant  fait  connoîrre  , après  avoir 
été  long-temps  sollicité  pour  dire  qui  il  étoit , il 
disparut.  Vénus,  jalouse  de  ce  qu'elle  avoit  réunit 
son  fils,  la  persécuta  tant,  qn’elîe  b ht  mourir. 
Jupiter  lui  rendit  la  vie  , et  lui  donna  l’immorta- 
lité en  faveur  de  Cupidon.  On  la  représente  avec 
des  ailes  de  papillon  aux  épaules.  Avul. 

Ptéréeas,  fils  de  Neptune , et  ici  des  Ta- 
phiens.  Ce  nom,  qui  signifie  ailé]  étoil  aussi 
celui  d’un  chien  d’Actéon.  II  y eut  un  autre  Pté- 
rélas.  Voyei  Amphitryon. 

Ptotjs,  fils  d’Atliamas  et  de  Thémisto. 

C’étoit  aussi  une  montagne  de  la  Héolie , où  il 
y avoit  un  oracle  d’Apollon* 

Ii 
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Pudeur.  Les  Grecs  en  avoient  fait  une  divinitc» 
Jfoye\  Igarius. 

Pudicité  , divinité  romaine.  Il  y avoit  la  Pa- 
tricienne et  ia  Plébéienne. 

Pugilat.  C’étoit  une  sorte  d’exercice  dans  les- 
quel deux  hommes  se  battoient  à coups  de  poings. 
Souvent  les  antagonistes  s’armoient  de  cestes  y 
qui  étoient  des  gantelets  de  fer,  ou  garnis  de  fer, 
et  alors  l'exercice  étoit  cruel  et  dangereux.  L’un 
des  deux  y laissoit  ordinairement  Ja  vie.  Enéïd • 
2.  5. 

Pull  aire.  On  nommoit  ainsi  celui  qui  avoit 
soin  des  poulets  sacrés.  Voye\  Poulets. 

PuLviff aires.  C’est  la  même  chose  que  les 
Lectisternes.  Voye i Lectisternes. 

Purs  , Puri  dii . On  nommoit  ainsi  en  Arcadie 
des  dieux  dont  on  ignoroit  ou  dont  on  caclioit 
les  noms  particuliers.  On  observoit  religieuse- 
ment les  sermens  qu'on  faisoit  par  ces  dieux  Purs. 

Pu t a , déesse  qu’on  invoquoit  pour  la  taille 
des  arbres. 

Puteal.  On  nommoit  ainsi  Pautel  qu’on  éle- 
voit  en  plein  air  dans  les  endroits  où.  le  tonnerre 
étoit  tombé,  en  l’honneur  de  Jupiter- JFù/gur , de 
Cœlus  , du  Soleil  et  de  la  Lune.  Ce  mot  a un 
autre  sens,  qui  n’a  point  de  rapport  à la  Fable. 

Pyatiésies  , fêtes  qu’on  célébroit  à Athènes^*, 
l’honneur  d’Apollon  , pour  accomplir  un  vœu  que 
fit  Thésée  lorsqu’il  alla  combattre  le  Minotaure. 

Pygas  , reine  des  Pygmées , que  Junon  , irri- 
tée de  ce  qu’elle  osoit  se  comparer  à elle,  changea 
en  grue. 

Pygmæa  mater;  Pygas  , reine  des  Pygmées. 

pYGMALIOüf.  Voye\  PlGMALION. 

Pygmées  , peuples  de  Libye.  Ils  n’avoient 
qu’une  coudée  de  hauteur  ; leur  vie  étoit  de  huit 
ans  ; les  femmes  engendroient  à cinq , et  cachoient 
leurs  enfans  dans  des  trous  , de  peur  que  les 
grues,  avec  lesquelles  cette  nation  étoit  toujours 
en  guerre , ne  vinssent  les  enlever.  Ils  osèrent 
.attaquer  Hercule  , qui  avoit  tué  leur  roi , appelé 
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Ânté'3.  Un  jour  Payant  trouvé  endormi  dans  mi- 
grand  chemin  , ils  sortirent  des  sables  de  la  Li- 
bye , et  le  couvrirent  comme  une  fourmilière, 
jusqu’à  ce  que,  s’étant  éveillé  , il  les  enferma 
dans  sa  peau  de  lion , et  les  porta  à Eurysthée. 

Pylace,  fils  de  Strpphius  , célèbre  par  son 
amitié  pour  Oreste.  Veye \ Oreste. 

Pylartès  , Troyen  qui  fut  tué  par  Ajax» 

Pylemène,  général  des  Paphlagoniens  , qui, 
étant  venu  au  secours  des  Troyens  r fut  tué  par 
Ménélas. 

PyIjÉons.  Les  Lacédémoniens  nommoienî  ainsi 
les  couronnes  et  les  guirlandes  dont  iis  ornoient 
la  statue  de  Junon. 

Pyiius  , surnom  de  Nestor  , parce  qu’il  étoit 
roi  d’une  contrée  de  l’Achaïe , dont  Pyle  étoit  la 
capitale. 

Pyracmon  , Cyclope  , l'un  des  forgerons  de 
Vuîcain. 

Pyrame  , jeune  Assyrien , célèbre  par  sa  pas- 
sion pour  Thisbé.  Comme  ses  parens  et  ceux  de 
Thisbé  qu’il  aimoit , les  gênoient  extrêmement  , 
ils  se  donnèrent  un  rendez-vous  pour  partir  en- 
semble , et  se  retirer  dans  un  pays  éloigné.  Thisbé 
arriva  la  première  au  rendez-vous , et  ayant 
aperçu  une  lionne  qui  avoit  la  gueule  toute  en- 
sanglantée , elle  se  sauva  et  laissa  tomber  son 
voile , que  la  lionne  déchira  et  teignit  de  son 
sang.  Pyrame  étant  arrivé , ramassa  le  voile,  e 
croyant  que  Thisbé  étoit  dévorée , il  se  perça  de 
son  épée.  Thisbé  revint  un  moment  après,  trouva*' 
Pyrame  expirant  ; et,  connoissant  l’erreur  , elle 
se  perça  aussi  avec  la  même  épée.  Les  fruits  du 
mûrier  sous  lequel  cela  se  passa,  devinrent  noirs  , 
de  blancs  qu’ils  étoient.  Métam.  I.  3.  Hygin. 

Pyrechme  , tyran  de  Pile  d’Eubée,  qui  fut  tué 
par  Hercule. 

Pyretste.  Voye\  Pyrénées. 

Pyrénée  , roi  de  Tiirace.  Ayant  un  jour  en- 
fermé chez  lui  les  Muses*,  qui  s’y  étoient  arrêtées 
en  retournant  au  Parnasse,  et  n’ayant  pas  voulu 
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les  laisser  sortir,  elles  s’attachèrent  clés  ailes  , et 
s’envolèrent.- Pyrénée  monta  sur  une  hante  tour, 
d'où  il  se  jeta  en  l’air  pour  voler  après  elles  *,  mais 
il  tomba  et  se  cassa  fa  tête. 

P y renée  étoit  aussi  un  surnom  de  la  Vénus  ado- 
rée dans  les  Gaules. 

Pyrénées,  montagnes  qui  séparent  les  Gaules, 
c’est-à-dire,  la  France  de  l’Espagne  , ainsi  appe- 
lées , ciit-on  , ’ de  Pyrène  , fille  de  Pÿrénée  , la- 
quelle , après  avoir  écouté  Hercule  , fuyant  la 
colère  de  son  père,  y fut  dévorée  par  des  bêtes 
sauvages. 

Pyrettjs,  monstre  moitié  homme  et  moitié 
cheval.  Qvid. 

Pyrgo  , gouvernante  des  enfaus  de  Priant. 

VYR1SOUS  ; c'est-à-dire  , sauvé  du  feu.  Ce  fut 
le  premier  nom  d’Achille  , parce  qu’au  cri  que 
jeta  son  père  effrayé  de  le  voir  dans  le  feu  où  Thé- 
tis  sa  mère  i'avoit  mis  pour  le  purifier  de  ce  qu’il 
avoit  de  mortel , il  enfut  retiré  avec  précipitation. 

Pyrocis  ou  Pyroïs  , le  même  que  Firoïs. 

Pybomantie  , sorte  de  divination  qui  se  faisoit 
par  le  moyen  du  feu. 

Fyroeis  ou  P y RO  US  ; c’est-à-dire  , qui  est 
de  feu  ; nom  d’un  des  chevaux  dn  Soleil , comme 
Pyroïs. 

Pyrphlbgethon.  C’est  le  même  que  Plilégé- 

thon. 

PyRrha,  Voye\  DeuCalion. 

Ce  fut  sous  le  nom  de  Pyrrha  qu’Achille,  dé- 
guisé en  fille,  fut  caché  dans  La  cour  de  Lyco- 
mède  , pour  ne  pas  aller  au  siège  de  Troie. 

Pyrrhus,  fils  d’Achille  et  de  Déidamie.  Ce 
prince  se  distingua  fort  au  siège  de  Troie  par  sa 
valeur  et  par  ses  cruautés.  Il  immola  Polyxène  sur 
le  tombeau  d’Achille,  massacra  Priant  au  pied 
d’un  autel  , emmena  Andromaque  avec  Astvanax 
en  Epire.  Quelques-uns  disent  qu’il  lit  précipiter 
Àstyanax  du  haut  d’une  tour,  et  qu’étant  arrivé 
en  Epire  , il  épousa  Andromaque.  Hermione , sa 
femme  9 transportée  de  jalousie  5 communiqua  ses 
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chagrins  à Oreste,  dont  elle  étoit  fort  aimée , et 
promit  de  l’épouser  s’il  vouloit  assassiner  Pyrrhus. 
Oreste  commit  ce  crime  dans  le  temple  même 
pendant  une  cérémonie. 

Pythagore  , philosophe  , auteur  de  l’extrava» 
gante  opinion  de  la  métempsycose.  Pour  l'accré- 
diter, ii  assuroit  qu’il  avoit  été  au  siège  de  Troie  , 
sous  le  nom  d’ Euphorbe  ; qu'auparavant  il  avoit 
été  Ethalide , fils  de  Mars  ; et  que,  depuis  le  siège 
de  Troie  , il  avoit  été  successivement  Hermotime  , 
Délias,  etc.  , 

Pythie.  Vcye\  Pythonisse. 

Pythionice,  surnom  de  Vénus. 

Pythiques  ou  Pythiens.  Voyei  Jeux. 

Pythivs  , nom  qu’on  donnoit  à Apollon  pour 
avoir  tué  le  serpent  Python,  ou  plutôt  à cause  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Pythos , ville  de  la 
Phocide. 

Pythis.  Voye\  Pithys. 

Python,  serpent  d’une  grandeur  prodigieuse,’ 
que  la  terre  engendra  de  son  limon  après  le  dé- 
luge de  Deucalion.  JunonT’envoya  contre  Latone  , 
l’une  des  concubines  de  Jupiter.  Celle-ci,  pour 
l’éviter  , fut  contrainte  de  se  jeter  dans  la  mer  , 
où  Neptune  fit  paroîîre  l’ile  de  Délos  , qui  servit 
de  retraite  à cette  fugitive.  Apollon  tua  ce  serpent 
dans  la  suite  à coups  de  flèches  ; en  mémoire  de 
quoi  il  institua  les  jeux  Pythiens.  Il  mit  la  peau 
de  ce  monstre  sur  le  trépied  , où  lui  , ses  prêtres 
et  ses  prêtresses  s’asseyoient  pour  rendre  ses  ora- 
cles. Mét.  Nat.  Com. 

On  a*ppe!oit  aussi  Pythons  des  Génies  dont  ou 
croyoit  qu'ils  entroientdans  le  corps  des  hommes, 
et  surtout  des  femmes  , pour  leur  découvrir  ce  qui 
devoit  arriver. 

Pythonisse  ou  Pythie.  C 'étoit  la  prêtresse 
qui  rendoit  des  oracles  à Delphes  dans  îe  temple 
d’Apollon.  Elle  se  plaçoit  sur  un  trépied  couvert 
de  la  peau  du  serpent  Python.  Lorsqu’elle  vouloit 
prédire  l’avenir,  elle  entroit  en  fureur,  parloit 
d’une  voix  grêle } basse  et  inarticulée,  entrois 
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dans  des  agitations  horribles  , et  évoquoit  quand 
elle  youloit  les  mânes  des  morts. 


\SvADRATVS  DEUS;  c’est-à-dire,  le  Dieu 
carré.  C’est  le  dieu  Terme,  qu’on  révéroit  quel- 
quefois sous  la  ligure  d’une  pierre  carrée.  On  don- 
noit  aussi  ce  nom  à Mercure  dans  le  même  sens 
que  celui  de  Quadriceps. 

QuADRTCEPS;  c'est-à-dire  , qui  a quatre  têtes , 
On  donnoit  ce  surnom  à Mercure  , comme  au  dieu 
de  la  fourberie  et  de  la  duplicité  > et  à Janus 
pour  la  même  raison  que  celui  de  Quadrifrons. 

Quadrifrons  ou  Quadriformi s ; c'est- 
à-dire  , qui  a quatre  visages . On  appeloit  ainsi 
Janus  , qu'on  représentoit  souvent  sous  cet  em- 
blème, pour  marquer  que  son  empire  s’étendoit 
Sur  toutes  les  parties  du  monde. 

Quenouille.  Voye\V arques,  Omphale. 

?ueue  de  bête  a une  figure  humaine.  V.  Egipan. 
uerquetulanes  , nymphes  qui  présidoîent 
à la  conservation  des  chênes.  On  les  appeloit 
ainsi  du  mot  latin  quercus , qui  signifie  chêne . 
Elles  avoient  aussi  le  nom  de  Dryades  et  d'Ha- 
înadryadesA 

Qui  es  > déesse  du  repos  et  de  la  tranquillisé. 
Les  prêtres  chargés  du  soin  de  son  culte  étaient 
nommés  les  silencieux. 

Q jiétaue.  On  appeloit  ainsi  Pluton  , du  mot 
latin  quies  , qui  signifie  repos  , parce  qu’on  croyoit 
qu'il  régnoit  sur  les  morts. 

Qulnctiliens.  Troye%  Luperces. 
Quinquatrie ou  Quinquatrus , fête  en  l’hon- 
ïieur  de  Minerve,  la  même  que  les  Grecs  appe- 
loient  Panathénée.  Varrori . A.  Gel.  Ovid,  etc. 

Quirinal  , petit  mont  ou  colline  dans  l’en- 
ceinte de  Rome.  On  l’ appeloit  Quirinal,  de  Qui- 
yinus  , surnom  de  Romulus  qui  y avoir  un  temple. 
Quijunal£S>  fêtes  que  les  Romains  célébroient 
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en  l’honneur  de  Romulus,  surnommé  Quirinus. 

Quirinus,  surnom  de  Romains  et  de  Mars. 
Voye\  Gradivus. 

Quiris  ou  Quîritia.  Les  femmes  romaines 
qui  s’étoient  mises  sous  la  protection  de  Junon, 
l'adoraient  sous  ce  nom. 

R 

R abdomantie  ; c'est-à-dire  , divination  pur  Ici 
baguette.  Elle  se  faisoit  en  jetant  plusieurs  petites 
baguettes  dans  un  vase,  d'où  ensuite  on  les  reti- 
roit , et  l’on  prétendoit  que  , par  la  vertu  de  cer- 
taines  paroles  magiques  , ces  baguettes  se  trou- 
vaient dans  mie  disposition  qui  faisoit  connoitre 
ce  qu’on  vouloit  savoir.  On  en  attribue  l’invention 
aux  nymphes  nourrices  d’Apollon. 

Rage.  Voye\  Lyssa. 

Raisin.  voye^  Bacghus,  Bacchantes,  Po° 
mone,  Silène,  Staphylus. 

Rame  ou  Aviron.  Koyeç  Caron,  Saturne. 

Rameau  d'or.  Voye\  Enée. 

Rapt  A DIVA  ; c’est-à-dire  ? la.  déesse  enlevée » 
C’est  Proserpine. 

Rasoir.  Voyei  Occasion* 

Plats.  Voye7{  Crinis. 

Red arator  y un  des  Dieux  qui  présidoient 
au  labourage. 

Redicu  lu  S , dieu  en  l’honneur  de  qui  on  bâ- 
tit un  fanumjlans  l’endroit  d’où  Annibal  , lors- 
qu’il approchoit  de  Rome  pour  en  faire  le  siège, 
frappé  tout  d'un  coup  d’une  terreur  panique,  re- 
tourna sur  ses  pas  pour  s’éloigner  de  cette  viile  ; 
ce  qui  la  sauva.  Le  nom  de  ce  dieu  est  pris  du 
mot  redire  , retourner.  II  y en  a qui  croient  que 
Rediculus  n’est  qu'un  surnom  du  dieu  Tutanus  , 
adoré  dans  le  même  endroit. 

PlÉgifugion  ouFugalies,  fêles  qu’on  célébroit 
à Rome,  en  mémoire  de  l’expulsion  des  rois. 

Règle  à la  main  d*un  homme.  Voy.  SerapiS* 

Reine  des  dieux.  C'est  Junon. 
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Reine  des  astres,  ou  simplement  Reine  , 
surnom  de  Jim  on  ; mais  plus  ordinairement  c’est 
la  Lune  , surtout  avec  l’épithète  bicornis  , qui 
marque  ses  croissans. 

Reine  du  ciel  , une  des  divinités  des  Syriens. 
On  croit  que  c’est  la  Lune. 

Remmon  , une  des  idoles  des  Syriens. 

Remphan.  C’est  le  nom  que  les  Syriens  don- 
hoient  à Hercule.  Quelques-uns  croient  que  c’é- 
toit  une  déesse,  la  même  que  Vénus* 

Remuri a.  Voye^  Lémures. 

Remus  , frère  de  Romulus.  Voye\  Romulus. 

Renard.  Alcmène  ayant  promis  d’épouser  ce- 
lui qui  tueroit  un  renard  qui  désoloit  les  environs 
de  Thèbes  , Amphitryon  entreprit  de  le  faire  ; et , 
pour  y réussir,  il  emprunta  de  Céphale  un  chien 
nommé  Lélaps  , qui  n’àvoit  jamais  manqué  sa 
proie.  Ce  chien  poursuivant  le  renard  , Jupiter 
les  pétrifia  l’un  et  l’autre.  On  les  rapporta  à Thèbes 
en  cet  état , où  ils  furent  présentés  à Alcmène  qui 
tint  parole  à Amphitryon  et  l’épousa. 

Renommée , divinité  poétique,  messagère  de 
Jupiter.  On  dit  qu’elle  alloit  nuit  et  jour  , qu’elle 
se  plaçoit  sur  les  plus  hauts  lieux  pour  publier 
toutes  sortes  de  nouvelles , et  qu’elle  ne  pouvoit 
se  taire.  Les  poètes  la  représentent  sous  la  figure 
d’un  monstre  ailé,  d’une  taille  gigantesque  et 
horrible  , ayant  autant  d’yeux,  d’oreilles,  de  bou- 
chesPet  de  langues  que  de  plumes  sur  tout  son 
corps.  Virg . Æ n.  I . 

Resricientes  Du  ; c’est-à-dire,  les  dieux 
qui  regardent.  On  les  adoroit  comme  des  divinités 
propices , qui  n’étoient  occupées  qu’à  rendre  les 
hommes  heureux. 

Rhacius,  Cretois  , qui  épousa  Manto,  fille  de 
Tyrésias  , de  qui  il  eut  Mopsus. 

Rhadamanthe  , roi  de  Lycie,  fils  de  Jupiter 
«t  d’Europe.  Il  rendit  la  justice  avec  tant  de  sé- 
vérité et  d’impartialité  , qu’étant  mort , on  s’ima- 
gina qu’il  avoit  été  nommé  par  le  Sort  pour  être 
juge  des  enfers  avec  Raque  et  Minos. 
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Rhamnes-  , augure  du  camp  de  Turnus, .fut 
tué  pat*  Nisus. 

Rhamnusja  dea  ou  virgo.  C’est  la  Fortune, 
ou  plutôt  Némésis  , parce  qu’elle  étoit  particuliè- 
rement révérée  à Rhamnas  , bourg  de  l’Attiqne. 

Rhamnusie  , déesse  de  l’indignation  , ia  même 
que  Némésis* 

RhamnuSIS  y la  même  que  Rhamnusia  dea . 

Rhànis  , nymphe,  l'une  des*  compagnes  de 
Diane. 

Rh/iPSOdomantie,  sorte  de  divination  qui  se 
faisoit  ordinairement  en  ouvrant  à l’aventure  un 
livre  de  quelque  poëfe  , surtout  d’Homère  ou  de 
Virgile,  et  en  prenant  pour  réponse  le  premier 
vers  sur  lequel  on  tomboit.  Voye\  àgyrtes. 

Rhari  as*  Gérés  fut  ainsi  surnommée,  parce 
que  c e fut  dans  un  champ  de  Rharus  , père  de  Cé- 
leris , qu’elle  montra  à celui-ci  la  manière  de  semer 
et  de  recueillir  le  blé. 

Rharus  , fils  de  Çranaiïs  et  père  de  CéîéuSo. 
Voye i R hari  as. 

R he a Sylvxa.  Voye\  Sylvia. 

Rhecius  on  Cergius  et  Amphitus  , cochera 
de  Castor  et  Poîlux. 

Rhée.  Voye\  Cybèi.e. 

Une  des  femmes  d’Apollon  se  nommoît  aussi 
Rhée.  Il  en  eut  un  fils  nommé  Anius  , qui  lut  roi 
de  Délos. 

Rhéné  , une  des  femmes  de  Mercure. 

Rhésus,  roi  deThrace,  Il  porta  du  secours  à 
Priam  ; mais  la  première  nuit  de  son  arrivée  , un 
Troyen  traître,  nommé  Doion  , facilita  à Ulysse 
et  à Diomède  le  moyen  de  le  tuer  et  d’emmener 
ses  chevaux  , desquels  dépendent  une  partie  des 
destinées  de  Troie". 

Rhetus  ou  Rhoecus.  Voye\  Rhoetus. 

Rhexenor  , fils  de  Nausithoüs  et  frère  d’Aîci- 
noirs  , fut  tué  par  Apollon. 

Rhin.  Ce  fleuve  fui  révéré  comme  un  dieu  par 
les  Germains  et  par  les  Gaulois, 
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RhinOCOZUSTES  ; c’est-à-dire,  toupeur  d« 
ne\  ; surnom  d’ Hercule. 

Rhiphée  , Troyen  dont  Virgile  loue  beaucoup 
la  justice  et  l’équité. 

C’étoit  aussi  le  nom  d!un  Centaure. 

Rhodes  , île  de  la  mer  Méditerranée , célèbre 
par  le  culte  qu’on  y rendoit  à Minerve  et  aux 
dierix  Telchines. 

Rhodie  , une  des  nymphes  Océanitides. 

Rhodope  , reine  de  Thrace,  qui  fut  métamor- 
phosée en  une  montagne  appelée  de  son  nom. 
Voye\  Hé  mu  s. 

Rhodopeius.  Orphée  est  ainsi  surnommé  , 
parce  qu’il  étoit  de  Thrace  , où  est  le  mont  Rlio- 
dope. 

. Rhoebus  , cheval  de  Mezentius. 

Rhgœteïus  , surnom  donné  à Enée , à cause  de 
Rkœteum , ville  et  promontoire  de  la  Troade. 

Rhoetîts  , Rhetus  ou  Rhüecus,  un  des  Cen- 
taures, fils  d’Txion.  C'étoit  aussi,  si  ce  n’est  lè 
même',  un  géant  qui  fut  tué  par  Bac  chus  changé 
en  lion. 

Il  y eut  un  autre  Rhœtus  , roi  d’une  contrée  de 
l’Italie  , dont  le  fils  Aitchemole  , qu’il  poursuivoit 
pour  le  punir  d'un  crime  qu’il  avoit  commis  , se 
réfugia  auprès  de  Turnus , qui  lui  donna  un 
a&iîe.  Vi-rg. 

Richesse,  divinité  poétiqué  , fille  du  Travail 
et  de  l’Epargne.  On  la  représente  sous  la  figure 
d’une  femme  superbement  habillée  , toute  cou- 
verte de  pierreries  , tenant  en  sa  main  une  corne 
d’abondance. 

Riî’KÆUS.  Virgile  caractérise  le  vent  Eurus 
par  ce  surnom  pris  des  Riphées , montagnes  de 
la  Scytliie  , où  régnent  de  grands  vents. 

R J.  SUS , dieu  îles  ris  et  de  la  gaieté. 

Robe  empoisonnée , voyez  Creuse,  Glaucé. 
Parsemée  d'étoiles  , voyez  Mort.  Noire , voyez 
Nuit. 

Robigalies,  fêtes  en  l’honneur  de  la  déesse 
Robigo.  Ovid, 
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ROBIGO  ou  Rubigo,  déesse  qu’on  invoquoit 
pour  détourner  la  rouille  des  blés.  D’autres  en  font 
un  dieu  qu’ils  appellent  Robigus  ou  Rubigus . 
Robigvs.  Voyez  Robigo. 

Rocher.  Voye^  Ariane  , Cyanée  ,,  Ajax  r 
POLYPHEME  , PhÉGIAS  j GalATHÉE. 

Roi,  surnom  de  Jupiter. 

Roi  des  sacrifices  , Rex  sacrificulus . Dans  la 
république  romaine  , c’étoit  un  citoyen  à qui  on 
donnoit  ce  titre  , pour  offrir  des  sacrifices  qui  ne 
pouvoient  être  faits  que  par  un  roi. 

RoMA,Troyenne  qui,  étant  venue  en  Italie  avec 
Enée  , épousa  Latinus.  Elle  en  eut  deux  enfans  ; 
savoir,  Rémus  et  Romulus  , qui  bâtirent  une  ville 
qu’ils  appelèrent  Rome  , du  nom  de  leur  mère.  On 
raconte  autrement  l’histoire  de  la  naissance  de 
Rémus  et  de  Romulus.  V.  Romulus  ^ Rome. 

Rome  , ville  d’Italie , la  plus  puissante  qui  ait 
jamais  été.  Elle  fut  révérée  dans  tout  l’empire  ro- 
main , sous  ie  nom  de  la  déesse  Roma  , à qui  on 
bâtit  des  temples  où  on  lui  rendoit  les  plus  grands 
honneurs.  On  la  nommoit  Rome  éternelle,  la 
reine  des  villes,  la  déesse  des  nations  , la  souve- 
raine de  l'univers , etc.  On  la  représentoit  avec  les 
mêmes  attributs  que  Minerve  , considérée  comme 
déesse  de  la  guerre.  Voye\  Roma,  Romulus, 
Rom  u s. 

Romulus,  fils  de  Mars  et  de  Rhéa-Sylvia. 
Etant  né  , et  ayant  été  exposé  avec  Rémus,  ils 
furent  allaités  par  une  louve.  Lorsqu’ils  furent 
grands,  Romulus  se  défit  de  son  frère,  et  s’em- 
para de  tout  le  pays  des  environs  du  mont  Aven- 
tin  , où  il  fonda  la  ville  de  Rome.  Il  ramassa 
quelques  aventuriers  , et  se  rendit  bientôt  formi- 
dable à tous  ses  voisins.  Comme  il  manquoit  de 
femmes  pour  ses  sujets  , et  que  ses  voisins  ne 
vouloient  point  lui  en  donner,  il  célébra  des  jeux 
auxquels  il  invita  les  Sabins  et  les  Sabin  , qui 
s’y  trouvèrent  en  grand  nombre  avec  d’auîres  peur 
pies  voisins.  Lorsqu’on  fut  assemblé  , Romulus 
donna  un  signal , et  aussitôt  ses  soldats  enlevèrent 
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toutes  les  filles  qui  étoient  venues  à ces  jeux.  V* 

H ERSILIE. 

Romus  , fils  d’Ulysse  et  de  Circé. 

Il  y eut  un  autre  Romus  , fils  d’JEnée  et  de  La» 
vinie,  qui  bâtit  la  ville  de  Rome,  à laquelle  il 
donna  son  nom.  Voye\  Roma  , RomUlus. 

Rose  , fleur  qui  fai  soit  les  délices  des  anciens, 
nui  en  ornoient  les  statues  de  Vénus  et  de  Flore. 
Céroit  le  symbole  de  la  mollesse  et  de  ld  volupté. 

Rose  A dea  ; la  déesse  de  couleur  de  rose.  C'est 
l’Aurore. 

Roseaux.  Le  barbier  de  Midas  ayant  aperçu 
des  oreilles  d’âne  à ce  roi  en  le  rasant,  avoit  bien 
envie  de  le  dire  à quelqu’un  ; mais  il  craignoit 
d’être  maltraité.  Pour  se  soulager  de  ce  fardeau , 
il  fit  un  trou  dans  la  terre,  où  il  se  déchargea 
de  son  secrej  : ensuite  il  couvrit  ce  trou  , et  s’en 
alla.  Peu  après  il  crut  des  roseaux  dans  cet  en- 
droit, lesquels  étant  agités  par  le  vent,  articti- 
loient  des  paroles  qui  apprirent  à tout  le  monde 
que  Midas  avoit  des  oreilles  d'âne. 

Rossignol.  Voye\  Philomèle. 

Roue.  Voye\  Fortune  , Ixîon  , Occasion. 

Rouleaux  de  papier  dans  les  mains  d'une 
femme.  Voyez  Sibylles. 

Rubigalies.  Voyej  Robtg  alies. 

Rubtgq.  Voyez  Rosi  GO. 

Rumia  , Rumilia  ou  Rumina  , déesse  qui  pré- 
sidoit  à la  nourriture  des  enfans  à la  mamelle. 

RuMiNAL.Le  figuier  sous  lequel  ou  trouva  Ré- 
mus et  Romulus  qu’une  louve  allaitoit,  fut  ainsi 
nommé  de  Ruma , ancien  mot  latin  qui  signifie 
mamelle. 

Ru  minus.  Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  , 
comme  le  dieu  nourricier  de  tout  l’univers. 

Runcina,  déesse  qu’on  invoquoit  quand  on re- 
cueilloit  les  blés.  Varron. 

R-Urina  ou  R usina,  déesse  qui  présidoit  au 
ménage  général  des  champs. 

Rutules,  peuples  d’Italie,  célèbres  par  la 
guerre  qu’ils  firent  à Enée. 
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Sabadius  , un  des  dieux  des  ThraceS.  On  croit 
que  c'est  le  même  que  Sabasius. 

Sabaïsme.  On  appeloit  ainsi  la  partie-de  l’ido-r 
latrie  qui  consistoit  dans  le  culte  des  astres. 

Sabasius  ou  Sabazius  y surnom  de  Bacchus  9 
en  l’honneur  de  qui  il  y avoit  des  fêtes  nommées 
Sabasies , qu’on  célébroit  par  des  danses  , des 
courses  , et  avec  des  transports  de  fureur.  Quel- 
ques-uns croient  que  Sabasius  fut  un  fils  de  Jupi® 
ter  et  de  Proserpine , plus  ancien  que  Bacchus. 
C’étoit  aussi  un  surnom  de  Jupiter  et  dujSoleil. 
Saeba,  fameuse  devineresse  qu’on  a compté® 
au  nombre  des  Sibylles.  On  croit  que  c’étoit 
celle  de  Cumes. 

Sabins  , peuples  d’Italie.  Ayant,  été  invités  à des 
jeux  que  Romul us  célébroit , leurs  filles  furent 
enlevées  par  les  Romains.  V.  Romulus  , Sabus. 
£>abinus,  le  même  que  Sabus. 

Sabis  ou  Sabim,  dieu  des  Arables.  Pline • 
Sablier.  Voye\  Saturne. 

Sabus  , dieu  que  les  Sabins  adoroient  comme 
l’auteur  de  leur  nation. 

Sacéennes  ou  Sacées,  fêtes  persanes  et  sy- 
riennes en  l’ honneur  d’Anaïtis.  Elles  ressemblaient 
beaucoup  aux  Saturnales. 

Sacrifice.  Voye\  Iphigénie  , Idoménée  * 
Gallirhoé,  Didon  , Hercule. 

SÆVA  dea  , la  déesse  cruelle.  C'est  Diane. 
Safran.  Voye\  Crocus. 

Sagesse.  Minerve  étoit  regardée  comme  la 
déesse  de  la  sagesse. 

Sagaritis,  nymphe  du  fleuye  Sangarius  en 
Phrygie. 

Sagittaire  , l’un  des  douze  signes  du  Zodia- 
que. Voyez  Chiron. 

Sais  et  S aï  t à s , surnoms  de  Minerve  adorée  k 
Sais  , villp  d’Egypte. 

Salacia  , déesse  de  l’eau,  et  femme  de  Nep» 
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tune.  On  croit  que  c’est  la  même  qu’Arophifrite» 

Salambo  , nom  sous  lequel  les  Syriens  acio- 
roient  Vénus,  dont  ils  célébroient  les  fêtes  avec 
de  grandes  marques  de  deuil. 

Saiaminjus , surnom  de  Jupiter,  pris  du 
culte  qu’on  lui  rendoit  à Salamine,  ville  queTeu- 
cer,  ODligé  de  fuir  de  l’ile  de  Salamine  , alla  bâtir 
dans  celle  de  Cypre. 

Salaminus  , un  des  Dactyles.  V . Dactyles. 

SA1GANEUS , surnom  d’Apollon. 

Saliens,  prêtres  du  dieu  Mars.  Ils  étoient 
douze,  et  célébroient  leurs  fêtes  en  dansant  et  en 
sautant  dans  les  rues  : c’est  pourquoi  on  les  ap- 
peloit  Salii , de  satire  , qui  signifie  sauter.  Ils 
étoient  les  dépositaires  des  boucliers  sacrés.  Voy . 
Ancilé. 

Salisu  bsujlus.  Muret  a voulu  que,  ce  mot, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  Catulle  , fût  un  surnom 
de  Mars  : mais  Vossius  prouve  que  ce  mot  est  cor- 
rompu ; et  qu’au  lieu  de  Salisubsuli , il  faut  lire 
Salii  ipsulis  ; ce  dernier  mot  devant  être  pris  dans 
le  même  sens  que  lamellis , de  lamella.  Voyez 
yossii  observationes  ad  Catullum  , in-4°  , p.  46. 

Salmacis.  Voye\  Hermaphrodite. 

Salmonée  , roi  d’Elide.  Il  fut  écrasé  par  Jupi- 
ter, parce  qu’il  contrefaisoit  la  foudre  , et  qu’il  se 
faisoit  rendre  des  honneurs  divins. 

SA13Î0NIS  , Tyro  , fille  de  Salmonée. 

Saisifotens  , surnom  de  Neptune. 

S ALU  S ; c’est-à-dire  , conservation  , santé . Les 
Romains  en  avoient  fait,  une  divinité.  On  la  repré- 
sentoit  sous  l’emblème  d’une  femme  assise  sur  un 
trône  , tenant  une  coupe  à la  main  , ei  ayant  au- 
près d’elle  un  autel  autour  duquel  un  serpent  fai- 
soit un  cercle  de  son  corps  , de  sorte  que  sa  tète 
se  relevoit  au-dëssus  de  cet  autel.  Voye\  Santé. 

Sa  1UTIFER  puer.  -C’est  Esculape. 

Sam  J us  , Pythagore  de  l’ile  de  Sainos. 

Samos  , île  dans  la  mer  Méditerranée  , vis-à- 
vis  de  l’Ionie.  Junony  étoit  particulièrement  ado- 
rée , d’où  elle  étoit  surnommée  Samienne. 
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SamothRace,  île  de  la  mer  Egée,  célèbre  par 
Ife  cuite  qu’on  y rend  oit  à Céiès  , à Proserpine  et 
aux  dieux  Cabires.  Il  y avoit  un  oracle  aussi  fa- 
meux que  celui  de  Delphes. 

Sa  N CT  u S ' ce  nom  , donné  quelquefois  aux  di- 
vinités païennes  , signifie  propice  , vénérable.  Y. 
San  eus. 

S AN  eu  s,  Sangus  ou  S AN  CTUS  , dieu  des 
Sabins  , dont  le  culte  fut  transféré  à Rome.  On 
croit  que  c’est  Hercule. 

Sang  ou  Jour  du  Sang.  On  appeloit  ainsi 
certaines  fêtes  de  Cybèle  et  de  Bellone  , dans  les- 
quelles leurs  pierres  transportés  de  fureur  se  cou» 
vroient  de  sang  en  se  faisant  des  incisions  par 
tout  le  corps. 

Sanoaride  ou  Sangaris  , nymphe.  Voye 1 
Atys. 

Sangari  us  puer.  C’est  Ganymède  , parce 
qu’il  étoit  de  la  Plirygie , où  le  fleuve  Sangarius 
prend  sa  source. 

Sanglier.  Voye\  Adraste,  Méléagre  , Ad- 
mète , Hercule,  Adonis. 

Sangus.  Voyez  San  eus. 

Santé  ., -Sanitas  , la  même  que  Salus.  Elle  avoit 
plusieurs  temples  à Rome,  O11  l’adoroit  aussi  sous 
le  nom  d’Hygiée  ou  d’Hygie  , qu’on  représentoit 
couronnée  d’herbes  médicinales  , et  tenant  un 
serpent  dans  sa  main  droite.  Voye{  Salus. 

Sao  , une  des  Néréides. 

SAOTAS  ou  Saotes  ; c’est-à-dire,  qui  con- 
serve ; surnom  de  Jupiter  et  de  Bacchus. 

Sapho  ou  Sappho,  Lesbienne  célèbre  par  la 
beauté  de  son  génie  poétique,  et  par  sa  passion 
pour  Phaon.  V oye\  Phaon. 

, Sarapis.  Voye\  Sérapis. 

SarDOPATER.  Voyei  Sardus. 

Sardus  , fils  d 'Hercule , premier  roi  de  î’iîe  de 
'Sardaigne,  y fut  révéré  comme  un  dieu.  On  le 
nommoit  quelquefois  Sardopater . 

S aron  , dieu  marin.  Il  présidoit  particulière- 
ment à la  manœuvre  des  matelots. 

K k a 
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Saronie  ou  Saronis  , surnom  de  Diane. 

Sarpédon  , roi  de  Lycie,  üls  de  Jupiter  et  de 
ILaodamie  , fille  de  Beiiérophon.  II  se  distingua 
au  siège  de  Troie  , où  il  porta  du  secours  à 
Priant , et  fut  tué  par  Patroclë.  Les  Troyens  , 
après  avoir  brûlé  son  corps  par  l’ordre  de  Jupi- 
ter, en  gardèrent  précieusement  la  cendre.  Hem . 
Iliad. 

Ii  y a ei>  un  autre  Sarpédon  , roi  de  Thrace  ; et 
un  autre  encoie  fils  de  Neptune. 

Sarpedünie  : Diane  avoit  sous  ce  nom  un  tem- 
ple dans  la  Cilicie  , où  elie  rendoit  des  oracles. 

Sarritor  , dieu  champêtre.  Il  présidoit  à cette 
partie  de  l’agriculture  , qui  consiste  à sarcler  et 
a ôter  les  mauvaises  herbes  qui  naissent  dans  les 
terres  ensemencées. 

Sator  , un  des  dieux  des  laboureurs.  On  l’inyo- 
quoit  dans  le  temps  des  semailles.  Jupiter  était 
aussi  appelé  Sator  hominum  et  deorum  ; c’est-à- 
dire  , père  des  dieux  et  des  hommes . 

Saturnales,  fêtes  en  l’honneur  de  Saturne  , 
qui  se  célébroient  à Rome  avec  grand  appareil  au 
mois  de  décembre.  Il  étoit  défendu  de  traiter 
d’aucune  affaire  pendant  ces  fêtes  , et  d’exercer 
aucun  art,  excepté  celui  de  la  cuisine.  Toutes  les 
distinctions  de  rang  cessoient  alors  , jusque-là  que 
les  esclaves  pouvoient  impunément  dire  à leurs 
maîtres  tout  ce  qu’ils  vouloienr , et  même  railler 
leurs  défauts  en  leur  présence.  Lucien , Horace , etc. 

Saturne,  autrement  appelé  le  Temps,  fils  de 
Cœius.  Ne  voulant  plus  souffrir  d’autres  héritiers 
que  lui  et  Titan  son  frère,  il  porta  à son  père  un 
cou])  de  faux  ; et  le  sang  qui  coula  dans  la  mer, 
s’étant  mêlé  avec  l’écume  , donna  la  naissance  à 
Vénus.  L’envie  qu’il  eut  de  régner  lui  fit  accep- 
ter la  couronne  de  Titan,  son  frère  aîné,  à con- 
dition qu’il  n’éleveroit  point  d’énfans  mâles  , et 
qu’il  les  dévoreroit  aussitôt  après  leur  naissance* 
Cependant  R liée  trouva  moyen  de  soustraire  à sa 
cruauté  Jupiter,  Neptune  etPluîun.  FoyqJuPi-  î 
ter.  Titan  ayant  su  que  son  frère  avoit  des  en» 
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fans  mâles  contre  la  foi  jurée  , arma  contre  lui > 
et  le  lit  prisonnier.  Jupiter  étant  devenu  grand  , 
dé’ivra  son  père  , et  le  rétablit  sur  le  trône.  Mais  , 
bientôt  après  , Saturne  lui  «tendit  des  pièges  ? 
craignant  qu’il  ne  le  détrônât  un  jour  ; ce  que 
Jupiter  lit  en  effet  pour  se  venger.  Saturne  se 
sauva  en  Italie,  où  Janus,  roi  de  cette  contrée  , 
le  reçut  humainement.  Ce  fut  là  qu’il  enseigna 
l’agriculture  aux  hommes  , et  le  temps  de  son  rè- 
gne fut  si  heureux  , qu’on  l’appela  l’âge  d’or.  S’é- 
tant attaché  à Phyîire  , il  se  métamorphosa  en 
cheval , pour  éviter  les  reproches  de  Khée  , sa 
femme,  qui  le  surprit  avec  cette  nymphe,  de  la- 
quelle il  eut  Chiron.  On  le  représente  sous  la  li- 
gure d’un  vieillard  tenant  une  faux,  pour  mar- 
quer que  le  temps  détruit  tout  ; ou  un  serpent 
qui  se  mord  la  queue , comme  s’irretournoit  d’où 
il  vient  , pour  montrer  le  cercle  perpétuel  et  la 
révolution  des  temps  ; quelquefois  aussi  on  lui 
donne  un  sablier  ou  un  avàron  pour  exprimer  la 
rapidité  de  cette  même  révolution. 

Saturn l A , Junon,  fille  de  Saturne. 

L'Italie  fut  aussi  appelée  Saturnia  tellus , du 
nom  de  Saturne  ? qui  y avoit  régné.  V , Saturne. 

Saturn I GENA  ; Jupiter  , fils  de  Saturne. 

Satyres  , monstres  moitié  hommes  et  moitié 
chèvres  , avec  des  cornes.  ^ls  habitoient  les  forêts 
et  les  montagnes.  On  les  honoroit  comme  divinités 
des  forêts. 

Saurus  , brigand  qui  ravageoit  une  contrée  de 
l'Elide  , fut  tué  par  Hercule. 

Saut  de  Leuoade.  Leucade  est  une  île  delà 
mer  ionienne , en  face  de  l’isthme  qui  sépare 
l’Achaïè  du  Péloponèse.  Un  promontoire  , formé 
de  rochers  très*escarpés , et  qui,  par  sa  grande 
élévation  avance  beaucoup  sur  la  mer,  termine 
cette  île  du  côté  du  midi.  De  la  cime  la  pins  éle- 
vée de  ces  rochers , on  se  jetoit , dif*on , dans  la 
mer,  pour  se  guérir  de  la  passion  de  l'amour  ; ce 
qui  a rendu  ce  promontoire  fameux  , sous  le  nom 
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cle  Saut  de  Leucade.  Voyez  le  Mercure  de  France  , 
juillet  1760  , tom.  2. 

Scamandre  , fils  de  Jupiter  et  cle  Doris.  Il  fut 
métamorphosé  en  fleuve  pour  être  immortel  , et 
i!  promenoit  ses  eaux  autour  de  Tioie.  Jupiter  , 
pour  lui  marquer  son  amitié  , lui  accorda  le  droit 
île  faire  une  fête  à toutes  les  jeunes  filles,  au  mo- 
ment qu’elles  alloient  se  marier.  Lorsque  leur 
mariage  étoit  conclu  , elles  alloient , la  veille  de 
leurs  noces  , se  baigner  dans  le  fleuve  : Scamandre 
aussitôt  sortait  d’entre  ses  roseaux , les  prenoit 
par  la  main,  et  les  conduisoit  dans  son  palais. 

Scamaiîdriüs  , premier  et  vrai  nom , selon  Ho- 
mère, d’Astyanax , fils  d’Hector  et  d’Andromaque. 

Scée  , porte  de  la  ville  de  Troie,  où  étoit  le 
tombeau  de  Laomédon. 

Sceptre.  V . Polymnie,  Melfomène,  Eole, 

Schenée.  Voye\  Atalante. 

SchcœNEIA  virgo  ou  SCHŒNÊIS , Atalante  , 
fille  de  Schénée. 

Scieries  , fêtes  qu’on  célébroit  en  Arcadie  en 
l’honneur  de  Bacchus. 

Scinis  , brigand  , le  même  que  Sinnis. 

SCIRAS  ou  SCIRIAS,  surnom  de  Minerve, 
pris  du  culte  qu’on  lui  rendoit  dans  un  temple  bâti 
en  son  honnenr  par  un  devin  de  Dodone,  nommé 
Scirus. 

Scires  ou  Scirophories  , fêtes  qu’on  célébroit 
à Athènes  en  l'honneur  de  Minerve- Sciras.  Pen- 
dant qu’elles  duroient,  on  faisoit  de  petites  ca- 
banes de  feuillage  ; et  dans  les  jeux  qui  en  fai- 
soient  partie  , les  jeunes  gens  tenoient  à la  main 
des  ceps  de  vignes  chargés  de  raisins, 

Scirias  Voyez  Sciras. 

Sciron.  Voye\  Scyron. 

C’ étoit  aussi  le  nom  d’un  vent  furieux.  On  lui 
faisoit  des  voeux  pour  être  garanti  des  rayages  j 
quHl  causoit. 

1 SÔirophories.  Voye\  Scires, 

§C1RVS.  Voye\  Seings. 
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Scorpion  , l’un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
Voyt\  Orion. 

SCOTITAS  surnom  de  Jupiter,  pris  d’un- mot 
grec  qui  signifie  obscurité , à cause  d’un  bois  sa- 
cré où  il  étoit  honoré  dans  la  Laconie. 

Scylla  9 fille  de  Nisus , roi  de  Mégare.  Voye\ 
Nisus. 

Il  y eut  une  autre  Scylla  , fille  de  Phorcus , que 
les  Grecs  nomment  Phorcys , laquelle  ayant  de 
l’inclination  pour  Glaucus?,  dieu  marin  , pria  l’en- 
chanteresse Circé  de  le  rendre  sensible  : mais 
Circé  n'en  fit  rien  ; car  elle  l’aimoit  elle-même  y 
et  elle  empoisonna  la  fontaine  où  Scylla  se  bai- 
gnoit  ; de  sorte  que  quand  cette  nymphe  y alla  9 
elle  fut  transformée  en  un  monstre  effroyable  dont 
la  partie  inférieure  ressembîoit  à un  chien,  pile 
eut  tant  d’horreur  d’elle-même  , qu’elle  se  préci- 
pita dans  un  gouffre  de  là  mer  de  Sicile.  Le  bruit 
des  flots  qui  , dans  cet  endroit,  vont  se  briser 
contre  des  rochers  , a donné  lieu  aux  poetes  de 
feindre  que  c’étoient  les  aboiemens  de  ce  monstre. 
Voyei  Caryb.de. 

H est  bon  d’observer  que  Virgile  et  Ovide  con* 
fondent  les  deux  Scylla  , en  attribuant  à la  fille  de 
Nisus  ce  qui  ne  convient  qu’à  celle  de  Phorcus. 

Scyphius  , cheval  que  Neptune  fit  naître  d’un 
endroit  de  la  Thessalie  7 en  le  frappant  d’un  coup 
de  son  trident. 

SCYRIAS  , surnom  de  Déidamie  , fille  de  Ly- 
comède  , roi  de  l’île  de  Scyros. 

Scyron  , fameux  brigand  , qui  désoloit  l’Atti- 
que.  Thésée  le  défit,  et  brûla  ses  os  , dont  il  fit 
un  sacrifice  à Jupiter.  Ovide  dit  que  Thésée  les 
jeta  dans  la  mer,  et  qu’iis  furent  changés  en  ro- 
chers. 

Scythes  , peuples  barbares  qui  habitoient  sur 
les  bords  de  la  Mer-Noire.  Ils  étoient  ainsi  appe- 
lés, dit-on,  de  Scytbas  , fils  d’HercuIe. 

Scython.  Ovide  lui  donne  l’épithète  Ambiguusy 
parce  qu’il  pouvoit  se  changer  en  femme , et  re- 
prendre sa  forme  naturelle!  otites  les  fuis  qu’il  le 
vouloit. 
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Seradies  , fêtes  , les  mêmes  que  les  Sabasies, 
Voye\  Sabasius. 

Se  b et  h is  , nymphe,  mère  d’OEbalus. 

Séculaires  , jeux  solennels  qu’on  célébroit  à 
Home  de  cent  ans  en  cent  ans  , en  l'honneur  d’A- 
pollon et  de  Diane. 

Segesta  ou  Se  GE Ti A.  Voyez  Seia. 

Se  ia  r Se  J A ou  Seya  , déesse  qtdon  invoquoit 
pour  les  champs  ensemencés.  On  l'appeloit  Sege^ 
tia  ou  Segesta , quand  les  blés  étoient  levés,  iî  y 
en  a qui  croient  que  Seia  est  un  surnom  de  la 
Fortune,  dite  aussi  Seiana 

Ski  an  a»  Voye\  Seia* 

Sélasie  , surnom  de  Diane,  pris  d’un  lieu  de 
la  Laconie  qui  lui  étoit  consacré. 

SezeCTI  ; c’èst-à-dire  , choisis.  Le  conseil  de 
Jupiter  étoit  composé  de  douze  dieux,  qu’on  nom- 
snoit  Consentes  ; mais  les  Romains  s’étant  ima- 
giné que  c’étoit  trop  peu  pour  suffire  à l’adrainis- 
îration  des  affaires  du  monde  , ils  l’augmentèrent 
de  huit  nouveaux  conseillers  , qu’ils  appelèrent 
les  dieux  choisis  , ou  simplement  les  Choisis . 
Ceux  qu’ils  honorèrent  de  ce  choix  , qu'ils  crurent 
ratifié  par  Jupiter,  étoient  Genius,  Janus,  Sa- 
turne, Bacchus,  Pluton,.  le  Soleil,  la  Lune  et 
Telhis. 

Selené.  C’ést  le  nom  que  les  Grecs  donnoient 
à la  Lune. 

Selenitides  , femmes  d’Asie  qui  pondoient 
des  oeufs  d’ôii  naissoient  des  géans  d’une  grandeur 
énorme. 

Selenus.  Voye\  Argyre. 

Sellisternes^  Voye\  Lectïsternes. 

Sémélé  , dite  aussi  Thyoné  , fille  de  Cadmns 
et  de  Théhé.  Elle  fut  fort  aimée  de  Jupiter,  dont 
elle  eut  Bacchus.  Voye\  Bacchus. 

SemeleïA  proies  , fils  de  Sémélé.  C’est  Bac- 
chus. 

Semezeius  Thyoneus  ; Bacchus,  fils  de 
'Sémélé  , et  petit-fils  de  Thyoné. 

Sementines  , fêtes  qu’on  célébroit  à Rome 
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dans  le  temps  des  semailles  , en  l’honneur  de  Gé- 
rés et  de  Telles. 

Semjfer  , surnom  de  Chiron  , parce  qu’il 
étoit  moitié  homme  et  moitié  cheval. 

Semiramis  , femme  de  IMinus,  roi  des  Assy- 
riens, fameuse  par  son  ambition,  par  son  cou- 
rage et  par  ses  débauches.  On  croyoit  qu’étant 
morte  , eüe  avoit  été  changée  en  colombe,  et  on 
lui  rendit  des  honneurs  divins. 

Semon  , dieu  qu’on  croit  le  même  que  Fidius  et 
%que  Sancus.  On  donnoit  aussi  ce  nom  à Mercure 
et  à plusieurs  autres,  Voye\  Sémones. 

Sémones.  On  appeloit  ainsi  certaines  divinités 
qui  tenoient  une  espèce  de  milieu  entre  les  dieux 
et  les  hommes  : ils  étoient  regardés  comme  des 
génies  tutélaires  des  hommes. 

Senta  , hile  de  Ficus  , épousa  Faunus  son 
frère*,  ce  qui  la  ht  surnommer  elle-même  Fauna* 
Les  Romains  en  firent  une  divinité  qu’ils  appe- 
loient  la  bonne  déesse.  Voye%  Fauna. 

Sentia  , déesse  de  la  pensée. 

Sentinus,  dieu  des  sentimens  et  des  sens. 

Septimontion  , fête  qui  fut  instituée  à Rome  f 
lorsqu’une  septième  colline  fut  comprise  dans 
l’enceinte  de  cette  ville , d’où  elle  fut  surnommée 
Septicollis. 

Sera  , une  des  divinités  qui  présidoient  aux 
semailles.  Ve>ye\  Ssssies. 

Serapis  ou  Sarapis  , divinité  égyptienne  qu’on 
représentoit  sous  une  figure  humaine,  portant  un 
boisseau  sur  la  tête  , ou  une  règle  à la  main.  Hist . 
du  Ciel . Voyez  Apis.  Chez  les  Grecs  , Sérapis 
étoit  le  même  que  Pluton. 

Sergeste  , Troyen  qui  suivit  Enée  en  Italie. 

Seriphe  , île  de  la  mer  Egée,  dont  Persée 
pétrifia  les  habitans  en  leur  montrant  la  tête  de 
Méduse. 

Serment.  Voye\  Styx,  Orcus  , Aconce. 

Serpent.  V.  Python  , Aristée  , Achelous , 
Méduse  , Euménides  , Envie,  Cadmus  , Eu* 
RYDICE  , Es  A QUE  , CADUCÉE  , LaOCOON  , pA- 
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tone  , Discorde,  Tirésias  , Prudence,  Sa- 
bus  , Saturne.  Voye\  Couleuvres,  Fraude. 

Serpentaire,  une  des  constellations.  Les 
poètes  ont  feint  que  c’ étoit  le  serpent  ou  dragon 
du  jardin  des  Hespérides,  tué  par  Hercule,  et 
que  Junon  plaça  parmi  les  astres.  Voy.  Ophieus. 

Servator * surnom  de  Jupiter  et  deBacchus. 

Sessies  , déesses  qu’on  invoquoit  quand  on  en- 
semençoit  les  terres.  On  en  comptoit  autant  qu’il 
y avoit  de  semailles  différentes. 

Seta  , une  des  femmes  de  Mars  , et  sœur  do* 
Hhésus. 

Sévères  ou  les  déesses  sévères.  On  croit 
qu'elles  croient  les  mêmes  que  les  Furies,  parce 
qu’on  les  représentoit  avec  les  mêmes  attributs» 
Elles  avoient  un  temple  à Athènes. 

Seya.  Voyez  Se j A. 

Sibylles,  filles  qui  prédisoient  l’avenir.  Une 
des  plus  renommées  a été  celle  de  Cu.mes  ; elle 
faisoit  sa  demeure  ordinaire  dans  un  antre  auprès 
de  cette  ville,  et  étoit  fille  de  Glaucus.  On  dit 
qu’Apolion  fui  ayant  témoigné  sa  tendresse  , ne 
put  la  rendre,  sensible  qu’à  condition  de  la  faire 
vivre  autant  d’années  qu’elle  pourroit  tenir  de 
grains  de  sable  dans  sa  main.  Elle  devint,  dit-on, 
si  décrépite,  qu'il  ne  lui  resta  plus  que  la  voix 
pour  rendre  des  oracles  : on  l’àppeloit  Déipliobé  , 
ou  Dérrto  , ou  Démophile  , ou  Hiérophyle  , ou 
Amaithée.  Tl  y avoit  plusieurs  auires  Sibylles.  La 
plus  ancienne*  a été  la  Delphi  que  , appelée  Arté- 
mis, que  quelques-uns  appellent  aussi  Daphné. 
Après  celle-là  étoit  la  Sibylle  Erythrée:  ensuite 
celle  de  Cumes.  Eurypliile  ou  Erophyle  prédisoit 
à Sairios  : l’Hellespontique  à Marpèse  , bourg  sur 
les  bords  de  l’Hellespont  : la  Libyenne  en  Lit>ye  : 
enfin  la  Tiburtine  , qu’on  appeloit  Allumée,  fai- 
soit  ses  prédictions  à Tibur , aujourd'hui  Tivoli 
en  Italie. 

SlCEUDES  Musœ  ; c’est-à-dire,  Muses  Sici* 
tiennes.  On  leur  donne  ordinairement  pour  attri- 
buts des  rouleaux*  de  papier  dans  leurs  mains* 
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Virgile  désigne  ainsi  les  Muses  , qu’il  suppose 
avoir  inspiré  Théocrite  Sicilien , qui  a fait  des 
.poésies  pastorales. 

Sichée  ou  Sicharbas,  prêtre  d’Hercuîe , et 
mari  de  Didon.  Pygmalion  le  fit  tuer  pour  avoir 
ses  richesses,  qui  étaient  très-grandes.  V.  Didon, 
Siculus  , fils  de  Neptune , régna  dans  Pile  de 
Sicile,  à laquelle  il  donna  son  nom. 

Sicyon  , petit-fils  d’Erechî liée , donna  son  nom 
à une  ville  et  à une  contrée  du  Péîoponèse. 

Si dereus  cotijux , le  mari  changé  en  astree 
C'est  Lucifer,  mari  d’Alcione.  Ovid. 

SiDONlus  hospes.  Cadmus,  parce  qu’il  étoit 
de  Phénicie,  où  étoit  la  ville  de  Sidon. 

S^galéon  ou  Sigalion.  C’est  le  même  qu’Har- 
;pocrate.  Voye\  Marpocrate  et  Silence. 

Sigée  , promontoire  de  la  mer  Egée  , sur  lequel 
étoit  le  tombeau  d’Achille. 

Sigillarxes,  fêtes  romaines  qu’on  célébroît 
après  les  Saturnales,  et  pendant  lesquelles  on 
se  f’aisoit  réciproquement  des  présens  de  petites 
.figures  de  cire  ou  d’argile  , et  d'autres  sembla- 
bles colifichets.  Cela  donnoit  lieu  à une  foire  où 
l’on  exposoit  en  vente  toutes  sortes  de  choses. 
Aulu-Geîle  parle  d’un  exemplaire  du  second  livre 
de  l’Enéide,  qui  , dans  une  de  ces  foires  , fut 
vendu  vingt  pièces  d’or. 

Signes  nu  Zodiaque.  Voye^  Zodiaque. 
Silence  , divinité  allégorique.  On  la  représen- 
toit  sous  la  figure  d’un  homme,  tenant  un  doigt 
sur  sa  bouche,  ou  sous  la  figure  d’une  femme  , 
et  alors  on  l’appeloit Muta  chez  les  Latins,  c’est- 
à-dire,,  Muette.  Voye\  Harpocr  ate. 

Silene.  C’étoit  un  vieux  Satyre  qui  avoir  été 
le  nourricier  de  Bacchus  qu’il  aima  toujours  beau- 
coup, et  qu’il  suivit  partout,  monté  sur  un  âne, 
dans  la  conquête  des  Indes.  A son  retour,  il  s’éta- 
blit dans  les  campagnes  d’Arcadie  , où  il  se  fai- 
soit  fort  aimer  des  -jeunes  bergers  et  des  jeunes 
bergères.  Il  ne  pttesoit  pas  un  jour  sans  s’enivrer  ; 
mais  il  avoit  le  vin  agréable.  Voye\  Eglé. 
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Silènes.  On  donnoit  ce  nom  aux  Satyres  quand 
ils  étoient  vieux.  On  entendoit  aussi  par  Silènes  T 
des  Génies  familiers  , tels  que  celui  dont  Socrate 
se  vantoit  d’être  toujours  accompagné.  Voye% 
Daemon. 

Siuicernion.  On  nommoit  ainsi  le  festin  qu'on 
servoit  aux  dieux  Mânes. 

Silvain.  Voye\  Sylvain. 

Silvia.  Voye\  Sylvia. 

SlMÆTHius  héros  ; Acis  , fils  de  la  nymphe 
Siméthis. 

SimoÏs  , fleuve  de  Phrygie  aux  environs  de 
Troie.  Il  s’opposa  avec  Scamandre  , autre  fleuve  , 
par  un  débordement  , à la  descente  des  Grecs  qui 
venoient  assiéger  cette  ville. 

SiMOÏsius  , jeune  Troyen  , ainsi  nommé  parce 
qu’il  étoit  né  sur  les  bords  du  Simoïs.  Il  fut  tué 
par  Ajax,  fils  de  Télainon. 

Singa.  C’est  le  nom  sous  lequel  les  Phéniciens 
âdoroient  Palîas,  dont  Cadmus  enleva  le  simula- 
cre , et  le  plaça  dans  la  ville  de  Thèbes. 

Singes.  Voye\  Cercopss  , Pithécuse.  Les 
Egyptiens  âdoroient  les  Singes. 

Sinnis  , Scinis  ou  ScuiNis,  fameux  brigand 
qui  désoloit  les  environs  de  Corinthe.  C’étoit  vrai- 
semblablement le  même  que  Cercyon.  Voye\  Cer- 

CYON. 

Sinok  , nymphe  qui  prit  soin  de  l’enfance  de 
Pan  , qui  pour  cela  fut  sursommé  Sinoïs . 

SlNOïS , Voye\  Sinoe, 

Sinon  , fils  de  Sisyphe.  Il  passa  pour  le  plus 
fourbe  et  le  plus  artificieux  de  tous  les  hommes. 
Lorsque  les  Grecs  firent  semblant  de  lever  le 
siège  de  Troie  , Sinon  se  laissa  prendre  par  les 
Troyens,  à qui  il  en  imposa  avec  tant  d'artifice , 
que  non-seulement  ils  11e  lui  firent  aucun  mal, 
mais  que  même  ils  le  reçurent  parmi  eux , lui 
laissant  autant  de  liberté  qu’au  plus  fidèle  Troyen. 
Dès  que  le  cheval  de  bois  fut  entré  dans  la  ville, 
ce  fut  lui  qui , pendant  la  nuit,  en  alla  ouvrir  les 
flancs  où  les  Grecs  s’étoient  enfermés , et  livra 
ainsi  Troie  aux  Grecs.  Enéïd . liv.  2. 
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Sinope  , fille  d’Asope,  fut  aimée  d 'Apollon, 
de  qui  elle  eut  un  fi is  nommé  Syrus.  D’autres 
disent  qu’elle  demeura  toujours  vierge.  Ce  fut 
aussi  le  nom  d’une  Amazone. 

Si  p h ne  , île  de  la  mer  Egée  où  il  y avoit  des 
mines  d’or  et  d’argent , qu’ Apollon  détruisit  par 
un  déluge,  parce  que  les  habitans  avoient  négligé 
d’en  consacrer  la  dîme  dans  son  temple. 

SiPllElA  genitrix  , Niobé,  mère  de  Sipyîus. 

Sipyzi  saxum.  C’est  Niobé  , mère  de  Sipylus  , 
changée  en  rocher. 

Si  p y lus  , un  des  fils  de  Niobé. 

Sirènes  , filles  d’Àchéloiis  et  de  Calliope  , 
monstres  que  tous  les  peintres  et  les  sculpteurs 
représentent  comme  moitié  femmes  et  moitié 
poissons  ; mais  cette  imagination  , qui  ne  vient 
que  de  l’ignorance  de  la  fable  , est  démentie  par 
les  poëtes  et  par  les  anciens  auteurs  , du  moins 
ceux  qui  sont  les  plus  recommandables , et  qui 
tous  dépeignent  les  Sirènes  moitié  femmes  et  moi- 
tié oiseaux.  Pline  ( liv.  10  , ch.  49)  les  place 
parmi  les  oiseaux  fabuleux  , et  Ovide  ( Met.  liv. 
5)  leur  donne  des  visages  de  filles  avec  des  plu- 
mes et  des  pieds  d'oiseaux.  Ces  monstres,  dit-on, 
chantoient  avec  tant  de  mélodie  , qu’elles  atfi- 
roient  les  passans,  et  ensuite  les  dévoroient. 
Ulysse  se  garantit  de  leurs  pièges  en  bouchant  les 
oreilles  à ses  compagnons  , et  en  se  faisant  atta- 
cher au  mât  de  son  vaisseau.  Les  Sirènes  étoient 
trois,  qu’il  faudroit  représenter  comme  de  belles 
femmes  dans  la  partie  supérieure  du  corps,  jus- 
qu’à la  ceinture , ayant  le  veste  en  forme  d’oi- 
seaux avec  des  plumes.  L’une  d’elles  tien  droit  à 
la  main  une  espèce  de  tablette,  la  seconde  deux 
flûtes , et  la  troisième  une  lyre.  Serv  Claud . 
Voye\  Sirenusse. 

Sirenusse  , promontoire  de  la  Lucanie  , qui 
étoit  le  séjour  des  Sirènes.  Ce  fut  de  là  que  ; dé- 
sespérées de  n’avoir  pu  enchanter  Ulysse,  elles 
se  précipitèrent  dans  la  mer.  où  elles  furent  chan- 
gées en  rochers.  Voyc\  Parthénofê. 
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SiriüS  , c’est  une  des  étoiles  qui  forment  îa 
constellation  de  la  Canicule.  Les  anciens  en  re» 
doutoient  si  fort  les  influences,  qu’ils  lui  of- 
f'roient  des  sacrifices  pour  en  détourner  les  effets. 
Quelques  anciens  ont  donné  ce  nom  au  Soleil. 

SiSACHTkÉE  ; c’est-à-dire,  décharge  des  intérêts; 
fête  qu'on  célébrait  à Athènes  , pour  perpétuer  la 
mémoire  et  l’usage  d’une  loi  de  Solon  en  faveur 
des^  pauvres  débiteurs. 

Sistre  a la  main  d' une  femme.  Voye\  Io. 

Sisyphe,  fils  d'EoIe,  qui,  désolant  l’Afrique 
par  ses  brigandages  , fut  tué  par  Thésée.  Ce  fut 
un  homme  si  méchant , que  (es  poètes  ont  feint 
qu’il  étoit  condamné  dans  les  enfers  à rouler  con- 
tinuellement une  grosse  pierre  ronde,  du  bas 
d’une  montagne  en  haut , d’où  elle  retombait  sur-, 
le-champ. 

Sithnides  , nymphes  d’une  fontaine  dont  l’eau 
étoit  conduite  à Athènes  par  un  magnifique 
aqueduc. 

Sito  , surnom  de  Cérès,  pris  d’un  mot  gtee 
qui  signifie  froment. 

Siva,  divinité  des  Celtes.  On  croit  que  c’est 
Ops-Consiva. 

Sivueax  , nymphe  qui  eut  tant  de  douleur  de  se 
vôir  méprisée  du  jeune  Crocus  , qu’elle  fut  chan- 
gée aussi  bien  que  lui  en  un  arbrisseau,  dont  les 
fleurs  sont  petites,  mais  cl’une  excellente  odeur. 
On  conte  autrement  cette  métamorphose.  V oyc^ 
Crocus. 

Smintheus  , surnom  d’Apollon.  V.  Criais. 

Sochothbenotii  , idole  des  Babyloniens. 

Socus  , jeune  Troyen  dont  Homère  vanta  la 
tail'e  avantageuse  et  le  courage.  II  fut  tué  par 
Ulysse.  C’étoit  aussi  un  surnom  de  Mercure. 

SoLEiE.  Les  païens  comptoicnt  cinq  Soleils; 
l’un  , fils  de  Jupiter  ; le  second  , fils  d’Hypérion  ; 
le  troisième  , fils  de  Y ulcain  y surnommé  Opas  ; 
le  quatrième  avait  pour  mère  Acantho  , et  le  cin- 
quième étoit  le  père  d’Eéta  et  de  Circé.  Cic.  de 
tiat.  Deor . lih . 3.  Arnob , l.  ^,  Voye\  Apollon  , 
l’HAÉTONY 
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SoElTAÜRILIES  OU  SuOVIT  AURILIES  , Sacrifices 

de  trois  victimes  mâles-,  savoir,  d’un  porc,  d’un 
bélier  et  d’un  taureau.  On  ne  les  faisuit  que  de 
cinq  ans  en  cinq  ans. 

Sommeil  , fils  de  l’Erèbe  et  de  la  Xuir.  On 
feint  qu’il  a son  palais  dans  un  antre  écarté  et 
inconnu,  où  les  rayons  du  soleil  ne  pénètrent 
jamais.  Il  y a,,  dit-on  , à l’entrée  une  infinité  de 
pavots  et  d’herbes  assoupissantes.  Le  fleuve  ri’Gu- 
bli  coule  devant  ce  palais , et  on  n’y  entend  point 
d’autre  bruit  que  le  doux  murmure  des  eaux  de  ce 
fleuve.  Le  Sommeil  repose  dans  une  salle  , sur  un 
lit  de  plumes  entouré  de  rideaux  noirs.  Les  songes 
sont  tous  couchés  autour  de  lui  , et  Morphée  , 
son  principal  ministre  , veille  pour  prendre  gardé 
qu’on  ne  tasse  du  bruit.  On  le  représente  couché 
sur  un  lit  , tenant  une  corne  d’une  inain  et  une 
dent  d’éléphant  de  l’autre. 

Somn  IA  il s.  On  honoroit  Hercule  sous  ce 
nom  quand  on  croyoit  avoir  reçu  (le  lui  des 
avenissemens  en  songe. 

Songes , divinités  infernales  subordonnées  au 
Sommeil.  Chaque  songe  avoit  une  fonction  par- 
ticulière. Ceux  qui  présidoient  aux  visions  vérita- 
bles , sortoient  par  une  porte  de  corne  ; et  ceux 
qui  ne  formoient.  que  de  vaines  illusions,  pas- 
soient  par  une  porte  d’ivoire.  On  les  représentent 
avec  de  grandes  ailes  de  chauve-souris  toutes 
noires.  K.  Sommeil  , Morphée  , Phobétor. 

SoPOR  ; c’est-à-dire  , profond  sommeil  ; dieu 
différent  du  sommeil.  On  lui  donnoit  pour  femme 
Fasithée  , une  des  Grâces. 

Soracte  , montagne  d’Italie,  célèbre  par  le 
culte  qu’on  y rendoit  à Apollon. 

Soradeus,  un  des  dieux  des  Indiens. 

SORA&US  , surnom  de  Pluton. 

Soroadios  , le  même  que  Soradeus. 

SoRODÆMO'S ES  , les  mêmes  que  les  Lémures. 

Sort,  divinité  allégorique.  On  le  confond  avec 
le  Destin  ou  la  Fortune. 

Sorts  prénestins.  Ces  sorts  croient  des  ta- 
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blettes  de  chêne  chargées  de  sentences  d’une  écri- 
ture antique,  et  renfermées  dans  une  cassette 
faite  de  bois  d'olivier.  Le  hasard , qu’on  croyoit 
conduit  par  la  vertu  secrète  de  la  déesse  Fortune 
qu’on  adoroit  à Preneste  , les  tiroit  par  la  main 
d’un  enfant  ,,  et  l’on  croyoit  apprendre  son  sort  de 
ia  lecture  qui  en  étoit  faite  par  un  des  ministres 
qu’on  nommoit  Sortilégues. 

Sosi anus  , surnom  d’Apollon. 

SosiPOZIS ; c'est-à-dire,  qui  conserve  ta  ville  ; 
surnom  de  Jupiter.  C'étoit  aussi  le  nom  d’un  Gé- 
nie adoré  dans  l’Eiide. 

Sospes  , SçsPiTA  , ou  Sot  IRA  ; c’est-à-dire, 
conservatrice  ; surnom  de  Junon,  de  Diane  , de 
Minerve , etc., 

Sostrate  , jeune  Grec  , ami  d’Hercuîe.  On  iùi 
rendit  des  honneurs  divins.  Ce  fut  aussi  le  nom. 
d’un  célèbre  athlète. 

Sot er  le  même  que  S'aotas . 

SotereS  ; c’est-à-dire  , conservateurs  ; surnom 
de  Castor  et  de  Poilux. 

SoTlRA  , la  même  que  Sospes. 

Souris.  V~oyei  Crinis. 

Sparte,  ville  célèbre  du  Péloponèse  , et  capi- 
tale de  la  Laconie.  Junon  y étoit  particulièrement 
révérée.  Voye i Lelï  x. 

Sparthon , frère  de  Phoronée  , d'où  la  ville 
de  Sparte. 

Spélaïte  , surnom  d’Hercnle  , de  Mercure  et 
d’Apollon,  pris  de  certaines  cavernes,  où  l’on 
voyoit  leurs  simulacres,  du  mot  lalin  spelunca. 

Sperchius,  fleuve  de  la  Thessaiie  qui  fut  ré- 
véré comme  un  dieu. 

Sphinx  , monstre  qui  avoit  le  visage  d’une 
femme,  îe  reste  du  co;  ps  ressemblant  à un  chien 
et  à-un  lion  , avec  des  ailes.  Junon  , irritée  contre 
les  Thébains  , parce  qn’Aîcmène  avoit  écouté 
Jupiter,  envoya  ce  monstre  sur  le  mont  Cythé- 
ron  , où  il  proposoit  une  énigme  , er  dévoroit  ceu* 
qui  ne  l’expliquoient  pas  , après  s’ètre  présentés 
pour  la  deviner.  Cette  énigme  consistoit  à savoir 
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quel  étoit  l’ animal  qui  avoit  quatre  pieds  le  ma- 
tin , deux  à midi , et  trois  le  soir.  OEdipe  recon- 
noissant  l’homme  à ce  portrait , développa  le  sens 
de  l’énigme:  aussi  le  Sphinx  se  précipita  de  rage, 
et  se  cassa  la  tête  ; ensuite  OEdipe  épousa  Jo- 
caste  , sa  propre  mère  , sans  la  connoitre  ; laquelle 
de  voit  être  le  prix  de  celui  qui  vaincroit  ce  mons- 
tre . Voye\  OEd  ip  e . 

SpiCiFERA  dea  ; c’est-à-dire,  la  déesse  qui 
j porte  des  épis  ; c’est  Cérès. 

SPINENSIS  Deus  ou  le  Dieu  des  épines . On 
Tinvoquoit  pour  qu’il  les  empêchât  de  croître  dans 
les  champs  ensemencés. 

Spinturnicion  et  Spintur.nix.  C’est  le  même 
que  Sphinx. 

Spio,  nymphe,  fille  de  Nérée  et  de  Doris. 

SpODIUS  ; c’èst-à-dire  , cendre.  Apollon  fut 
ainsi  surnommé  d’un  autel  de  cendres  sur  lequel 
on  lui  oflroit  des  sacrifices. 

Sponsor  ; c’est-à-dire,  répondant ; surnom 
de  Jupiter. 

Stabilinus,  le  même  que  Statanus. 

Staphylus,  père  d’Anius.  Selon  quelques-uns  f 
il  étoit  fils  de  Thésée  et  d'Ariane*,  et , selon  d’au- 
tres , de  Bacchus  et  d’Erigone , que  c e dieu 
trompa  sous  la  figure  d’une  grappe  de  raisin  , sens 
du  mot  grec  dont  est  formé  Te  nom  de  Staphylus. 
IJ  y en  a qui  disent  que  Staphylus  étoit  un  berger 
du  roi  OEnée , et  que  ce  berger  ayant  remarqué 
qu’une  des  chèvres  qu'il  conduisoit , revenoit  tou- 
jours plus  lard  et  plus  gaie  que  les  autres,  il  la 
suivit  un  jour,  et  la  trouva  dans  un  endroit  écarté  , 
ou  elle  mangeoit  du  raisin,  fruit  dont  l’usage 
avoit  été  jusque-là  inconnu.  Ils  ajoutent  que  Sta- 
phylus en  porta  à OEnée  , qui  en  fit  du  vin  , et  que 
ce  fut  du  nom  de  ce  roi  que  les  Grecs  donnèrent 
à cette  liqueur  celui  cI’æ/io/z.  Probus . 

Il  y eut  un  autre  Staphylus  , fils  de  Silène. 

Stata  , déesse  qu’on  in voquoit  pour  êtregaranti 
des  incendiés.  C’est  la  même  que  Vesta. 

Statanus  ou  Stabilinus  , dieu  auquel  on  fai- 
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soif  des  vœux  quand  .1rs  en  ta  ns  commençoîefit  à 
pouvoir  se  soutenir  sur  leurs  pici;s..ll,y  avoit  en- 
core i;ne  déesse  Statina  qu'on  invoquoit  pour  la 
même  raison. 

STATOR.  On  adorait  Jupiter  sous  ee  nom  , 
comme  protecteur  de  la  république,  et  partieu- 
lièrement  pour  obtenir  de  lui  qu\  n combattit  de 
pied  terme)  ou  qu’il  fit  revenir  les  fuyards  au 
combat. 

Statues.  Voyc\  Pygmahow  , Palladium  , 
Pénates,  Anchise,  Thûas,  Colosse  ,.  Lao- 

J5AMIE. 

St  elle  ou  Steli.io.  On  croit  que  c’est  le  même 
qn’Abas  , qui  fut  c hangé  en.  lézard , parce  qu’il 
s’étoit  moque  de  Gérés , la  voyant  boiie  et  man- 
ger avec  trop  d’avuité,  Icrsqu’el  e étoit  chez  une 
vie'lle,  pour  s'y  reposer,  en  allant  chercher  sa 
Hile  Prosrrpîne* 

Sténobee.  Voye\  Sthénobbe. 

Stentor  , un  des  Grecs  qui  allèrent  au  siège 
de  Troie.  Il  avoit  la  voix  si  forte,  qu’il  faisoit 
seul  autant  de  bruit  que  cinquante  hommes  qui 
auraient  crié  tous  e isemble. 

Stercllie,  Stergutus  et  Sterqtjilinds  , 
divinités  qui  présidoient  à tout  ce  q"i  contribue  à 
engraisser  la  terre.  Quelques-uns  croient  que  sous 
ces  noms  c’éfoit  la  Terre  même  quVn  adoroif. 

Stercutius  , fils  de  Faunus,  roi  o’Italie,  fut 
mis  au  nombre  des  dieux:  C’étoit  aussi  un  surnom 
de  Saturne  , et  le  même  que  Stercurus.  Foyeç 
Sterculie. 

Stergutus.  Voye\  Sterculie. 

Stérope  , l’un  des  plus  habiles  forgerons  de 
Vulcain. 

Il  y eut  une  nymphe  de  ce  nom  , qui  fut  une 
femme  de  Mars. 

Stebopeger  ète.  On  donnoif  ce  surnom  à Jupi- 
ter dans  le  même  sens  qu<  celui  de  ï ulgurator. 

Sterquilinus.  Voye\  Sterculie. 

Stesichore  , poëre  grec  qui  perdit  la  vue  , dit- 

en,  pour  avoir  fait  une  satyre  contre  Hélène  ,eî 
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qui  ïâ  recouvra  après  avoir  chanté  la  palinodie. 

Sthenêlé,  femme  ue  Menétius,  et  mère  de 
Patr<»<  ie. 

St  H EU  ELEIA  proies  , Cyenus,  fils  de  Sthd* 
«élus* 

SthenfleïUS  , Eurysîhée  , fils  de  Stîrénéhis. 

Sthénélus , roi  il’  \v£  s et  de  M y cènes  , fils 
de  Ptrséo  et  d’Andromède. 

Il  y eiit  plusieurs  antres  Sthénélus  , entr’autres 
un  fils,  d’ Ai  tor  qui  suivît  Hercule  dans  si  n expé- 
dition-contre -les  Amazones  ; et  un  autre, 'fils  de 
Ga panée  et  ci’Evadné  , un  des  chefs  des  Grecs 
qui  firent  le  siège  de  Troie. 

Sthenias  ; c’est»à  dire,  puissante  ; surnom 
de  Minerve.  Dans  le  même  sens  Jupiter  étoit  sur-* 
nommé  Sthenius. 

Sthennyo  , une  des  Gorgones.  V\  Gorgones. 

Sthi  nubée  , fille  d’Iobate  et  femme  de  Prœîus* 
Voye\  Bellérophon. 

Stilbé  , nymphe  qui  fut  une  des  femmes  d’A- 
pollon. 

Stimphale  , et  mieux  Stymprale  ; c’étoit 
dans  le  Péloponèse  un  lac  d’une  puanteur  horri- 
ble ^sur  lequel  Hercule  tua  à coups  de  flèches  une 
quantité  prodigieuse  d’oiseaux  sales  qui  incom- 
modoient  les  environs. 

Stimula  , déesse  de  la  vivacité. 

Stiphilüs  ou  Stipiielus -,  un  fies  Centaures 
qui  furent  tués  aux  noces  de  Pirithoüs* 

Stophée,  surnom  de  Diane. 

StrATIUS  ; c’est-à-dire,  belliqueux  ; surnom 
de  Jupiter.  C’est,  aussi  le  nom  d’un  des  fils  de 
Nestor. 

StretïA  ou  StrenÆ  Tes  Romains  adoroient 
sons  ce  nom  des  divinités  qui  présidoîênt  aux 
présens  et  aux  profits  qu’on  n’attehdoit  pas. 

Strinia  on  Strenua.  déesse  de  l’activité  et 
de  l’ardeur  dans  le  travail , la  même.  qu’Agénorie. 

Stricte  y c’est-à-dire,  mouchetée ; unecliienne 
d’Actéon. 
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Strophades  , îles  de  la  mer  Ionienne  , séjour 
des  Harpies. 

Strophæus y d’un  mot  grec  qui  signifie  rusé, 
intrigant  ; surnom  de  Mercure. 

Strophius,  roi  de  la  Phocide , qui  sauva  Oreste 
de  la  cruauté  de  Giytemnestre.  Oreste,  élevé  avec 
Pylade , fils  de  ce  prince,  lui  fut  toujours  uni 
par  la  plus  tendre  amitié. 

Strymon,  fleuve  entre  la  Thrace  et  la  Macé- 
doine, sur  les  bords  duquel  Orphée  pleuroit  la 
mort  d’Eurydice. 

Stygius  Jupiter.  C’est  Pluton. 

Stymphale.  Voye\  Stimphale. 

Stymphalie.  Diane  étoit  ainsi  surnommée  de 
Stymphale , ville  d’Àrcadie , où  elle  avodt  un 
temple. 

Styracite , surnom  d’Apollon  , pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  sur  le  Styracion,  montagne  de 
Crète. 

Styritis  , surnom  de  Cérès  honorée  à Styre  , 
ville  de  la  Phocide. 

Styx,  fleuve  d’enfer.  IL  en  faisoit  neuf  fois  le 
tour.  Lorsque  les  dieux  avoient  juré  par  ses  eaux, 
ils  n’osoient  plus  être  parjures,  ou  s’ils  révoquoient 
leur  serment,  ils  étoient  privés  pendant  cent  ans 
de  la  divinité.  C’étoit  aussi  le  nom  d'une  divinité 
infernale  qui  présidoità  ce  fleuve.  Elle  découvrit 
a Jupiter  la  conjuration  des  dieux  contre  lui  ; et 
ce  fut  pour  la  récompenser  de  ce  bon  office,  qu’il 
voulut  que  ses  eaux  fussent  respectées  parles  ha- 
bitans  du  ciel , de  la  terre  et  des  enfers.  Ovid, 
Met.  /.  2. 

SüADAOU  SüADELA.  Vo'jZ\  PlTHO. 

Subdiales.  Voye^  Hypètres. 

Subigus  ou  Subjugus  , dieu  qu’on  invoquoit 
dans  tes  mariages. 

SüBRUNCINATOR  OU  SüBRUNCATOR  , UH  deS 

dâeux  des  laboureurs. 

'Subsolanus  , l’un  des  principaux  vents,  le 
même  qu’Eurus. 

Succubes,  mauvais  Génies.  On  s’imaginoit 
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qu’ils  prenoieht  la  forme  de  femmes  pour  séduire 
les  hommes. 

Su  mm  and  s , surnom  de  Pluton.  Quelques-uns 
en  font  un  dieu  particulier  qui  présidoit  aux 
éclairs  et  aux  tonnerres  de  nuit.  IJ  étoit  extrême- 
ment redouté  , et  plus  révéré  que  Jupiter  même.. 

SuNTAS  , surnom  de  Minerve  , qui  avoit  um 
temple  sur  le  promontoire  de  Sunium  dans  f An- 
tique. 

Stjovit Au-Kiii ïes.  Voye\  Solitauriljes*. 

Syceate',  le  même  que  Sycitès. 

Sycee  y un  des  Titans  qui,  fuyant  la  colère  de 
Jupiter,  fut  reçu  clans  le  sein  de  la  terre , où  il 
fut  changé  en  figuier. 

Sycitès,  surnom  de  Bac  ch  us  , pris  d'un  mot 
grec  qui  sh^mive figuier , parce  qu’on  croyoit  qu’il 
avoit  enseigné  la  manière  de  le  cultiver. 

S yllis  , nymphe  , une  des  femmes  d’Apollon. 

Sylvain  , dieu  des  forêts.  On  le  représente  te- 
nant un  jeune  cyprès  à la  main.  On  le  confond 
souvent  avec  le  dieu  Pan  et  le  dieu  Faunus.  C’est 
de  son  nom  qu’on  nomma  Sylvains  des  divinités 
champêtres  qui  paroissent  être  les  mêmes  que  les 
Faunes. 

Sylvia  , Rhea-Sylvia  ou  Ilia  , reine  d’Albe  9 
et  fille  de  ISTumitor.  Elle  fut  enfermée  avec  les 
Vestales  par  Amulius  , son  oncle  , qui  ne  vouloir 
point  de  concurrent  au  trône.  Mais  un  j ur  , en 
allant  puiser  de  l’eau  dans  le  Tibre  , dont  un  bras 
passoit  alors  à travers  le  jardin  des  Vestales  , elle 
s’endormit  sur  le  bord  , et  rêva  qu’elle  étoit  avec 
Je  dieu  Mars,  Elle  fut  mère  de  Rémus  et  de  Ro- 
mulus. 

Sylvius  , fils  d’Enée,  qui  fut  ainsi  nommé 
parce  qu’il  naquit,  dans  une  forêt. 

SlMÆTKl  US  héros  A<  is  est  ainsi  surnommé 
parce  qu’il  étoit  de  la  Sicile  , où  coule  le  fleuve 
Simæthus. 

SymmACHIA  ; c’est-à-dire , qui  aide  a com- 
battre. Vénus  fût  ainsi  surnommée  , comme  ayant- 

combattu  avec  les  Romains,  à la  bataille  t ï'Actium^ 
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Symplegade?  , deux  gros  rochers  de  la  Mer- 
Noire  vers  l’embouchure  du  Bosphore  , très-peu 
séparés  l’un  de  l’autre.  Les  poètes  en  ont  parlé 
comme  de  deux  monstres  qui  se  rapproehoient  et 
s’entrechoquoient  pour  engloutir  les  vaisseaux  qui 
s’engageoient  dans  ce  passage. 

Synnallaxis,  une  des  nymphes  Ionides. 

Synhodes.  Voye\  Parèdres. 

Synchrones.  Les  memes  que  les  Synhodes  et 
Parèdres. 

Syra  y célèbre  divinité  des  Syriens  , appelée 
par  excellence  la  déesse  Syrienne.  On  croyoït 
qu’elle  étoit  née  sur  les  bords  de  l’Euphrate  , d’un 
ceui  couvé  par  une  colombe.  Voye\  Phacetis. 

Syrènes.  Voye\  Sirènes. 

Syria  , la  même  que  Syra. 

Syrinx  , nymphe  d’Arcadie.  Elle  fut  fort  aimée* 
du  dieu  Pan,  par  qui  étant  poursuivie  , elle  im- 
plora le  secours  des  Naïades  , ses  soeurs  , sur  les 
bords  du  fleuve  Làdon  , qui  la  prit  sous  sa  pro- 
tection et  la  métamorphosa  en  roseau*  dont  Pan- 
ât y dit-on  , la  première  flûte*. 

T 

T . Cette  lettre  suspendue  a la  main  d^un  homme  y 
voyez  Osiris.  A la  main  d' une  femme , voyez  Io. 

Taautès.  Kbye^  T autè s. 

Tacita  ou  Muta,  déesse  du  silence. 

Ta  ÉDITERA  dea  ; c’est-à-dire  , la  déesse  qui 
porte  des.  torches  ; surnom  de  Gérés  y pris  des  re- 
cherches qu’elle  fit  de  sa  fille. 

Tagès,  petit-fils  de  Jupiter.  Il  n’étoit  encore 
qu'enfant  lorsqu’il  enseigna  aux  Etruriens  l’art 
de  deviner.  On  dit  qu’il  étoit  fils  de  Génius,  et 
que  son  nom  étoit  en  grande  vénération  dans 
l’Etrurie.  Cic . 

TalaÏre.  Voye\  Ilaire. 

. Talaston  , Talassion  , Talassus  ou  Talas- 
sius  , qu’il  faut  écrire  ainsi  sans  h , étoit  regardé 
comme  le  dieu  de  l’innocence  des  mœurs  qu’on 
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p ot  t oi  t au  mariage.  Voyei  Thalassius. 

Talaus  , père  d’Adraste. 

Taleton.  On  doTHioît  ce  nom  à im  temple  du 
Soleil , qui  étoit  sur  le  mont  Taygète. 

Talthybius,  un  des  hérauts  de  l’armée  des 
Grecs  qui  assiégèrent  Troie. 

Talus  , neveu  de  Dédale.  C’est  le  même  qu’A- 
cale.  Voye\  Acale. 

Tambour.  Voye\  Corybantes  , Cybèle. 

Tamuzds  ou  Thammuzus  , un  des  dieux  Sy- 
riens. O11  croit  que  c'est  Adonis.  Quelques-uns 
pensent  que  c’est  Osiris. 

Tanagr  a , fille  d’Eole , donna  son  nom  à une 
•ville  de  Béorie. 

Tanaïs  , une  des  principales  divinités  des  Ar- 
méniens. On  croit  que  c’éioit  Vénus. 

Tanfana,  déesse  qui  , chez  les  Germains  , 
présidoit  au  sort  par  les  baguettes. 

Tantale,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe 
Plota.  Il  enleva  Ganymède,  pour  se  venger  de 
Tros,  qui  ne  l’avoit  point  appelé  à la  première 
solennité  qu’on  fit  à Troie.  Pour  éprouver  les 
dieux  qui  vinrent  un  jour  chez  lui , il  leur  servit 
dans  un  repas  les  membres  de  son  fils  Péiops  ; et 
Jupiter  l’en  punit  en  le  condamnant  à une  faim 
et  une  soif  perpétuelles.  Mercure  l’enchaîna  , et 
l’enfonça  jusqu’au  menton  au  milieu  d’un  lac 
dans  les  enfers,  et  plaça  auprès  de  sa  bouche  une 
branche  chargée  de  fruits  , laquelle  se  redressoit 
lorsqu’il  en  vouloit  manger  , et  l’eau  se  retiroit 
lorsqu’il  en  vouloit  boire. 

Il  y eut  un  autre  Tantale,  a qui  Clytemnestre 
avoit  été  promise  en  mariage  , ou  même  mariée 
avant  qu’elle  épousât  Agameinnon. 

C’étoit  aussi,  selon  quelques  auteurs,  le  nom 
du  fils  que  Thyeste  eut  d’Erope  , femme  de  son 
frère  Àtréc  , et  dont  celui-ci  lui  fit  servir  les  mem- 
bres dans  un  festin. 

Tantalides,  Agamemnon  et  Ménéîas , ar* 
«ère-petits-fils  de  Tantale. 

TÂntaxis , üiobé , fille  de  Tantale, 


4ô8  TAU 

Taphitjs  ou  Taphus  , fils  de  Neptune  et  d’Hip» 

?)othoé  , fut  chef  d'une  troupe  de  fugitifs  avec 
esquels  il  alla  s’établir  dans  une  ile  qu’il  appela 
Taphus  de  son  nom. 

Tapisseries.  Voye{  Pénélope  , Philomèle  , 
Ârachné. 

Taran  ^ Taranis  ou -Tara  mls,  noms  sous  les» 
quels  les  Celtes  adoroient  Jupiter,  à qui  iis  im- 
moloient  des  victimes  humaines. 

Taras  , fils  rie  Neptune  , fonda  la  ville  de  Ta* 
rente  en  Italie. 

Taraxippus,  dieu  ou  génie  qui  effrayoit  les 
chevaux.  Il  étoit  adoré  dans  l’Elide. 

Ce  fut  aussi  un  surnom  de  Giaucus,  fils  de  Si- 
syphe, qui,  dans  des  jeux,  fut  mis  en  pièces  par 
des  jumens. 

Tarchon  , chef  des  Etrusques  , qui  conduisit 
des  secours  à Enée  contre  T innus. 

Tardives  , surnom  de  Vulcain,  parce  qu'il 
;étoit  boiteux. 

Tarpeia  , une  des  Vestales  choisies  par  Numa. 
Tarpeius  Pater . C'est  Jupiter  adoré  à 
Rome  sur  le  mont  Tarpéien. 

Tarsos  , surnom  de  Jupiter,  dont  le  culte  étoit 
célèbre  à Tarse  , ville  de  Cilicie. 

Tartare.  C’étoit , selon  les  poëtes  , un  lieu 
dans  les  enfers  , où  aboient  ceux  qui  avoient  mal 
vécu  , pour  y être  tourmentés  par  toute  sorte  de 
supplices. 

Tartareus  deus.  C’est  Pluton. 

Tartarev S custos , le  chien  Cerbère. 
Tatius,  roi  des  Sabins.  Il  fit  alliance  avec 
Bomulus,  contre  qui  il  avoit  fait  long-temps  la 
guerre , parce  qu’il  avoit  enlevé  les  Sabines. 

Taureau  , l’un  des  douze  signes  du  Zodiaque. 
Ce  fut  l’animal  sous  la  figure  duquel  Jupiter  en- 
leva Europe , et  qui , pour  cela  , fut  mis  au  nom- 
bre des  constellations.  Voye\  Europe  , Pasiphaé  , 
Aristée  , Achélous  , Milon  , Dircé,  Egon  , 
EgESTE  , PûLYDAMAS  , ÀDDEPHAGUS. 

Ta  vreus  et  Ta  vriCeps>  surnoms  de  Nep- 
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tune,  pris  du  bruit  des  flots  de  la  mer,  qui  sem- 
blent meugler  comme  des  taureaux. 

Tauricüruis,  Taurocephale,  Tauruceros, 
Surnoms  de  Baccbus  , qu’on  représentait  avec  des 
cornes  de  taureaux.  Voye\  Tauromorphe. 

Tauride.  C’est  improprement  que  plusieurs 
nomment  ainsi  la  Ghersonnèse  Taurique.  Voyei 
Taurique. 

Tac  ries  , fêres  en  l’honneur  de  Neptune-T^u- 
riceps . Vo  yez  T A U REUS. 

Taurique  ( Ghersonnèse  ) Cette  presqu’île  , 
appelée  aujourd’hui  la  Crimée  , était  habitée  par 
des  Scythes  cruels  qui  immoloient  des  victimes 
humaines  à Diane.  On  les  nommoit  Taures  et 
Tauroscythes  ,,d’où  on  appelait  Taurique  ia  pres- 
qu’île où  ils  habitoient  ; on  donnoit  aussi  ce  nom 
à Diane  qui  y étoit  adorée. 

Tauroboi.ie  ou  Taurüpolie  , surnom  de 
Diane , pris  des  croissans  qu’on  lui  donne , comme 
attributs  , et  qui  ont  mie  sorte  de  ressemblance' 
avec  des  cornes  de  taureau. 

Tau.ro  bol  ion  , sacrifice  d’un  taureau  en  P hon- 
neur de  Çybèle  et  des  grands  dieux.  Il  n’y  en 
avoit  point  qui  hissent  accompagnés  de  cérémo- 
nies plus  ridicules. 

Tàurûcéph  aue  ou  Taurûgeros.  Voye%  Tau- 

RICORNIS. 

Tauromorphe;  c’est-à-dire,  qui  ressemble  au 
taureau . On  donnoir  ce  surnom  à Baccbus  , parce 
que  le  vin  pris  avec  excès  rend  les  hommes  sem- 
blables à des  taureaux  furieux. 

Tàurophaoe.  Baccbus  étoit  ainsi  surnommé, 
parce  qu’on  donnoit  un  taureau  pour  prix  des 
meilleurs  dithyrambes,  Voye\  Dît hyrambus. 
Tauropolie.  V®ye\  Taurobclie. 
Taüropouie.s_5  fêtes  en  l’honneur  de  Diane- 
Tauropolie,  soit  à cause  des  croissans  de  la  lune  y 
soit  parce  qu’elle  étoit  adorée  parles  Taures.  V* 
Taurique,  Taurobouie. 

Taurus  , Cretois  qui  voyoit  secrètement  Pasî- 
phaé  , femme  de  Mi  nos  , deaui  il  eut  un  fils. 

Mm 
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‘C’est,  ce  qui  a donné  lieu  k la  fable  du  Minotaure. 

Taygète  , l'une  des  Pléiades. 

Il  y avoit  aussi  dans  la  Laconie  une  montagne 
de  ce  nom  , célèbre  par  les  fêtes  qu'on  y faisoit 
en  l’honneur  de  Bacchus. 

Tecmessk  , jeune  Phrygienne  qui  plut  à Ajax, 
dont  elle  étoit  captive. 

TegeatiCUS  aies.  C’est  Mercure,  qui  étoit 
d’Arcadie  , où  étoit  la  ville  de  Tégée. 

TEGEA  , Atalante,  de  Tégée. 

TEGÆA  jacerdos.  C’est  Carnienta,  originaire 
de  Tégée,  ville  d’Arcadie.  Tegæa  domus  , l’Ar-  ; 
cadie. 

TegeAEA  virgo  ; Callisto  , de  Tégée  ville 
d’Arcadie. 

Tégéen  , surnom  de  Pan  , pris  du  culte  qu'on, 
lui  rendoit  à Tégée,  ville  d’Arcadie.. 

Teia  Musa , la  Muse  téienne.  C’est  Anacréon  y 
qui  étoit  de  la  ville  de  Teium  en  Paphlagonie. 

Télamüj*  , fils  d'Eaque  , et  roi  de  Salamine.  Il 
épousa  Péribée,  dont  il  eut  le  fameux  Ajax.  Il 
monta  le  premier  à l’assaut.  lorsqu’HercuIe  prit 
la  ville  de  Troie  , sous  le  règne  de  Laomédon  , j 
et.  il  eut  Hésione  pour  sa  récompense.  Il  fut  aussi 
du  nombre  des  Argonautes. 

Teiamonides , Tezamoniades  , et  Te- 
1AMONIUS  héros , Ajax,  fils  de  Télamon. 

Telchines.  C'étoient  des  magiciens  et  des  en- 
chanteurs , à qui  on  attribuoit  l’invention  de 
plusieurs  arts.  On  les  mit  au  nombre  des  dieux 
après  leur  mort.  On  croit  que  c’est  d’eux  qu’A- 
pollon  a eu  le  surnom  de  Telchinius.  Leur  culte 
étoit  célèbre  surtout  dans  l’ïle  de  Rhode,  qui  a 
été  aussi  nommée  Telchinia . Quelques-uns  croient 
qu’ils  sont  les  mêmes  que  les  Curètes. 

Telchinius.  Voye$  Telchines. 

Telchius,  un  des  cochers  de  Castor  et  de 
Pollux. 

Telea.  Voyez  Teieus. 

Téléboas,  petit-fils  de  Léîex,  donna  son  nom 
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aux  habitans  de  Taphus,  petite  île  au-dessus  de 
celle  d’Ithaque. 

Télégone  , fils  d’Ulysse  et  de  Circé  , qui  resta 
avec  sa  mère  quand  Ulysse  sortit  de  i’ile  doucette 
enchanteresse.  L’oracle  avoit  prononcé  qu’ Ulysse 
périroit  de  la  main  de  son  fils  ; ce  qui  le  déter- 
mina, lorsqu’il  tut.  arrivé  dans  son  île,  à se  démet- 
tre de  sa  couronne  en  faveur  de  Télémaque  : après 
cela  il  s’exila  sans  rien  dite,  et  alla  dans  un  désert, 
en  sorte  qu'on  crut  qu’il  étoit  mort.  Télégone  , 
étant  devertn  grand  , obtint*  de  Circé  la  permis- 
sion d’aller  voir  son  père;  et  lorsqu’il  débarquoit, 
Ulysse  ramassa  dans  la  campagne  quelques  gens, 
à la  tête  desquels  il  se  mit , pour  s’opposer  à la 
descente  de  Télégone,  qu’il  croyoit  être  un  en- 
nemi qui  venoit  surprendre  l’ile  d’Ithaque.  On  en 
vint  aux  mains  , et  Ulysse  fut  tué  par  son  propre 
fils  , lequel  , ayant  connu  son  crime  , quitta  l’ile 
d’Ithaque,  et  vint  en  Italie  , où  il  bâtit  la  ville 
de  Tusculum ..  Ovid « i.  Fast. 

Il  y eut  un  géant  de  ce  nom  , grand  ami  de 
Tmolus. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d’une  fille  de  Pliaris  , qui 
épousa  Alphée. 

Télémaque  , fils  unique  d'Ulysse  et  de  Péné- 
lope. Il  n'étoit  encore  qu'au  berceau  lorsque  son 
père  partit  pour  le  siège  de  Troie*  Aussitôt  qu’il 
lut  à l’âge  de  quinze  ans,  il  alla  courir  les  mers, 
accompagné  de  Minerve,  sous  la  figure  de  Men- 
tor , son  gouverneur  , pour  chercher  son  père. 
Pendant  ce  voyage  , il  courut  beaucoup  de  risque  , 
et  retrouva  enfin  Ulysse  à son  retour  dans  file 
d’Ithaque.  Quelque  temps  après  que  son  père  se 
lut  démis  de  la-- couronne , il  alla  voir  Circé à 
qui  il  s’étoit  attaché  pendant  son  voyage  , et  l’é- 
pousa , dit-on  , mal  à propos  , dans  le  temps  que 
Télégone  épousoit  Pénélope  , et  qu'il  venoit  de 
tuer  son  père.  Voye\  Télégone. 

Telème  , fils  d’Eurymus  , avoit  prédit  à Poly- 
phème  qu’Ulysse  lui  creveroit  l’œil  unique  qu’il 
avoit  au  milieu  du  front.  Ovid . 
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Telephassa,  femme  d’Agénor , etmèred’Eu» 
xope  et  de  Cadmus. 

Tslepke  , fils  d’Hercule  et  d’Augé.  Ayant  été 
abandonné  par  sa  mère,  il  fut  trouvé  sons  une 
biche  qui  l’allaitoit.  Theutras  , roi  des  Mysiens  , 
l’adopia  pour  son  fils  -,  et  lorsqu’il  fut  en  âge  de 
porter  les  armes  il  entreprit  de  s’opposer  aux 
Grecs  qui  alloient  à Troie  : mais  Achille  le  blessa  , 
et  Télépbe  ne  put  être  guéri  qu’a  près  avoir  fait 
alliance  avec  ce  prince  , et  avoir  mis  sur  la  plaie 
im  onguent  fait  de  ia  rouille  de  la  lance  dont  il 
avoit  été  blessé. 

Telesphore  ou  Evémérton  , médecin  qui  fut 
célèbre  dans  son  art  et  dans  celui  de  deviner.  Les 
Grecs  en  firent  un  dieu. 

Telesto  , nymphe  , fille  de  l'Océan  et  cle 

Téthys. 

Telethuse,  femme  de  Lygduset  mère  d’Tphis, 
qui  de  fi  lie  fut  métamorphosée  en  garçon. 

Teie v S ; c’est-à-dire,  parfait  ou  adulte.  On 
invoquait  Jupiter  sous  ce  nom  dans  les  cérémo- 
nies du  mariage.  On  y donnait  aussi  le  nom  de 
“Xelea  à J un  on. 

I'ej  î F ER  puer,*  c’est-à-dire,  tenfant  qui  porte 
des  traits  C’est  Cupidon. 

Teuïmon,  dieu  qui  présidoit  aux  productions 
de  la  terre. 

Tellorus , dieu  de  la  terre. 

Teueüs,  déesse  de  la  Terre,  sœur  et  femme 
de  Cœîus.  On  la  représentoit  sous  la  figure  d’une 
femme  toute  couverte  de  mamelles  , en  n’en  fai- 
sant avec  Cybèle  sa  fille  qu’une  même  divinité. 

Telmessus,  fils  d’Apollon,  fonda  la  ville  de 
Telmesse  , de  Et  les.  ha  bit  a ns  fuient  célèbres  par 
leur  habileté  dans  l’art  des  augures. 

Telon  , roi  de  Caprée  , épousa  la  nymphe  Sé- 
béthis  , de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  OEbalus, 

Telphisse  , nymphe  , fille  cle  Ladon  , donna 
son  nom  à une  fontaine  dont  l'ean  étoit  si  froide, 
que  Tirésias  mourut  après  en  avoir  bu. 

Temenus  , fils  de  Phegée  et  frère  d’Arsinoé, 
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'Temen ITES , surnom  d'Apollon  , pris  du  nom 
d’une  colline  de  Syracuse  qui  lui  étoit  consacrée. 

Temerüs,  brigand  qui  fut  tué  par  Thésée. 

Temesævs  ou  Temesius  Genius.  On 
donna  ce  nom  au  spectre  de  Temesse,  ville  d’I- 
talie. Voye\  Lyeas. 

C 'étoit  aussi  le  nom  d'un  héros  grec  à qui  on 
rendoit  des  honneurs  divins. 

Tempe,  vallée  dans  laThessalie,  entre  les  monts 
Ossa  et  Olympe.  G’étoit  la  plus  belle  et  la  plus 
charmante  de  tout  l’univers.  Les  dieux  et  les 
déesses  alloient  s'y  promener  et  s’y  réjouir.  Il  y 
avoit  dans  la  Béotie  une  autre  vallée  de  même 
nom  , q u* Ovide  caractérise  par  le  mot  Cycneia  , 
à cause  de  la  métamorphose  qui  s’y  lit  de  Cycnus 
en  cygne. 

Tempérance  , divinité  allégorique,  qu’on  re- 
présente sous  la  figure  d’une  femme  tenant  un 
frein  ou  une  coupe. 

Tempête.  Les  Romains  en  avoient  fait  une 
divinité. 

Temps,  divinité  poétique.  Voye\  Saturne. 

Tenare  ; c’étoit  dans  la  Laconie  le  nom  d’un 
endroit  du  promontoire  de  Malée  , où  l’on  croyoit 
qu’on  pouvoit  descendre  aux  enfers  par  des  ca- 
vernes profondes  et  obscures.  C’est  de  là  que  les 
poètes  se  servent  quelquefois  du  mot  Tenare  pour 
désigner  les  enfers.  Il  y avoit  un  temple  de  Nep- 
tune , surnommé  Tanarium , qui  servoit  d'asile 
1 inviolable  pour  les  malheureux. 

Teneiios,  île  de  la  mer  Egée,  célèbre  par  le 
culte  qu’on  y rendoit  à Apollon  et  à Ténès. 

Tenerus,  fils  d’Apollon. 

Tenès  ou  Tenus  , fils  de  Cycnus.  Ayant  été 
enfermé  tout  jeune  dans  un  coffre  , et  jeté  dans  la 
mer  , les  flots  le  portèrent  dans  une  île  qu’on  ap- 
peloit  Leucophrys , et  qui  depuis  fut  nommée 
Tenedos.  Il  fut  révéré  comme  un  dieu  dans  cette 
île.  Voye\  Philonomé. 

Terambus,  fils  de  Neptune , le  meilleur  musi- 
cien de  son  temps,  Fier  de  son  talent , il  osa  in- 
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su  i ter  des  nymphes , qui  le  firent  périr  misérable- 
ment , et  lé  ( hangcrent  en  un  insecte  semblable 
à l’escarhot. 

Terée  , roi  de  Thrace  , fils  de  Mars.  Il  fut 
métamorphosé  en  épervaer  V oye\  Puri.OM  èle. 

Térente  , endroit  du  champ  de  Mars  où  étoit 
un  autel  dédié  aux  dieux  infernaux,  et  tout-à- 
fait  enfoncé  dans  !a  terre  dont  il  étoit  couvert. 
Ori  ne  retiroir  cette  terre  que  pendant  les  jeux 
séculai  es , et  on  la  remettoit.  aussitôt  qu’ils  étaient 
finis.  Q.vid, 

Tergemin  A.  Voyez  Tri f o rmi  s. 

T ER  GE  Ml  NUS  , smnom  de  Cerbère  et  de  Gé- 
ryon  ; du  p.emier  à cause  de  ses  tiois  têtes  , et  du 
second  à cause  de  ses  trois  corps. 

Terme  , divinité  qui  présidoir  aux  limites  des 
champs.  Lorsque  les  dieux  voulurent  céder  la  place 
du  Capitole  à Jupiter,  ils  se  retirèrent  dans  les 
environs  par  respect  ; mais  le  uieu  Terme  de- 
meura à sa  place.  On  le  représentoit  sous  la  formé 
d’une  tuile,  ou  d’une  pierre  carrée  , ou  d’un  pieu 
fiché  en  terre. 

Termlnalies  , fê^es  en  l’honneur  du  dieu 
Terme  et  de  Jupiter- Terminalis. 

TeRMIN  A II  S , surnom  de  Jupiter,  à qui  les 
■bornes  des  champs  étoicnr  consacrées. 

Terpsichcbe,  l’une  des  neuf  Muses,  déesse 
de  la  musique  et  de  la  danse.  On  la  représente 
sous  la  ligure  d’une  hile  couronnée  de  guirlandes, 
tenant  une  harpe , et  des  instrumens  de  musique 
autour  d’elle. 

Terre  ou  Tfllus.  Voye\  Teelits. 

Terreur  ou  Formj  do  On  en  avoit  fait  une 
déesse,  qu’on  errésentoit  sous  la  figure  d’une 
femme  avec  une  tête  de  lion. 

TerRJGENI  fratres  ; c’est-à-dire  , les  frères 
7lés  de  la  Terre  : les  Titans. 

Tête  coupée  ou  couverte  de  serpens.  Voyez  Mé- 
duse, Persée  , Euménides,  Némésis.  Trois 
iétes , une  d’un  gros  paysan  , une  de  cheval,  et  une 
autre  de  chien  sur  un  corps  de  femme.  Voyez  Hé- 
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UA.TE.  Tête  humaine  ou  d'épervier  au  haut  d*ün 
grand  vase . Voyez  Canope..,  Avec  deux  ou  quatre 
yisages.  Voyez  Janus.. 

Têt he  as.  Voye%  Teuthràs. 

Tethys  , fille  de  Cœlus  et  de  Vesta  , et  femme 
de  l’Océan,  qui.  en, eut  un  grand  nombre  de  nym- 
phes , appelées  Oçéanitides  ouOcéanies,  du  nom 
de  le  ni:  père.  On  la  représente  ordinairement  sur 
un  char  en  forme  de  coquille , traîné  par  des  dau- 
phins. U ne  faut  pas  confondre  cette  Téthys  avec 
Tliétis  , fille  de  Nérée.  Voyez  Thétis. 

Teucer  , roi  de  la  Troade  , et  aïeul  de  Tros* 
Il  donna  son  nom  aux  Troyens,  appelés  aussi 
Teucriens. 

fl  y eut  un  autre  Teucer,  fis  de  Télamon  et 
d’Hésione,  lequel  lut  chassé  de  son  pays  par  son 
père  , pour  n’avoir  pas  vengé  la  mort  d’Ajax  sur 


Troie  et  les  Troyens  , du  nom  de  Teucer , l’un 
de  leurs  rois. 

Teucris,  fille  de  Teucer,  qui  fut  femme  de 
Dard  a nsi  s-,, 

Teumesius  leo.  C’est  le  lion  qu’HercuIe  , à 
peine  sorti  de  l’enfance  , tua  dans  la  Béotie  , et 
qui  étoit  ainsi  appelé  de  la  forêt  Te  urne  sus  où  il 
étoit. 

Teutadamas  , père  de  Pélasgus. 

Teutatès  , Taautès  , Tu  eut  , Thoys  , 
Thoyt  , Th  eu  tu  s ou  Thot.  Différens  noms  de 
Mercure  , qui  étoit  adoré  sous  celui  de  Teutatès 
dans  les  Gaules  , où  on  luiinmiolcit  des  victimes 
humaines.  Son  culte  avoit  commencé  en  Egypte, 
où  il  avoir  régné  sons  le  nom  d’Athotès  ou  de 
Thot.  Après  sa  mort ,,  lesEgyptiens  le  révérèrent 
comme  un  dieu  , et  lui  donnèrent  le  chien  pour 
symbole.  Ils  le  représentoient  sous  la  figure  d’un 
homme  avec  une  tête  de  chien  , qui  en  égyptien 
se  nommoit  Anubis.  C’est  aussi  le  nom  qu’on 
donna  a Thot  lui-même  , confondant  le  symbole 
ayec  l’objet  qu’il  représentoit.  Hist . du  ciel , etc. 


On  appeloit  ainsi 
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Teuthis  , prince  d’une  contrée  d’Arcadie , par- 
tit  avec  les  Grecs  pour  le  siège  de  Troie  ; mais 
étant  au  port  d'Aulis,  il  eut  avec  Agamemnon  un 
démêlé  qui  lui  fit  prendre  la  résolution  de  se  re- 
tirer. Comme  il  étoit  transporté  de  colère,  il 
blessa  Pallas  qui,  sous  la ügure  d'un  Grec  , vou- 
lût t le  retenir. 

Teuthranti  A turba . Ovide  désigne  ainsi 
les  cinquante  filles  de  Teuthras. 

Teuthras  ou  Tethras,  fils  de  Pandion  , roi 
de  Ciîicie  et  de  Mysie.  On  dit  qu'il  avoit  cin- 
quante filles  , et  qu’Hercule  les  épousa  toutes.  V, 
Augé  , Telephe  , Thespis. 

Teuton.  Voyez  Tuiston. 

Thalamé.  On  donnoit  ce  nom  à l’endroit  des 
temples  où  se  rendoient  les  oracles. 

Thalassius  ou  Thalassus  , dieu  des  noces,  le 
même  qu'Hymen.  Quelques-uns  Croient  que  ce 
n 'étoit  qu'un  cri  de  joie,  qu’on  répétoit  souvent 
dans  les  mariages.  Voyez-en  l'origine  dans  Tite- 
Live,  Iiv.  i.  y oyez  Talasion. 

Thalie  , l'une  des  neuf  Muses.  Elle  présidoit  à 
la  comédie  et  à la  poésie  lyrique.  On  la  repré* 
sente  sous  la  figure  d’une  jeune  fille  couronnée  de 
lierre,  tenant  un  masque  à sa  main  , et  chaussée 
avec  des  brodequins. 

L'une  des  Grâces  se  nommoit  Tlialie. 

C’étoit  aussi  le  nom  d’une  des  Néréides,  et  ce- 
lui d'une  autre  nymphe.  Foye^  Théalie. 

Thaevsies,  sacrifices  qu’on  faisoit  pendant  les 
fêtes  Airéennes. 

Th  allô,  fille  de  Saturne  et  de  Thémis,  étoit 
une  des  Heures.  C’étoit  aussi  une  divinité  qui  pré- 
sidoit au  germe  et  à l’accroissement  des  plantes. 

Thamimasades  , nom  sous  lequel  les  Scythes 
adoroient  Neptune. 

Thammus  , Thammuz  ou  Thammuzus  , un 
des  «lieux  des  Syriens  , le  même  que  Tamuzus. 

Thamyrasou  Thamyris  , petit-fils  d’Apollon. 
Il  étoit  si  vain,  qu’il  osa  défier  les  Muses  à qui 
chanteroit  le  mieux,  et  convint  avec  elles,  que 
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s’il  les  surpassent , eMes  le  reconnoîtroient  pour 
leur  vainqueur;  qu’au  contraire,  s’il  en  étoit 
vaincu,  il  s'abandonnerait  à leur  discrétion.  Il 
perdit  : les  Muses  lui  crevèrent  les  veux,  et  lui 
firent  oublier  tout  ce  qu’il  savoir. 

Tharanis  , le  même  que  Taran. 

Thargélies,  fêtes  athéniennes  en  l’iiomieu» 
d’Apollon  et  de  Diane. 

Tharofs  , aïeul  d’Orphée  ,,  que  Bacchus  lit  roi 
de  Thrace. 

Tharthac  , idole  des  Syriens. 

Thasius  , surnom  d 'Hercule  , pris  du  culte  que 
lui  rendoient  les  habitons  de  l’ile  de  Thasos. 

Th  A U MAN  TJ  A , Th  A U MAN  TEA  , ThA  U* 
MAN  Tl  A s ou  Thavma  N TIS  ; c’est-à-dire  , 
V admirable  , ou  fille  de  'Thaumas  , surnom  d’iris, 

Thaumas,  fils  de  la  Terre  et  père  d’iris  et  des 
Harpies. 

Thea  , une  des  nymphes  Océanitides* 

Théagène.  V o y Chariclee- 

Thealisou  Thaeie  , mère  des  dieux  Paliques, 
Toye-i  Paeiques. 

Tïieawo  , femme  d’ An  ténor  , et  prêtresse  de 
Pallas.  Ce  fut  elle  qui  livra  le  Palladium  aux 
Grecs. 

Tü  EH  Aïs  y surnom  d’Àndromaque.  V.  Eétionv 

Thébe,  fille  d'Asope  et  femme  de  Mars.  Voye\ 
Thèbes. 

Thèbes  , ville  fameuse  de  Béotie  en  Grèce. 
Elle  fut  ainsi  appelée  de  Thébé,  femmede  Mars  r 
laquelle  étoit  reine  de  cette  contrée.  On  conte 
qu’Amphion  la  rebâtit  au  son  de  sa  lyre.  Voye\ 
Amphion.  Ce  qui  a donné  lieu  à cette  labié , est 
qu’Amphion,  roi  du  pays,  persuada  par  son  élo- 
quence aux  peuples  qui  habitoient  les  campagnes 
et  les  rochers  des  environs  y.  de  venir  demeurer 
dansla  ville.  Cadmus  en  a été  !e  premier  fondateur* 

Théédynates.  Voyei  DjvITOTES. 

Tiieia  ou  Thia  , déesse  , mère  du  Soleil  et  ds 
la  Lune.  Voye^  Thia. 

Théxesphore.  Voye\  Telxsphore, 
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Theletuse.  Voyej^  Telethuse. 

Tkelpuse.  C’est  la  même  que  Telphîse^ 

Thejlxiupe  , une  des  Sirènes. 

Théménitès  , le  même  que  Téménitès. 

Thémis  fille  de  Coelus  , et  déesse  de  la  justice*. 
On  la  représente  ordinairement  avec  une  balance 
à la  main  et  un  bandeau  sur  les  yeux.  Ayant  re- 
fusé d’épouser  Jupiter  r ce  dieu  la  soumit  à sa  vo- 
lonté, et  eut  d’elle  la  Loi  et  la  Paix.  Jupiter  plaça 
sa  balance  au  nombre  des  douze  signes  du  Zodia- 
que. Quelques-uns  la  représentent  tenant  une 
épée  à la  main. 

On  a aussi  donné  le  nom  de  Thémis  à Car- 
mante,  mère  d’Evandre. 

Themista.  Voye \ Themistiad.es. 

Themistiades  , nymphes  qui  prédisoient  l’a- 
venir. Elles  étaient  ainsi  appelées  du  nom  de 
Carmente,  surnommée  Thémis  ou  Thémista 
fameuse  devineresse. 

Themisto,  femme  d’Athamas.  Elle  fut  si  pi- 
quée de  ce  qu’Àthamas  l’avoit  répudiée  , et  qu’il 
avoit  épousé  Ino  , qu’elle  résolut  de  s’en  venger  , 
en  massacrant  Léarque  et  Mélicerte  , enfans 
d'Iho.  Mais  la  nourrice  y avertie  de  ce  dessein  y 
donna  les  habits  de  ces  deux  princes  aux  enfans 
de  Thémisto  , qui  massacra  ainsi  ses  propres  fils,. 
Elle  se  poignarda  dès  qu’elle  eut  reconnu  son  er- 
reur. 

Théoclymene  , devin  qui  prédit  à Pénélope 
le  retour  d’Ulysse. 

Theodamas  , père  d’Hyïas.  Il  fut  tué  par  Her- 
cule , à qui  non-seulement  il  avoit  refusé  l'hos- 
pitalité j mais  qu’il  avoit  encore  osé  attaquer. 
Hercule  emmena  Hylas  % pour  qui  il  eut  la  plus 
tendre  amitié. 

Theœnus  ; c’est-à-dire  , dieu  du  vin  ; surnom 
de  Bacchus  ; d’où  les  fêtes  Théœnies. 

Theogamies,  fêtes  en  mémoire  de  l'enlève- 
snent  de  Proserpine. 

Treonoé.  Voye\  Leucippe. 

Tsïeopbane  , fille  que  JNeptune  épousa  y et 
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quAiI  métamorphosa  en  brebis.  Elle  fut  mère  du 
fameux  bélier  a la  toison  d’or. 

Theoxenies,  fêtes  instituées  par  Castor  et 
Eollux  en  l’honneur  de  tous  les  dieux. 

Theoxenius  ; c’est-à-dire,  le  dieu  hospita» 
lier  ; surnom  d’Apollon. 

Thbrapné,  ville  de  Laconie , lieu  de  la  nais* 
s'ance  de  Castor,  de  Pollux  et  d’Hélène. 

Thérapnéens,  surnom  de  Castor  et  dePoIlux^ 
V~oye^  Therapné. 

Th er f tas j c’est-à-dire,  féroce ; surnom  de 
Mars. 

Tuermésie  , surnom  rie  Cérès. 

Thermoooon  , fleuve  de  Thrace,  célèbre  par 
les  Amazones  qui  habitoient  sur  ses  rives. 

Therodamas,  roi  de  Scythie  , qui  nourrissoit 
des  lions  de  sang  humain  pour  les  rendre  plus 
cruels  ; ce  qui  a fait  dire  à Ovide*  Therodamanteos 
de  o nés. 

Thèron;  c’est-à-dire,  qui  chasse  bien ; nom 
d’un  chien  d’Actéon. 

Thersandre  , fils  de  Polynice , alla  au  siège 
de  Troie. 

Thersiloque  , fils  d’Anténor.  Il  fut  tué  a K 
siège  de  Troie. 

Thersite  , Grec  lâche  et  insolent , qu’ Achille ,, 
piqué  de  ses  injures  , tua  d’un  coup  de  poing.  Il 
étoit  si  laid,  qu’il  étoit  passé  en  proverbe  pour 
exprimer  un  visage  hideux  , de  dire  que  c’étoit 
une  face  de  Thersite . 

Thesée,  fils  d’Egée  et  d’Ethra  , fille  de  Pit- 
tliée.  Il  donna  pendant  sa  vie  des  marques  d'une 
valeur  extraordinaire , et  marcha  sur  les  traces 
d’Hercule.  Il  dompta  plusieurs  monstres , comme 
le  Minotaure  , dont  il  devoit  être  la  proie.  Voye ç 
Mitntotaure.  Il  enleva  plusieurs  femmes  , comme 
Hélène,  Ariane,  Phèdre  et  d’autres;  mais  il  les 
rendoit  lorsqu’elles  ne  consentoient  pas  à leur  en- 
lèvement. Il  en  abandonna  quelques-unes,  en- 
tr’autres  Ariane  , et  descendit  aux  enfers  avec 
Pinthoüs  pour  l’aider  à enlever  Proserpine.  Maiü 
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il  fut  condamné  par  Platon  à être  attaché  à ufre 
pierre,  et  y demeura  jusqu’à  ce  qu’Hercule , en- 
voyé par  Eurysthée  , alla  l’en  délivrer  : il  tenoit 
si  fort  à cetle  pierre  , qu’il  y laissa  de  sa  peau.  Il 
dompta  les  Amazones  , et  fit  prisonnière  leur  reine 
Antiope,  ou  Hippolyte,  qu’il  épousa , et  dont  il  eut 
un  fils  nommé  Hippolyte.  Il  abandonna  ce  fils  à la 
fureur  de  Neptune,  ayant  cru  trop  légèrement  les 
accusations  calomnieuses  de  Phèdre.  Les  Epirotes 
le  firent  prisonnier,  et  le  firent  beaucoup  souffrir 
dans  sa  prison  , pendant  laquelle  Ménesthée  , ar- 
rière-petit-fils d’Erechthée , s’empara  de  ses  états. 
Etant  de  retour,  il  le  chassa  du  trône,  y remit 
ses  enfans  , et  gouverna  parfaitement  son  peuple. 
On  dit  qu'il  mourut  à Athènes  , et  que  les  Athé- 
niens lui  dressèrent  des  autels. 

TheseÏdes  oir  Thésides . On  appeloit  ainsi 
les  Athéniens  , du  nom  de  Thésée  qui  avoit  été 
leur  roi.  Ce  nom  , au  singulier  , est  pour  Hippo- 
lyte',  lils  de  Thésée. 

Thsseies  ou  Theséenïtçs  , fêtes  en  l’honneur 
de  Thésée. 

These j us  héros.  C’est  Hippolyte  , fils  de 
Thésée. 

Thesmophore  ; c’est-à-dire,  législatrice  ; sur- 
nom de  Cérès  , qui  apprit  aux  hommes  à vivre  en 
société,  et  leur  donna  des  lois. 

Thesmophoriès  , fêtes  en  l’honneur  de  Cérès- 
Thesmophore. 

Thespiades.  Les  Muses  éîoient  ainsi  surnom- 
mées , parce  qu’on  leur  rendoit  de  grands  hon- 
neurs à Thespie,  ville  de  Béotie.  Les  enfans 
qu’Hercule  eut  des  filles  de  Thespis  , furent  aussi 
appelés  Thespiades. 

Thespis  ou  Thhspius,  fils  d'Erechthée.  On  dit 
qu’il  fut  père  de  cinquante  filles  , qui  furent  toutes 
femmes  d’Hercule.  Voye\  Theutras. 

Thestiades  , Toxée  et  Plexippe,  fils  de  Thés-  < 
tius  , et  oncle  de  Méléagre, 

Thestiits,  fils  de  Parthaon,  et  père  d’Althée.  ‘ 
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tnère  de  Méléagre,  qui  pour  cela  est  aussi  appe- 
lée Thestias, 

Thestor.  Voye\  Leucippe.  On  dit  qu’il  fut 
père  de  Calchas , et  qu’il  s’étoit  rendu  fort  célèbre 
dans  l’art  de  deviner. 

Thestor  jdes  , Calchas , fils  de  Thestor. 

Thétis  , fille  de  Nérée  et  de  Doris  , étoit  si 
belle  que  Jupiter  vouloit  l’épouser  ; mais  il  ne  le 
fit  pas,  parce  que Prométhée  avoit  prédit  qu’elle 
seroit  mère  d’un  lils  qui  devoit  être  un  jour  plu* 
grand  et  plus  illustre  que  son  père.  On  la  maria 
avec  Pélée  dont  cette  déesse  eut  Achille.  Jamais 
noces  ne  furent  plus  brillantes  que  celles-la  : tout 
l’Olympe  , les  divinités  infernales  , aquatiques  et 
terrestres  s’y  trouvèrent , excepté  la  Discorde  , 
qui  n’y  fut  pas  invitée  ; laquelle,  pour  se  venger, 
jeta  sur  la  table  une  pomme  d’cr  avec  cette  ins- 
cription : A la  plus  belle . Junon  , Palias  et  Vénus 
la  disputèrent,  et  s’en  rapportèrent  à Pâlis,  qui 
donna  la  pomme  à Vénus.  J orsqu’ Achille  fut  con- 
traint d’aller  au  siège  de  Troie  , Thétis  alla  trou- 
ver Vulcain  et  lui  fit  faire  des  armes  et  un  bou- 
clier, dont  elle  fit  présent  elle-même  à son  fils  : elle 
le  garantit  souvent  de  la  mort  pendant  le  siège. 

Quand  les  poêles  mettent  dans  leurs  vers  cetteThé- 
tis  , pour  signifier  la  mer , c’est  vraisemblablement 
parce  qu’ils  la  confondent  avec  Téthys.  K.Téthys. 

Theürgie  gu  Magie  blanche.  On  dcnnoit  ce 
nom  à celle  qu’on  employoit  pour  des  fins  hon- 
nêtes et  salutaires  ; comme  on  appeloit  Géofie  oh. 
Magie  noire  , celle  où  l’on  ne  se  proposoit  que  de 
faire  dû  mal. 

Tiieut  , Thexjtatès  ou  Theutüs.  Voyei 

T’eu  tâtes. 

Thia  , femme  d’Hypérion,  et  mère  du  Soleil  , 
de  la  Lune  et  d’ Aurore. 

Thiseé.  Voye\  Pyrame. 

Thisiphone.  Voye\  Tisiphone. 

Thisoa  , une  des  nymphes  qui  prirent  soin  de 
l’enfance  de  Jupiter.  Elle  étoit  en  grande  véné- 
ration dans  l’Arcadie, 

K * 
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Thoas,  roi  de  la  Chersonnèse  Taurlque.  ÎI  fut 
tué  par  Oreste.  V.  Iphigénie  et  Oreste. 

Il  y eut  un  autre  Thoas,  fils  de  Bacchus , et 
pore  d’Hypsipyle. 

Thoé  , nymphe  , fille  de  l’Océan  et  de  Téthys. 
C’étoit  aussi  le  nom  d'une  jument  d’Admète. 

Thonius  , Centaure  , fils  d'Ixion  et  de  la  Nue. 

Thoon  , Troyen  tué  par  Ulysse. 

Thoossa  , nymphe  que  Neptune  épousa  , et 
dont  il  eut  le  géant  Poiyphème. 

Thor  , le  même  que  Taran. 

Thous,  prince  troyen  de  la  famille  de  Priam. 
Il  fut  tué  au  siège  de  Troie. 

C’est  aussi  le  nom  d’un  chien  d’ Actéon  : il  signi- 
fie léger  a la  course. 

Thot  , Thoys  ou  Tiiüyt.  V.  Teutatès. 

Thoxeus  , fils  d’Euryte  et  frère  d’Iolé.  Il  y en 
eut  un  autre,  fils  de  Thestius. 

Tiîrace,  grande  contrée  de  l’Europe,  à la- 
quelle Thracia , fille  de  Mars  , donna  son  nom. 
D’autres  disent  que  ce  futThracé,  fille  de  Titan. 

Thrase as  ou  Thr  asius  , célèbre  augure , qui, 
étant  allé  à la  cour  de  Busirls,  tyran  u’Egypte  , 
dans  un  temps  d’une  extrême  sécheresse  , lui  dit 
qu’on  auroit  de  la  pluie,  s’il  faisoit  immoler  les 
étrangers  à Jupiter.  Bnsiris  lui  ayant  demandé  de 
quel  pays  il  étoit,  étayant  connu  qu'il  étoit 
étranger  : Tu  seras  le  premier , lui  dit-il,  qui  don- 
nera. de  l'eau  d l'Egypte  : et  aussitôt  il  le  fit  im- 
moler. 

THREICIUS  sacerdos  ; c’est  Orphée,  parce 
detneuroit  dans  la  Thrace.  Virg. 

ThreissA  , surnom  d’Opis  , parce  qu’elle 
étoit  de  Thrace.  Virg. 

Thulé.  les  anciens  nommoient  ainsi  une  île 
qu’ils  regarcloient  comme  l’extrémité  du  monde. 
On  croit  que  c’est  l'Islande. 

Tiiuras  , Thurras  ou  Turius,  un  des  dieux 
des  Assyriens.  On  croit  que  c’est  Mars. 

Thïa,  une  des  femmes  d’Apollon. 

Thyades  ou  Thyiades  ; c'est-à-dire  , fa» 
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rieuses.  On  cîonnoit  ce  nom  aux  prêtresses  de  Bac* 
chus.  Voye\  Thyia. 

Thyas . Voyez  Thyias. 

Thïas k,  sorte  de  danse  en  l’honneur  de  Bac- 
chus. 

Thyella  y une  des  Harpies. 

Thyeste  , fils  de  Pélops.et  d’Hippodamie , et 
frère  d’Atrée.  Il  fut  incestueux  avec  sa  belle- 
sœur  Erope  , femme  d’Atrée  , lequel,  pour  s’en, 
■venger , mit  en  pièces  l’enfant  qui  en  étoit  ne  , el 
en  fit  servir  les  membres  à Thyeste  dans  un  fes- 
tin. On  dit  que  le  soleil  ne  parut  pas  ce  jüur-iâ 
sur  l’horizon  , pour  ne  point  éclairer  une  action 
aussi  détestable-*. 

Thyestj  ades  , Egisthe,  fils  de  Thyeste. 

Thyia,  fille  de  Deticalion  , que  Jupiter  épousa, 
et  dont  il  eut  Macédon.  Il  y en  eut  unevautre  , si 
peut-être  ce  n’est  la  même  , qui  fut  la  ^première 
initiée  aux  mystères  de  Bacchus , dont  elle  fut 
prêtresse.  On  croit  que  c’est  de  son  nom  que  les 
autres  prêtresses  de  Bacchus  furent  appelées  Thyia» 
des  ou  Thyades. 

Thyiades.  Voye\  Thyades. 

Thyias  on  Thyas  , prêtresse  de  Bacchus. 
Yoye\  Thyia. 

Thyies  , fêtes  en  l’honneur  de  Bacchus. 
Thymbrævs , Tymbræ us  , ou  Zym  - 
BRÆV  S , surnom  d’Apollon  , pris  du  culte  qu’on 
lui  rendoit  à Thymbra  , bourg  ou  plutôt  campa- 
gne à quelque  distance  de  la  ville  de  Troie. 

Thym  os  tes  , lils  de  Priam  , ou  plutôt  un  de 
ses  sujets  , dont  on  dit  que  la  femme  étant  ac- 
couchée le  même  jour  que  Paris  naquit  d’Hécube  , 
on  tua  son  fils  à la  place  de  Paris,  que  Priam 
avoit  condamné  à périr,  pour  prévenir  les  maux 
dont  l’oracle  avoit  prédit  qu’il  seroit  cause.  On 
ajoute  que,  pour  s’en  venger,  Thymœtès  se  mit 
d’intelligence  avec  les  Grecs  , et  qu’il  leur  facilita 
les  moyens  de  se  rendre  maîtres  de  Troie. 

Thyone  ; mère  de  Sémélé,  et  aïeule  de  Bacchus, 
Thyqneus.  surnQm  de  Bacchus.  V Thyoné. 

3Sr  n 2 
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Thyrse  , baguette  ou  pique  entourée  de  para» 
pre,  de  raisins  et  de  lierre , avec  une  pomme  de 
pin  au  bout.  Les  Bacchantes  , Bacchus  et  ses  prê- 
tres en  tenoient  toujours  dans  leurs  mains. 

Tiberinus  Sylvius  , fils  d’un  roi  des  Âlbains, 
qui  se  noya  dans  un  fleuve  auquel  il  donna  son 
nom  , et  dont  il  fut  regardé  comme  le  dieu. 

Tiberis  , le  même  que  Tibérinus. 

Tibtjrtus,  l’aîné  des  fils  d’Amphiaras  , vint 
nvec  ses  frères  en  Italie  , où  iis  bâtirent  une  ville 
qui  fut  appelée  Tibur.  On  lui  érigea  un  autel  dans 
le  temple  d’Hercule  de  cette  ville,  un  des  plus 
célèbres  d’Italie. 

Tigres.  Voye\  Bacchus  , Admète. 

Timàvdïïe  , hile  de  Léda  , et  sœur  de  Clytem* 
nesîre.  Elle  fut  l’aïeule  d’Evandre. 

Timasthe,  peintre  fameux,  qui,  dans  un 
tableau  du  sacrifice  d’Iphigénie,  après  avoir 
donné  à ses  personnages  tous  les  traits  delà  plus 
vive  douleur,  n’en  trouvant  point  d’assez  forts  pour 
Agamemnon.,  lui  mit  un  voile  sur  le  visage. 

Timarate  , une  des  trois  vieilles  qui  prési- 
doient  à l’oracle  de  Jupiter  de  Dodoiie.  Les  deux 
autres  étoient  Proménie  et  Ni  candie.  Elles  furent 
changées  en  colombes. 

Timesius  , héros  grec , fut  révéré  comme  un 
dieu  dans  la  ville  d’Abdère  , dont  il  avoit  jeté  les 
premiers  fondemens. 

Timor.  C'étoitàRome  le  dieu  de  la  crainte. 
On  le  distinguoit  de  Pavor.  Cette  divinité  éroit 
particulièrement  adorée  par  les  Lacédémoniens. 

Tiphoe  ou  Tiphor,  Voye\  Tyhpon. 

Txphys  , fameux  pilote  qui  conduisit  le  navire 
Argo  , sur  lequel  étoient  les  Argonautes  pour  al- 
ler conquérir  la  toison  d’or. 

Tirésias  , Thébain  et  fameux  devin.  Ayant 
un  jour  vu  deux  serpens  ensemble  sur  le  mont 
Cythéron  , il  tua  la  femelle  , et  fut  sur-le-champ 
métamorphosé  en  femme.  Sept  ans  après  , il 
trouva  deux  autres  serpens  de  même  , tua  le  mâle, 
<st  redevint  homme  aussitôt.  Jupiter  et  Junon, 
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disputant  un  jour  sur  les  avantages  cTe  î’iiomme  et 
de  la  femme,  prirent  Tirésias  pour  juge,  qui 
décida  en  faveur  des  hommes  ; mais  il  ajouta  que 
les  femmes  étoient  cependant  plus  sensibles.  Ju- 

Îûter,  par  recènnoissance,  lui  donna  la  faculté  de 
ire  dans  l’avenir  ; mais  Junon  , mécontente  du 
jugement , l’en  punit  en  le  rendant  aveugle. 

Tiryns  , fils  d’ Argus  , bâtit  la  ville  de  Tyrinthe 
dans  le  Péloponèse. 

TiRYNTHJUS , surnom  d’Hercule,  parce  qu’il 
étoit  originaire  de  la  ville  de  Tirynthe , dans  le 
Péloponèse.  C’est  aussi  pour  la  même  raison  qu’O- 
vide  nomme  Tirynthia  , Alcmène  , mère  d’ Her- 
cule. 

Tisamène,  fils  d’Oreste  , régna  après  son  père 
à Argos  , d’oii  il  fut  chassé  par  les  Héraclides. 

Ce  fut  aussi  le  nom  d'un  fameux  devin  , et  ce- 
lui d’un  fils  de  Thersandre. 

Tisifhone  , l’une  des  trois  Furies  infernales, 
J/~oye i Euménides. 

Tisis,  Messénien  , habile  dans  Part  des  augures. 
Tison.  Voyei  Méléagre  ou  Althêe. 

Titan,  fils  deCoelus  et  de  Vesta,  V.  Saturne. 
Ses  enfans  étoient  des  géans  qu’on  appeloit  aussi 
Titans  , du  nom  de  leur  père.  Voyei  Titea. 

On  donne  le  nom  de  Titan  au  Soleil  , soit  parce 
qu’on  l’a  cru  fils  d’Hypérion  , l’un  des  Titans  ,, 
soit  parce  qu’on  Pa  pris  pour  Hypérion  même. 
Voyei  Hypérion. 

Titan  J A ou  TiTANIS  , Pyrrha  , petite-fille 
de  Japet,  un  des  Titans.  C’est  aussi  un  surnom 
de  Diane  , comme  Phœbus  ou  le  Soleil  étoit  sur- 
nommé Titan.  Voye \ Titan.  Titania  est  encore 
Circé  , fille  du  Soleil , aussi  bien  que  Latone  , pe- 
tite-fille de  Coelus  , un  des  Titans. 

Titarese  ou  Titaresius  , fleuve  de  Thessa.- 
lie,  dont  on  croyoit  que  les  eaux  venoient  du  Sryx, 
Titea,  Pune  des  femmes  de  Çqe!*js:,.  laquelle 
en  eut  dfx-sept  enfans  nommes  Titans  , du  nom  de 
leur  mère.  Les  mythologues  paroi  ssent  disri  n- 
suer  ces  Titans  des  fils  de  Titan  , fils  de  Sa- 
isi n 3 
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turne.  On  croit  que  Titea  est  la  même  que  Tellus» 

TithenidieSj  fêtes  que  les  nourrices  célébroienî 
à Lacédémone  en  l’ honneur  de  Diane. 

Tithius  ou  Tityus  , géant  prodigieux  , fils  de 
Jupiter.  Il  naquit  dans  une  caverne  , où  sa  mère 
s’étoit.  cac  hée  pour  fuir  ia  colère  de  Junon.  Apol- 
lon et  Diane  le  tuèrent  à coups  de  flèches  , parce 
qu’il  av  oir  perdu  le  respect  à Latone.  Il  étoit  ’une 
grandeur  si  énorme,  que,  précipité  dans  le  Tar- 
tare  , il  couvroit  de  son  corps  l’étendue  de  neuf 
arpens  où  il  étoit  attaché  , et  où  un  vautour  lui 
dévoroit  le  foie  , qui  se  reproduisoït  continuelle- 
ment. 

Tithoit  , flls  de  Laomédon.  F’byq  Aurore. 

Tjthoni A conjux.  C’est  Aurore. 

Tithorée  , nymphe  qui  donna  son  nom  à une 
ville  de  Béotie. 

Tithras,  flls  de  Pandîon. 

Titias  , héros-  grec  à qui  on  décerna  des  hon- 
neurs divins. 

Titie  , déesse  particulièrement  révérée  par  les 
Mylcsiens.  C’est  la  même  que  Titea. 

Titiens.  On  donnoit  ce  nom  à une  société  de 
prêtres  d’Apollon  , Titii  sodales , qui  exerçoient 
l'art  des  augures. 

Txtyres.  On  donnoit  ce  nom  à certains  Génies 
de  la  suite  de  Bacchus.. 

Titye,  Tityus  ou  Tityon  , le  même  que 
Tithius. 

Tlepoleme  ou  Tleptolème  , fils  d’Hercule  , 
qui,  ayant  tué  son  oncle  Licymnius , flls  de  Mars^ 
lut  obligé  de  fuir,  et  vint  s’établir  dans  l’ite  de 
Rhode.  Il  alla  au  siège  de  Troie  , où  il  fut  tué 
par  Sarpédon. 

Tmolus,  montagne  de  Phrygie,  fameuse  par 
son  safran  , et  par  le  culte  qu’on  y rendoit  a Bac- 
chus. G'étoit  aussi  le  nom  du  dieu  de  cette  mon- 
tagne. 

Il  y put  un  géant  de  ce  nom,  lequel  , accom- 

Îtagné  de  Télégone  , autre  géant,  massacroit  tous 
es  passans  ; mais  Proîée  > s’étant  transformé  en 
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spectre,  les  épouvanta  de  telle  sorte,  qu’ils  ne 
tuèrent  plus  personne. 

Toile.  V~.  Philomèle  , àr  achné  , Pénélope* 

Toison  d’or.  V oye\  Phryxüs  , Jason. 

Tolümnius,  augure  du  camp  de  Turnus  , qui 
se  distinguoit  dans  les  combats. 

Tombeau.  V . Anghise  , Achille,  Mausole* 

Tomos  , d’un  verbe  grec  qui  signifie  couper  en 
morceaux  , ville  de  Pont , ainsi  appelée  , parce 
que  ce  fut  là , dit-on  , que  Médée  mit  en  pièces 
son  frère  Absyrte.  Cette  ville  fut  depuis  célèbre 
par  l’exil  d’Ovide. 

Tonées  , fêtes  en  l'honneur  de  Junon. 

Tonneau.  Voye { Bacciius. 

Tonnant,  surnom  de  Jupiter. 

Tonnerre.  I!  a été  adoré  comme  un  dieu.  V» 
Bidental  , Put É al* 

Torche  ardente.  Voyeç  Discorde,  Bag- 
chantes,  Némésis,  Cérès, 

Tortor  ; c'est-à-dire,  bourreau  ; surnom  d'A- 
pollon  , pris  d’un  temple  qu’il  avoit  à Rome  dans 
une  rue  où  l'on  vendoit  les  fouets  dont  on  se  ser* 
Toit  pour  punir  les  criminels. 

Tortue.  Voye\  Paresse. 

Tour.  Voye\  Dànaé.  Sur  la  tête  d'une  femme  , 
?oyez  Cibèle  , To. 

Tournesol.  Voye i Clytie. 

Toxgphore  ; c’est-à-dire , qui  porte  un  arc  ; sur* 
nom  d’Apollon. 

Trachinus  ; Ceyx  est  ainsi  surnommé  ? 
parce  qu’il  étoil  de  la  ville  de  Trachine , aussi 
appelée  Héracîée , en  Thessalie. 

Tranquillité..  On  en  avoit  fait  une  divinité. 

Travail,  fils  de  l’Erèbe  et  de  la  Nuit. 

Travaux  d’Hercule.  Vcye^  Hercule. 

Trépied  sacré.  Ce  trépied  soutenoit  une  es- 
pèce  de  petite  table  , ordinairement  d’or  ou  d’ar- 
gent , sur  laquelle  les  prêtres  et  les  prêtresses 
d’Apollon  s,e  plaçoient  pour  rendre  leurs  oracles^ 
Apollon  avoit  couvert  celui  de  Delphes  de  la  peau 
du  serpent  Python.  Voye\  Pythonissjl 
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Tréstonie  , déesse  qu'on  invoquoit  contre  îa 
lassitude  dans  les  voyages, 

Trezène,  fils  de  Pélops , bâtit  dans  le  Pélopo- 
nèse  unç  ville  à laquelle  il  donna  son  nom. 

TrïCCÆus , suinont  d'Esculape,  pris  du  culte 
qu’on  lui  rendoit  dans  la  ville  de  Tricca  en  Ma- 
cédoine où  il  étoit  né. 

Trigephale  ou  Triceps  ; c’est-à-dire,  qui  a 
trois  têtes  ; surnom  de  Mercure,  pris  des  diffé- 
rentes fonctions  qu’on  lui  atrribuoit  au  ciel,  sur 
la  terre  et  dans  les  enfers.  Ç’étoir  aussi  un  sur- 
nom de  Diane.  Voye\  Triformis. 

Triclaria  , surnom  de  Diane.  V . Eurypile. 

Trictiries  ou  Trictyes  , sacrifices  en  l'hon- 
neur de  Mârs- Enyalius. 

Trident,  Voye\  Nepture  , Aj  ax. 

Tridentifer  ou  Trsdenti  ge r ; c’est-à- 
dire  , armé  d*un  trident.  C'est  Neptune. 

Trieteriques  ou  Triennales.  On  appeloit 
ainsi  des  fêtes  de  Bacchus  qu’on  cclébroit  tous  les 
trois  ans. 

TRIFORMIS  ; c’est-à-dire  , qui  a trois  formes  ; 
surnom  delà  Chimère.  On  suruommoit  encore 
ainsi  Diane  , considérée  comme  la  lune  dans  ses 
trois  principaux  aspects  ; lorsqu’elle  est  nouvelle, 
avec  ses  croissans  ; au  second  quartier,  lorsque 
la  moitié  de  son  globe  paroit  éclairée  pet  à la 
pleine  lune.  On  lui  donnoit  encore  ce  surnom  , 
comme  ceux  de  Tergemina  et  de  Triceps  , consi- 
dérée comme  Hécate  avec  ses  trois  têtes.  V oye\ 
Hécate  , Chimère. 

Trigla.  C’étoit  un  endroit  d’Athènes,  où  l’on 
offroit  à Hécate  un  mulet,  poisson  de  mer  que 
les  Grecs  appeloient  Trigla  ; d’où  elle  étoit  sur- 
nommée Triglantyne  et  Trigline. 

TRIF/OCTIUS , surnom  d’HercuIe , pris  de  fa 
longueur  de  la  nuit , qui  dura , dit-on  , autant  que 
trois  autres,  lorsque  Jupiter  vint  voir  Alcmène.  " 

T R i OC  U LU  S j c’est-à-dire,  qui  a trois  yeux  ; 
surnom  de  Jupiter,  qu’on  représentait  quelquefois 
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avec  trois  yeux  , deux  à leur  place  ordinaire , et 
lin  au  milieu  du  front. 

Triones.  Ce  mot  signifie  proprement  des 
bœufs  de  charrue . On  donna  ce  nom  aux  étoiles 
qui  forment  les  constellations  des  deux  ourses  , 
que  Virgile  appelle  Gemini  Triones , comme  si 
Ces  étoiles  éfoient  autant  de  bœufs  qui  labouras* 
sent  le  pôle  arctique , où  on  les  voit  toujours» 
Par  Septem  Triones  , on  entend  la  grande  ourse  , 
constellation  dont  les  sept  principales  étoiles  for- 
ment ce  qu’on  appelle  ordinairement  le  chariot, 
les  quatre  premières  paraissant  faire  les  quatre 
roues  , et  les  trois  autres  le  timon.  V.  Calisto. 

Triopas,  roi  de  Thessalie,  et  père  de  Mérope* 
C’étoit  aussi  le  nom  du  père  d’Erisichthon. 

Tr  J OP  JUS  , surnom  d'Apollon  , particulière- 
ment révéré  à Triopie,  ville  de  Carie,  où  l’on  cé- 
lébroit  en  son  honneur  des  jeux  solennels  dans 
lesquels  on  donnoit  des  trépieds  aux  vainqueurs. 

Triops  ; c’est  le  même  que  Triopius.  C’étoil 
aussi  le  nom  d’un  fils  de  Neptune. 

Triopus,  fils  du  Soleil,  donna  son  nom  à un 
promontoire  et  à une  ville  de  la  Carie. 

Triphylius.  Jupiter  avoit  sous  ce  nom  un 
temple  magnifique  dans  l’Elide. 

TriPLIGES  deœ,  les  trois  Parques 

Triptolème,  fils  de  Céléns  roi  d'Eleusis,  et 
de  Métanire  ou  Méganire.  Cérès  , en  reconnois- 
sance  des  bous  offices  de  Céléus  , donna  de  son 
lait  à Triptolèine  , qu’elle  voulut  rernfre  immor- 
tel en  le  faisant  passer  par  les  flammes  ; mais 
Métanire,  effrayée  de  voir  son  fils  dans  le  feu, 
l’en  retira  avec  précipitation  ; ce  qui  empêcha 
l’effet  de  la  bonne  volonté  de  Cérès.  Elle  lui  ap- 
prit l'art  de  cultiver  la  terre.  Voye\  Gères. 

Tripudion.  C’étoit  proprement  fa  manière  dont 
mangeoient  les  poulets  sacrés  , et  de  laquelle  on 
tiroit  des  augures. 

Tris  mégi  ste  ; c’est-à-dire  , trois  fois  grand  ± 
surnom  de  Mercure. 

Tritie  ? fille  de  Triton,  prêtresse  de  Minerve* 
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Tritogenie  ; c’est-à-dire,  née  delà  tite  ; sur** 
nom  de  Minerve  , pris  de  la  manière  dont  les 
poëres  ont  feint  qu’elle  étoit  née.  V.  Tritonie. 

Triton  , dieu  marin  ,.  (ils  de  Neptune  et  de  la 
nymphe  Salacia.  Il  servoit  de  trompette  à Nep- 
tune, usant  pour  cet  eflat  d’une  coquille  ou  d’une 
conque  en  forme  de  trompette.  Il  avoit  la  partie 
supérieure  du  corps  semblable  à l’homme  , et  le 
reste  semblable  à un  poisson.  La  plupart  des 
dieux  marins  sont  aussi  appelés  Tritons  , et  sont 
représentés  de  la  sorte  avec  des  coquillages. 

Tritonia  ou  Tritonis.  Minerve  fut  ainsi 
surnommée,  parce  qu’elle  avoit  été  élevée  sur  le 
bord  d’un  marais  nommé  Triton,  dans  la  Béotie. 
C’étoit  aussi  un  surnom  d’Athènes,  parce  que 
cette  ville  étoit  sous  la  protection  de  Minerve. 

TrikespER  Léo  ; c’est-à-dire  , le  lion  des  trois 
nuits  ; surnom  d’Kercule,  le  même  que  Trinoctius, 

Trivia,  surnom  de  Diane  * qui  présidoit  aux 
chemins  fourchus. 

Tri  v MP  h us,  surnom  de  Bacclius,  d’où  le  cri 
de  j oie  , io  triumphe , qu’on  ne  cessoit  de  réitérer 
dans  ses  fêtes. 

Troezen.  Voye\  Trezène. 

TrqSGEn ius  héros.  C’est  Lelex  , parce  qu’il 
étoit  du  Péloponèse  où  étoit  Trezène. 

Troie.  Voye%  Troxe. 

Troïle  , fils  de  Priant  et  d’Hécube.  Le  Destin 
avoit  résolu  que  Troie  ne  seroit  jamais  prise  tant 
qu’il  virroit.  Il  fut  assez  téméraire  pour  attaquer 
Achille  , qui  le  tua  , et  peu  après  la  ville  fut  prise. 

TroïS  héros.  C’est  Enée.  Yirg.  C’est  aussi  Esa- 
que  , fils  de  Priam.  Qvid. 

Trompe  d’élé  piiant.  Voye\  Os  iris. 

Trompette.  Voye\  Renommée,  Calliope  , 
Clio  , Misène.  Un  forme  de  conque  ou  de  coquille . 
Voyez  Triton. 

Tropaea.  Voye\  V article  suivant. 

Tropæucus  ou  Trophæus  et  Tropæus 
Jupiter  étoit  ainsi  surnommé  , parce  qu’il  pré  si- 
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tftoît  aux  triomphes.  Ou  donnoit  aussi  îe  surnom  de 
ZTropœa  à Junon  , pour  la  même  raison. 

TroPÆUS  , surnom  de  Jupiter,  pris  du  mot 
grec  qui  signifie  tourner , parce  qu’il  lai  soit  tour- 
ner le  dos  ; c’est-à-dire  , qu'il  mettoit  en  fuite  les 
ennemis.  Il  se  prend  aussi  quelquefois  dans  le 
même  sens  que  Trcpcnichus. 

TrûPHÆUS „ Voyez  Trophævcvs . 

Trophonius,  fils  d’Apollon,  llrendoit  des  ora- 
cles dans  un  antre  affreux.  Ceux  qui  vouloient  le 
consulter  dévoient  se  purifier.  Après  bien  des  cé- 
rémonies , ils  entraient  dans  la  caverne  ; et  s*y 
étant  endormis  , ils  voyoient  ou  entendoient  en 
songe  ce  qu’ils  demandaient.  Voye\  Agamède. 

Trophonius  étoit  aussi  un  surnom  de  Jupiter. 

Tros  , fils  d’Erichthonius  et  père  d’Ilus.  Il  fut 
roi  de  Troie,  qui  fut  ainsi  appelée  de  son  nom. 

Troupeaux  de  moutons  ou  de  boeufs.  Voy.  Ad- 
mète , Apollon  , Polyphème  , Ajax  , Cacus  , 
•Mercure,  Argus. 

Troye,  et  mieux  Troie,  ville  fameuse  dans 
la  Phrygie.  Paris  , fils  de  Priam  , roi  de  cette 
contrée  , ayant  enlevé  Hélène  , femme  de  Méné- 
las  , fut  cause  de  sa  mine.  Cette  ville  fut  assiégée 
par  les  Grecs  dix  ans  durant  , et  fut  prise  par  le 
moyen  d’un  grand  cheval  de  bois  que  Pallas  avoit 
conseillé  aux  Grecs  de  fabriquer  , et  dans  lequel 
on  enferma  des  troupes.  Les  assiégeans  ayant 
fait  semblant  de  se  retirer,  les  Troyens  mirent 
des  roues  sous  les  pieds  de  cette  machine,  firent 
une  grande  brèche  à la  muraille , et  la  traînèrent 
dans  la  ville.  Pendant  la  nuit  les  soldats  sortirent, 
donnèrent  un  signal,  mirent  le  feu  dans  tous  les 
quartiers,  avertirent  le  reste  de  l'armée,  et  la 
ville  fut  brûlée  et  saccagée.  V oye\  Hélène  , Pa- 
ris , Hector  , Achille  , Ulysse  , Priam  , Dar- 

DATïUS  , ILUS,  LaOMEDON. 

Tubilustries  , fêtes  romaines  où  l’on  puri- 
fioit  les  trompettes  sacrées  par  un  sacrific  e qu'on 
©ffroit  à l’entrée  du  temple  de  Saturne. 

Tucia  ou  Tutia  ; vestale,  qui,  accusée  d’un 
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crime  , prouva  son  innocence,  dit-on  , en  puisait 
de  l’eau  dans  un  crible  , qu’elle  porta  du  Tibre  au 
temple  de  Yesta. 

Tuiston  , Tuiscon  ou  Teuton,  dieu  des  Ger- 
mains. On  croit,  que  c'étoit  le  même  que  le  Teu- 
tatès  des  Gaulois, 

Tumulte  , dieu , fils  de  Mars. 

Tïïrnus  , roi  des  Rutules  , à qui  Lavinie  avoit 
été  promise.  Il  fut  tué  par  Enée  , son  rival , dans 
an  combat  singulier.  Enéïd.liv.  11  et  12. 

Turrita  ou  Turrj  GERA  , surnom  de  Cy- 
bèle  qu’on  représente  avec  une  tour  sur  la  tête. 

Tusculus  , fils  d’Hercule,  donna  son  nom  à 
cette  partie  de  l’Italie,  qui  fut  depuis  appelée 
Tyrrhenie.  Voyei  Tyrrhenus. 

Tv&sis ; c’est-à-dire,  la  Toux.  Les  Romains 
en  avoient  fait  une  déesse  , qui  avoit  un  temple  à 
Tybur, 

Tutantts  , dieu  de  la  sûreté. 

Tutela.  On  donnoit  ce  nom  à la  statue  du 
dieu  ou  de  la  déesse  qu’on  mettoit  sur  la  proue 
d’un  vaisseau  , pour  en  être  la  divinité  tutélaire. 
Voye\  T U TEL!  N A . 

Tutélaires.  On  no  mm  oit  ainsi  lesdieux  par- 
ticuliers d’un  lieu  , d'une  ville  , d’une  contrée,  etc. 

Ils  étoient  les  mêmes  que  les  Indigètes. 

Tutia.  Voyc\  Togia. 

Tutelina,  Tutultna  ou  Tutela  , déesse 
qui  présidoit  à la  conservation  des  grains  recueil- 
lis et  serres.  Varron. 

Tuyscon  , le  même  que  Tuiston. 

Tyché  , nom  que  les  Grecs  donnaient  à la  For- 
tune. C’étoit  aussi  le  nom  d’une  nymphe,  fille  de 
l’océan  et  deTéthys  , et  celui  d’une  desHyades. 

Xychis  , l’un  des  quatre  dieux  Lares.  Voy&i 
An  a cuis. 

Tyckius  , habile  ouvrier  qui  fit  le  bouclier 
d’Ajax. 

Tychon  , un  des  dieux  de  l’impureté. 

Tydée  , fils  d'OEnée  et  d’ Althée.  Il  fut  envoyé 
par  Polynice  auprès  d’Etéocle,  roi  de  Thèbes  ? 
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pour  le  sommer  de  lui  rendre  son  royaume  ; mai# 
en  ayant  été  mal  reçu  , il  le  défia  en  toutes  sortes, 
de  combats,  où  il  eut  toujours  l’avantage.  Etéo- 
cle  , indigné  de  se  voir  toujours  vaincu  , lui  tendit 
plusieurs  pièges  , dont  l’autre  se  tira  encore. 
Quelque  temps  après,  Tydée fut  enfin  tué  au  siège 
de  Thèbes. 

Tydides  ; c'est-à-dire , fils  de  Thydée . C’étoit 
Diomède. 

Tymandre.  Voyez  Egyfius. 

Tymoetès.  Voyez  Thymoetes. 

TymbrÆus . Voyez  Thymbræus. 

Tyndare,  roi  d’OEbalie,  et  mari  de  Léd«. 
Ses  descencians  et  ceux  de  sa  femme  furent  ap- 
pelés Tyndarkles.  Voyez  Castor. 

Tyndarïdfs  , au  plur.  Castor  et  Pollux* 
Comme  fils  de  Tyndare;  et  en  général  les  des- 
cendans  de  Tyndare  : au  sing.  c’est  communé- 
ment Castor. 

Tynda&is  , Hélène,  comme  fille  de  Tyiiy 
dare. 

Typhis.  Faye,;  Tiphys. 

Typhon  , Typhoé  ou  Typhus  , l'un  des  géans 
qui  escaladèrent  le  ciel.  Etant  épris  de  Vénus  , if 
la  poursuivit  jusque  sur  les  bords  de  PEuphrate* 
et  deux  gros  poissons  la  passèrent  avec  son  fils 
de  l’autre  côté  de  ce  fleuve.  On  a feint  que  ces 
deux  poissons  furent  mis  au  nombre  des  douze 
signes  du  Zodiaque.  Il  y en  a qui  font  de  Typhon 
et  de  Typhoé  deux  géuns  différens , mais  toue 
deux  d’une  taille  énorme. 

C’étoit  aussi  un  surnom  de  Priape. 

Tyr  , ville  de  la  Phénicie.  Hercule  y étoit  par- 
ticulièrement révéré  , d’où  il  étoit  surnommé 
Tyrius. 

Thyrbé  ou  Confusion  , fête  en  i’hônneur  d<5 
Bacchus. 

Tyrimnus,  dieu  dont  le  culte  étoit  célèbre  $ 
Tùyatire. 

Tyrius  , surnom  d’Hercuîe.  Voyez  Tyr,. 
Tyro,  l’une  des  Néréides,  et  mère  de  Nélée* 

Og 
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de  Pélias  , d’Eson  , d'Amithaon  et  de  Phérês. 
y'oyei  Enipée. 

Tyrrhenus  , fils  d'Atys  , donna  son  nom  à 
une  contrée  de  l’Italie,  où  il  avoit  conduit  une 
colonie  de  Lydiens  , dont  les  descendans  furent 
extrêmement  superstitieux, 

Tyrrhibes  , les  enfans  deTyrrhus 

Tyrrhüs  , gardien  des  troupeaux  du  roi  Lati- 
nus.  Un  cerf  qu'il  avoit  apprivoisé,  ayant  été  tué 
par  Ascagne,  fut  la  première  cause  de  la  guerre 
entre  les  Troyens  et  les  Latins.  Virg. 

Tyrsis,  On  donnoit  ce  nom  au  palais  de  Sa- 
turne^ 

ü 

X-Jcalegon  , un  des  principaux  Troyens  que 
son  grand  âge  empêcha  de  combattre  contre  les 
Grecs. 

Ubée  , père  d’Euripe , un  des  ancêtres  de  Ti- 
résias. 

ÜFETts,  un  des  princes  d’Italie .,  qui  donna  du 
secours  à Turnus  contre  Enée,  Il  fut  tué  par  un 
Troyen  nommé  Gyas. 

Ulius ; c'est-à-dire,  salubre;  surnom  d’A- 
pollon. 

Ulixes.  Quelques  auteurs  écrivent  et  pronon- 
cent ainsi  le  nom  d'Ulysse. 

UZTOR  ; c’est-à-dire,  vengeur  ; surnom  de  Ju- 
piter et  de  Mars. 

UlTRJCES  dace , les  déesses  vengeresses  ; ce 
sont  les  Furies. 

Ulysse  , roi  de  Pile  d’Ithaque  , üls  de  Laërte 
et  d’Aniiclée.  Il  contrcüt  l’insensé  pour  ne  point 
aller  au  siège  de  Troiè;  mais  Palamède  mit,  pour 
l’éprouver,  son  fils  Télémaque,  encore  enfant, 
devant  le  soc  d’une  charrue  qu’il  fai  soit  tirer  par 
des  boeufs.  Ulysse  , de  crainte  de  blesser  son  fils, 
leva  la  charrue.  Gette  attention  découvrit  sa 
feinte , et  il  fut  contraint  de  partir.  Il  rendit  de 
grands  services  aux  Grecs  par  sa  prudence  et  scs 
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artifices.  Ce  fut  lui  qui  alla  chercher  Achille  chez 
Lycomède,  où  il  le  trouva  déguisé  en  femme,  et 
le  découvrit , en  présentant  aux  dames  de  la  cour 
des  bijoux,  parmi  lesquels  il  y avoit  des  armes, 
sur  lesquelles^  ce  jeune  prince  se  jeta  aussitôt. 
Ulysse  enleva  le  Palladium  avec  Diomède  , fut 
un  de  ceux  qui  s’enfermèrent  dans  le  cheval  de 
bois  , et  contribua  par  son  courage  à la  prise  de 
Troie.  En  retournant  en  Ithaque,  il  lutta  pen- 
dant dix  ans  contre  les  tempêtes  et  tous  les  ran- 
gers de  la  mer.  Ayant  fait  naufrage  , il  aborda 
dans  Pile  de  Circé , où  cette  enchanteresse  eut  de 
lui  un  fils  appelé  Télégone-  Pour  le  retenir,  elle 
changea  tous  ses  compagnons  en  bêtes  sauvages  ; 
mais  ayant  trouvé  moyen  de  sortir  de  cette  iie  , il 
ht  encore  naufrage,  et  fut  jeté  dans  celle  de  Ca- 
lypso , qui  le  retint  aussi  auprès  d’elle.  Enfin  son 
vaisseau  se  brisa  auprès  de  file  des  Cyclopes  , 
©ù  Polyphénie  dévora  quatre  de  ses  soldats  , et 
l’enlerrria  avec  le  reste  dans  son  antre , d’où  ce 
prince  sortit  heureusement. 

Ulysse  évita  par  son  adresse  l 'enchantement  des 
Sirènes  ; et  lorsqu'il  sortit  d’Eoîie  , Eole  , pour 
marque  de  sa  bienveillance  , lui  donna  des  peaux 
où  les  vents  étoient  enfermés  : mais  quelques-uns 
de  ses  gens  ayant  ouvert  c es  peaux  par  curiosité, 
les  vents  s’échappèrent  et  firent  un  désordre  af- 
freux. L’orage  jeta  Ulysse  sur  les  côtes  d’Afrique, 
lorsqu’il  étoit  sur  le  point  de  rentrer  dans  sa  pa- 
trie. Il  fit  encore  naufrage  pour  la  dernière  fois  , 
perdit  ses  vaisseaux  , qui  fuient  tous  brisés  , se 
sauva  seul  sur  un  morceau  de  bois,  et  arriva  en1 
Ithaque  dans  un  état  pitoyable,  sans  être  reconnu 
de  personne.  Il  se  mit  cependant  au  nombre  des 
eoncurrens,  pour  tendre  l’arc  qu’on  avoit  proposé, 
et  dont  Pénélope  devoit  être  le  prix:  il  en  vint  à 
bout , se  fit  reconnoitre,  rentra  dans  le  sein  de  sa 
famille,  et  tua  tous  ses  rivaux.  Quelque  temps 
après,  il  se  démit  de  ses  états  entre  les  mains  de 
Télémaque  , parce  qu’il  aroit  appris  de  l'oracle 
qu’il  mourroit  de  la  main  de  son  fils  : il  fut  en 

O o 2 
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effet  tué  par  Télégone  qu'il  avoit  eu  de  Circé. 
Voyc%  Télégone  11  fut  mis  au  nombre  des  demi- 
dieux.  Hom.  Odyss . Iliad,  Hygin.  Virg,  On  re- 
présente ordinairement  Ulysse  avec  un  chien  , 
dont  Homère  a célébré  la  fidélité  enveis  son 
maître, 

Umbron  , fameux  enchanteur  du  pays  des  Mar- 
ges , qui  vint  au  secours  de  Turnus  contre  les 
^Troyens.  Il  fut  tué  par  Enée. 

Uni  gène  ; c’est-à-dhe  ; née  d’un  seul ; surnom 
de  Minerve , parce  que,  sortie  de  la  tête  de  Ju- 
piter, elle  n’a  voit  point  de  mère. 

Ut»  Xl  A , surnom  de  Junon  , qu’on  invoquoit 
dans  une  cérémonie  des  mariages  , laquelle  con- 
sistoit  à frotter  d'huile  ou  de  graisse  les  poteaux 
de  la  porte  de  la  maison  où  les  nouveaux  mariés 
jt’établissoient , pour  en  écarter  les  maux  et  l’effet 
des  eiichantemtns.  On  croit  que  c'est  de  cette 
onction  que  le  nom  d'uxor  a été  donné  à une 
femme  mariée.  XJnxiaè toit  aussi  une  déesse  par- 
ticulière qui  présidort  à l’usage  des  huiles  de 
parfum. 

U pis.  Les  Lacédémoniens  donnoient  ce  nom  à 
Diane. 

Uragïïs,  surnom  dePIuton,  du  mot  latin  i/r- 
Çerc. 

Uranie  , l’une  des  neuf  Muses.  Elfe  préside  à 
l'astronomie.  On  la  représente  sous  la  figure  d’une 
jeune  fille  vêtue  d'une  robe  couleur  d’azur,  cou- 
ronnée d’étoiles  , soutenant  un  globe  avec  les 
deux  mains  , autour  d'elle  plusieurs  instrumens 
de  mathématiques. 

Uranie  fut  aussi  le  nom  de  plusieurs  nymphes, 
et  un  surnom  célèbre  de  Vénus.  Sous  le  nom  d’U* 
ranie  , c’est-à-dire,  céleste  , on  adoroit  Vénus 
comme  la  déesse  des  plaisirs  innocens  de  l'esprit  ; 
et  on  l'appeloit  par  opposition  Vénus  terrestre, 
quand  elle  étoit  l'objet  d’un  culte  infâme  et 
grossier» 

Urands.  C'est  le  même  que  Cœius,  père  de 
Saturne.  Voye\  Cqelvk 
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Urivs  , surnom  de  Jupiter,  le  même  qu 'Ou- 
rios. 

Urne,  vase  où  l’on  mettoit  les  cendres  de» 
morts  après  les  avoir  brûlés.  Voy&\  Destin  , Mi- 
nos.  D'où  coule  de  Veau.  Voyez  Naïades. 

Urotalt,  divinité  des  Arabes  , qui  adoroient 
sous  ce  nom  Orus  ou  le  Soleil. 

Utérine  , une  des  déesses  qu’on  invoquoit 
dans  les  accouchemens^ 

Y 

ache.  Voye\  To  , Iphtanasse. 

Vacuna,  divinité  que  les  Romains  adoroient 
comme  déesse  du  repos  , principalement  les  ha- 
bitans  de  la  campagne.  On  lui  offroit  des  sacri- 
fices, particulièrement  dans  le  temps  quç  les  tra- 
vaux étoient  finis.  Varron  enseigne  que  cette 
déesse  étoit  la  même  que  la  Victoire,  surtout 
lorsqu’elle  couronne  ceux  qui  surpassent  les  au- 
tres en  sagesse. 

Vagitanus  , dieu  qui  présidait  aux  premiers 
cris  des  enfans.  Voye\  Vaticanus. 

Vaisseaux.  Voye\  Ajr.go  , Jason  , Thésée  , 
Ulysse,  Enée  , etc.  , 

Valentia  , déesse  adorée  par  les  premiers 
habitans  de  l’Italie.  C'éteit  aussi  le  premier  nom 
de  la  ville  de  Rome. 

Vallon  sacré.  Selon  les  poètes  , c’est  l’espace 
de  la  vallée  où  coulent  le  fleuve  Permesse,  et  la 
fontaine  d'Hippocrène , et  où  l’on  croyoit  que 
paissoit  le  cheval  Pégase.  Ce  vallon  étoit  consacré 
aux  Muses. 

Vallonia  , déesse  des  vallées. 

Van  , instrument  pour  nettoyer  le  grain.  C'é- 
toït  un  symbole  mystique  de  3acclius,  parce  que 
ceux  qui  étoient  initiés  à ses  mystères,  avoient  dû 
être  puriflés  de  leurs  vices  par  les  épreuves  qui 
précedoient  l’initiation,  comme  le  blé  est  séparé 
de  ia  paille  par  le  moyen  du  van.  On  donnoit 

Uo  3 
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aussi  ce  symbole  à Or  ns  , comme  au  dieu  du  la- 
bourage. Virg  Serv.  Hist.  du  Ciel. 

Vaticanus,  dieu  qui  rendoit  des  oracles  dans 
un  champ  proche  de  Rome.  Il  y en  a qui  croient 
que  c’est  le  même  que  Vagitanus,  et  qu'il  est 
ainsi  nommé,  parce  que  ia  première  syllabe  de 
son  nom  va  ou  ua  , est  le  cri  des  enfans  qui  vien- 
nent de  naître. 

Vautour.  Voy.  Egypius  , Tithius.  On  peut 
voir  aussi  Prométhée  , selon  la  fausse  opinion 
qui  lui  donne  cet  oiseau  au  lieu  d’un  aigle. 

Vedius,  Véjovis  ou  Véjupiter  , une  des  di- 
vinités malfaisantes  que  les  Romains  honoroient, 
non  par  aucune  espérance  d’en  recevoir  du  bien  , 
mais  pour  détourner  les  maux  qu'ils  en  appréhen- 
doient.  On  représentoit  Véjovis  armé  de  flèches. 
On  croit  que  c’est  Pluton. 

Veleda,  fameuse  devineresse  qui  régna  dans 
la  Germanie  , où  elle  fut  depuis  révérée  comme 
aine  divinité.  Les  Germains  donnèrent  son  nom 
aux  femmes  qui  , parmi  eux  , prédisoient  l’avenir. 

VenATRIX  dea  ; c’est-à-dire,  la  déesse  chas- 
seuse. C’est  Diane. 

Vénilie  , nymphe  , femme  de  Faunus  et  mère 
de  Turnus.  Quelques-uns  ont  dit  qu’elle  étoit 
femme  de  Neptune  , et  la  même  que  Salaria. 

Vents,  divinités  poétiques,  enfans  du  Ciel  et 
delà  Terre  ; ou,  selon  d’autres,  d’Astréus  et 
«l’Héribée.  Eole  étoit  leur  roi , et  les  tenoit  en- 
chaînés dans  des  cavernes.  Il  y en  avoit  quatre 
principaux;  savoir,  Eurus  , Auster,  Aquilon  et 
]Favonius  : les  autres  étoient  Euronotus,  Vultume, 
Subsolanus  , Cæcias  , Chaurus  ou  Corus , Africus  f 
Libonorus  , etc. 

Venulus,  un  des  principaux  d’entre  les  Latins, 
qui  alla  demander  du  secours  à Diomède  contre 
les  Troyens  , mais  inutilement. 

Vénus  , autrement  Cypris  , fille  du  Ciel  et  de 
la  Terre  ; ou  , selon  quelques-uns  , de  la  Mer.  On 
dit  encore  que  Saturne  fut  l’auteur  de  sa  nais- 
sance 3 et  qu’elle  fut  formée  de  l'écume  de  la  nier 
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( Voye\  Saturne  ) , quoique  d’autre»  veuillent 
qu’elle  soit  fille  de  Jupiter  et  de  Dioné.  Il  y a eu 
plusieurs  Vénus,  et  il  est  vraisemblable  que  toutes 
les  débauches  qu’on  n’attribue  qu’à  une  seule  , 
étoient  de  plusieurs  femmes  à qui  on  donnoit.  ce 
nom.  Quoi  qu’il  en  soit  , on  conte  qu’aussitôt 
après  sa  naissance  , les  Heures  l’emportèrent  avec 
pompe  dans  le  ciel,  où  tous  les  Dieux  la  trouvè- 
rent si  belle,  qu’ils  voulurent  l’épouser,  et  Ist 
nommèrent  déesse  de  l’amour.  Vulcain  l’épousa  , 
parce  qu’il  avoit  forgé  des  foudres  à Jupiter  contre 
les  géans.  Cette  déesse  ne  pouvant  souffrir  son 
mari , à cause  de  sa  laideur,  eut  une  infinité  de 
courtisans,  entr'autres  le  dieu  Mars.  Vulcain 
l’ayant  surprise  avec  ce  dieu  , entoura  l'endroit 
d’une  petite  grille  imperceptible  , et  appela  en- 
suite tous  les  dieux  , qui  se  moquèrent  de  luff 
Elle  épousa  aussi  Anchise  , prince  Troyen  , dont 
elle  eut  Enée  , pour  qui  elle  fit  faire  des  armes 
par  Vulcain,  lorsque  ce  prince  alla  fonder  un  nou- 
vel empire  en  Italie.  Elle  aima  Adonis.  On  dit 
qu’elle  eut  Cupidon  du  dieu  Mars.  Cette  déesse 
avoit  une  ceinture  qui  inspirait  si  infailliblement 
de  la  tendresse  , que  Junon  la  lui  emprunta  pour 
se  faire  aimer  ai  Jupiter.  Vénus  étoit  toujours 
accompagnée  des  Grâces  , des  Ris  , des  Jeux  , 
des  Plaisirs  et  des  Attraits.  Paris  , devant  qui 
elle  se  montra  dans  toute  sa  beauté,  lui  donna  la 
pomme  que  Junon  et  Pallas  disputoient  avec  elle, 
et  que  la  Discorde  avoit  jetée  sur  la  table  aux 
noces  de  Théîis  et  de  Pélée.  Elle  présidoit  à tous 
les  plaisirs  , et  ses  fêtes  se  célébroiem  par  toutes 
sortës  de  débauches.  On  lui  bâtit  des  temples  par- 
tout. Les  plus  superbe  s étoient  ceux  d’ Amathonte, 
de  Lesbos,  d^  Paphos , de  Gnkle  et  de  Cyrhère. 
Elle  voulut  que  la  colombe  lui  fût  consacrée  , à 
cause  de  la  nymphe  Péristère,  qui  l’aida  à cueil- 
lir des  fleurs  à l’occasion  de  sa  gageure  avec  Cu- 
pidon. Voyei  Péristère.  On  la  représente  ordi- 
nairement avec  Cupidon  son  fils,  sur  un  char 
traîné  par  des  pigeons , ou  par  des  cygnes , ou 
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par  des  moineaux  , et  quelquefois  montée  sur  un 
bouc.  Il  n’y  a rien  de  plus  abominable  que  toutes 
les  débauches  que  les  poètes  racontent  de  cette 
intàme  déesse*  Oyid . Hygin . JSlatalis  Cornes , etc . 
Voyei  Lucifer. 

Verge.  V.  Mercure  , Bellone  , Caducée, 

Vergilies,  les  mêmes  que  les  Pléiades. 

Vérité,  divinité  allégorique,  fille -de  Saturne 
et  mère  de  la  Vertu.  On  la  représente  sous  la  fi- 
gure d’une  femme,  ayant  un  air  majestueux,  et 
habillée  simplement. 

Verjugodumnus  , un  des  dieux  des  Gaulois. 

Verseau.  C’est  l’un  des  douze  signes  du  zodia- 
que. C’étoit , dit-on , Ganymède  que  Jupiter  plaça 
au  ciel.  Les  Latins  le  nommèrent  Aquarius . 

Verticordie  , surnom  de  Vénus,  qui  a le 
même  sens  que  celui  d’Apostrophie.  P"oyei  Apos- 
trophiez 

Vertu,  divinité  allégorique,  fille  de  la  Vé- 
rité. On  la  représente  sous  la  figure  d’une  femme 
simple  , vêtue  de  blanc  , assise  sur  une  pierre 
carrée.  Et  lorsqu’on  la  considère  comme  la  Force  , 
on  la  représente  sous  la  figure  d’un  vieillard 
grave,  tenant  en  sa  main  une  sfUssue. 

Vertu  mise  , dieu  de  l’automne  ; et  , selon 
d'autres  , des  pensées  humaines  et  du  change- 
ment. Il  pouvoir  prendre  toutes  sortes  de  figures, 
II  s’attacha  fort  à Pomone  , et  prit  la  figure  d'une 
vieille  , pour  lui  conseiller  d’aimer.  L’ayant  per- 
suadée , il  se  nomma.  Lorsqu’ils  fcrent  dans  un 
âge  avancé,  il  se  rajeunit  avec  elle  , et  ne  viola 
jamais  la  foi  qu’il  lui  avoit  promise.  11  y avoit  au 
mois  d’octobre  des  fêtes  en  son  honneur.  Voye\ 
Protee,  Périclymène  , Achelous. 

Comme  ce  dieu  étoit  adoré  sous  mille  formes^ 
Horace  dit  au  pluriel,  D'd  V ertumni , les  dieux 
Vertumnes  ; comme  si  en  effet  il  y eût  eu  autant 
de  Vertumnes  que  ce  dieu  prenoit  de  figures  dif-, 
1ère n tes.  D acier. 

Veryactor  , un  des  diesux  des  laboureurs» 
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Vesper  ou  Vesperugo  , le  même  qu'Hesper* 
Voyei  Lucifer  , Nocturnes. 

Vesta.  La  plupart  des  auteurs  donnent  ce  nom 
à Cybèle  , parce  qu’elle  étoit,  comme  Vesta,  la 
déesse  du  feu.  Il  y en  a beaucoup  qui  croient 
qu’il  y a en  deux  Vesta , l’une  femme  de  Cœlus , 
et  l'autre  femme  de  Saturne.  Si  l'on  regarde  Cy- 
bèle  comme  déesse  du  feu , on  l'appelle  Vesta. 
Il  n’appartenoit  qu’a  des  vierges  de  célébrer  ses 
mystères  , ‘et  leur  unique  soin  étoit  de  ne  jamais 
laisser  éteindre  le  feu  dans  ses  tempies.  Quand 
elles  le  îaissoient  éteindre , ou  quand  elles  man- 

Suoient  à leur  vœu  de  virginité  , elles  éioient  cou* 
amnées  à être  enterrées  toutes  vives. 

Vestales.  C’étoient  des  filles  qui  se  consa~ 
croient  au  culte  de  la  déesse  Vesta.  y . Vesta. 
Veuve.  Ckêrà. 

Viai.es  , divinités  qui  prévoient  aux  grands 
chemins;  Mesure  J tcifhit  le  premier  rang,  et 
on  leur  »aciil&£t  des  pourceaux. 

Vïeilïê,  déciles  dès  voyageurs,  qui  finro- 
quoienr.  surtout  quand  ils  îf-itoient  égarés  de  leur 
chemin. 

Visa  Pot  a , dresse  qui  présîdoit  à la  victoire. 
Vices.  Les  Grecs  et  les  Romains  en  â?oieat 
fait  des  dieux^ 

Victa  , déesse  des  vivres. 

Victimes.  On  nommoit  victimes  ou  hosties  les 
animaux  qu’on  égorgeoit  en  l’honneur  des  dieux. 
Quand  la  victime  étoit  égorgée,  on  la  brûloit  quel- 
quefois toute  entière  , et  c’est  ce  qu’on  nommoit 
holocauste  ; mais  ordinairement  les  sacrificateurs 
en  réservoient  la  plus  grande  partie  , gardoient  la 
meilleure  pour  eux  , et  donnoient  le  reste  à ceux 
qui  faisoient  les  frais  du  sacrifice. 

Victoire  ou  Nice,  divinité  allégorique  qu’on 
dit  être  fille  de  la  déesse  Styx  et  du  géant  Pailas. 
On  la  représente  sous  la  figure  d’une  jeune  fille 
toujours  gaie,  avec  des  ailes,  tenant  d’une  main 
une  couronne  d’olivier  et  de  laurier  , et  de  l’autre 
une  branche  de  palmier.  Les  Athéniens  ne  donr 
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noient  point  d’ailes  à leur  déesse  Victoire , comme 
pour  l’empêcher  de  s’éloigner  d’eux. 

VICTOR  ; c’està-oire  , Vainqueur.  Jupiter 
avoit  sous  ce  nom  des  temples  et  des  fêtes  parti- 
culières. C’étoit  aussi  un  surnom  d’Hercule. 

Victrix  ; c’est-à-dire.  Victorieuse  ; surnom 
«le  Vénus. 

Vieilles.  V.  Grées,  Galanthis,  Timarate. 

V ieillesse  , divinité  infernale  , fille  de  l’Erèbe 
et  de  la  Nuit. 

Vierge.  Voye\  Astrêe,  Icarius,  Erigone. 
Couronnée  de  fleurs,  avec  une  corne  d'abondance 
Voyez  Age  d’Or. 

Vignes.  Voye\  Bacchantes  , Eomone,  Alcc- 
Thoé  , Silène,  Staphylus. 

Vi  mi  N eus  , surnom  de  Jupiter-,  pris  des  au- 
tels qui  lui  étoient  consacrés  à.Rome  sur  le  mont 
ViminaL 

Vinalfes  , fêtes  romaines.  On  les  célébroit  en 
l'honneur  de  Vénus  , avant  que  de  commencer  les 
vendanges  , et  en  l’honneur  de  Jupiter , lorsqu’on* 
commençoit  à boire  le  vin  nouveau. 

VlNCTRIX ; la  même  que  Victrix 

Violence  , déesse,  sœur  de  la  Victoire. 

Violon,  Lyre  ou  Luth.  Voyej  Orfhée  , 
Apollon  r Amirhion  , Arion  , Eratq  , Linus  y 
Mercure. 

Virago ; c’est-à-dire , femme  qui  a le  courage 
d'un  homme  ; surnom  de  Diane  et  de  Minerve, 
Virgile  le  donne  aussi  à Juturne. 

Virbius,  Hyppolyte  fut  ainsi  appelé  , quand 
Diane,  par  le  secours  d’Esculape  y lui  eut  rendu 
la  vie. 

Ce  fut  aussi'  lë  nom  d’un  fils  d’Hippolyte,  qui 
donna  du  secours  à Turnus  contre  les  Troyens. 

Virginal  v temple  de  Pallas  , où  il  n’étoit  per- 
mis qu’aux  seules  filles  d’entrer,  et  dans  lequel  on 
B’immoloiî  que  des  victimes  femelles  qui  n’eus- 
sent point  encore  eu  de  petits. 

ViRGJ  N EXSIS  , une  des  déesses  qui  présî- 
doknt  au  mariage.  G’étoit  un  surnom  de  Diane.. 
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Virïplaca.  , déesse  qui  présidoit  au  raccom- 
Tnodement  des  maris  avec  leurs  femmes,  quand 
il  y avoit  des  brouilleries  dans  le  ménage. 

Vit isatok  , surnom  de  Bacchns , comme 
ayant  enseigné  à planter  la  vigne. 

Vl  Trjx  ; c’est-a-dire  , qui  noue , qui  fait  de$ 
nœuds  ; surnom  de  Vénus. 

ViTüLA.,  déesse  de  la  joie,  selon  quelques- 
-uns. D’autres  disent  qu’elle  présidoit  aux  alimens 
qui  servent  à l’entretien  de  la  vie.  Il  y en  a qui 
prétendent  que  ce  n’étoit  qu’un  surnom  de  la 
Victoire* 

Vitumnus  ou  VïTUAtnjs  , dieu  qui  présidoit 
aux  premiers  instans  de  la  vie  et  à sa  'conserva- 
tion. 

Voie  Lactée,  On  appelle  ainsi  cette  suite  de 
taches  blanches  qu’on  voit  au  ciel  pendant  la 
nuit,  dans  un  temps  serein.  On  conte  qu’elles 
viennent  d’une  goutte  de  lait  que  Ju-nnn  répan- 
dit , lorsqu’elle  repoussa  Hercule,  que  Jupiter 
avoit  approché  d’elle  pour  lui  donner  l’immorta- 
lité. Voye\  Hercule. 

Voile.  Voye%  Pyrame. 

Volcens  ou  Volscens  , un  des  capitaines  de 
l’armée  de  Turnus.  Il  fut  tué  par  Nisus. 

Voltumna  , Volt  UN  N a ou  Vulturna  , 
déesse  particulièrement  révérée  par  les  Etrusques. 
C’étoit  dans  son  temple  qu’ils  s’asscmbloient  pour 
les  affaires  d’état» 

VoLTURNALES  et  VoLTURNES.  V.  V ULTURNE. 

Volujmlna  et  Volumnus  , dieu  et  déesse  de  la 
bonne  volonté.  On  les  invoquoit  dans  les  cérémo- 
nies du  mariage. 

Volupie  et  Volupté  , déesses  infâmes  qui 
présidoient  aux  débauches. 

Volutrina  ou  Volutina  , déesse  de  la  menue 
paille  qui  enveloppe  le  grain. 

Vulcain  , dieu  du  feu,  fils  de  Jupiter  et  de 
Junon.  Comme  il  étoit  extrêmement  laid  et  mal 
fait,  aussitôt  qu’il  fut  né,  Jupiter  lui  donna  un. 
coup  de  pied  , et  le  jeta  du  haut  en  bas  du  ciel. 
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Vulcain  se  cassa  la  jambe  en  tombant  ; ce  qui  le 
rendit  boiteux.  Il  épousa  Vénus.  Il  fournissoit  des 
foudres  à Jupiter,  et  tenoit  ses  forges  dans  les 
fies  de  Lypare , de  Lemnos  et  au  fond  du  mont 
Etna.  Les  Cyclopes , ses  forgerons  , qui  n’a  voient 
qu’un  œil  au  milieu  du  front , travailloient  con- 
tinuellement sous  lui.  Voye\  Vénus,  Junon. 
Ovid . J Virg.  etc. 

Vulc anales  ou  Vulc Aïtiss , fêtes  en  l’hon- 
neur de  Vulcain. 

V ulturna.  Voye\  Voetumna. 

Vulturne  ou  VoLTURivE  , vent  qu’on  croit 
être  le  même  qui Eurus.  C’étoit  aussi  le  nom  d’un 
dieu  adoré  à Rome , en  l'honneur  de  qui  il  y 
•voit  des  fêtes  qu’on  nommoit  Vulturnaîes.  O» 
croit  que  c’est  le  même  que  Tibérinus, 

w 

W on  an  ou  Godan  , un  des  dieux  des  anciens 
Germains.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  le 
même  que  Mercure. 

X 

[Xantho,  nymphe  , fille  de  l’Océan  et  de  Té- 
thys. 

Xaitthus  ou  Xanthe  , fleuve  de  la  Troade.  Il 
s’opposa  ayec  Scamandre  et  Simoïs  à la  descente 
des  Grecs , par  un  débordement  de  ses  eaux. 

Un  des  chevaux  d'Achille  s’appeloit  Xanthus. 
Xenius.  Jupiter  étoit  adoré  sons  ce  nom  9 
comme  dieu  de  l’hospitalité. 

Xenodice  , fille  de  Minos  et  de  Pasiphaé. 
Xisithrus  ou  Xcsuthr  us,  ayant  été  averti 

Ï>ar  Saturne  d’un  déluge  qui  devoir  inonder  toute 
a terre,  il  fit  construire  un  grand  vaisseau,  par 
le  moyen  duquel  il  en  fut  garanti  avec  toute  sa 
famille.  Quand  il  sortit  de  ce  vaisseau  , il  dispa- 
rut et  fut  mis  au  nombre  des  dieux. 

Xuthus  > fils  d’Hellen  , épousa  une  fille  d’E- 
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yechthéé  , de  laquelle  il  eut  Ion  et  Achæns,  dont 
l’un  donna  son  nom  à l’Ionie  et  l’autre  à l’Achaïe. 

Y 

*Y"ettx.  Un  homme  qui  a des  yeux  par  tout  le 
corps  , voyez  Argus.  Qui  a trois  yeux , voyez 
TriocUlus.  Qui  n'a  qu'un  œil , vûy.  Polyphème, 
Cyclopes.  Trois  vieilles  sans  yeux , et  dont  Vune 
tient  un  œil  a la  main  , voyez  Grées  , Gorgones. 
Tille  avec  des  ailes  remplies  d’yeux , voyez  Re^ 
3SOMM.ÉE, 

2 

jZacore,  un  des  princes  qui  vinrent  au  secoftrs 
de  Persès  : il  fut  tué  par  Argus  , fils  de  Pliryxus, 
Zagreus  , surnom  de  Bacchus. 

Zamolxis,  disciple  de  Pyihagore,  et  législa- 
teur des  Thraces , de  qui  il  reçut  après  sa  mort 
les  honneurs  divins, 

Z an.  Voye\  Z eus. 

Zananas  ou  Zas.  Voye\  Zeus. 

Zanclé  , mot  grec  qui  signifie  faux  ou  fau- 
cille. Ce  nom  fut  donné  à la  Sicile , parce  qu’on 
croyoit  que  la  faux  de  Saturne  y avoit  été  trouvée. 
Ainsi  Charyhdis  Zanclcea  , dans  Ovide  , signifie 
que  le  gouffre  de  Charybde  est  vers  les  côtes  de 
la  Sicile. 

Zavanas,  un  des  dieux  des  Syriens. 
Zéerneboch  c’est-à-dire,  le  dieu  noir  ; un  des 
dieux  des  Germains.  Voye\  Niger. 

Zélés  , habitant  de  C y zi  que  , qui  fut  tué  par 
Poilus. 

Zen.  Voye\  Zeus. 

Zéphyre  , vent  d’occident , et  Pun  des  quatre 
principaux.  Il  étoit  fils  d’Eole  et  d'Aurore  , selon 
quelques-uns.  Il  souffle  avec  tant  de  douceur , 
et  a cependant  tant  de  puissance , qu’il  rend  la 
vie  aux  arbres  et  aux  fruits.  Il  épousa  la  déesse 
Flore,  dont  il  eut  plusieurs  enfans.  On  le  repré- 
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sente  sous  la  figure  d’un  jeune  homme  ayant  un 
air  serein.  * 

Zephyrt  Tl  s , Flore,  femme  de  Zéphyre. 

Zerynthion  , antre  fameux  dans  Ja  Tlirace,’ 
consacré  à Hécate.  On  venoit  y sacrifier  pour  être 
garanti  des  périls  qu’on  craignoit.  C'est  du  nom 
de  cet  antre , dans  lequel  on  sacrifioit  aussi  à 
Vénus  , qu’elle  est  surnommée  Zerynthia. 

Zérynthie  , surnom  de  Vénus. 

Zes.  JZçye{  Zeus. 

Zét4s  ou  Zethès  , fils  de  Borée  et  d'Orythie  3 
et  frère  de  Calais.  Voye\  Ca.uaïs. 

Zéthxjs  ou  Zétus,  fils  de  Jupiter  et  d’Antiope, 
Lorsque  Lycus , roi  de  Thèbes , eut  épousé  An- 
tiope , il  la  soupçonna  de  s'entendre  avec  Epa- 
plius  , et  la  répudia  sur-le-champ  pour  épouser 
Dircé.  Jupiter  alors  voulut  plaire  à Antiope  , et  la 
trompa  en  prenant  la  figure  de  Lycus , comme  si 
celui-ci  eût  vouîu  se  raccommoder  avec  elle.  Dircé 
croyant  que  Lycus  revoyoif  Antiope , la  fit  enfer- 
mer et  lui  fit  souffrir  une  infinité  de  maux,  jus- 
qu’à ce  qu’elle  s’échappa,  et  alla  accoucher  sur 
le  mont  Cyt héron , de  Zéthus  et  d’Amphion , 
qu’elle  donna  à élever  à des  bergers.  Ces  deux 
jeunes^ rinces  instruits,  dans  la  suite,  de  l’his- 
toire de  leur  mère,  attachèrent  Dircé  à la  queue 
d’un  taureau  furieux  qui  la  mit  en  pièces  , et  ils 
ne  se  quittèrent  jamais.  On  dit  qU’ils  se  rendirent 
fort  habiles,  Amphion  dans  la  musique,  et  Zé- 
thus dans  l’exercice  de  la  chasse. 

Zeus  , nom  que  les  Grecs  donnoient  à Jupiter, 

Îu’ils  appeîoient  aussi  Zen  , Zan  , ZÈs  , Zas  9 
h s j Den  , Dan,  etc. 

Zeuxé  on  Zeuxo,  nymphe  , fille  de  l’Océan  et 
de  Téthys.  Hesiode. 

Zeuxiuîe  , surnom  de  Junon. 

Zeuxippe  , fils  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Syl- 
lis , régna  à Sicyone. 

Zjdore  ou  Biodore  ; c’est-à-dire  , qui  donne  îa 
fie  ; surnom  de  Gérés. 

Zodiaque»  C'est  cet  espace  du  ciel  que  le  soleil 
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parcourt  pendant  l'année,  et  qui  est  divisé  en 
douze  parties  , où  sont  douze  consitiiations  qidon 
nomme  les  douze  signes  du  Zodiaque , et  dont 
voici  les  noms:  le  Bélier,  le  Taureau,  ï^s  Gé- 
meaux , l’Ecievisse,  le  Lion  , la  Vir  ge,  là  Ba- 
lance , le  Scorpion  , le  Sagittaire , le  Capricorne, 
le  Verseau  et  les  Poissons,  Voye{  ces  signes, 
chacun  sous  son  nom. 

Zoogones  , dieux  qui  présidoient  à ïa  conser- 
vation de  la  vie  de  tous  les  animaux.  Zoogonos 
étoit  aussi  un  surnom  particulier  de  Jupiter. 

Zooeatrie  ; c’est-à-dire  , adoration  des  ani- 
maux ; idolâtrie  qui  fut  autrefois  la  principale  de 
l’Egypte. 

Zoro astre  , auteur  du  culte  idolâtre  appelé 
Sabaïsme.  Voye\  Sabaïsme*  Il  y a eu  deux  Zo- 
roastre.  Voye\  Hist.  anc.  tom,  1.  chap.  4.  art. 

Zostérie  , surnom  de  Minerve,  tiré  d’un  an- 
cien mot  grec  nui  signifie  prendre  les  armes.  Il  y 
avoit  aussi  Apollon  Zosterius . 

Zygie  , nom  sous  lequel  on  adoroit  Junon, 
comme  déesse  du  lien  conjugal.  JPindare . 

ZYMBRÆUSf  Voyez  THYM3RÆVS • 


F I N. 


